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MgADTA. caresbs Garol.-3. Pa. 
Dodecacheon. Linn. Gen. Plant. 183; 
Oreille d’ours de Vir ginie. 


Caracteres,. Cette plante a une pe- 
tite enveloppe de plusieurs feuilles, 


qui renferme plusieurs fleurs; cha- 


cune de ces fleurs a un calice per- 
siflant, et formé par une feuille dé- 


coupée en cinq fegmens longsetré- 


féchis; la corolle est monopétale, 
& divisée en cinq parues; son tube 
est plus court que le calice, et son 


sommet réfléchi en arricre: cette. 


Heur a cinq étamines courtes, obtu- 
ses, postées dans le tube, et termi- 
nées par des antheres à pointe de 
flèche , qui sont jointes en un bec, 
avec un germe conique, qui sou- 
tient unstyle mince plus long que 
les étamines , et couronné par un 
stigmat obtus: le calice‘se change 
dans la suite en une capsule ovale, 
oblongue , etame cellulequisous. 
vre au sommet, et qufeontient beau- 
coup de petites semences. 

. Ce genre de plante.est rangé dans 

Tome F, 


JARD EN 1e RS: 


MEA 


la premiere section de la cinquieme: 
classe de LiNNÉE, qui renferme 
. celles dont les fleurs ont cinq étanu- 
nes étui siylee 

_Letitre de ce genrelui a été donné 
par M. Marx Carrser,enl’honneur 
-du Docteur MEAD, à quiles Scien=: 
ces ont beaucoup dobligationss 
mais comme il métoit pas un grand. 
Botaniste , Le Docteur LINNÉE na. 
pas voulu qu'aucune plante portât 
son nom; en conséquence, 1l Pa 
changé! en celui de Dodecätheon, 
nom donné par PLINE à uneespece 
de Primevere, qui a des racines jau- 
nes et des feuilles à-peu-près sem 
blables à celles de la Laitue de 


jardin. 


Nous n’avons qu’une espece de ce 
genre, qui est la 

Meadia (Dodecatheon.} Catesbe. 
Hist. Carol is 1. 4ab, Trew. Ehrer 
PE 

Meadia. Auricula ursi Parginiana, 
floribus Boraginis instar rostratis, Cyclaz 
minum more reflexis, Pluk. alm. 623 


À 


tab 794 fi 


comme celle de la Bourache, et des 
pétales réfléchis comme ceux du 
Cyclamen. 


DODECATHEON où | Oreille d'ours : 


de Virginie, Lin. 7 Pin FL 


ne 


PAS" Ti enesmmeser ee. PRES RS ae 
Ceité plante croît nu 


dans Ja Virginié er dans quelques 
autres parties de. PAmérique septen- 


tfionale, d’où elle x été envoyée par. 


MT. BANISTER, ilyaplusieurs années, 


au Docteur Comrprow, Evêque de. 


Londres, dans le jardin duquel jar 
Vu Cette plante pour Ja. premiere 
fois en l’année 1709 3. elle pe eñs 
suite ;et-cêètte espece à été perdue 
_poûr l'Angleterre: mais on en æreçu 
d'autres quelque 1ems après > € on 
la-beaucoup: multiplié, 

* Gette plante a une racine jaune et 
wivace, de laquelle sortent au prin- 
tempsplusieuts feuilles d'environ six 
pouces de longueursuwrdeux et demi 
de largeur , d’abord érigées ; mais 
qui se couchent ensuite sur la térre , 


sur-tont si les plantes sont fort expos 
dit centre de Ces 


sées au soleil : 
feuilles sortent; suivant la force des 
racines, deux, trois où quatre tiges 
de — où  . a de = : 


ses. 


situe une ét 
feuilles : : chaque fleur est soutémme 
par un. pédoncule long; minceset 


6; Calle d'ours É 
Virginie , dont la fleur a un bec 


tour du ie, quik 


MEA | 
recourbé de Mdhiere | qu’elle. us 
vers le bas. Elle «monopétale ; : 
sa corolle est profondément dé- © 
coupée en cinq segmens eh forme 
de lame, et. hdi vers le Haut 


Comme ceux du Cyclamen ou Pain 
_ de pourceau ; elle a cing étamines 
courtes. placées. dans le tube, et sur 


montées par des antheres à pointe 
de flèche, eë Qiutes ensemble au- 
Qrme une espece e 
de bec.- Ces fleurs sohkd Une COU-— 


leur pourpre tirant sur celle *e: et 
de Pêcher; elles ont un germe 


oblong, et ee dans le fond du 
tube , qui se change ensuite en une. 
capsule ovale, renfermée dans le ca= 
hHce, et sur l’extrémité-de laquellele 


style reste fixé. Cette: capsule s'ouvre 


aü sommet, lors de sa maturité y CE 


… kiffe sortir les semences qui sont at: - 


tachées au style. Cette plante fleurit 
äu commencement du mois de Mar, 


_Sés semences. mûrissent en À willet, 
etbientot: après les tiges etles feuilles 


périssent ; de sorte que les racines 
restent dans Pinaction j RS au Le 
tems stivant, es 

- Cultüire. être se multiplie 
par “les réjetons que siracine pousse 
assez Hbrement, quandellese trouve 
dans un sol léger, humide, et à os 
bre, Le meilleur téms pour ef êver 
les racines et détacher lesféjenons, 


us estlé mois d'Aoûtsrapres que les 
feuilles er dés? 
qu elles puissent étre bien-établies 


es sont fétri ies afin 


prennent 


: Ms EA 
savant Papproghe des gelées: of peut 
aussi lan itiplier par ses graines; 
qu'ellefproduit en: abondance # on 
des Épand. auffi-tôt qu'elles-sont mÜ- 
es, sUX une plate-bande humideiet 
à l’ombre ; les plantes pousseront'an 
printems, alors onles tiendiæ cons- 
+amiment: nettes 2 onles: arfosera ;:si 
de tems est sec, étonné “les expo- 
sera pas au soleil5-car tandis que 
-ces plantes sont jeunes ». elles sont 
#ort sensibles à à la chaleur; érjenai 


ur per ix- Un grand nombre -en deux 


‘OU trois jours; pañce welles crois- 
soient au plein soleil. On'ne doit 


pas les tansplanier avant que leurs. 


feuilles soie: -détruités3-mais alors 
on peut: les enleveravec précaution, 
et les plañterdans des plates-bandes : 
à Pombre ; dont lesol soit humide 


€ desserré : orles place à à huit pou- 


<es environ de distance entr elles, 


ge qui leur sufira, 1 céchesne 


doivent y rester ‘qu'une année : au 
‘bout de ce tems, lorsqu'elles se- 
gont assez fortes pour Heurir, on 
pourra les transplanter dans:les pla- 
tes-bandes du parterre, à ombre, où 
“elles feront un-bel ‘ornement; tant 
_ seront couvertes de fleurs. 
#<On a d’abord regardé cette:plañte 
‘comme délicate ,'et en:conséquence 


on la plaçoitdans dessituations Dee ; 


des ; ce qui Fa. 


ais l'expérience a fait noue 


“depuis qu ’elle-est aflez dure pour 
fête pont éndommagée par Jes 


ioidsles plus rigoureux dece pays, 
-etqu’ellene réulBt- point dans un. sol 
forrsée ettrop No iibos 


Æ SES PAS FEES - x 


E SE set 4 Let Li FO LE 


- MEDEOLA. Lin. Gen, Plant 


Ds 


Caraëkeres. La fléur. m'a. “point de - 


Fi . -R corolle à si pétales 
us ovales ; ÉRAixS. étendus 
et tournésen -arriere ;-la fleur a six 
étaminesaufhlonguües.quelacorelle, 
-et terminées par:des antheres COUr= 
-bées , ettrois germes:cornés;, qui se 


terminent enstyles couronnés pardes 


.stigmats. recomrhés : ; ces «germes se 
changent. dansila.suite en-une bande 
ronde, divisée.en. rois parties ; et à 


trois cellules qui contiennent cha- 


-cune- üne semence en forme de 
cœur, :: 
Ce genre de planes estrangé dans 
Jatroisieme.-section dela sixieme 
-classe dé Linnée, qui irenferme celles 
-dont les fleurs ‘ont six éme, Ææt 

ane ee a 

Les especes sont: : 

1°, Medeola + Asparagoides » Lis 
ovato-lanceolatis alternis , caule Scan- 
dente ;- Asperge d'Afrique, avec des 
feuilles ovales.,-en-forme de-lance, 
alkernes , et …. une ges _grims 
ne re : 


 Asparagus Aficanus scsndes M ré : 


le. Horr, dispe Le 
que à euilles de Myrte. 


nus Alexandrina. ramosæ, folus 
Ssummitate canliurrprodeuntibus. Herr 


Lugd, Be 679 fe 631 


A 


Gi 


MED s : 


8 


29, Medeola angusti-folia, folis lan- 
ceolaris alternis, caule scandente : Me- 
deola avec des feuilles en forme:de 
lance, et alternes > Ci une tige grim- 
“pañie. | 
*  Asparagus PS » Myrn folio 
angustiori, Horts Piss, 17 ; Asperge 
-grimpante. d'Afrique ; avec une 
feuille” de myrte plus étroite. 

| re Medeola Wirginiana ; foliis verri- 
cillatis, rarmis inermibus, Lin. Sp. Plant, 
3392 Medeola avec des feuilles vyer- 
ticillées et des branches unies. 


Medeola foliis stellaris ; lanceolatis, 


fructu baccato, Gron. Virg. 39. 
- Liliurr, sive Martagon pufillum, flori- 
bus minutissimè herbaceis. Pluk. Am. 


410.#ab.328 fol. 45e Lys ou pe- : 


ut Martagon, avec de fort petites 
. Heurs herbacées. | 
Asparagôides : La premiere efpece 
“croît natürellémentau Capde Bonne. 
Espérance; elle a une racine com- 
posée de plusieurs bulbes où nœuds 
oblongs ; qui séjoignentau-sommet 
-commé ceux des Rerroneules : de ces 
‘racines sortent deux où trois tiges 
fermes et särmenteuses , qui se de 
csent en branches; ets’élevent à qua- 
“tre ou cinq pieds de hauteur, sielles 
rencontrent quelque soutien, ou 
quelles puissent s'attacher ; ‘sans 
quoi élles empenr sûr la terre. Ces . 
sont parties. uilles oväles, 

“en borne de lance. ; térninées-en. 
‘pointe: aiguë » alertes, sessiles!, … 
un vert clair en-defous ; et.foncé 


= 


om E D 

au-dessus ; ses leurs naissent sur Les 
côtés des tiges, qiélquefois simples, 
et d’autres fois au nombre de deux, 
sur ün pédoncule mince €& courts 
elles sont composées de six pétales 
‘égaux, étendus, et d’un blanc sale s 
et de Six étamines aussi longues que 
la. corolle , et termmées par des ane 
theres inclinées. Dans leur centre est 
placé un génne à trois cornes, porté 
sur un style cote, et couronné par 
tOIs stigmats épais à recourbés, Ce 
germe se change en une bäie ronde 
et àtrois cellules, qui renferment 
chacune une semence en forme de 
cœur. Ceite plante fleurit au com- 
mencement de l'hiver, et ses-semen- 
ces muürissent dans..le printems, 

 Angustifolia. La seconde espece, 
:qui est aussi originaire du Cap de 
PonneEspérmee, dot ses semen- 
ces m'ontété envoyées, aune racine 
semblable à celle de la premiere; 


mais ses tiges sont moins grosses, 
-plus élevées , ter moins divisées en 


branches : ses feuilles sont plus lon- 
gues, plusétroites, etdune couleur 
grisätre ; ses fleurs sortentdes parties 
latérales-des -brañches au nombre de 
deux ou trois sur chaque pédoncule: 
-cHlessont dun blanc herbacé, de la 
même forme:que-celles de Pespece 
précédente, et-elles paroissensek 
le même tems: maïs. ee e-Ci n'a 
“point'encore produi “le 
-cépays. Comme elle ne varie jamais 
en la- multipliant de semences , on 


MED 
me peut douterquelle ne soit une 
incte. ee 


espece dise 


On multiplie ces deux especes 
pardes rejettons de leurs racines , de 


maniere qu'on-peut se passer de leurs 
graines ; quand on en possede.une 
fois quelques plantes : d’ailleurs ces 
-semencesrestentordinairéementiong- 
tems dans la terre ,; et dés plantes 
qu’elles produisent ne fleurissent 
qu'au bout de deux ans ; au-hHeu que 
les rejetons donnent des fleurs dans 
Pannée suivante. Le tems le plus 
propre pour transplanter ces racines, 
est le mois de Juillet, lorsque leurs 
tiges sont entieremenr fétries , parce 


qu’elles commencent à pousser vers 


=. 


a fin d’Août, continuent à croitre 


tout l’hiver, et se flétrissent au prin- 


. tems. Ces racines doivent être plan- 
iées dans des pots remplis dune . 


bonne terre de jardin potager, et 
peuventrester en plein air jusqu'aux 
fortes gelées ; alors on les portedans 
unendroit abrité, parce qu’elles sont 
trop délicates pour pouvoir résister 
sans abri aux froids de nos hivers. 
Si on les place dans une bonne oran- 
serie, elles profiteront et fleuriront 
très-biens. mas elles ne produiront 
point de fruits , à moins quelles ne 
soientdans üne.serre de chaleur tem- 
pérée. Pendant l'hiver, lorsque ces 


MED $ 


‘peu-d’humidité, sans quoi celles pour- 


riroient , parce qualors elles sont 


dans umétat d'inaction : pendant ce 


tems , on les place de facon qu’elles 
jouissent du soleil du matin, etonne 
leur donne que très-peu ou point 
d’eau ; mais lorsque leurs tiges pous- 


sent, on les remet à une exposition 


chaude, et on les arrose souvent et 
Iégerement. se | 
- Les fleurs de ces plantes mont 
pas grande apparence , onne les 
cultive pas pour leur beauté; mais 


comme Jeurs tiges sont grimpantes , 
etleurs feuilles vigoureuses en hiver, 
elles augmentent la variété dans lo- 


rangerie. RTS RE 
Virginiana. La. t'oisieme -espece 


est originaire de l'Amérique Sep- 


tentrionale, LiNNÉE la réunie à ce 
genre où je Pai laissée moi-même, 
quoique, si je men souviens bien, 
ses caracteres ne s'accordent ‘pas 
exactement avec ceux des autres ; car 
sa fleur n’est n1 polypétale ni décou- 
pée.en beaucoup de segmens, mais 
elle a seulement cinq étamines. Jene 
puis cependant assurer ce que ja- 
vañce , parce que je nai-point vu 
cette plante depuisquélques années: 
celle-ci a une-racine-foible-érécail- 
leuse , de laquelle.soït une-simple 
tige de huit pouces environ de hau- 


Hors ; OT | “ CE 
plantes sont encvigueur, sbfaut les. temisrersarmie de feuilles en spirale 


arroser fréquemment'émlégerement ; 
mais lorsque leurs tiges Commen- 
cent à se flétrir, on leur donne trés- 


à une peute distance dela terre; mais 
au. sommet , il y a deux feuilles op- 
posées, entre lesquelles nafssent trois 


i 
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bas ; et qui soutiennent chacun une 
‘eur d’une couleur pâle etherbacée 
avec une pointe de pourpre:-elles 
paroiïssent en Juin, mais je n'ai ja- 
mais vu lenrs-fruites 22 
Cette plante est assez dure pour 
rester-en plein air; mais elle ne se 
multiphie-pas beaucoup ic1.. Comme 
elle ne produit point de semences en 
“Æurope, on ne peut la propager 


-quepar ses.rejettons, 


MEDICA. Tourn, Inst. R. H. 410, 


- Tab. 237. Medicago.Tourn. Inst, 412. 
Lin. Gen. Plant. 8o$. Cette ‘plante 
prend le nom de Medica, parceque, 


suivant-Prine, quand Darius Hys- 


taspe amena son armée en Grece, il 
“avoitavec lui une grande quamité 
de graines de cette espece, qu’il fit 
semer pour nourrir son. bétail ;:ce 
qui a répandu cette plante dans la 
Grece, 
Has nr — 
Caracteres. Le calice de la Aeur est 
en cloche, et formé par une feuille 
déconpéeen cinq pointes égales: la 
corolle est papilionnacée ;l’étendard 
est ovale, entier, et son bord est ré- 
#léchi;les deux aîles sont oblongues, 
ovales ; et fixées par un appendice à 
a carène, cui est oblonguüe , et di- 
‘visée en trois pa iesobtuses et réflé- 
chies vers l’étendard ; 1 Fleur a df: 
étamines , dont -neuf sont jointes 
presque jusqu'à leur sommet; son 


foibles pédoncules inclinés vers le 


la troisieme SECTION 


die 


 UrD | 
germe est oblong , comprimé, re+ 
courbe , posté sufun style court, et 
COUrONRÉ par un petibstigmar ; qui 
est, ainsi que les Étanuhes, enve- 
Toppé-par la carène et l’étendard. Le 
germe se change, quand la fleursest 


passée, en un légume comprimé , et 
-en. forme de croissant, qui renferme 


plusieurs. semences en forme de 
Mes  : ee 
-Ge genre de‘blantes estrangé dans 
Pdesla dix-sep- 
tieme classe deLrnnér, quitenferme 
celles à fleurs papilionnacées, qui 
ont dix étamines, divisées-en deux 
“Corps: il a joint aussi le Medicago 
de TOURNEFORT à ce genre; ern'en 
à fait qu'un seulssous. le titre de Me- 


dicago. Mais TourRNEFORT distin- 
Bue le caractere du Medicago.et du 
Medica, en ce que Fenveloppe du 


légume de ce dernier estcomprimée 
étrecourbée, et que celle du Medi- 


‘Ca90 est torse comme une vis, Le 
“titre de Medica ayant été ancienne- 


ment appliqué à la Luserne ; je lé- 
tendiai aux especes dontles légumes 
sontsemblables : je renverrai les au- 
tres au genre du Medicago, … 

Les especes sont ? == 

1°. Medica sativa, peduneulis race» 
7osis ,lesuminibus contortis, caule crecros 
glabro. Lin. Sp, 1096. Hort. Cliff. 
Roy. Luod.-B,281. Crantee Austr. pags 
434 Neck, Gallob.p #317. Pollich. Pal, 
RYL2, Pal -P,370.Kniph.cenr,8, 


2 Os sub Medicago, Luserne avec des 


4 
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pédoncules E bra jehus, des légumes 


#7 Ne 


ee 


tordus , ungaige lisse-et die | 


rfenéhas F 2. 2; 382; 13 plus 


grande espece de Luserne, à-Heurs 
pourpre » communément appelée 
Luserneset par les François ; Foinde 
Bousogie … 

- Fœnum. Bugidicun. lp, lGs 2e 


P636 2 


_ ice falcata , __ race 
rhosis, leguminibus lunatis, caule prostra= 
10. Flor. Suec. 620. 677. Dalib. Paris. 
_229.Crantz. Aust, p. 434 Neck. Gallob 


3e Pollich. pal, ne 71 3e Kaiph. cen 


11, p.69 Fl, Dan.t.233. sub Medi- 
cago ; Luserné avec des pédoncules: 
branchus, des légumes en forme de. 
June, et des tiges traînantes. 


…Medica sylyestris, floribus croceis, 
12 2.383 ; Luserne  … à 


fleurs couleur de safran. 


Medicago falcata, Lin, S'ys£. Plant, 


& 3e pe 574r Sp. 6: 


- Trifolium sylvestre luteum, Ssiliqué 


curvatd. Bauh. Pin, 3 7e: ous Riu, 
: b 84e 


- Lens s major repens, Tabern. Ps SO2e 
Hall R 
Fe Faro fores Clus. Hise, 2, 


. 7 : 
2 Medica ue, 5 7 D 


reni-formibus , maroine démiaris, foliis 


zernatis, Hort.Cliff. 377. Hort. Ups.230. 
Roy. Lugd.-B.381,Gron, Orient, 231. 


sativa, Lin S psés Plant, 


M E D À 

Kriph.. cerit, DO, 74. 58. sub Midicago.z. 

Luserne avec des légumes en forme 

de reins dentés au bord, er des 
feuilles à trois lobes. 

Medicago radiata. Lin, S Ds Plant 


&,3: Ps $73+ SP: 3; ss 
Trifolium siliqua De. Baub, Pi 


33Qs - 
Medicago annua,trifolu facte. Tourne 
Inst, R. H. 412, Liuserne annuelle, 
quiréssemble au trefles 

Lunaria radiata Tralorum. Lob, LC 2e 
F3: 2e | 
4”. Medica His , canule a, 
procumbente, foliis pinnatis, legurinibus 
ciliato-dentatis ; Luserne à tige trai= 


k _nanté et “herbacée , - avec. des feuilles 


aîlées , etdes légumes à dents garnies. 
de poils. | 

Medicago Vulnerarie facie Hifpanica.. 
Tourn. Inst. R, H.412; Luserne d'Es- 
pagne, quiressemble à la Vulnéraire, 
appelée par ls ee Doigt de 
Dame, 

$°,Medica Hualiea Cu herbaceo pros- 
trato , foliis ternatis, foliolis cunei-formi- 
bus, supernè serratis , leouminibns mar- 
3 Euserne avec une 
tige herbacée- et couchée sur terre »| 
des feuilles à trois lobesen formede 
coin, et sciés à l'extrémité, et des 
légumes dont Les bords sont entiers. 
Ge Medica Crérica eaüle herbaceo 


410 , fOUS radicalibus integerrimis, 


gine. integerrimis 


7 nu pinnatis , leguminibus dentatis ; 
Luserne avec une tige herbacée et 
couchée sur terre, des feuilles radi= 


SO Fi p 

cales entieres , celles delatigeailées, 
et des légumes dentés, 

— Luserne de Crète, ayant l’appa- 
rence de Vulnéraire ou bee des 
Dames. 

7°. Medica arborea, lines lu 
atis,marsineinteoerrinis, caule arhoreo, 
Port, Clif..876. Hort, Ups. 230. Roy. 
Lugd.-B.382, Kniph. cent, $.n.$s.sub 
Medicago ; Luserneayec des légumes 
en forme de lune, dont les bords 
sont entiers , et une tige d'arbre. 

Medicago trifolia , frutefcens , incana. 
Tourn, Inst. R, H. 412; Liuserne en 


aïbte ; velue et à trois feuilles, ou 


le Cytisus Virgihi.. | 
: Medicago arboreas | Lin. S DE Plant. 


ds 3e ps 573 Sp. Te 
Cytisus INCATIUS , 


Bauk. Pin, 380... 
= Cytisus Marante. Lob, ic. 2, p, 46, 
Sativa, La premiere espece a une 
racine vivace, et destiges annuelles , 
quis’élevent dans une bonneterreàla 
hauteur d’environtrois pieds, etsont 
gaïnies à chaque nœud de feuilles à 
trois lobes, en forme de lance, d’un 
. pouce et demi de longueur sur SiX 
lignes de largeur , un peusciées vers 
. extrémité, d’un vert foncé, et 
placées alternativement sur lesti ges! 
ses fleurs croissent en épis de deux 
uL trois ouces s de longueur, etsont 


siliquis fahais 


Gi es 


les de deux 


pouces de See , Qui sortent des 


aisselles de la tige; elles sont Papi. 


lionnacées, d’une belle couleur pour- 


M E D : 
pre ; et elles produisent des lévumes 
comprimés, et elMforme de crois- 
sant , qui renferment plusieurs se- 
mences en forme de rein. Cette 
plante fleurit dans le mois de Juin, 
et ses semences murissent én Sep- 

Elle donne les variétés suivantes : 

Luserne à fleurs violettes. 

Luserne à. fleurs d’un bleu pâle. 

Lüserne à èwurs panachées. 

Ces différences Quisse trouvent 
dans la fleur, sontdes accidens pro= 
duits de semences; € est- pourquoi. 
on ne doitpoint les regarder comme 
des espèces distinctes : cependant 
comme celles à fleurs d’un bleu pâle, . 


_et celles à fleurs panachées ne de- 


viennent jamais aussi fortes que: 
celles à fleurs pourpres, les Cülti- 
vateurs doivent les distinguer, parce 
qu’elles sont d'un moindre rapports 

On croit que cette plante a été ap. 
portée originairement de la Médiez 
les Espagnols Pappellent Alfasa ; les 
François, Luserne où grand Trefle. 
et plusieurs Ecrivains sur la Botani- 
que la nomment Fœrvm Burgurdia- 
cu , Où foin de Bourgogne: : mais 1l 
y a lieu de douter qw’elle soit la Mé- 
dica de Virgile, de Columelle, de 
Palladius, et d’autres anciens Au- 
teurs d'Agriculture , qui n n'AVoient . 
pas Se de-vanter agité de ce 
fourrage, et-de: donner des instruic+ 
tions sux-sa culture dans les pays. 
qu’ils habitoient, 


Mais 
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Mais quoiqu elle ait été sirecom- 
mandée.par les anciens , et culuyée 
avectänt d'avantage par nos VOISINS; 


en France eten Suisse , depuis U 


“Sicurs années; cependant elle wa 
pas encore été reçue jusqu'à pré- 
sent dans ce ne avec autant d’em- 
pressement qu'on pourroit le dési- 
rer: on ne l’y cultive point en grande 
quantité , quoiqu'on soit certain 
qu’elle réuffiroit auf bien en An- 
gleterré que dans un autre pays : 
on peut {a couper très -souvent ; 
elle est extrêmement dure, et ré- 
siste au froid le plus vif de notre 
climat. On _peut en donner. 
preuve; car.ses semences écartées 

en automne ont produit des plan- 
tes qui ont résisté aux froids les plus 

«rudes, et sont devenues très-fortes 
Pannée suivante, 

Les CHE de cette plante ont 
été apportées: de France en Angle- 
terre vers l’année 1650 ; mais elle n’y 

a pointréussi, soit faute de soins dans 
la culture, soit par trop d’attache- 
ment aux anciens usages; et pour 
m'avoir pas voulu essayer quelques 
expcriences,ælle a été entierement 
 négligée dans notre Isle. Jignore la 
véritable raison du peu de succès de 
cette premiere tentative; mais il est 


certain qu elle est presque abandon- 
née aujourd pui. Cependant j Pespere 


que les instrucuons que je donnerai 

dans cet article sur la culture de cette 

plante précieuse , encourageront les 
Fome V, 


È ‘une. 


En =. 


habitans de ce pays à faire de nou 


veaux essais, pour se procurer cette 
espece de fourrage , qui croût égale- 


ment dans les pays les plus chauds 
et les plus froids, ayec cette diffé- 
rénce seulement que, dans tous les 


pays chauds, tels que l'Espagne et 


l'Amérique, où cette plante forme 
la plus grande partie des pâturages. 


nécessaires à la nourriture du bétail, 
on la coupe chaquesemaine , au-lieu 
que dans les pays froids on ne la 
fauchegucres plus quequatreou cinq 
fois dans l’année ; et il est très-vrai- 


semblable « que cette plante peut être 
© Barbades, de la Jamaique, etautres 


1e grande. utilité aux habitans des 


Tsles chaudes de l'Amérique où la 
nourriture du bétail est la chose la 
plus nécessaire : car (d’après le rap= 
port du pere Feuillé) cette plante 


réussit, très-bien dans l'Amérique 


Espagnole , et particulier emnent aux 
environs de Lima, où on la coupe 
chaque semaine ; pour la porter sur 
les marchés ; cette espece de four- 
rage étant la seule qu'on cultive dans 
cepays. 

Cette plante est aussi très-com- 
mune dans le: Languedoc, la Pro- 
vence , le Dauphiné , er sur tous les 
rivages du Rhône, où. elle produit 
abondamment ,éroù on peut la fau- 


Cher c cinq ou six fois dans l’année: 


les chevaux , les mulets ; les bœufs, 
et autres animaux domestiques lai: 
ment beaucoup, sur-tout quand elle 
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est verte ; le bétail noir la préfere 
lorsqu'elleest seche. Cependant lex- 
cès de ce fourrage estregardé comme 
très-dangereux; il est excellent pour 
donner beaucoup de laitaux vaches 
et aux chevres: on prétend aussi 
qu'il vaut mieux que tout autre pour 
les chevaux; les moutons , les che- 
vres , etc. s’en nourrissent volontiers 


quand l’herbe est jeune et tendre. 
Les instructions données par tous 
ceux qui ont écrit sur cette plante, 
sont si imparfaites , que, si on les 


suivoit dans ce pays, on s’en trouve- 


roit fort mal; car plusieurs veulent 


que lon mêle ses semences avec de 


PAyoime ou de Orge, comme cela: se: 
| pratique pourleTrefe: mais par cette 
inéthode , elles poussent rarement 


bien ; et quand elles réussissent, 


les filent , et deviennent si 


foibles parmr ces autres especes , 


_qw’elles sont une année entiere à re- 
couvrer leur force, quandelles peu- 
 venten revenir ; d’autres conseillent 


de les semer sur un sol bas, riche et 
Büumide , qui est le plus mauvais ter- 
rein , après celui de glaise, parce 
que , dans de pareilles terres, iesra- 


_cines de cette plante pourfissent en 


hiver, et qu en un ouù deux ans la ré- 
colte entiere est détruite. 
De Sol dâhisslequel cette plante 


me. 


- réussit le mieux dans. CE pays, est 


une terre légere , seche et sablon- 
neuse ; mais elle doit être bien la- 


bourée,etexactementdébarrasséede 


La 


M. E D 
toutes les racines des herbes nuisi- 
bles, qui surmonteroïent les jeunes 
plantes , et en arrêteroient Les pro 
grès. 

Le meilleur tems pour semer ce 
fourrage est vers le milieu d'Avril , 
lorsque le tems est fixé au beau; 
car si on & seme dans une terre fort 
les semences s Gréyent et périssents 
comme il arrive sotivent à pe 
especes de plantes lignétises : c’est- 
pourquoi ilfaut toujour s observer de 
les semer dans une saïson seche ; ét 
quand 1l survient de la pluie une 
semaine ou dix jours après, les plan- 
tes paroissent bientôt FES dela 
terre. : 

La méthode que je conseillerois 
pour semer celte espece, seroit de 


bien labourer et herser la terre, de 


maniere qu'elle soittrès-meuble ; de 
tirer une rigolle danstoute la largeur 
du terrein, d’un demi-pouce envirO 
de profondeur; dans laquelle on ré- 
pendrost Ja semence fort clair avec 
une trémie attachée à une charrue 
arigolle , que lon recouvriroit de” 
six lignes d'épaisseur vec la même 
terre ; on creuseroit ensuite une au- 
tre rigolle à deux pieds et demi en= 
viron de la premiere , et on _côn- 
tinueroit ainsi sut toute la la pièce de 
terre, en laissant routes 1 même 
distance entre Îés rangs, et en se- 
mant fort clair dans les rigolles. Par 
cette méthode, un âcre de terre ex 
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gera à-peu-près six livres. de semen-. 


ces ; si Fon en emploie. davantage, 
et queles plantes croissent bien, elles 
se trouveront si rapprochées et si 


-serrées , qu’elles se nuiront et se dé- 


truiront dans Pespace d’une ou deux 
années ; au-lieu qu’en leur donnant 
assez de place, elles acquerront une 


grosseur considérable ; et leurs faci- : 


nes deviendronttrès-fortes. J’ai me- 
suré la couronne d’une racine qui 
mappartenoit ; elle s’est trouvée 
avoir dix-huit pouces de diamètre, 
et j'ai coupé dessus près de quatre 
cents rejettons en une seule fois, ce 


cui estune récolte extraordir et 
cela sur un sol sec, EE et de 


maüvaise qualité ; qui n’avoit point 
été engraissé depuis plusieurs an- 
nées : et cette racine avoit au. moins 
: quatorze années ; ce qui prouve que, 
si cette plante étoit bien cultivée, 
elle dureroit long-temps, et seroit 
toujours aussi bonne que si elle 
_étoit semée nouvellement : ses raci- 
nes pénetrenttoujours profondément 
‘dans la terre, pourvu que le sol soit 
sec, et qu'ellesne rencontrent pasun 
gravier dur à un pied au-dessous de 
la surface ; cependant elles y péné- 
treroient encore, et s’y enfonce- 
roient , ainsi que je l'ai observé, 
après en avoit. “enlevé. quelques- 


unes qui avoient plus de quatre 


pieds de longueur, et qui avoient 
pénétré plus de deux pieds dans un 
gravier aussi dur que le roc, qu’on 
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me pouvoit desserrer sans pioche er 


pince de fer, en employant beau- 
coup deforce. 

Ce qui me détermine à conseiller 
de semer cette plante. en rangs , c est 
afin quelle puisse avoir assez de 
place pour croître , et qu’on ait la 
facilité de travailler la terre pour 
détruire les mauvaises herbes, et 
augmenter le progrès des plantes; ce 


qui se faittrès-aisémentaprèschaque 


récolte, avec ue houe Hollandoise. 
Au moyen de ce houage, elles re- 
pousseront- mieux , en moins de 
tems, et seront beaucoup plus for- 


= que dans les endroits où ce travail 


n’aura pu être fait, Aussi-tôt que les 
plantes poussent , 1l faut houer la 
terre entrelles avec une houe or- 
dinaire à main, et détruire en même : 
temps JUSQUE plantes dans les en- 
droits oùelles sonttrop serrées., afin 
que les autres puissent acquérir de 
la force. On répete ce travail deux 
où trois fois, tandis quelles sont 
jeunes, etsuivantles progrès qu elles 


ont faits , en choisissant toujours un 


tems sec pour mieux détruire les 
mauvaises herbes, quireprendroient 
racine ; si on le faisoit par, une tems 
humide. | 

Parle: moyen dece traitement, ces 
plantes auront acquis deux pieds et 


plus de hauteur au commencement 


d'Août, tems auquel les fleurs 
commenceront- à paroître ; alors il 


faudra les couper, pour la premierg 
Bi 
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fois, dans un temps sec ; suY-tout si 


on veut en faire du Foin:il sera né- 


cesssaire de les remuer souvent, 
afin qu’elles soient plutôt sèches et 
plutôt enlevées ; car si elles séjour- 
“noient long-temps sur les racines, 
ellesles empêcheroientde repousser. 
Quand la récoite estenlevée, on re- 
mue la terre entre les rangs avec la 
houe Hollandoise ; etl’on en ameu- 
blit la surface , pour faire pousser 
les plantes en peu dé temps. Au mi- 
lieu de Septembre, leurs branches 
auront atteint la hauteur de quatre 
pouces ; alors on pourra les laisser 
brouter par lesmoutons, carelles ne 
seroient pas bonnes à être coupées 
dans cette saison : ilne faut pas non 
plus laisser ces branches sur les plan- 
tes , parce qw’elles-périroient aux ap- 
proches de la gelée, tomberoientsur 
les racines, et les empêcheroient de 
pousser au printems suivants mais 
fes moutons ne doivent pas rester 
top long-tems dessus, de peur 
qu’ils n’endommagent les couronnes 
des racines. 

- La meilleure ho est de les 
Rise manger jusqu’en Novembre, 
c'est-à-dire, jusqu’à ce que ces plantes 
aient cessé de pousser, en observant 
cependant que le grand bétail ne 
in pas dessus dans la premiere 
année, parce que ces racines étant 


jeunes , seroient en danger d'être 


détruites par les pieds des beftiaux. 


qui les fouleroient, ou qui les ara- 


+ 


| ME D 
cheroient ; mais les moutons au cons 
traire rendent servicæaux raciness 
et engraissent la terre, pourvu ce- 
pendant qu'ils ne paturent. pas les 
coufonnés de trop près. 

Au commencement de Fevrier, 
1l faut remuer la terre entre les ra= 


_CineS avec une houe, pour les faire 


repousser ; et toujours avec précau= 
tion, pour ne. «pas blesser les cou- 
ronnés , dont les boutons sont alors 
très-gonflés et prêts à S’ouvrir. Par 
ce moyen, si le sol est chaud, les 
branches ITR dans: peu de 
tems cinq à six pouces de hauteur, 


et on pourra les laisser pâturer jus- 
“qu'a près la premieresemaine d'Avril, 


si lon manque de fourrage ; ; après 
quoi on les laissera eroître pour une 
récolte, qui sera en état d'être cou- 
pée au commencement de Juin, et 
qu'ontâchera d’enleverle plutorqu'il 
sera possible, afin de pouvoir labou- 
rer la terre aveclahoue Hollandoise ;; 
et la préparer à donner au milieu 
du mois de Juillet une seconde ré- 
coke, que l’on conduira comme la 
premiere: après cela on y introduira 
les troupeaux pendant Pautomne; et 
comme alors les racines aurontcoulé 
profondément dans la terre, il yaura 


peu de risque qu’elles soient endom- 


magées par le’ grand bétail:s mais il 
faudra toujours observer de ne pas 


le laisser dessuss quand elles auront 


cessé de pousser, de peur qu'il ne 


mange les couronnes au-dessous des. 
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boutons: ce qui leur feroit beau: 
Coup de tort , et peut-être les détrui- 


toit. Aù moyen de cet arrangements 
%. 


On peut toujours se procurer par an- 
née deux récoltes, et faire péturer 
deux fois cette plante. Dans des étés 
favorables, il eft possiblec de*cher 


trois fois, et d’y mettre deux fois les 


troupeaux , qui améliorcront beau- 
coup le terrein , sur-tout s’il est sec 
ætstérile ; Car sans cesecours, Pherbe 
y croroit peu dans les années sè- 
_ches, où le fourrage est le plus né- 
cessaire et le plus rare : dans ce cas, 
la Luserne est propre à servir de 


nourriture. aux animaux ; au moins. 


un mois plutôt ee Pherbe ordinaire 
ou le Trefle ; car j'ai vu cette plante 
à huit pouces de hauteur le 10 de 
Maïs, tandis que Pherbe, dans le 
même endroit, avoit à peine un 
Pe de longueur. 

_Je suis “entierement convaincu 
que le froid ne fait aucun tort à 
cette plantes ; car dans lPhiver de 
1739 à 1740, j’avois quelques Ta= 
cines de cette espece qui avoient 
étéarrachées en Octobre, er qui res- 
terent sur la terre en plein air jus- 
qu'au commencement de Mars : ces 
racines ayant été replantées alors ; 
elles repousserent très-vigoureuse- 
ment bientôt après; pendant même 


qu'elles étoient süe.la tee 5 elles 


poussoient des fibres; et. commen- 
* goient à produire des branches à la 
gouronne, D’un autre côte, je suis 
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trés-persuade que l'humidité détruit 
ces racines; Car jen ai semé plus 
d’un âcre. dans une piece de terre 
humide, pour essayer si cette plane 
yréussiroit; elle y atrès-bien poussé, 
a beaucoup fleuri pendantlété; mais 
en hiver, les grandes pluiesont com- 
mencé à faire pourrir les racines vers 
le bas, et la plupart ont été détrut- 


tes avant le printems. ; 


Quelques personnes ont conseillé 
dernierement de semer la Luserne 


à la volée, et de faire usage d’une 


grande herse , pour arracher et dé-” 
truire les mauvaises herbes qui pous- 
sent naturellement parmi les plantes: 
mais ce conseila étédonné sans beau- 
coup de réflexion et 1l faut espé- 
rer qu'il ne sera pas suivi par les per- 
sonnes prudentes , que l’on prie de 
jeter un coup-d’œil sur quelques- 
unes de ces terres ainsi cultivées pen- 


_danttrois ou quatre années; je ne 


doute pas qu’elles ne _soiént Con- 
vaincues que cette méthode est très- 
mauvaise, pour peu qu’elles aient 
égard à la propreté et au produit. 
Les meilleurs cantons d’où l’on 
peut tirer la graine de Luserne, sont 
la Suisse et les parties septentriona- 
les de la France; car celle que l’on 


. fait venir de ces contrées, réussit 


mieux en Angleterre que celle des 


pays plus chauds : mais on la recueïl- 


leroit aussi bien ici, et en aussi 
grande abondance, sion étoit assez 
curieux pour laisser croître la pre) 
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miere poussée ; pour cela il faudroit 


réserver une petite quantité de plan- 
tes sur lesquelles on laisseroit par- 
venir lès semences à leur maturité : 
elles se perfectionnent ordinaire- 
ment vers le conimencement de Sep- 
tembre , alors on lescoupe, etonles 
fait secher dans une grange ouverte, 
et où l'air puisse passer librement, 
mais oùelles soient à Pabri de lhu- 
midité ; car si ces semences y étoient 
expostes , elles germeroient dans 
leurs enveloppes > etué pourroient 
plus servir à rien. Quand elles sont 
tout-à-fait sèches , on les bat, on les 
nettoie entierement de leurs enve- 
loppes , et on les. conserve dans un 
endroit sec, jusqu'au tems où Pon 


doit en faire usage. Ces graines, re- 


cueillies en Angleterre, sont bien 
préférables à toutes celles qu ON ap= 
porte des pays étrangers, ainsi que 
je l'ai observé , d’après plusieurs ex- 
périences, Les plantes élevées de se- 
mences du pays sont devenues beau- 
er plus fortes que celles qui Ont 
été produites par des graines de 
France , de Suisse et de Turquie, 
qui avoient été semées dans le même 
tems , sur le même terrein, et à la 
même Éxposton 

Je suis porté à croire que cette 
plante. n’a pas encore réussi en An- 
gleterre, parce quelle aéré. semce 
avec du grain : elle ne profité point 
du tout . cette maniere ; car quoi- 
qu'elle soit fort dure Su elle est 


une année. Le 


MED 


devenue grosse, cependant quand 


elle commence à pousser, le voisi- 
nage des autres plantes la gène telle- 
ment, . elle réussit rarement bien 


ainsi : c’est-pourquoi il est indispen- 
sable de la semer seule , et d’avoir le 
plus grand soin de la tenir nette de 
mauvaises herbes, jusqu’à ce qu’elle 
aitacquis. de la force, après quoi 
elle se défend. -assez bien : peut-être 
aussi l’a-t-on semée dans une mau- 
vaise saison, où par un tems hu- 
mide, qui a fait pourrrir ses graines: 
ce qui a découragé les Cultivateurs, ef 
les a empêchés de faire de ON eE 
essais : mais, quoi qu'il en soit, j'ôse 
assurer qu'en suivant la ae que 
je viens d’ indiquer. + cette plante 
réussira aussi bien en Angleterre 
qu'aucune des autres qu’on y cultive: 
qu’elle produira une récolte beau- 
coup plus abondante qu'aucune autre 


espece de fourrage, et qw’elle sub= = 


sistera beaucoup plus long -tems : 
car si la terre est bien. labouréé Après 
chaquerécolte, & que lon fasse pâ- 
turer la derniere poussée, comme il 
a été prescrit, les plantes resteront 
en. vigueur pendant quarante années, 
et même davantage, sans avoir be- 
soin d’être renouvellées > pourvu 


qu’ On ne les laisse pas monter ED. -se= 


mences ; ce qui les affoibliroit plus 
que si onles coupoit. quatre fois dans 
fc urrage que cette 
plante fournit doit être mis dans des 
granges. bien fermées, Parce qu'il 
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| “ést trop tendré pour pouvoir être 
. conservé en meule en plein a, 
comme l'autre Foin. Il se conserve 
inst pendant trois ans , quand il a 
été bien seché auparavant, Dans les 
pays étrangers ; on compte qu "un 
âcre de terre donne assez de ce four- 
rage par année po lentretien de 
trois chevaux. 

Des -personnesdignes de foi mont 
assuré qu elles avoient cultivé cette 
plante en Angleterre, et que trois 

âcres de ce fourrage leur avoient 
nourri dix chevaux de charrete, 


depuis la fin d'Avril jusqu’au icone 


mencement d'Octobr 
autre Foin, quoiqu ls aienttr 
constamment : ainsi , le meilleur 
usage que l’on puisse faire de cette 
herbe, est de la couper, et de la 
donner en verd au bétail. Partout 
_où cela est pratiqué”, on observe 
qu'en finissant de faucher le champ; 
Ja partie quiaété coupéela premiere, 
est en état d’être fauchée une seconde 
fois ; de sorte que la récolte peut 
se continuer dans le même champ, 
depuis le milieu d'Avril jusqu’à la 
fn d'Octobre. Dans les années fa- 
‘vorables, et lorsque les étés sont 
un ; ON peut obtenir six récol- 
tes par an; mais dans les tems les 


nai 


plus secs, ‘on en a toujours tTOIS ou: 
quatre. Quand la. Euserne COM 


imence à fleurir, on la coùpe ; car 
-si on la laissoit plus long-tems, ses 
- tiges deviendroient dures, ses feuil- 
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les périroient , et le bétail ne la man- 
geroit pas aussi volontiers. Lorsque 
Von en cultive un grand terrein, on 
devroit en couper une partie avant 
que les fleurs paroiïssent, afin de 
n'avoir pas tout à récolter en même 
tems. | 
Quand on convertit la Luserie. en 
Foin, elle exige beaucoup detravail ; 
car ses tiges étant fort succulentes, 
elles ont besoin d’être souvent re- 
tournées , et d’être pose à Pair 
pendant quinze jours, & même plus 


long-tems, avant d’être assez sèches 


pour être renfermées. Comme elle 


doit être plus travaillée que le Sain- 


foin, lorsqw’elle est coupée, on de- 
vroit la transporter sur quelques 
prairies, afin que la térre qui est à 
nud dans les intervalles des rangs ,ne 
soit point emportée et mêlée avec le 
foin à chaque ondée, et que d’ail- 
leurs Les plantes puissent. plutôt re- 
pousser ; mais 1l est moins avanta- 
geux de réduire cette planteen Foin, 
que de la faire manger en verd pour 
toute sorte de bétail, et sur-tout pour 
les chevaux, qui l’aiment beaucoup, 
et auxquels elle est très-bonne de 
toute maniere ; car ils travaillent au- 
tant en ne mangeant que de ce four- 
rage , que s'ils. étoient nourris avec 
FAvoine et Je Foin sec ordinaire. 

- Falcata. La seconde espece croît 
naturellement dans la France Méri- 
dionale, en Espagne, en ftalie , etau- 
tes contrées. Elle .a été regardée 
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comme une variété de la premiere ; ’ 
Anais je P ai souvent élevée de sème 
ces, et ne l’ai jamais yu varier. Les 
tiges de celle-ci sont plus peütes , 
moins élevées, et toujours inclinées 


vêrs la terre; ses feuilles mont pas 


la moitié de la largeur de celles de la 
précédente ; ses fleurs naissent en 
épis courts et ronds , et sont de cou- 
leur de safran, Cette plante fleurit 
vers le même tems que la premiere, 
et ses semences mürissent à {a fin de 
Pété. On peut Ja multipli 1er aisément 
par ses graines; sa racine est vivace, 
et subsiste plusieurs années ; maison 
la cultiverarement dans d’autres pays. 

. Radiata, La troisieme espece, qui 
est originaire de Pltalie , st une 
plante annuelle, qui pousse plu- 
sieurs tiges minces, branchues, d’un 


pied’ et demi de Jongueur, couchées - 


_sur la terre, et garnies de feuilles à 


trois lobes ovales , en forme de lance 


et entiers; ses fleurs sortent sopies 5 


sur des Dodo cie minces aux cÔtés 
des branches; elles sontpetites , jau- 
nes, et semblables, pour la forme, 
à celles de espece précédente ; elles 
produisent des légumes gros, plats, 
et en forme de croissant, dont les 
bords sont divisés en dentelures ; 
terminés par de beaux poils; chaque 
légume renferme quatre ou cinq se- 
mences en forme. de rein.. Cette 
plante fleurit dans les mois de Juin 
ét de Juillet, et ses semences MÜTIS= 
sent en automne, 


Fispanica. Lamquatrieme espece 
naît sans culture en. Espagne ; elle 
est aussi annuelle: ses tiges, longues 
d'un pied et demi, traînent sur la 
terre , ét sont garmies de feuilles aî- : 
lées, et composées de deux paires 
de petits lobes un peu blanchätres', 
et alternes sur les nœuds; ses pédon- 
cules , longs et minces, soutiennent 
chacun à leusommetquatre ou cinq 
Heurs de couleur d'or, aux queil es 
succedent des légumes. pomprimés 
en forme de croissant, de moitié 
moins larges que ceux de la troi- 
sieme espece, et qui ont aussi des 
dents velues. Gette plante fleurit et 
perfectionne ses semences vers le 
même tems que la précédente, 

Tralica. La cinquieme naît sur les 
rivages de [a mer, dans plusieurs 
parties de lltalie; elle est aussi an- 
nuelle : ses tiges sont courbées, her- 
bacées, d’un pied environ de lons 
gueur, et, garnies de feuilles à trois 
lobes en forme de coin, et sciés 
vers leur extrémité ; ses fleurs sortent 
sur des . minces aux 


nœuds de la tige : ils ont à-peu-près 


un pouce de longueur , et soutiene 
nent chacun cinq où six fleurs d’un 
jaune pâle , qui sont remplacées par 
des légumes épais en forme de grois- 
sant, dontles bordssont entiges set 
qui contiennent chacüftrois où qua- 
tre petites semences en forme de rein, 
Cetre DEN fleurit et produit ses 
ee semences 
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semences vers le même temps so 
les deux précédentes. 
Cretica. La sixieme espece croît 


spontanément dans les Isles de PAr= 


chipel; elle est annuelle, et poussé 
de ses racines plusieurs feuilles 
oblongues d'environ deux pouces et 
demi de longueur, étroites à leur 
bâse, mais larges vers leur extré- 


imité, où elles sont arrondies et cou- 


chées sur la terre : du milieu de ces 
feuilles sortent des tiges minces, 
dun pied à-peu-près de longueur, 
qui produisent des branches foibles, 
et garnies de feuilles aîlées et blan- 


ches; cell es du bas. des “tiges sont 


composées de deux paires delobes 
égaux en longueur , et terminés paï 
. in lobe impair ; + mais celles du 


haut onttrois lobes: ses fleurs nais- 


sentaux extrémités des tiges ; elles 
sont petites, jaunes, et de la même 


forme que celles des autres especes, 


et sont remplacées par des légumes 
comprimés, en forme de croissant, 
et dentés sur leurs bords, qui con- 
tiennent trois OÙ quatre semences 
en forme de rein. Cette plante fleu- 
titet one fes semences vers 
le même tems que les autres. 

Les Botanistes conservent ces es- 
peces dans leurs.jardins : on les seme 
sur une terre oùverte et. fraîche, | où 
elles doivent rester, parce que ces 
Plantes ne souflrent pas aisément la 
transplantation, à moins qu’elles ne 
soienttrès-jeunes. Comme elles éten- 

Tome F, 


feuilles durent toute l’année 
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dent leurs die sur la terre, il 
faut les semer au moins À deux pieds 
et demi de distance; et quand elles 
poussent, elles n’exigent plus aucun 
autre soin que d’être tenues nettes . 
de mauvaises herbes : elles com- 
mencent à Heurir dans le mois de 
Juin, erleurs fleurs succedent jus- 
qu'à automne sur les tiges et bran: 
ches , qui s'étendent continuelle- 
ment. Les premieres fléurs sont les 
seules qui produisent de bonnes se= 
mences ; celles qui viennent ensuite 
mont pas le tems de perfectionner à 


les leurs avant les premiers froids. 


lrborea. LA septieme éspece croît 
naturellement dans les Isles de PAr- 
chipel, en Sicile, et dans les par- 
ties chaudes de l'Italie ; elle s’éleve 
à la hauteur de huit ou dix pieds 5 
avec une tige d'arbrisseau couverte 
d'une écorce grise, et divisée en 
plusieurs branches , couvertes, étant 
jeunes, d’un duvet blanc ; elles sont 
garnies à chaque nœud de-feuilles 
à trois lobes , supportées par des pé- 
tioles d’un pouce environ de lon 
gueur ; chaque nœud en produit 
deux outrois, de sorte que les bran- 
ches en sont fortement couvertes. 
Ces lobes sont petits, en forme de 
lance, et blancs en-dessous ; ces 

: les 
fleurs naissent sur des pédoncules 
qui sortent aux côtés des branches ; 
elles sont d’un jaune brillant; chaque 
pédoncule en soutient quatre -où 


CG 
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cinq, qi sont remplacées par des 
légumes comprimés en forme de 
crofssant, et qui renferment chacun 
irois où quatre semences en forme 
de rein. 


Cette plante fleurit durant une 


grande partie de Pannée , & même 
toute l’année, quand les hivers sont 
favorables, ou quand elle est abri- 
tée ; de maniere qu’elle est rarement 
sans fleurs : mais celles de pleine 
terre commencent à Heurir en Avril, 
et continuent jusqu'en Décembre. : 

Les fleurs qui paroissent de bonne 
heure en été , perfectionnent leurs 
semences en Août ou au commence- 
ment de Septembre, et les autres mû- 
rissent successivement , jusqu'à ce 
que le froid les arrête. 

On peur multiplier cette plante, 
en la Semant sur une couche de cha- 
leur modérée, ou sur une plate- 
bande chaude dans une terre légere, 


au commencement du mois Avril. 


Quand les plantes poussent, on les 
débarrasse soigneusement de toutes 


mauvaises herbes, et on les hisse. 


sans les remuer jusqu’au mois de Sep- 
tembre suivant, quand elles sontse- 
mées sur une terre ordinaire; mais 


celles qui sontsur une couche chaude. 


doivent être transpläntées dans des 
dépôts vers le milieu de l’été , te- 


nues à l'ombre , jusqu’à ce qu ’èlles 
aient formé de nouvelles racines, et. 


placées ensuite dans un endroit où 
elles soient à l'abri des vents vio- 
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lens : on les y laïssera jusqu’à [a fin 
d'Octobre, pourles mettre alors sous 
un châssis vitré ordinaire, où elles 
soient à couvert des fortes gelées ; 
car les plantes qui ontété élevées dé- 
licatémentsont sujettes à souffrir dans 
les tems rudes , sur-tout tandis 
qu'ellessont jeunes, Au mois d'Avril 
suivant , Om peut les tirer des pots ; 
pour les mettre.en pleine terre dans 
les places qui leur sont destinées, 
sur une terre légere , et À une expo= 


_sition chaude, où elles supporteront 


ns 


très-bien le froid de nos hivers OT= 
dinaires, et continueront à produire 
des fleurs durant la plus grande 
partie de l'année : on les es- 
time sur-tout, parce qu’elles con- 
servent leurs feuilles pendant tout 
Phiver. : 
Celles qui ont été semées sur une 
plate-bande en pleinair,peuventaussi 
être transplantées au mois d'Août 


suivant de là même maniere ; mais 


1l faut les enlever avec précaution , 
et conserver, s’il est possible, une 
bonne motte de terre à leurs racines : 
on les arrosé et on les tient à Pom- 
bre jusqu’à ce qu’elles aient pris ra 
cine ; après quoi il suffira de les tenir 
toujours nettes ; et de retrancher les 
branches luxurieuses, pour.gwelles 
ne s'étendent point trôps maisc 
ne doit jamais. les. iller de bonne 
heure au printems , » Ni trOp tard en 
automne; car si la ke survenoit 
aussitôt après , leurs branches ses 


LA 
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roïent détruites , et souvent la plante 


entiere périroit. 

. Ona toujours conservé ces s plantes 
dans les orangeries » parce qu'on les 
 croyoit trop des pour pouvoir 
résister en pion air aux gelées de 
Fhiver ; mais jen ai eu quelques- 
unes de grandes, qui ont subsisté 
pendant plusieurs années à une ex- 
position chaude, sans aucune cou- 
verture; elles étoient même beau- 
coup plus fortes, et ont mieux fleuri 
que celles de lPorangerie. El est 
Cepenesnt prudent d'en mettre une 
ou deux à couvert, de pee que x 
dans les hivers rigoureux 
viennent quelquefois en An Lee j 
is de pleine terre ne soient dé- 
Wüites. 

Onpeut  . parboutures, 


qu 2] faut planter en Avril dans une 


planche désire légere : on les ar- 
rose, et on. les tient à Pombre, jus- 
qu'à ce qu elles aient pris racine , 
après quoi on les expose à Pair, 


eton les laisse dans cette planche 


jusqu’au mois de Juillet où d'Août: 
alors elles auront poussé de bonnes 
jacines, et On pourra les transplan- 
ter à demeure dans les places qui 
leur sont destinées, en observant , 
comme ia été dit ci-devant, deles 
arroser et tenir al ombre ; jusqu’: à ce 
qu elles aient formé dé nouvelles ra- 
cines : on les éleve ensuite en tiges 
droites , en les fixant à des bâtons; 
ar sans cela elles sont sujettes à se 
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courber et à croître irrégulierement: 
quand leurs tiges ont atteint La hau- 
teur qu’on veutleur donner, on peut 
leur former des têtes régulieres , en 
les taillant chaque année pour les 
tenir en bon ordre. = 

Cette plante croîten grandeabon- 
dance dans le Royaume de Naples, 
où les chevres s’en nourrissent, et 
donnent un lait dontles habitans font 
une grande quantité de fromages: 
on la trouve aussi dans les fsles de 
PArchipel. Les Turcs se servent du 
bois de cet arbrisseau , pour faire 
des poignées à leurs sabres, et les 


 Caloyers de Patmos en font 4 


lits. 

Plusieurs personnes ont supposé ; 
comme il a été observé ci-dessus, 
que cet arbrisseau étoit le Cytise de 
Virgile et de Columelle ; et sur ce 
que quelques anciens Ecrivains d'A- 
griculture font menuon de cette 
plante comme étant extraordinaire; 
et digne d’être cultivée pour four- 
rage , elles en recommandent 1 
culture én Angleterre. 

Cette plante peut être tr ès-utile en 
Crète , en Sicile, à Naples, , et dans 
d’autres pays chauds: mais je suis 
persuadé qu’elle ne réussiroit jamais 
dans notre climat, de maniere à de- 


_ venir dun avantage réel ; car les for- 


tes gelées ! la détruisent , ou au moins 
l’endommagentsiconsidérablement, 
qu'elle ne peut recouvrer sa pre= 
miere verdure ayant le milieu ou la 


Ci 
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fin du mois de Mai : d'ailleurs comme 
ses. branches ne souffrent pas d’être 
coupées plus dune fois dans un été, 
qu’elles ne sont pas d’une longueur 
considérable, et que ses tiges de- 
viennent fort ligneuses , et en ren- 
dent la taille très-pénible, elle ne 
Vaut pas Ja peine et les frais qu’elle 
Occasionneroit pour la cultiver ; je 
ne pense pas même qu'on doive en 
faire essai , parce que nous ayons 
beaucoup de plantes qui lui sontpré- 
férables : mais dans des pays chauds, 
secs et remplis de rochers, elle doit 
être très-ayantageuse, parce qu'il y 
a peu d'autres plantes qui puissent 


réussir dans de pareils sols : elle y. 


subsiste plusieurs années, et ÿ pro- 
te très-bien. | _— 
… Quoiqu’on ne puisse la cultiver 
en Angleterre pour fourrage ,cepen- 
dant la beauté de son feuillage , qui 
dure toute l’année, et la succession 
continuelle de ses fleurs, doivent lui 
mériter une place dans tous les beaux 
jardins: quand elle est mêlée avec 
d'autres arbrisseaux du même crû - 
elle donne une variété très-agréable. 
Comme beaucoup de personnes 
paroissent curieuses de savoir quel 
estle vrai Cytise dontlesanciens font 
mention, j’aipris la peine derappor- 
tercequilsenont dit, et la descrip- 
tion qu'ils en ont donnée »afin que 
Pon puisse juger quel peu de fond 
on doit faire sur ces Auteurs, pour 
ous décider dans cette question, 


Théophraste disque le Cytise estsi 
ennemi des autres plantes, qu'il les 


fait périr, en leur retfanchant leur 


nourriture , et que son Organisation, 
intérieure est si dufe et si compactes 
qu’il ressemble beaucoup à l’ébene.. 
Aristomache l’Athénien (comme on 
peutle voir dans, Pline) dit comme 
Varron et Columélle , et probable- 
ment d’après eux, que le Cytise est 
fort propre à la newrriture des mou- 
tons , et quand il est sée, pour main- 
tenir en santé et engraisser les porcs 5 
de même que le grain; mais quil 
raflafie plus vite les quadrupedes, er 


engraisse le bétail si p'omptement, 


qu'il ne sesoucie plus dorge. 
Aucune nourriture ne produit 

une plus grande quantité ni un meil- 
leur lait , et ce fourrage vaut mieux 
que toute autre chose dansles ma- 
ladies du bétail: de plus, étanc. 
donné sec ou dans une décoction 
d’eau mêlée de vin, aux Nourrices 


dont le lait vient à manquer , 1l aide 


beaucoup à les rétablir , rend Les 
enfans plus forts, et les fait tenir 
plutôt sur leurs pieds. Cette plante 
est aussi très-bonne en verd pour les 
enfans, ou sèche, en Phumectant un : 
peu. : - 
Démocrite et Aristomache disent 
qu'il y a rien de meilleurPour les 
abeilles , et qu’ellesñé manquent 
jamais de nouïiture, quand elles 


trouventassez de Cytise, 
— Quand il ne suryient point de 
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_ pluieaprès avoir semé le Oytise, dit 
Columelle , il faut Parroser quinze 
Er. de suite. 

-On le seme, suivant les anciens ; 
après les équinoxes, et 1l parvient 
à sa perfection en trois années: on 
le fauche dans Péquinoxe. du prin- 
tems , car il fleurit tout Phiver. 


E Dar. ] On travaille ce Foin à bon 


marché; un seul garçon ou une 
vieille ferme suffit pour cet ou- 
-vrage. 

Le Cytise ee blanc à la vue; 
& pour le décrire en un mot, c’est 


un arbrisseau plus gros que le Trefle. 


En hiver, quand il-est. 
dix livres de ce fourrage suffisent 
pour un cheval , et on en donne 
-une moindre quantité aux autres ani- 
maux. Quand il est sec, il contient 
plus de substance ; et il en faut 
moins pou la nourriture des bes- 
taux: . 

Cet Don. a été trouvé dans 


PTsle de Cythnus , d’où il a été trans- 


planté dans toutes les Cyclades , et 
ensuite dans les villes de la Grece, 
où 1} a donné une grande augmen- 
tation de fromage. 

_ Il ne craintni le chaud nilefroid; 
il résiste à la grêle et à la neige. 
Hyginus ajoûte, qu'il est à Pabri des 


Dies de Pennemi , parce. que son 


bois n’est d'aucune valeur. 
- Galien dit aussi , dans son hvre 
de Antid, « Be Cytise est un arbris- 
» seau; en Mysie, et dans la partie 


humecté, 
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» laplus voisine de notre province, 
» ily ayne étendue de terreim ap- 


» pelée Brotton, toute couverte de 


» Cytises, et tout le monde convient 
» que les abeilles ramassent .une 
» très-grande quantité de miel sur 
» les fleurs de cesarbrisseaux. Cette 
» “plante est ligneuse, et s’éleve à la 
» hauteur d’un Myrte ». Galier 
ajoïte encore, que sept de ses 
feuilles seulement, mêlées avec de 
Peau chaude, comme celles de la 
mauve, aident à faire la digestion. 
_ Cornarus écrit avec trop d’assu- 
rance, que le Cytise n’a jamais été 


‘transporté en Allemagne, ou qu'il 


ya péri depuis long-tems, sur ce 
que dit Pline, qu'il étoit fort rare 
en Italie de sontems ; maisil ne me 
persuadera pas que ce qui est rare 
en ftale, ne puisse pas croître en 
Allemagne. J5. Bauh, 

Strabon pense autrement que 
Dioscoride, Pline et Galien. Il‘ veut 
absolument que le Cytise soit un ar 
bre, etille compare au Balsamum, 
arbre odoriférant ; ce quia été cause 
sans doute que Cornarus a prétendu 
que cette plante ne beau 
coup de Parbrisseau. 

Cest ce que dit Pline, qui assûre 
que son boïs n’a aucune valeur : c'est- 
pourquoi ibajoute qu'il produit des 
branches ligneuses, qui ne sontni 
tendres ni molles conne celles des 
herbes. 

Mais Virgile fait entendre qu'il 


\ 
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n'est. ni arbre ni arbrisseau > en 


disant : : 


&..... Non, me pascente, capellæ, 
» Florentem Cytisum., er salicés carpetis 
D _ANUIFTIS De 


Buc. Ecloo. I. 
» Se Cytiso pastæ distendunt ubera 
9 FACCæÆ 

: He. IX. 


» Nec Cyriso saturantur apes , nec fronde 
» Capelle ». 


Eclog. X. 


Virgile, dis-je, indique très-claire- 
ment dans ces vers qu’il n’est ni ar- 
bre ni arbrisseau: car les chevres 
n'en mangent point, et ne le pour- 


roient pas, quoiquelles soient ac- 


 coutumées à brouter les arbres à à 


fleurs. Ce que dit Cornaro na au- 
cun fondement, aue cette plante doit 
nécessairement produire des bran- 
ches ligneuses , d’ après ce que Pline 
avance, que le bois n’est d'aucune 
valeur. Le contraire est plutôt cta- 
bli que le bois nest d'aucune valeur, 
parce qu’il produit des branches sou- 
pleset remplies de jus , donties che- 
vresne peuvent se rassasier.. 

Théocrite dit au contraire, que 
le Cytise est une nourriture fort 
agréable aux chevres. 

Hal TOY KUTITOY à CAUXOS Thy aiye d'ioker 


» SEE Cytisum , lupus capellam Se= 


quitur. De 
que Virgile : a ainsi imité: 


® Torva Leæna Lupum sequirurs Lupus 
ipse capellam ; 

» Florentem Cytisum Ssequitur lasciva 
» Capella ». 
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 Amatus, pour éluder cette diffs 
culté, conclut que le Cytise tient de 
Parbre et de Parbrisseau ; Parce que 
Pline le distingue en diféeus gen 
res : comme arbre, il le metat genre 
féminin, et comme arbrisseau au 
genre masculin; Ce qui ne vaut pas 
la peine q ÿ fe attention. : 
Columelle met le Cytise au 
genre fémimin,.et Théocrite, ainsi 


. que d’autres, au masculin , comme 


Cob. Comt. dns PEx. qui Pappelle 


“gpiquar et Théocrite nomme cer 


arbrisseau ww, et d'autres xérr 
et “ws de Cythnus 0 ou de Cythisa, 
nom dune Isle citée par Servius, 

- Dans quelques. manuscrits de 
Dion ode. on trouve les fausses 
dénominations de Te/inen #r ph yon 3 
et dans d’autres , Lozum grandem. 

Ea Re que donne Dios- 
coride du Cytise, m'est pas assez 
exacte pour y reconnoitre le vrai 
Cyuse. | 

Dans plusieurs esp eces de Cytises, 
il est dificile de décider ‘quel'est Le 
véritable , spécifié | par les anciens, 

Les plus instruits croient que 
c'est celui que Maranthus a repré- 
sente , et qui est le même que notre 
Media: que Pon a rangé sous le. 
genre de Cytisus, avant que TFour- 
nefort ait Ctabli celui de Médicago ; 
à cause que les capsules ressemblerit 


à celles du Medica ou de là Lu 


series. 
- Gr he =. en abondance 


em 
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dans P'Abbruze, oùles chevres qui 
-$en nourrissent , donnent beaucoup 
de. ait, dont on fait une grande 
quantité de fromage. J'ai eu des se- 
mences et des échantillons de la 
plante , qui n'ont été envoyés par 
des personnes de la plus grande ha- 
bileté en Botanique, qui n'ont as- 


,‘suré que cette plante étoit généra- 


fement regardée par tousles gensins- 
truits du pays, comme étant celle 
dont Virgile fait mention. 

- Le Trifolium fruticans , . stivant 
Dodonœus , ou Polemenium, sui- 


vant d’autres > est D | 


appellé Gyusus par plusieurs: 
Quelques personnes prétendent 
que le Trifolium candidum, Dodon. 


est le Cyrise de Columelle. Joy. sur 


cela Lib. Hist.n.9, 17. des herbes 
à trois feuilles, 

 Tragus écrit que Pon doit rejeter 
Popiion. de ceux qui veulent faire 
passer le Trifolium pratense pour 
un Cyüse; d’autres, que le Trifo- 
dium candidum de Dodon. le rectumz 
Melilorum vulgarem, ne sont autres 
que le Cyuse des Anciens, suivant 
que le dit Dodonæus; mais leur 


- opinion est mal fondée. 


Ruellius écrit, qu’il craignoitque 
Marcellus # ait nn Le Cythe Poe = 
Medica. EE 2 

MEDICAGO. Lir. Gen. Prar. 
Sos. Medica. Tourn, Inst. R H, 410. 
tab, 231. LUSERNE. 

— Caracteres, Le calice de la fleur est 
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“cylindrique, érigé et formé par une 


feuille découpée au bord en cinq 
segmens aigus et égaux; la corolle 
ést papilionnacée ; Pétendard est 
ovale et érigé ; et ses bords sont ré- 
fléchis; les ailes sont oblongues, 
ovales, et fixées à la carène par un. 
appendice ; la carène est ovale, di- 
visée en deux païties, obtuse etré- 
féchie. La fleur a dix étamines, 
dont neuf sont jointes, et l’autre sé- 
parée, et qui sont toutes terminées 
par de petites antheres; son germe 
est oblong , porté sur un style COUïrts 


: envelsppe avec les étamines par la 


carène , et couronné par un fort pe- 
tit stigmat: Ce germe se change en- 
suite en un légumelong , comprimé, 
tordu en spirale, et qui renferme 
plusieurs semences en forme de rein. 

Ce genre de plantes est rénfermé 
dans les mêmes classe et section que 
le Medica. | : 

Les especes sont : 

1°. Medicago marina , pedunculis ra- 
cemosis ,lesumimibus cochleatis, Spinosiss 
caule procurmbente tomentoso. Hort, Cliff 
378. Roy. Lugd.-B.381.Sauv. Monsp, 
186. Gron. Orient, 230. Pal, à. 3. 
P.$90. Kriph, cent. 4, n. 46 ; Luserné 
avec des pédoncules branchus , des 
légumes épineux et en forme de li- 


> macon, ayant une tige velue et trai- 


nante. 
Trifolium cochleatum maritimum to- 
mentosum. Bauh, Pin. 329. Clus, Hise, 


2. p.243: 
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Medica marine. Lob, icon. 38; Me- 
dica marin ou Luserne. 

incana. Riu, 20. 

- Medica scurellara, 
. , trier ibuLs y Stipulis dentatis , 
_caule anguloso die » Joliolis oblongo- 
OVatis , acutè dentatis 3 Liuserne avec 
des légumes unis, et en forme de li- 
maçon, des stipules dentées, une 
tige angulaire et étendue, et des 
 . petites , oblongues, ovales, 
_et à dents aiguës. 

Medicago polymorpha. B. ; variété. 
Lin, Syse, Plans. 1, 3.p. 575. Sp, o. 

Medica [cutellaia. J, B, 2, 384 ; Lu- 
serne communément D Li- 
mace. 

Trifolium eau ; 7 uctu Laiore, 
Bauh. Pin, 320. 

3 Medicago tornata , leguminibus 
{ornatls , inermibus , Stipulis acurè denta- 
2is, foliolrs serratis : Luserne avec des 
légumes tordus et unis , des stipules 
à dents aiguës > et des folioles 
sciées. 

Medica tornata minor lenis. Park. 
Theat. 1116; Luserne à à plus petits 
fruits , . et lisses. 

Medicago polymorpha. Y, variété. 
Lin, Syst, Plant, 1. 3, p. S76. Sp. 9. 

… 4°. Medicaso intertexta , Legurminibus 
cochleatis, Spinosissimis, aculeis utrinquè 
_ændentibus.Luserne ayec des légumes 
épineux en form e limaçon , et 


dont les é épines s'étendent de chaque 


côté. 


Medicago polymorpha.V. cinquieme 


lepurminibus. 


is tricuspidisque ; 
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variété, Lin. Syse. Plant. D $77< 
Sp. 9. 

Medicaso -magno un , aculeis sur= 
sm et deorsiin tendentibus. Tourn. Inst. 
R. H. 411; Luserne à gros fruits, 
dont les épines sont dirigées vers le 
hautet vers le bas, communément 
appellé hérisson. 

Medica echinata , Spinosa , echinis 
MAgnis, Utrinquèturbinatis, cum spinulis 
reflexis, Raïi, Hist, 962. 

tac Medicago laciniats ; leguminibus 
cochleatis, Spin OsIs , foliolis acutè denta- 
Luserne avec des 
légumes épineux, en forme de lima- 
çon , et dont les lobes ont des den= 
telures aiguës et sont terminées. en 
trois pointes. . 

 Medicago _ . niere va= 
riété. Lin, Syst, Plane, t, 3e pe 579 
Sp. 9. 

Medica cochleata dicarpos, capsulà. 
rotundéspinos à, foliis elvoanter dissectis. 
H. L, B.; Trefle en forme de lima- 
ÇOR, ayant un double fruit, une 
capsule ronde et épineuse, et des 
feuilles agréablement découpées. | 

Trifolium echinato capite, Dodart, 
Mém. 1.-p. 122. 

Il y a plusieurs autres especes de 
ce genre, qui croissent naturelle- 
ment dans les parties chaudes dePEur 
rope , et que l’on conservé souvent 
dans les Jardins de Botanique, pour 


h variété : mais comme on ne les 


admet pas dans les collections d’a= 
grément ; 3 Je n'en parlerai pas ici, 
Marines 
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Marina. La premiere, quicroïtsans 
culture sur les rivages de la mer mé- 
diterranée , est une plante vivace, 
dont les tiges sont velues , traïnan- 


res, d'environ un pied de longueur, 


et divisées en plusieurs petites bran- 
ches, garnies à chaque nœud de 
petites feuiiles à trois Jobes , velues, 
et supportées par de courts pétioles: ; 
les fleurs sortent sur les côtés etaux 
extrémités des branches en petites 
grappes; elles sont d’un jaune bril- 
lant, et sont remplacées par des fruits 
ronds, petits, en forme de Jimaçon, 
remplis de duvet, et armés de quel- 


ques courtes épines : : ces fleurs pa- 
con, et qui, à mesure qu 2 mûrits 


_roissent dans les mois de Juin et de 
Juillet , et sont remplacées par des 
semences qui mürissent en Septem- 
bre. Cette plante se multiplie -par 
ses graines , qu'il faut semer au prin- 


 tems dans une plate-bande chaude 
de terre sèche, où les plantes doi- 


ventrester ; quand elles ont poussé, 
on peut en transplanter deux ou trois 
dans de peuts pots, pour les mettre 
à l'abri des froids de l'hiver, qui 
détruisent souvent celles de pleine 


terre, quoiqu’elles puissent suppor- : 
ter les gelées des hivers ordinaires, 


quand elles se trouvent dans un $ol 


sec étune situation abritce. Celles - 


qui restent en place n’exigentaucune 


utre culture, que d'éeéclareres 
où elles sont trop serréés,, et d’être 


tenues nettes de mauvaises herbes, 
On peut aussimultiplier cette espece 
Tome F. 
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par boutures , que l’on plante, en 
Juin.et Juillet, dans une plate-bande 
à ombre , et qu'on couvre de Vi= 


trages, pour en exclurre Pair. Ces 
>] 


boutures prendront racine dans l’es- 
pace de six semaines , et pourront 
ensuite être transplantées dans une 
plate-bande, comme les plantes éle- 
yées de semence. 
Scutellara. La seconde espece est 
une plante annuelle , qui croît natu- 
rellement dans les parties chaudes de 


 PÉurope; mais en Angleterre on la 


cultive souvent dans les jardins s 
à cause de la singularité de son fruit, 
qui est Contourné en forme de lima- 


devient d’un brun foncé, et à Pap- 
parence, à une certaine distance « 
d’un limacon qui pâture sur la plante. 
Cette espece a des branches trai- 


nantes; ses fleurs sont d’un jaune 


pâle , et sont produites sur les parties 
latérales des branches; elles parois- 
sent dans les mois de Juin etde Juil- 
let, et leurs semences mürissent en 
automne. On muluplie cette espece 
au moyen de ses graines » qu’on 
seme au milieu d'Avril, dans les pla- 
ces où les plantes doivent rester:on 


les éclaircit quand elles sont trop 


serrées, et on les tient nettes de mau- 
vaises herbes ; c’est en cela que con- 


siste leur niere, 


Tornata. La troisieme estaussiune 
plante annuelle qui croît dans les 


mêmes contrées que la précédentez 
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élle a des brânches trainantes, et des 
fleurs jaunes comme la seconde : 
Mais son fruit est beaucoup plus 
fông et plus tordu ; de sorte qu'il a 
Ja forme d’un tonneau que l’on 
nomme pipe, étant moins Jarge à 


chaque bout qu'au milieu. On con- … 


serve souvent cette espece dans les 


jardins, pour la variété; elle peut 


être multiplie et traitée de la même 
maniere que la seconde. 
Intertexta, La quatrieme est une 
‘plante annuelle qu’on cultivoit beau- 
coup plus autrefois dans les Jardins 


- Anglois, awonne le faitauiourd’hui:; 
£10IS;, q 5 


ses tiges , ses feuilles etses fleurs sont 


semblables à celles des deux especes 
précédentes ;. maisson fruit estheau- 


coup plus gros, et fortement armé 
de longues épines en forme d'héris- 
son; ce qui luien a fait donner le 
nom, Comme ces épines sont hé- 
rissées en tout sens , il eft difficile de 
manier ce fruit sans se blesser. On 
la multiplie par ses graines comme 
seconde, et les plantes exigent le 
Même traitement; elles fleurissent 
dans le mois de Juin, et leurs se- 
mences mürissent en Septembre. 

© Laciniata. La Ciiquieme croît na- 


türellement en Syrie; elle est aussi 
annuelle , et les tigestraînentcomme 


celles de la D leurs 


au sommet par trois Dointes ee 
ses: us sont d'un jaune pâle, et 


cellules, qui 
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le früit à la forme d’un limacon: - 
mais il est petit, & armé de plufeurs 
épines foibles. Cetre plante fleurit 
vers le même temps que Pespece pré- 
cédente, et peut être cultivée de la 
même maniere, 


_MEDICINIER o PIGNoN 
D'ÉNDE. Voyez JarroPHa curCAs. 
 MELAMPYRUM. Tour. Inse 
R, FA. 173. tab. 78. Lin. Gen, Plane. 
660. MeAd poupe, de méhas, noir, et UPS s 


 Froment. Cow-whear. Bled de vache. 


Caracteres. Le calice de la fleur est 
persistant, et formé par une feuille. 
tubulée , divisée en quatte segmens. 
sur ses bords ; la corolle est labiée, 
ou pourvue dun tube recourbé et 
comprimé au bord : h levre. _Supé- 
rieure est en forme de casque, coM- 
primée et découpée au sommet; la. 
levre inférieure est unie, érigée et 
divisée en trois segmens obius et 


égaux: la fleur a quatre étamines en 


forme d alène ; et recourbées au- 
dessous de la levte : supérieure; deux 
deces étamines sont plus courtes que 
les autres, et elles sont toutes termi- 
nées par des antheres oblongues 3. 


dans le centre est + placé un germe à 


pointe aigué , qui soutient un style 
simple et couronné par un st Highate 
obtus ; le calice se change > quand 
la Heur est passée > Cn une € capsule 
oblongue, à pointe aigue ; et à deux 
-nférment deux SE 
Ur _ et ovales, 


ÿ=" 


Ce genre de Plantes est rangé dans 
+ secoñde section de la quatorzieme 
lasse de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont deux Éta= 
mines longues et deux courtes, avec 
des semences renfermees dans une 
capsule. | 

: Les especes sont: 

1: Melampyrum pratense, floribus 
fœcundis lateralibus , conjugationtbus 
remotis, corollis clausis. Flor. Suec. S13, 
-F48s Reyg. Ged.1.p.159,Crantz. Austrs 
p. 01. Deneck. Gallob. p. 265. Scop. 
carn, ed. 2.n.75$8. Pollich. pal, n. 86. 
Mattusch, Sil.in. $61; Mens 
avec des. fleurs fructuenses, p 
à une certane distance les unes es 
autres sur Les côtes , et.des corolles 


fer mées. 


- Melampyrum tee IMLS UIUEDENTUMIS à 


au denratis,  floralibus hastaris Hall. 
He 1. 308. RE - 
- Melampyrum. Luteur han <: 
2. P, 234; Bled de vache ; jaune, 
à feuilles larges, 
Melampyrum foliis lanceolatis, flo= 
Hum paribus remotis, FL. Lapp. 240. 
2°, Melampyrum cristal , Spicis 
guadrängularibus , bracteis cordalis , 
compactis, denticulatis, imbricatis, Flers 
Suec. $10; 45: Crantz. Austr,p. 300. 
Scop. Carr. ta. 2,7 757: pall. u. 7, 


p.20. 1 Pollich. pal: 7 584. Kniph. cents. et 


7 71; Bled de vache avec de 
épis quadrangulaires , des bractées. 
en forme de cœur, et comprimées , 
et des denis imbriquées, 
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 Melampyrurm foliis integerrimis flo 


. spicatis , bracteis duplicatis , cris* 


salis. Hall, Hey. n, 311; 


Melampyrum lureurr Linarie folio. 


Bauh. prodr, 112, 
Melampyrum angustifolinm crista- 


turn. Pluk. alm.249,t.00.f,2e. 


Melampyrum luteum angustifoliune: 
C, B.P.234; Melampyrum jaune, à 
feuilles étroites; Bled de vache. : 

3°. Melampyrum arvense , spicis cO= 
nicis laxis: bracteis dentato-Setaceis , CO = 
loratis. Flor, Suec. S11 ; 546. Cranty 
Austr.p. 301, Deneck. Gallob. p. 265, 
Pollich. pal, n S85 5 Melmpyrum 
épis Î lâches , et de forme 


= que , des bractées déntées ; et 


garnies de pailles rudes et colorées. 
Melampyrum lanuginosum Beœticurr 
Bauh. , PUTL, 23 4e : 
Melampyrum purpurascente. COM A 
 . pire, 2343 Melanprum avec des 
sommets pourpres, ou fe Bled: rouge. 
Tricicum vaccidum Dod. pempt, $413 
Bied de vache. 
+4. Melampyrum nemorofum ; fori- 
bus fœcundis lateralibus : bracteis denta= 
cis cordato- fniqianss 2 SUIRIIES sa 


* 


ESS 


P. 1 .. ee hr P. 502 : 
Sa. LE 460. Oed. rie Dan. £. 305$. : 


c des Eds a cuere et latéra- 
les , des bractées dentéesen forme de 
cœur et de lance, des sommets stéri- 
les et colorés et des calices laineux, 


SA BE ij 
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Melampyrum sylvaticum, Riu, f. 8x, 
Hall. R, 
Melampyrum coma cœrulei, €, B. 
P. 234; Melampyrum avec des som- 
mets bleus. 


Partetaria sylvestris, x, Clus, Hise, 2. 


P: 44 3 Pariétaire des bois, 

On cultive rarement ces plan- 
tes dans les jardins. La premiere 
espèce croit naturellement dans plu- 
sieurs parties de l'Angleterre ; on 
trouve la seconde en abondance 
dans les Comtés de Bedfort et de 
Cambridge. La quatrieme croît dans 
les parties septentrionales de l’Eu- 
rope. La troisieme naît spontané- 
ment dans des terres sablonneuses 
en Norfolk; mais elle n’y est pas bien 
commune. Dans la Friezland occi- 
dental, et en Flandres, on en voit 
beaucoup parmi les bleds. Clusius 
prétend qu’elle gâte le pain dans ces 
pays, et le rend noir , et que ceux 
qui en fontusage sont ordinairement 


attaqués d’une pesanteur de tête; 
comme s'ils avoient mangé de l'i- 
vraie: mais M. Ray assûre qu'il a 


fort souvent mangé de ce pain, et 
qu'il ne lui a jamais trouvé de goût 
désagréable , quoiqu'il soit cepen- 
dant regardé comme mal-sain par 
les gens du pays , sans qu'ils aient 


jamais cherché à séparer cette graine 


du bled. TABERN@mONTANUS dc- 


clare qu’il en a souvent mangé sans 


en éprouver aucun mal; que ce pain 


est fort bon, et que la graine est 
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une nourriture excellente pour le 
bétail, et particulierement pour en- 
graisser les bœufs er les vaches; 
qui doit engager à la cultiver. 

Les graines de ces plantes doivent 
étre semées eñ automne ; aussi-tôt 
qu'elles sont mûres , sans quoi il est 
rare qu'elles croissent dans la pre- 
miere année. Quand les plantes 


poussent, on.les débarrasse avec 


soin des mauvaises herbes qui les 
environnent ; et dès qu’elles com- 
mencent à montrer leurs fleurs, on. 
les emploie à nourrir le bétail; mais 
ilne faut donner aux bestiaux qu'un 
petit canton à pâturer à la fois, parce. 
qu'ils fouleroient aux pieds et dé- 
truiroient les autres plantes. 
Les troisieme et quatrieme espe- 
ces font un bel effet avec leurs som- 
mets pourpre et bleu, pendant les 
mois de Juilletet d’Août, Toutes ces = 
plantes sont annuelles. 


MELANTHIUM. FLEUR éror- 
LÉE,.  — 
 Caracteres. La fleur a un calice, si 
ce n’est pas une corolle, composé 
de six pétales oblongs, ovales, éten- 
dus et persistans ; elle a six étamines 
minces, érigées , insérées au-dessus 
des onglets , étterminées par desan- 
theres angulaires : le germe, Qui est. 
rayé et globulaire , soutient trois Sty=. 


les courbés, distincts, et couronnés 


par des stigmats obtus; ce germe se 
Change ensuite en une capsule ovale; 
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et à trois cellules, unies en-dedans’, 
qui renferment plusieurs semences 
ovaleset applaties. 
Ce genre de plantes estclassé ee 
Ja troisieme section du sixieme ot- 
dre de LiNNÉE , qui a pour titre: 
Hexandrie srigy nie , avec celles dont 
les fleurs ont six étanunes et trois 
styles. _ 
Les especes sont: 
1°. Melanthium Virginicum , petalis 
unguiculatis. Lin. Sp. Plant. 483;Fleur 
_étoilée avec des pétales à onglets. 
Melanthium folus Hnearibus, inteperri- 
mis , longissimis; floribus ne 


Gron. Virg. So. ee 


Asphodelo . Van, ramoso 
canule , floribus Ornithogali obsoleuis, 


Pluk, tab, 4344 f. 8. 


2°. Melanthium Sibericum, petalis’ 


sessilibus. Amæn. Acad, 2. p. 349: 
s. 113 Fleur étoilée de Sibérie, avec 
+ pétales sessiles. 

= Ornithogalum spicis ; florum n 
snis ; ramosis. Flor. Siber. p. 45. 

3°, Melanthium punctatum, petalis 
punctatis, foliis cucullatis. Amæn, Acad. 
6; Melanthium avec des pétales 
ponctués , et des feuilles en capu- 
ee 

* Melanthium Ge. Lin. Syst. 
Plant. t, 2. p . 127. Sp. 3 


Virginicum, La premiere espece 


croit naturellement dans la Virginie 
et dans quelques autres parties de 
PAmérique Septentrionale ; mais 


comme elle est peu remarquable, 


ôn né la cultive gueres que dans les 


Jardins de Botanique ; ses tiges à 
fleurs s’élevent à la hauteur de six 
ou huit pieds, et se divisent vers 
le haut en deux ou trois feuilles 
linéaires : ses fleurs, qui sont com- 
posées de six pétales étendus, et 
d’une couleur sombre etusée , pro- 
duisent rarement des semences en 
Angleterre. 

. plantant les racines de cette 
espece dans une plate-bandede terre 
Jégere, et pas trop sèche , elles pro- 
fiteront , et produiront -dès fleurs 
dans ce Pays; Mais On LE muRplie 


_dificilement. 


Sibericurm. ps ondes ; qui est 
originaire de la Sibérie, est actuel= 
lement rare en Angleterre ; mais 
quand on l’a une fois obtenue , on 


peut ly multiplier, en plantant ses 


racines buibeuses das une plate- 
bande, à l’exposition de lorient. 

Punctatum. Là troisieme, qu’on 
rencontre au Cap de Bonne-Espé- 
rance, est trop tendre pour réussir 
ici en plein air; mais sionplaceses 
racines dans une plate-bande, qu’on 
les couvre d’un châssis en hiver, et 


qu'on les traite comme celles de 


lTxia , elles profiteront et fleuriront 
annuelleinent. | | 


 MÉLASTOMA. Lir. GerPläne, 


481, Grossularia. Sloan, His. Jar. 
Plum, Sp.18 ; Groseiller d'Amérique. 
Caraëleres, Le calice de la fleur est 
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persistant, ; êt formé par une feuille 
gonflée comme une vessie, et ob- 
tuse; la corolle acinqpétales ronds, 
et insérés dans-le bord du çalice : la 
fléur a dix étamiries courtes ; et ter- 
minées par des antheres oblongues, 


érigées et un peu courbées ; sous Le 


calice est placé un germe rohd., qui 
, Soutientustyle mince ; et couronné 
par un stigmat recoutbé et denté ; ce 
germe devient ensiute une baie à 
cinq cellules, couronnée par Le ca- 
lice, et qui renferme plusieurs Re 
sites semences, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la dixie- 


me classe de: Linnée . intitulée: 


Decandrie monogynie, Qui comprend 


- celles dontles Heurs ont chix € étamines 


- et un style. 
Les especes sont: 

«+ Melastoma Plantapinis folio, fo- 
dus . ovatis , acutis, Lin. Sp, 
Plant, 389 ; Groseille d Amérique ; 
avec des feuilles ovales, à à POI 
aigué et dentée, 

 Grossularia dires » Plantaginis 
folio arnplissimo. Plum. Sp. 18. 


2°, Melastoma acinodendron , foliis 


uit ,Sub-trinervits, OVaris, aCHtIS, 
Lin. Sp, Plant. 558. Lin. Sysr. Plant, 
£.2, p, sea: Sp. ï ; Groseiller d'Amé. 
rique , à feuilles: oval garnies 
de dents aigués , av € 


_Aüinoderdrum Americanum  pértanens 


ron,  foliiscrassis , hirstcis 3: ad ambitum 


# 
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Tatloribus Serris. Pluk: mant, 41,1 Li 
FT: 

Grossularia alia is folio, 
re rariore violaceo. Plum, Sp. 18, 

* Grossularie fruct arbor maxime, 
ñ0n Spinosa, Sloan, Jam, 164 e 24 
P. … t, 190.f. 1. 

3 + Melastoma hirta , foliis denticutas 
IIS, quinque-nervibus , ovato. lanceolatis, 


Cane lispido. Lin: Sp. 300, Sysr. Plant. 


Dim 285 Sp. 4x Gioseiller d'A- 
métrique, à feuilles: dentées, et er 
forme de lance, ayant Cinq veines: 
etunetige épineuse. 

> Grossularia fructu non spinoso , Mas 
labathri, folits longä et rufà lanugine hir. 
sus fructu irajore cærleo. Sloin.Jam, 
165. Hist, 2. ps 85. &. ar f. 2... Raï, 
dendr, TA. 

 Arbuscula Jarnaïcencis $  . 
VUS; minutissimè dentatis foliis, et canule 
pubescentibus, Pluks Alim. 40 + 264% 
f« 1 vel potids. 265.f1 7. 

Grossularia Plantaginis folio angus= 
siori hirsuto. Plum. Sp. 18. IC-IAL, 

4. Melastoma holosericee, foliis inre- 
Per à srinerviis , Oblcngo-ovatis, sub. 
t$ tomentosis ; racemis brachiatis spicis. 
bipartitis. Lin Sp, SS9. Syst, Plans, t. 2. 


. ps 286 ; Melastoma avec des feuilles 


entieres, oblongues, ovales, et CO 
tonneuses ed , et des épis de 
fleurs divisés en deux pars 
Arbor racemosa Brasiliau 
Zabathri, Breyn cent tab. 2 et + 
Acinodend 772 Americanum > AM= 
gliee frere. infarites albä. lanu= 
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girie Incano, maxiMo , utrinque glabros 


Pluk. nant.  1.250.f.2. 
Maine. re 
Frd. 104. 


- 5°. Melastoma grossutarioides, folis 
= lanceolatisçutrinquà glabris, nervis tribus. 


ante basim coëuntibus. Hort, Cliff. 162; 
Melastoma avec des feuilles én forme 
de lance, unies sur les deux sur- 
faces , ayant trois yéines qui se joi- 
gnent avant d'atteindre la bâse. 

- Grossilaria fructu non spinoso, Ma- 
Jabathri fois oblongis , floribus herba- 


Cels, raCemosis ; fructu nigro.Sloan, Cat. 


F6$. 


6°. Melastoma  .  foliis lanceo= 
bars . ; T2ErVIS cribus longitudinalibus, sube 


ss glabris, coloratis. Hort. Cliff. 162 ; 
Melastoma avec des feuilles en 
forme de lance, ayant trois veines 
longitudinales , unies et coloréesen- 


dessous. 
7°. Melastoma: Malabathrica lis 


lanceolato-ovatis , quinque- nervibus, Sca- 


bris. Flor. Zeyl. 177 ; Melastoma avec 
des feuilles en forme de lance, oya- 
les, et à cinq veinesrudes. : 
Melastoma quinque-nervia hirta ma- 
J0r , 
Zeyl. 155. tab. De. 
Kedali Rheed. mal, 4, p. 87. 42 
Fragarius niger, is ie amb, 4 
P:137 FR à 
8°. Melastorna  Lavigatæ ms 
oblon30 - “OVaIIS ; ninutissirné déntalis , 
“infereè sericeis , quinque-nervibus , flort- 
"bas TAGEMOSIS 3 Melastoma à feuilles 


capitulis  Sericeis villosis. Burm. 


TEASs FL PBurm. 
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oblongués ; ovales , légerement den- 


tées sur les bords, soyeuses en-des- 
sous, étà cinq nervures, avec des 
fleurs dispostes en paquets longs. 

Grossularie fructu arbor Maxima 
non spiriosa., Malabathri folio MAXTTO s 
inodora , flore racemoso albo, Sloan. Car, 
Jam, 165. 

9°. Melastoma ni . , foliis denti- 
culatis , ovatis, acuminaiis ,infernè niti- 
dissimis, petiolis dongissimis ; Melas- 
toma avec des feuilles ovales ,-den- 
tées sur leurs bords, terminées en 
pointe aiguë, fort luisantes en- 
dessous , et phone par de longs 
pétioles, de 

“10°. Melastoma inbellate , foliis cor= 
datis, acuñinatis , 1ntegertimis ; 1nfernè 
incanis, fioribus umbellais : Melastoma 
dvec des feuilles entieres, en forme 
de cœur, à pointe aigue, blanches 


en-dessous , ayant des fleurs qui 
* croissent enombelle, 


Sarnbucus , Barbadensis dicta, folis 
sub=-incanis. Pluk. Phyt, tab. 227, 
folio 6. 

11°. Melastoma racemosa , ‘foliis 
oblongo-cordatis ; acurminatis | denticu= 
latc-serratis, floribus racemosis, SPATSIS ÿ 
Melastoma avec des feuillés oblon- 
gues, en forme de cœur , à pointe 
aiguë , ayant des dents en forme de 
scie, et des fleurs éparses dans la 
longueur des épis. 

12°. Melastoma verticillata, foliis 
ovato-lanceolatis, quinque-nervibus, sub= 
us aureis, floribus verticillatis | caule 
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tornentesos Melastoma à feuilles ova- 


les , en forme de lance, et fortifiées 
par cinq nervures de couleur d’or 
“en-dessous, aveé des fleurs verti- 
cillées, etune tige laineuse. 

13°, Melastorma:acuta foliis lanceo- 
latis, acutis,denticulatis, infernè i INCANIS, 


trinervibus , fHoribus racemosis ; Me- 


lastoma à feuilles en forme de lance, 
aigués, dentées sur leurs bords, 


blanches en-dessous , et à trois ner- 


vures., avec des fleurs en paquets. 


14°. Melastoma glabra, foliis ovato- . 


lanceolatis , acuminatis, integerrimis , 
utrinquè plabris, trinervibus , floribus 
racemosis ; Melastoma à feuilles en- 
teres, ovales , en. forme de lance, 
terminées en pointe aiguë, à trois 
veines, et unies sur les deux surfa- 
ces , avec des fleurs en paquets 
longs. | 
: Arbor Surinamensis | Canelle folio 

utrinque glabro. Phyt. tab. 249. fol. $. 

15. Melastoma quinque-nervia, fo- 
dis covatis , quinque-nervibus scabris, 
floribus racemosis alaribus : Melastoma 
à feuilles ovales, rudes, et à cinq 
veines, avec des fleurs en paquets 
sur les côtés des branches. 

16°. Melastoma octandra, foliis lan- 
ceolails , crinervibus glabris, marginibus 
hispidis ; Melastoma à feuilles unies, 
en forme de lance, à trois veines , et 
armées de piquans velus sur les 
bords. <e | 

27°. Melastoma aspera, ou OAls , 
gunque- nervibus , glabris, imarginibus 
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Hispidis 5 Melastoma avec des feuilles 
ovales, unies , et àcinq veines ,ayec 
des bords velus et épineux. 

18°, Melastoma scabrosa , foluis ova- 
to-lanceolatis ,scabris, acuminatis,quin- 
que-nervibus, flortbus racemosis ; Melas- | 
toma à feuilles en forme de lance, 
ovales, à pointes aiguës, età Cinq 
veines, et des fleurs disposées en 
paquets longs. 

Le utre de ce genre lui a été 
donné par le Professeur BurAN 
d'Amsterdam , dans son Thesaurus 
Zeylanicus : quelques-unes des plan- 
tes qui le composent ont été appel- 
lées Sambucus, d? autres Cristophoriana, 
et plusieurs Acinodendron par le Doc- 


_teur Plukenet ; mais le P. Hans- 


Sloan etle P. Plumier les ont nom- 
mées Grossularia | d’où je les ai ap 
pellées groseiller, qui est le nom. 
sous lequel quelques especes sont 


* Connues en Amérique. 


Plentaginis folio. La premiere s’é- 


leve à la hauteur de quatre Où cinq 


pieds ; sa tige et ses branches 
sont couveïtes de poils longs et 
bruns ; ses feuilles, opposées sur 
ses branches > Ontcinq pouces de 
longueur sur deux de largeur, sont 
couvertes d’un duvet brun » et for- 
tifiées par cinq nervures qui s'é- 
tendent d’une extrémité à l'autre, 
mais dont les trois intérieures se 
joignent avant d'atteindre la _ 
et par de petites cotes transversales 3 


son fruit croît aux extrémités des 


| branches 


| nr 
branches, sous la forme d’une baie 
bleue, Charnue, et aussi grosse 
qu'une noix muscade. 

= Acinodendron. La seconde espece 
Séleve sous la forme d’un grand ar- 
bre , garni de plusieurs branches 
courbées , et couvertes d’une écorce 
brune ; ses feuilles sont opposées » 
unies, entieres, de plus de cinq 
pouces de longueur sur deux de lar- 
geur au milieu, et fortifiées par trois 
veines profondes qui coulent à tra- 


vers ; les deux surfaces de cesfeuilles 


sont d’un vert clair et uni; ellessont 
fortement dentées sur leurs bords ; 
et terminées en pointe aiguë: les 
fruits, qui croissent en épis clairs 
aux extrémités des branches, fort 
éloignés les uns des autres sur 
leurs épis, sont de couleur vio- 
Jette. 

Hirta. La troisieme s’éleve à la 
hauteur de vingt pieds, avec un 
tronc gros , et couvert d’une écorce 
brune; ses feuilles sont fort larges, 
d’un brun foncé en-dessus, et d'un 
brun jaunâtre en-dessous , douces 
au toucher, etcouvertes d’un duvet 
mou ; ses tiges sont garnies de poils 
rudes , et ses feuilles plagées pat 
paires sur les branches. Cette espece 
d’arbre produit un bel effet quand 


on le regarde d’une certaine dis- 


tance. 

Holosericea. La quatrieme s’éleve 
rarement à plus de huit ou dix pieds 
de hauteur ;sès feuilles ont environ 
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quatre pouces de longueur; elles 
ont trois veines , qui se joignent 
avant d'atteindre la bâse ; elles sont 
entieres , satinées en-dessous , d’un 
vert clair au-dessus, et placées par 
paires sur les branches. 

Grossularioïdes. La cinquième s’é- 
leve à plus de sept ou huit pieds de 
hauteur , et se. divise en plusieurs 
branches couvertes d'une écorce 
ünie, de couleur pourpre; elles sont 
minces, et garnies de feuilles ex 
forme de lance , de cinq pouces de 
longueur sur deux de largeur au mis 
lieu , unies sur les deux surfaces s 
entieres sur leurs bords, et terminées 
en pointe aigue : ses fleurs , quinais- 
sent en paquets longs et pendans ; 
sont de couleur herbacée , et ont de 
longs styles, qui s'étendent à une 
grande distance au-delà des corolles, 
et persistent après la fleur : son fruit 
est petit et noir, lorsqu'il est mur. 

Bicolor. La sixieme s’éleve à qua- 
tre ou cinq pieds de hauteur, et se 
diviseen plusieurs branches minces; 
unies , et garnies de feuilles en forme 
de lance , de trois pouces de lon- 
bueur sur quinze lignes de largeur; 
dun vert luisant au-dessus, blan- 
ches en-dessous , sillonnées par 
trois veines longitudinales , qui se 
réunissent avant d'atteindre la bâse , 
entieres et alternes sur les branches : 
ses fleurs sortent en panicules claires 
aux extrémités des branches ; elles 
sont petites, blanghes, et ont de 


34 MEL 
longs tubes ; elles sont remplacées 
par de peuts fruits de couleur 
pourpre. Fa 
Malabathrica. La septieme a une 
tige angulaire de six où.sept pieds 
de hauteur, qui pousse des bran- 
ches opposées, et garnies de feuilles 
en forme de lance , ovales ; rudes : 
placées par paires, velues, d’un vert 
foncé en-dessus , et d’un vert pale 


en-dessous: ses fleurs , qui sortent 


aux extrémités des branches, deux 
ou trois ensemble, sont larges , d’une 
couleur de rose tirant sur le pourpre, 
et placées dans des calices grands et 
velus ; elles sont remplacées par des 


fruits ronds-de couleur. pourpre, 


Couronnés par les calices , et rem- 
plis Œune chair pourpre, qui envi- 
ronne les semences. | 
. Lavigara. La huitieme s’éleve à la 
hauteur de vingt pieds, avec une 
grosse tige droite, couverte d’une 
écorce grise, et divisée au sommet 
en plusieurs branches angulaires 
et gaïmies de feuilles oblongues, 
ovales , de près d’un pied de lon- 
SUEUL sur Six pouces. de largeur au 
milieu , d’un vert foncé en-dessus , 
Soyeuses en-dessous, avec cinq fortes 
côtes longitudinales , dentées sur 
leurs bords, et opposées: ses fleurs 
SORENT aux-extrémités des branches 
en paquets longs etlâches ; ellessont 
blanches, et produisent des fruits 


ronds de couleur pourpre , et rem= 


plis dune chair qui renferme les Se= 
mences, 


_ 
= Petolata. Laneuvieme s’éleve à la 
bauteur de près de trente pieds , 
avec une tige forte, droite, couverte 
d’une écorce grise, et divisée au 
Sommet en plusieurs branches angu- 
laires applaties', et garnies de feuilles 
ovales, dentées sur leurs bords , de 


- Sept pouces de longueur, sur pres- 


que cinq. de largeur, portées par 
paires opposées sur de fort longs 
pétioles , d’un vert luisanten-dessus, 
dune couleur d’or Pâlésatince en- 
dessous, et fortifiées par cinq fortes 
côtes lonoi tudinales,etun grandnoms 
bre de plus petites, transversales: ses 
leurs sont produites en panicules 1à- 
ches aux extrémités des branches: 
elles. sont blanches, et remplacées 
par des fruits de couleur pourpre, 
et à-peu-prés de la même grosseur 
que ceux de la précédente, - 
 ÜUmbellara. La dixieme a une tige. 
d’arbrisseau de dix à douze pieds dé 
hauteur, couverte d’une écorce ves 
lue, et divisée vers son sommet en 
plusieurs branches garnies de feuil. 
les en forme de cœur » terminées en 
pointeaigué, de cinq pouces de lon 
Sueur sur trois de largeur vers leur 
bâse, emtieres sur leurs bords, d’un 
vert foncé au-dessus, et blanches en. 
dessous, à cinq veines longitudina- 
les, avec plusieurs plus petites, trans- 
versales, opposées erstipportées par 
des pétioles velns; et de deux pou- 
ces et demi de longueur : ses fleurs 
sont produites aux extrémités des 
branches en espece d’ombelle: elles 


sont d’une couleur de rose pâle, lar- 
bes et placées dans des calices velus; 
élles produisent des fruits noirs ; et 
un peu plus gros les baies de 
 Sureau. 
 Racemosa. La onzieme s’éleye à la 
hauteur de huit à neuf pieds, en une 
tige d’arbrisseau, couverte d’une 
écorce d’un brun fonce, et divisée au 
sommet en plusieurs branches écar- 
iées , et garmies de feuilles oblon- 
gues én forme de lance, de six pou- 
ées de longueur sur trois de largeur 
vers la bäse, terminées en pointe 
aigué, divisées sur leurs bords en 
dentelures très-fines, t 
deux surfaces, et “d’un vert foncé. 
Verticillata. La douzieme à une 


tige darbrisseau de cinq ou six pieds 
de hauteur, divisée en plusieurs pe- 


tites branches couvertes d’uneécoïce 


velue, cotonneuse, et de: couleur 
_ de ferrouillé: ces branches : SONT par- 


nies de feuilles ovales en forme de 
Jance , d’un pouce et demi de lon- 
gueur sur neuf lignes de largeur au 
milieu , d’un vert foncé en-dessus, 


et d’une couleur de fer rouillé en- 


dessous, avec cinq veines longitu- 
dinales opposées , et sessiles aux 
branches: ses fleurs sont produites 
en têtes verticillées aux nœuds des 


tiges ; elles sont petites, de couleur 


tirant sur le pourpre, et des fruits 

petits et noirs leur succedeñt. 
“Acura. La tweizieme est un ar- 

brisseau qni ne s’éleve gueres qu'à 


ies sur les 


trois sus de et ; et se de 
vers le bas en plusieurs branches 
minces , et garnies de feuilles. en 
forme de lance , terminées en pointe 
aiguë, de cinq pouces de longueur 
surun et demi de largeur au milieu , 
sciées sur lents bords, et d’un vert 
foncé en-dessous, avec trois veines 
Jongitudinalés, opposées etsuppor- 
tées par de courts pétioles : ses fleurs 
naissent en paquets clairs aux extré- 
mités des branches; elles sont blan- 
ches, et remplacées par de petits 
fruits de couleur pourpre. 

Glabra. La quatorzieme aunetige 
darbriss sseau de huit à neuf pieds de 
hauteur , et divisée vers le sommet 
en plusieurs branchés minces, lisses, 
etgarnies de feuilles ovales en forme 
de lance , de sept pouces de lon- 


. gueur sur trois de largeur, terminées 
en pointe aiguë, entieres sur leurs 


bords, unies sur les deux surfaces 
opposées, età trois veines longitu- 
dinales : ses fleurs sortent aux extré- 
mités des branches en panicules 1è- 
ches ; Et] produisent de petits fruits 
de ee pourpre. 

* Quinque-nervia. La quinsieme S'é- 
leve à fa hauteur de cinq où six pieds 
avec plusieurs uges darbrisseau , 
qui se divisent en “plusieurs branches 
courbées , et parnies de feuilles ova= 
{és de la longueur de trois pouces sur 
presque autant de largeur, traversées 
par cinq véines longitudinales , ru= 
des, d’un vert fonce en-dessus à 'uuR 


E 
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vert pâle en-dessous, dentées sur 


leurs bords, supportées par des pé- 


tioles tres-velus , quelquefois op- 
posées, et d’autres fois alternes sur 
les branches : ses fleurs naissent sur 


les côtés des tiges en paquets fort là- 


ches; elles sont petites, d’une cou- 
leur herbacée , et sontremplacées par 
de petits fruits de couleur pourpre, 
et remplis de petites semences. 

- Octandria, La seizieme a une tige 


_ d'arbrisseau de sept à huit pieds de 


hauteur , et divisée en plusieurs 
branches lisses , et garnies de feuilles 
en forme de lance, de quatre pouces 
environ de longueur sur quinze li- 
gnes de largeur au milieu, lisses. sur 
les deux surfaces , d’un vert foncé, 
garnies de trois veines longitudina- 
les , et dont les bords sont fortement 
garnis de poils hérissés et piquans : 
ses fleurs sont disposées en paquets 
lôches aux extrémités des branches; 


elles sont petites, de couleur pour- 
pre , et sont remplacées par de pe- 


tits fruits noirs. 
Aspera. La dix-septieme ressem- 


ble à la précédente. en plusieurs par- 


tes ; mais ses feuilles sont ovales : 


. peu plus de deux pouces de 
longueur sur quinze lignes de lar- 
geur , garnies de cinq veines longi- 


tudinales, lisses sur les deux surfa- 
ces , d’un vert. foncé, | opposées, et 
supportées par de courts pétioles : 
ses fleurs croissent en paquets lâches 
aux extrémités des branches ; elles 
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sont plus grosses que celles de le 
pece précédente , et de la même cou- 
leur : les bords des feuilles de cette 
espece sont fortement garnis de poils 
piquans , comme ceux de la précé- 
dente. | ” 

Scabrosa. La dix-huitieme s’éleve 
avec une tige d’arbrisseau à la hau- 
teur de huit à neuf pieds , et se di- 
vise en branchesopposées, ainsi que 
les feuilles, qui ont sept pouces de 
longueur sur trois de largeur , et 
qui sont rudes en-dessus ; entieres 
sur leurs bords, terminées en pointe 
aiguë, d’un vert tendre sur les deux 
surfaces , etsupportées par de courts 


-pétioles: ses fleurs , qui naissent en 


panicules.larges', etclaires aux extré- 
mités. des branches, sont - petites, 
blanches, et remplacées par des 
fruits ronds, petits, et de couleur 
pourpre. 
Culture. Toutes les especes sont 
originaires des parties chaudes de.. 
P'Amérique ; mais on en connoît en-. 
core un grand nombre d’autres , dont 


la plupart ont été trouvées à la Ja. 


maïque par le Docteur Housroun, 
qui a envoyé les semences de plu- 
sieurs en Europe. Quelques-unes. 
ont réussi; mais. presque toutes les: 
plantes qu’elles ont produites ontété 


détruites par le rude hiver de 17405 


depuis cetemps,on men a point en=- 
voyé de nouvelles en Europe. 

La divershé du feuillage de ces 
plantes forme un coup-d'œil très 


MEL 

agréables plusieurs d’entrelles ont 
des feuilles fort larges, et la plupart 
sont de différentes couleurs sur les 
deux surfaces ; le dessous est blanc, 
de couleur d’or ou brun, et leur 
_ surface supérieure offre différentes 
teintes de vert, de maniere qu elles 
ont une belle apparence dans les 
serres pendant toute l’année; d’ail- 
leurs ces plantes n’ont rien d’utile. 
qui phiss les faire rechercher , et 
ce n'est que la singularité de leur 
feuillage qui leur fait donner une 
place dans toutes les collections des 
Curieux. 

On voit aujourd’hui trés- peur de. 
ces plantes dans les jardins de lEu- 
rope, ce qui peut être occasionné 
par la difficulté de les transporter 
d'Amérique dans des pots, et de ce 
que leurs seménces, qui sont trés- 
petites, se dessechent bientôt, quand 
on les a-tirées de la chair, et réussis- 
sent rarement. La meilleure méthode 
pour obtenir ces plantes est de met- 
tre les fruits entiers dans du sable 
sec, aussi- tôt qu'ils sont mûrs , CE 
de les envoyer en An sise par les 
| premiers vaisseaux. Dès qu’on les 
reçoit, il faut les tirer hors du sable, 
mettre les semences.dans des pots 
remplis dune terre légere, et les 
plonger dans une couche de tan de. 
_ chaleur modérée. Lorsque les plan- 
tes poussent, et qu’elles sont en 
état d’être enlevées, on ‘les place 
séparément chacune dans de petits 
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pots remplis deterre légereg on les 
replonge dans une autre couche de 
tan , et on les traite ensuite comme 
PArnona , dont le Lecteur peut cON- 
sulter Particle. 


MELESE. Voyez Larix. 


MELIA. Lin. Gen. Plant. 47e 
Azedarach. Tourn. Inst. R. H. 616. 
tab. 387; arbre à Chapelet, Lilas 
des Indes, Faux Sycomore. 
© Caracreres. Le calice de la fleur est 
petit, érigé et formé par une feuille. 
divisée à son sommet en cinq poin= 
tes obtuses ; : la corolle est composée, 
de cinq pétales longs > étroits, en 
forme de lance, et étendus ; elle a 


-un nectaire cylindrique , formé par 


une feuille aussi longue que les pé- 
tales , €t découpée en deux parues 
sur ses bords : la fleur a dix petitese 
étamines insérées au sommet du nec-. 
taire , etterminées par des antheres. 
qui ne paroissent pas au-dessus ; son. 
germe est conique , €t soutient uh 
style cylindrique, et couronné par 
un stigmat obtus et denté; ce germe 
se change ensuite en un fruit mou 
etglobulaire , quirenfermeun noyau 
rond , sillonné par cinq. rainures. 
rudes , età cinq cellules ; qui con- 
tiennent chacune une semence 


_oblongue. 


Ce genre de plantes estrangé dans 
la premiere section de la dixieme 
classe de LEINNÉE , intitulée : Decan- 
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drie moRôgynie , qui renferme celles 
dont les fleurs ont dix étamines et 
un style. | 
‘Les especes sont : 

1°. Melia Azedarach , foliis _ 
LIS, . Zeyl. 162. Gron. Orient. 133, 
Kriph. cent, 2. nr, 44; Lilas des Indes 
à feuilles doublement'ailées. 


- Azedarach. Dod. Pempe, 848, Burm. 


Zeyl. 40. Herm. Lupd, - B, 652. Raï: 


Hhist, 1546; Faux oo ou Li- 


las des Indes. 


= Melia foliis decompositis. Hort. Cf 


.. Roy. Lugd. - B: 462. 


Arbor Fraxini folio , flore cæruleo, 


Bauh. pin, 475. 
Pseudo-Sycomorus. Cars. Epit. F8 
= B. Melia Semper virens. Lin. Se 
Plant, 2, p.272. Variété. a 


_Æxedarach semper virens et orenss 


Tourn. Inst. 616. 
* ÆAgadirachta ‘Indica ; foliis ramosis 
#unoribus , flore albo , Sub-cæruleo pur- 
Purascente majore. 
P: 147.276. 


2 Ma drahe, OUIS pinna- 


Comm: 


ts, Hort. Cf. 161. F1 Zeyl,-161,. 
ie Lugd. -B, ne a 


à feuilles aîléés, 


Olea Malabarica Fraxini Polo: Plat, 


Am: 260.1. 147. f.7, 


Axedarach foliis falcato - Serratis, D 


Burm. Zeyl, 40. 1.15. 


Aradirachta Tndica ob. ur bé, 


Breyn. IC 20 LS. 


Arbor Indica D Frexitio dns, ol - la noix est Vénéneuse ; et qu en a 


fructu, Bank, « PE 416, 


Hore, ce 
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Aria Bepou, Rscd. al, An = T07« 
F2 

Azedarach. Burm. F1, Pa IOI. 

Azedarach, La premiere espèce, 
qui croit naturellement en Syrie , a : 
été portée en Espagne et en Portu- 
gal , où elle est à présent aussi com- 
mune que si elle en étoit originaires 
dans les pays chauds, elle devient 
un grand arbre qui s’étend au - de- 
hors en plusieurs branches, garnies 
de feuilles aîlées, et composées de 
trois aîles plus petites, dont les lobes: 


sont entaillés et dentés sur leurs 


bords ; elles sont d’un vert foncé en- 
dessus, et plus päle en-Gessous : les 
fleurs sortent sur les côtés des bran= 
ches en longs : paquets clairs ; elles” 
sont composées de cinq pétales 
longs , étroits, en forme de lance ; 
et de couleur bleue, et sont rem- 
placées par des fruits oblongs de 
là grosseur d’une petite Cerise , da= 
bord verts, mais qui deviennent durs: 
jaune plus pâle en mürissant , et qui 
renferment une noix sillonnée par 


| cinq rainures profondes , et à quatre” 
OÙ cinq cellules, qi contiennent: 


chactüne une semence oblongue, 
Gette espece ‘produit des flèurs en 


Juillet, mais elle ne donne passou . 


vent des seménces-en Angleterres # 
elle perd ses feuilles en autornne, et: 
en pousse de: nouvelles au printems, - 
On dit que La chaïf qui environne- 


mêlant avec de la graisse , elle ems- 
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poisonne les chiens qui [à mangent. 


Les Catholiques Romains percent . 


ces moix pour en me des. cha- 
pelets. : 3 

On a introduit ces ee : a ya 
quelques années , dans les Isles de 
P rue » OÙ, suivant ce que Pon 
m'a assuré, elles restent en fleurs, 
et pit oduisent, dés fruits durant la 
plis grande. partie de lannée. On 
na envoyé quelques-uns de ces 
fruits sous le titre de Lilas des Indes, 
et les plantes qu’ils ont produites ont 
été les mêmes quecelles qui viennent 
de la Syrie. : | 


On multiplie cette espece. e par ses 
graines ,-qWon peut faire venir de 


l'Italie ou de l'Espagne , où ces ar- 
bres produisent annuellement des 
fruits mûrs. On seme ces baies dans 
des pots remplis de terre fraîche et 
légere ; on les plonge dans une cou- 
che de tan de Chaleur tempérée ; et 
si les semences sont bonnes , elles 
pousseront dans l’espace d’un mois 
_ou de six semaines. Quandces plan- 
tes ont paru, on les arrose fréquem- 
ment, et on leur donne beaucoup 
d'air, en soulevantles vitrages cha- 
que jour: au mois de Juin, on les 


expose en plein air, dans une situa- 


on bien abritée ; pour les durcir 
avant l’hiver; ét en. Octobre, on 


place les pots qui les contiennent 


Sous un châssis de couche chaude, 
où les plantes puissent jouir de Pair 
dans les temps doux; et être à l'abri 
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des forts gelées. Pendant Phiver, 
on les arrose Jégerement > Mais pas: 
WOp. SOUvERE ; car lorsque. leurs 
feuilles, sont  — » il ne-leur 
faut que très-peu d'humidité. 

Au mois de Mars suivant On tire 
lé plantes des pots de semences... 
pour les diviser ; on les met chacune. 
séparément . ide. petits, pôts-rem 
plis d’une terre. fraiche. et légere, 
eton les plonge dans une couchede. 
chaleur modérée. pour les aider à 
prendre racine , et hâter leur ac- 
croissement ; mais il - ne faut pasles 
laisser trop. filer. Ai mois de Juin, 


on les expose au grand air comme 


auparavant : pendant les trois où 
quatre premiers hivers , on les tient 
à labri du froid; mais lorsqu'elles 


sontdevenues assez grosses et li gneu- 


ses , elles-supportent le plein air 

contre une muraille exposée au 
midi. La bonne saison pour les met- 
tre en pleine terre, est le mois d’A- 
vril: alors on les tire des pois, en 
coupant seulement Pextérieur de la 
motte de terre; on les met dans leg 
trous qui ont été cieusés pour les 
recevoir , etl’on serre exactement la 
terre autour de leurs racines : quand 
le tems est sec, on les arrose deux 
fois-par semaine; jusquà ce qu’elles 
aient poussé de nouvelles fibress 


mais 1l faut les planter dans uri sol 


sec, sans quoi ilest à craindre que 


les fortes gelées he.les détruisent. 


Æxadirachtas La seconde espece 
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croît naturellement en Amérique ; 
où elle devient un grand arbre ; sa 
tige est épaisse, son bois est d’un 
jaune pâle, et son écorce est de cou- 
leur pourpre foncé , et d’une sayeur 
fort amere; ses. branches s'étendent 
au loin en tout sens , et sont garnies 
_de feuilles blanches, aîlées , etcom- 
posées de cinq ou six paires de lobes 
oblongs, à pointe aiguë, et terminées 
par un lobe impair; ils sont sciés sur 
leurs bords, d’un vertclair, et d’une 
odeur désagréable; ses feuilles sont 
supportées par de longs pétioles, 
quelquefois opposés et quelquefois 
alternes : ses fleurs, qui naissent en 
panicules longues etbranchues surles 
parties latérales des branches , sont 
peutes, blanches , et placées dans de 
petits calices découpés en cinq seg- 


mens aigus; elles sont remplacées 


par des fruits ovales de la grosseur 
d’une petite olive, d'abord verts, 
ensuite jaunes , et pourpre lorsqu'ils 
sont müts. La chair qui environne 
la noix est huileuse , âcre et amere; 
la noix est blanche, et de la même 
forme que celle de l’espece précé- 
dente. Cet arbre croît dans des ter- 
reins sablonneux de PAmérique , et 
dans PTsle de Céylan, où il est tou. 
jours vert, Il produit des fleurs et 
des fruits deux fois l’année, 

Cette espece est à . présent fort 


rare en Angleterre, ainsi que. dans : 


les Jardins Hollandois, où elle étoit 
lus Commune. - 
plus commune, il y a quelques an- 
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nées : on la multiplie par ses graines, 
ainsi que la premiere ; mais comme 
elle est beaucoup plus tendre, il 
faut la tenir constamment dans une 
couche de tan, tandis que ses plan- 
tes sont jeunes. En été, on peut les 
placer sous un châssis; mais en hi= 
ver , on les tient dans la serre 
chaude, où on les traite comme les 


autres plantes qui viennent des mé- 


mes contrées : quand elles ont ac- 
quis de la force , on peut les con- 
dujre plus durement , en les tenant 
en hiver dans une serre sèche, en 
les exposant pendant deux ou trois 
mois de l'été, en plein air, dans 
une situation chaude etabritée ; mais 
on ne doit pas les laisser dehors trop 
long-temps, eton les arrose légere- 
ment en hiver. Au moyen de ce trai- 
tement, ces plantes produiront des 
fleurs annuellement; et comme elles 
conservent leurs feuilles toute Fan- 
née, elles servent d'ornement dans 
les serres chaudes. 

La premiere espece , à laquelle 
on donne ordinairement le nom de 
Zizyphus alba, en Portugal et en Es- 
pagne ; de Pseudo-Sycomorus , en Ita- 
lie , est la même que la plupart des 
Botanistes appellent 4zedarach: mais 
le Docteur LiINNÉE a changé ce nom 
en celui de Melia , quia été donné 
par Theophragies à une de. 
Frêne. 


= MELIANT HE oz PIMPRENELLE 
D'AFRIQUE; 
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D'AFRIQUE. Voyez MEL: AN- 
THUS. 


z ME FLIANTHUS. Tourn, Inst, R. 

H. 430. tab, 2454 Lin. Gen. Plant. 

mI2 perles de peu. du miel; 

&%s une fleur. Fleur à mieb, Me 

lianthe ou Pimprenelle ue, 
«Caracteres. Le calice de la fleur 


@st large, coloré ; inégal , etdivisé 


en cinq sesmens , dont les deux su- 
périeurs sont oblongs etérigés ; lin- 
férieur, court, et semblable à un 
sac, et ceux du milieu en forme de 
lance, et OPPOSÉS; ; la corolle a qua- 


tre pétales étroits, en forme de. 


lance, réfléchis à à leur pointe, éten- 


dus au-dehors , et figurés commele 


calice en deux levres jointes à ieurs 
côtés ; la fleur a un nectaire formé 
par une feuille placée dans le seg- 
ment inférieur du calice fixé au ré- 
cepracle À court ,; comprimé sur le 
côté , et découpé sur ses bords ; elle 
a quatre étamines érigées et en 
forme de lance , dont les deux infé- 
rieures sont un peu plus.courtes que 
les deux autres, et qui sont toutes 
terminées par des antheres oblon- 
gues, et en forme de cœur: dansle 
centre est placé un germe quarré, 
qui soutientun style érigé ,; et cou- 
gonné par un stiginat divisé en qua- 
tre par ties. Ce germe se change dans 
Ja suite en une capsule quadrangu- 
laire, et divisée par des cloisons en 
plusieurs cellules ; dont chacune 
Tome 7 


Hollande en l’année 1672; 
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renferme une semence presque glo- 
bulaire , fixée au centre de la cap- 
sule. . F- 
. Ce genré de . est rangé 
dans la seconde section. de la qua= 
torzieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines longues , et deux 
plus courtes, et dont les semences 
sont renfermées dans les calices. 

_ Les espèces sont: . 
1°. Melianthus major, stipulis soli 
fariis , petiolo adnatis. Hort. Cliff. 403. 
Hort, Ups. 181. Roy. Lugd.-B, 402: 
Kaiph. cent, 12. n. 7o ; Mélianthe 


avec des stipules. simples qe CrOiS= 


sent près du pétiole. 
Melianthus Africanus, H. LB. ne 
le plus grand Mélianthe d'Afrique. 
2°. Melianthus minor , stipulis gemi- 
ris distincus. Hors. Cliff. 492. Roy. 


_ Lupd. - B. 402, Kriph. cent. 8, nr, 68. 


Fabric. Helmst. 420; la plus petite 
mélianthe, ayec deux stipules dis- 
tinctes. 

Melianthus Africanus minor , fai 
dus, Com. Rav. PI. 4. tab. 4. 

… Melianthus Hysiquanensis minor, 
fœtidus. Raïi Dendron. 120. 

Major, La premiere espece croît 
naturellement au Cap de Bonne-Es- 
pérance, d’où elle. a été portée en 
;selleaune 
racine ligneuse et vivace, qui s’- 
tend au loin de tous eûtés , et qui 
produit plusieurs tiges ligneuses de 
quaue.ou qnq pieds de hauteur, 
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et herbacées vers le sommet ; où 
elles sont garnies de feuilles larges 
“et aïlées, quiembrassent les tiges de 
leur bâse. Ces feuilles ont une sti- 
pule large et simple, fixée sur le 
côté supérieur du péuole, avec deux 
Orcilles à la bâse, qui embrassent 
aussi lauge; elles sont formées par 
quatre ou cinq paires de lobes fort 
larges, terminées parun lobe impair, 
et profondément déconpées sur leurs 
bords en segmens aigus, et de cou- 
leur grise ; entre ces lobes regne une 
bordure à double feuille ou aile sur 
le côté supérieur de la côte du mi- 
lieu ; de maniere qu’elle joint la bâse 
des lobes ensemble. Cette bordure 
est aussi _ profondément dentée: les 
fleurs sont placées en longs épis 
entre les feuilles vers le sommet des 
tiges ; elles sont d’un.brun de choco- 
lat, et de la forme des fleurs en 
gueule ; mais elles different de celles 


de cette classe, en ce qu’elles ont 
quatre pctales; elles sontremplacées 


par des capsules Oblongues , quar- 
rces , et divisces par une cloison 


centrale en quatre cellules, qui ren- 


fermentchacune une semenceronde. 
Cette plante fleurit dans le mois de 
Juin ; mais elle ne Four point de 
semencesen Angleterre, à MOINS que 
- Pannée ne Soit très-chaude. 

On. conservoit autrefois cette 
plante: dans *les orangeries ; comme 
les autres especes exotiques tendres : ; 
mais en la pee dans un solsec, 
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et à une éxposition chaude, elle SUPÉ 


porte très-bien le froid de nos hivers 


ordinaires. Dans les temps de gelée, : 


les sommets des tiges sont quelque- 
fois détruits , mais les racines subsis= 
tent et repoussent au printemis sui 
vant, de sorte qu’on risque peu de 
2 perdre. Celles qui croissent en 
plein air, fleurissent toujours mieux 
que celles qu’on tient renfermces 


dans Porangerie ,. parce quelles fe 


lent moins, ce qui empêche com- 
munément les plantes de fleurir ; car 
il est très-rare de voir produire des 


 Heurs à celles qui se trouventplacées 


dans lès orangeries, où elles pous- 
sent fotblement > €t périssent bien 


tôt apres ; ; de sorte que, malgré que 


les tiges deviennent tue elles 
ne sont cependant pas de longue 
durée : mais les racines s'étendent 


beaucoup , quand elles ont assez de 


place pour cela, et poussentannuel- 
Dee > 


lement une grande quantité de re- 
jettons. Quand lés plantes croissert 


en pleine terre, la pi part de ces 
tiges Où rejettons, qui ne sont pas 


‘endommagés par là gelée, fleuris- 


sent ordinairement at prihtems suis 
vant: ainsi, la méthode:la plus sûre 
pour les faire fleurir, est de couvrir 
feurs branches dans les tems de gelée 
avec des roseaux ou desnattes, pour 
empêcher le froid dedétruire leurs 


“sommets ; et encore mieux de les 


placer contre une muraille à une 


bonne exposition, et sur des dés - 
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combres $ecs , dans lesquels elles 
ne pousseront pas si vigoureu- 


_, semént que dans une bonne terre; 


_ @ù elles deviendront moins succu- 
‘lentes, et seront par conséquent 
moins sujettes à être endommagées 
par le froid. Si lhiverestrude, onat- 
tachelestiges contre la muraille, eton 
les couvre pourles conserver ; sans 
quoi elles périssent souvent jusqu'à 
la racine, et produisent rarement des 
“fleurs. _ 

On peut multiplier cette espece 
“par rejettons où par marcottes , que 


Pon choisit dans les je jeunes branches: 


_ 


de côté, et que lo lon tient coùchéés 
depuis LS Mats jusqu en Sép- 
tembre, en observant de choisir 
elles quisontgarnies defibfes, Lors- 
qu'elles ont poussé des racines, elles 
_mexigent plus ancun autre soin que 
de tenues nettes de mauvaises 
herbes} on les’ multiplie aussi par 
boutures, qu’on peut planter pen: 
dant tout l'été , et qui prennent très- 
bien racine , si on les arrose et si 
on les tient à l'ombre: on peut les 
£ransplanter ensuite dans les places 
- ui leur sont destinées. 

Minor. La seconde espece, qu’on 
rencontre aussi dans les environs du 
Cap de Bonne-Espérance, d'où ellea 
été apportée en Europe, s’éleve avec 
destiges rondes , molleset ligneuses , 
à la hauteur de cinq ou six pieds ; 
ét pousse deux ou trois branches 
aitcrales, garnies de feuilles aïlées; 
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Côrnme celles de la précédente , mais 
de moitié moins larges, et qui ont 
deux stipules distinctes qui adherent 
à leurs péuoles, Ges feuilles sont 


d’un vert foncé en-dessus, ét blan- 


châtres en-dessous: ses fleurs sor- 
tent des parties latérales des tiges en 
panicules lâches et pendantes , qui 
soutiennent chacun six ou huit fleurs 
de la même forme que celles de la 
premiere espece, mais plus petites , 
etdont les pétales ont leur bâse vertes 
et leur extrémité de couleur de sa 
fran ; en-dehors, dans la partie gon- 
flée des pétales , est une tache d’un 
béa rouge. Ces fleurs ont deux 
étamines longues et deux plus COUr- 
tes, qui sont toutes terminées par 
des antheres jaunes ; elles pro- 
duisent des capsules quarrées, et 
plus courtes qe celles de la précé- 
+ dente, dans lesquelles sont renfer- 
mées quatre semences ovales dans 
des cellules séparées. Cette plante 
fleurit dans le même co que là 
premiere. 
Gette espece n nétend pas ses raci- 
nes comme la précédente ; aussine 
se multiplie-t-elle pas avec autant 
de facilité : mais ses boutures étant 
plantées sur une- vieille couche 
chaude , dont la chaleur ést éteinte , 
ét couvertes de cloches » pour en 
exclurre l’air, prennent racine assez 
aisément; elles peuvent être mises 
dans des pots, et abritées en hiver 
sous un châssis de couche ordinaire, 
F ij 
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pendant un an ou deux, jusqu'a ce 
qu'elles aient _ de la force ; en- 
suite on les plante dansune plate- 
bande chaude, eton les traite comme 
l'espece précédente. Aui moyen de 


ce traitement, je. les ai vu feurir 


beaucoup mieux qu'aucune de celles 
qui avoient été soignées plus dé- 


licatement. Ces plantes pRecuon 
nent leurs semences dans les années 


favorables. 


MELILOT. Voyez Tarozux 
NÉdiorus. 


do. r CHTRIGONELZA. 
MELINET. 2. Ce, 


-MÉLINET ORIENTAL. Fort 


ONosmaA > 


- MELISSA. Tourn. Æ. 193. 
tab, 91 Lin. Gen. Plans. 647. ainsi 
appelée. de au miel, parce: que 
les abeilles en recueillent sur cette 
plante ; elle est aussi nommée Me- 
lissophyllon qéraret za une. feuille 
ou ee de miel. Baume, Melisse. 

Caratteres. Le calice de la fleur, 
qui est ouveït, angulaire , et en 
forme de cloche, a son bord en deux 


levres, dont la supérieure est décou- 


pée en trois parties. Ouvertes cb ré- 
Héchies , et Pinférieure. est. Courte , 
aigue, et divisée en deux segmens ; : 
da corolle est labiée, et son tube est 
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cy lindrique ; sesleyres sont ouvertes s 
la supérieure est courte, ériger 
fourchue, ronde , et déconpée à l’ex= 


trémité ; Le. -est divisée en. 


trois parties , dont celle du miliew 


est la plus large : s la. fleur a quatre 


étamines en  - d’aléne, dont 
deux sont aussi longues “ie la co- 
rolle , etles deux autres n ont que Lx 
moitié de cette longueur ; elles sont 
terminées par de: petites antheres j 
qui se joignent par paires; son germe 
est divisé en quatre parties , qui 
soutiennent. un style mince , aussi 
long que fa corolle, placé avec les 
étamines sous la levre supérieure. 


_ €t couronné. part un sigmat minces 


divisé « en. deux: parties, et. réfléchie 
Le germe se change, quand a fleur 
est passée , en quatre semences jnues 
et postées dans le calice,  — 

Ce genre de plames est. rangé dans. 
la ‘premiere section de [a quator- 
zieme. classe de LINNÉE, qui renfer- 


me celles. dont les Heurs ont deux 


étamues longues. » €t deux plus 
courtes, et, dont: les semences SOnE. 
ques. RES 
Les especes: SONPs = 

1°. Melissa officinalis, racanis axil= 
daribus verticillatis., pedicellis Simplicis 
bus, Lin, Sp, Plant. 502, Scop. carn. 
ed, 2. n.739. Kaiph cents à, 48 
Sabb. Hort..3.f. Gt: Black. fe 2e 


Regn: bos, ; Mélisse avec des paquets 


de fleurs verticillées » qui sortent 
des CÔTES. S des tiges } Eb Sont SOUtENRS 
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par. des pédoncules. spl et pe=. 
titse 

. Melissa hortensis. C..B. P. 229 ; Me 
lisse de jardin où Baume commun ;: 
Gitronnelle. 

A piste siyè a Lob. 
IC. =. 2e. 2 

. Melissa Rorana, floribus verti- 

, sessilibus, foliis hirsuris ; Mé- 
lisse avec -des fleurs verticillées et 
sessiles, et des feuilles velues. 

= Melissa Romana molliter hirsuta et) 
x H. R. Par.; Mélisse Ro- 
maine , avec des feuilles garnies d’un 
_ duvermou, ayant une odeur forte. 


axillaribus dichotomis , longitudine flo- 
=. à 


rm. Lin. Sp. Plant. 592. Kniph, cent. 


one 563 Mélisse dont les pédoncu- 
Ves qui sortent des aisselles de la 


tige, sont fourchus, ét _ n lon- 


pee des fleurs. — 
Thymus racemis  Lateralibus , Sparsis ; : 
corollis calyce-triplà longioribus. Scop, 
carn, ed. I. ps 457: le DE 2. 7. 
732 - 
 Calamintha magno ne Ch. P.. 
229 ; Calament à grandes fleurs. 


- Calamintha montana Præstantiors 


Best, Eyst. Æst, 7ufers 
4°, Melissa Calamintha . pedurculis- 


axillaribus dichotomiss, longitudine fo= 


Lorum. Lin. Sp. Plant. 593. Mat, med. 
53. Crantz. Austr. p.285. Kaiph. cent. 
æ3 Mélisse avec des pédoncules 
fourchus , qui sortent des aisselles 
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de la tige, et sont aussi longs que 
les Ée | 


… Thyrnus ClarehaScop. carn. ed. 2. 


7: 733: - . 
Cale Ve - et offcinarum 
Germaniæ. C. B..P. 2283: 
ment commun des boutiques d’Al- 
lemagne. 
Calamintha montana. Dod. pempt 


08. Riu. f. 46. Blackw. f, 166. 


5°. Melissa Nepeta , pedunculis axils 
Laribus dichotomis , folio longioribuss 


caule decumbente. Lin. Sp. Plant, 5933 
Mélisse avec des pédoncules four- 
chus, et plus longs que les feuilles 


3°. Melissa granc in de qui sortent des aisselles de la tige, 


et une tige tombante. 

Calamintha Pulegiodore sivè Nepetas 
Bauh. Pin, 228 ; Calament à odeur 
de Pouliot,.ou Pouliot sauvage. 

6°. Melissa 


Libus, pedunculis solitariis brevissimis. 
Lin. Sp. Plant. 5933 Baume avec des 


épis de fleurs qui terminent les tiges, 


‘et qui croissent sur des Un 


simples.et très-courts. 

Calamintha incana , Ocymi foliis. É 
B.P. 228 ; Calamentblanc ;à feuilles 
de Dasibes 

Calamintha , Pulegi odore. minor. 


Barr, i ic. 1166. 


Fe Mise Majorani-folis :  foliis 


De nets Lars brevissunis 3 
Baume à feuilles ovales etumies , à 


fleurs verticillées et sessiles, et à 
tiges simples-et très-courtes, 


Cala- e 
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Calamintha Romana, Majorane fo- 
Lio , Puleoit odore, Bocc, mus,s Cala- 
ment Romain à feuilles de Marjo- 
laine, et à odeur de Pouliot, 

8". Melissa fruticosa, ramis attenua- 
215, virgatis ,- foliis Subtàs tornentosis. 
Lin. Sp. Plant, $93 ; Baume en ar: 
brisseau avec des branches min- 
ces comme des verges, et des feuilles 
velues en-dessous, ; : 
* Calamintha Hispanica frurescens , 
Mari folio, Tourn, Insr, 194; Cala- 
ment d’Espagne en arbrisseau. > à 
feuilles de Marum. 
= Calamintha montana . 1LLTLOF 


Moris, Hise. 3,p. 413. n. 6. 


Offiainalis. La premiere espece. 


groît naturellement sur les monta- 
gnes ; près de Geneve , et dans quel- 
ques parties de PTalié: on la cul- 
tive ici conime une plante médici- 
nale ; et pourla cuisine; elle à une 
racine vivace et une tige annuelle, 
quarrée , branchue, de deux ou trois 
pieds de hauteur ; et garnie à chaque 
nœud de feuilles placées par paires, 
de deux pouceset demi de longueur 
- sur près de deux de largeur à à leur 
bâse, plus étroites vers leur extré- 
inité , et découpées sur leurs bords : 
Lies du bas ont de longs pétioles : 
ses fleurs naissent en petits paquets 
lâches aux aisselles de la tige, Sur 
des pédoncules “minces et verticil- 


léss elles sont lebiées , leur levre 
Süpérieure est érigée et fourchue & 


Pinférienre est divisée en trois par- 
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ties, et celle du milieu est ronde, 
et découpée à son extrémité. Ces 
fleurs sont blanches, et paroissent ent 
Juillet. La plante entiere répand une 
Odeur agréable, quiapprocheun ñ peu 
de celle du Limon. 

: On la regarde comme cor TR 5 
céphalique , et propre à guérir les 
maux de tête et de nerfs. On extrait 


de cette herbe‘une eau simple; on 
s'en sert aussi én guise de thé, et: 


on Jui attribue sous cette forme des 


effets salutarres. Gette plante donne 


Une variété à feuilles panachées, 

On la multiplie aisément, en dis 
visant ses racines: on fait cette opé- 
ration au mois d'Octobre, afin que 
les a . puissent avoir le tems 
de s’ enraciner avant les gelées. On 
peut divifer ces racines entr és-petites. 
parties ; car 1], suffit que chacune ait 
trois où quatre boutons ; on les plante 
à deux pieds de distance dans des 
planches d’une terre commune de 


jardin, où elles s’étendront et s’en: ## 


trelaceront; la seule culture qu’elles 
exigent est d’être tenues nettes de 
mauvaises herbes ) €t d'être débar- 
rassées en automne de toutes les 
tiges mortes: on laboure la terre 
entre les plantes dans cene sais 
son (1), 


bL Les feuilles de k Mélisse qu'on em- 
ploie de préférence aux autres parties de 
cette plante, ont une odeur agréable : qui 
approche de celle du citron er une saveus 
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Ramana. La seconde espece se 
trouve aux environs de Rome, et 


dans plusieurs autres endroits de l’E- 
taie; elle a une racine vivace, et 
üne tige annuelle comme la précé- 


un peu Âcre et balsamique. Cette tint 
contient une petite quantité d d'huile cthérée , 
d’une odeur suive, un principe résineux , 
actif, et assez abondant , et une substance 
soma presque inerte quand elle est 
séparée des autres had 


Cette plante , qu'on regarde comme une 


des plus efficaces et amies de l’homme, agit 
en agaçant, en discufant , eten secouant un 


peu. Fe ; qui lui attribue les proprié- 


tés les plus merveilleuses, ue que ses 
parties les plus volatiles penvent réparer les 
pertes du fluide spiritueux du sang et des 
nerfs : elle tient un rang distingué entre les 
médicamens céphaliques , nervins , stoma- 
chiques ; carminatifs, uterins , etc. , et con- 
vient sur-tout dans le verge, la foiblesse 
de mémoire  Pépilepsie,  l'apoplexie, le re- 
Lichement de lestomac , la cardialcie ; les 
affections hysteriques et hypocondriaques, la 
mélancolie, la suppression des regles et des 


vuidanges, les fleurs blanches, l’asthme hu- 


mide , les palpitations ; et enfin, dans toutes 
les maladies qui reconnoissent pour cause 
une foiblesse dans le genre nerveux. 

= On emploie cette plante dans les bouil- 
lons , et eninfusion théiforme ; mais sa pré- 
parätion la plus ordinaire, est son eau distil- 
lée, simple ou composée. L'eau de Mélisse 
simple s’ordonne dans les potions cordiales 
et anti-hystériques, et l’eau de Mélisse com- 


posée est employée de préférence dans les 


. maladies du cerveau et des nerfs. 
La Mélisse entre dans la compofition du 


sÿrop d'Armoise , dans le Cathelicon sim 
pie, &c 
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dente * ses tiges sont minces, ses 
feuilles beaucoup plus courtes que 


celles de la premiere ; la plante en- 
tiere est velue, et d’une odeur forte. 
et désagréable ; ses fleurs sont verti- 


cillées, sessiles , et plus petites que 
celles de la premiere; elle fleurit 


vers le même temps: on la cultivé: 


rarement dans-les jardins; mais.elle 
peut être traitée de la même manicre 
que la précédente. 

Grandi-flora. La troisieme est ori- 


ginaire des montagnes de la Toscane 


et de PÂAutriche : on {a conserve dans 


plusieurs Jardins anglois , pour la 
variétés ellea une racine vivace et: 


une tige annuelle, haute d'environ 
un pied, et garnie à chaque nœud 
de deux feuilles opposées , d’un 
pouce et demi de longueur sur neuf 
lignes de largeur , sciées sur leurs 
bords, et d’un vert luisant en-dessuss 


des aisselles de la tige sortentdes pé- 


doncules solitaires , de six lignes de 
longueur , qui se divisent en deux 
autres plus petits, dont chacun sou- 
tient deux fleurs séparées. Ces fleurs 
sont grandes , de couleur pourpre, 
et de la même forme que celles des 
autres especes. Cette plante fleurit 
en Juin , etses semences mrissent 
en: Août. On peut ka multiplier 


comme Ja Premiere, et traiter les 


plantes de la même maniere, 
Calamintha. La quatrieme est le 

Calament commun des boutiques , 

qui croît sans culture dans plusieurs 
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parties de PAnpgleterre ; : mais on l’ad- 
mec rarement dans les jardins : elle 
a une racine vivace, de laquelle 
sortent plusieurs tiges quarrées , ver 
lues, d'environ un pied de longueur, 
et garnies à chaque nœud de deux 


feuilles dela largeurenvit ondecelles 


de la Marjolaine, un peu dentées sur 
leurs bords , et d’une odeur fort péné- 
trante : ses fleurs naissent en têtes 
verticillées sur les côtés des uges, 
soutenues par des pédoncules qui 
se divisent par paires, et de {a même 
longueur que les feuilles. Ces pé- 
doncules supportent plusieurs peti- 
tes fleurs bleuâtres, qui paroissent 
en Juillet, et sont remplacées cha- 
cune par quatre semences , petites ; 
rondes et noires. Cette herbe: est 
d'usage en Médecme; elle est plus 
chaude, et renferme plus de parties 
subtiles et volatiles que la Menthe: 
elle excite l'urine, nettoie le foie, 


et adoucit la toux. Cetteespece peut. 


être plantéedans les jardins , ettraitée 
de la même maniere que la pre- 
miere,. 


Nepeta. La cinquieme nait spone _ 


tanément en Angleterre : ses ugés 
sont plus longues , etinclinées vers 
la terre ; ses feuilles, qui sont plus 
larges et plus dentées sur leurs bords, 
ont une odeur forte comme celles du 
Pouliot : les têtes verticillées des 


fleurs ont plus rapprochées: les unes 


des autres que celles de la quatrieme : 
Mai 6n toutes auves choses, 
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elles se’ ressemblent parfairement, 

Cresica, La sixieme, qu’on ren- 
contre dans la France méridionale 
eten Îtalie, n’est pas d’une si longue 
durée que lespece précédente; car. 
elle subsiste rarement plus de deux 
OU trois ans ; ses tiges sont minces ; 
un peu Gone s Gt garnies de 
feuilles rondes , blanches, petites, 
Gt opposées à chaque nœud : ses 
fleurs sont produites en têtes verti- 
cillées vers le haut des tiges, qui 


sont terminées par ün épi lâche; 
“elles sont petites, blanches, et de la 


même forme que celles des autres 
especes ; elles paroissent dans le 


mois de Juin, et sont remplacées 


par des semences , quimüfissent en 
automne , et qui produisent sans 
soin une quantité suMisante de jeu 
nes plantes, quand. on leur permet 
de se répandre, 
Majorani-folia, La septieme, qui 
éroît naturellement en Italie, estune 
plante bis- annuelle ; dont les t19es » 
longues d'environ huit pouces, sont 
inclinées vers la terre, et garnies 
de feuilles rondes , aspeu-près de la 
grandeur de celles de Ja Marjolaine , 
et d’un veït ae ses fleurs naissent 
en têtes serrées et verticillées sur la 


partie hante des tiges , chacune sur 


un pédoncule séparé ; elles sons 
grosses , et d’un pourpre brillant ; 3 
elles paroissent dans les mois dé 
Juillet et Août, et leurs semences 
mürissenten automne; ona multi P lie 

Par 
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par ses graines, qu’on met en tete 
aussitot qu'elles sont muüres, pour 
que les plantes poussent au prin- # 
_tems suivant: maissi l’on neles seme 
a au printems , elles ne germent 
qu'un an après. On peut aussi la 
mulupher par boutures, qui pren- 


nent aisément racine ; en. les plan-. 


tant en été, et en les tenant à l’ombre. 
Ces plantes résistent au froid de 
l'hiver, Si elles sont. placées dans 
une plate- bande chaude; mais pour 
en conserver l’espece, il faut mettre 
une plante ou deux dans des posa. 
et les enfermer en. hiver sous. up. 
Chasse 
. Fruticose. Ta fuitieme est origi- 
gimaire de l'Espagne; elle a des tiges 
_munces d’arbrisseau de neuf pouces. 
environ de longueur, qui poussent 
de petites branches latérales, Oppo- 


sées et garnies de petites feuilles 


| blanches, à pointe ovale , et placées 
par paires ; elles ressemblent beau- 
coup à celles di Marum; ses fleurs 
sont disposées en épis verticillés 
aux extrémités des tiges ; elles sont 
pettes et blanches ; elles paroissent 
_en Juillet, et leurs semences müris- 
sent en aûtomne. La plante entiere a 
une odeur forte de Pozlior, et elle 
est d'aussi peu de durée que la sep- 
tieme espece. On peut là multi- 
_phier par semences ou par boutures, 
comme la précédente, et la traiter 
de même. 
Tome F, 


* 
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| MELISSE OZ: CITRONNELLE. 


a. MELISSA OFFICINALIS. 


MELISSE DES BOIS. Zoyee 
MeliTis MEeLrssoP4YzTM. 


MELISSE DES MOLDAVES, 


où LA MOLDAVIQUE. Voyez DRA- 


COCEPHALUM MOLDAFICA. 


MELISSE DES MOLUQUES, 
ou LA MOLUQUE. Voyez MoLUcEL- 
LA LÆVIS, ne 


MEL TTIS. La plus : Or- 
“sie morte. Lin, Gen. Plant. ed, non, n. 
789. 

Carasteres. Le caïice de la fleur est 
érigé, cylindrique, en forme de 
cloche, et avec deux levres , dont 
la supérieure est grande et décou- 
pée et Pinférieure est courte , et di- 
visée en deux parties : la corolle est 
labiée; son tube est plus long que le 
cle. les levres sont plus é épaisses; : 
la supérieure est ronde , unie et éri- 
gée, et l’inférieure est divisée en 


trois parties étendues et obtuses ; la 


fleur a. quatre étamines en forme 
d’a alène, et situées sous: la levre su- 


périeure, dont deux sont un peu plus 
longues. que les autres, et qui sont 
- toutes terminées par des antheres di- 


visées en deuxparties obtuses, etpla- 

cées en travers; son germe, qui est 

obtus ,.velu , et divisé en quatre 
ÇG ‘ 


QE 4 


. ombre, suivant Pâge cel 
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parties, soutient un style mince, cou-. 


ronné par un stigmät partagé en 
deux parties aigus ; Ja fleur estrem- 


placée par quatre semences qui 


mürissent dans fe calice. 


Ce genre de plante est rangésdans 
la premiere secuon de la quator- 
._ziemñe classe de LINNÉE, intitulée 
T Didynamie gymnespermie, QUI COM- 
prend celles dont les fleurs ont deux 
étamines longues et deux courtes, 
et qui produisent quatre semences 
nues qui mürissent dans le calice. 

Nousn'avons qu'une espece de ce 
genre, qui est: 


1°. Melitris Melissophyllum. Hort. 


Cliff. 309. Roy. Lugd. - B. 300. Sauv. 


 Monsp, 150; la plus . Orsie 


morte. 


Melissophyllum, Hall, Hely. n, 244, 
Riu. Mon. f.27: _ 


Melissa Fuchsi. Car. Le 99 303 


Mélisse des. bois. 


Lamium mOntaRUM , Mise .. 
Bauh. Pin.231. 


Cette plante croît a 
dans. quelques bois de PAngleterre 
occidentale , et dans lepaysde Galle, 
en Allemagne, et près de Montpel- 
ler; elle a une racine vivace, qui 
pousse au, -printems trois où quatre 


tiges , et quelquefoi un plus grand 


la plante. Gestiges s’élevent à la hau= 
teur dun pied et demi; elles sont 
quarrées, et garnies de feuilles sem- 


a force de 
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Phbles: à celles de l'Orrie morte com 


-mune., mais plus larges, plus rudes, 
* ei supportées par de plus longs pé- 


tioles ; elles sont opposées deux. à 
deux sur chaque nœud : ses lleurs 
naissent aux nœuds des tiges, préci- 
sément au-dessus des pétioles des 


- feuilles; elles sont de la même forme 


que celles de l’Orzie morte , et la le- 


_vre supérieure est.crigée ; elles pa- 
‘roissent dans le mois de Mai, et 


font alors un très-bel effet. Si la sai= 


_son n’est pas chaude, ces fleurs con 
_ servent leur beauté plus de trois se- 


maines. Comme elles produisent ra= 
rement de bonnes semences dans les. 
jardins, on ne les muhiplie gueres 
qu’en divisant leurs racines; mais 
quand elles sont destinées à servir 
d'ornement, il ne faut enlever ces 
racines que tous les troisans, et ne 
pas les diviseren trop petites parties. 
Sans quoi elles ne fleuriroient pas . 
dans la. premiere année. Le meilleur . 
temps pour faire cette opération , est. 
le commencement dû mois d'Octo- 
bre, afin qu elles puissent avoir le 
temps de pousser de nouvelles fibres 
avant les gelées. Elles exigent un soi 
marneux, et exposition du leyant, 
où les plantes profitéront et produis 
ront des fleurs en abondance. 


Cette plan Peu son nom.de fs 
une pomme, parce que Son fra à 


< 


PRE © 


parties à les antheres sont linéaires : 
et montent et descendent au-dehors 


M EL 
quelque. D nblnce avec une 
pomme. : 
- Melon. 


_ Curacteres. Cette plante a des fleurs. 
les et des fleurs femelles sur le. 
même pied : les fleurs mâles. ont un 


calice en cloche, et formé par une 
feuille dont le bord est terminé par 
cinq poils rudes. en forme d’alêne; 


: la corolleest: monop étale, en cloche, 
fixée au ca ice, ct découpée sur ses 


bords € cinq segmens veinés et 


- rudes ; la eur à trois étaminescour- 
‘tes , insérées dans le calice, et 


Atr” les 


jointes ensemble ; deux. d 
ont des pointes di isée 


des étamines auxquelles elles adhe- 
rent: les fleurs femelles nont ni éta- 
mines ni antheres ; mais seulement 
un germe gros, ovale, etsitié au 
dessous. de la fleur, quis soutient un 


style Court , cylindrique , et COU. 


ronné par trois stigmats épais et 
bossus : ce germe devient ensuxe un 
fruit ovale, et à plusieurs. ‘cellules 
remplies de semences ovales, ter- 


 Minées en pointe aiguë , plates, et 


renfenmées dans une chair molle, 
Le Docteur LiNNÉE à joint ce 
genre au. Colocynthus , à l'Angurie , 
et au Cucumis , dontil. n’a fait que 
des especes. Cet ordre peut être ad- 


us en suivant son système; mais 


ceux qui regardent le fruit comme 


&r > F * 


= SES: 
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“ui caractere distinctif du genre , 


conviendront qu ils doivent être sé- 


_parés; et quoique ces-plantes puis- 


sent Ctre réunies dans un système 
: botanique ; on ne peut le faire dans 


. un ouvrage de la nature de célui-ci. 


On cultive dans différentes con- : 
trées un grandnombre de variétés de 
ce fruit; et dans. ce pays même ;-on 
en. oo beaucoup. qui ne:sont 
pas'de. grande valeur > -Su-tout les 
personnes. qui en font commerce, et 
qui n’en cherchent que la grosseur 
etle nombre, Je ne feraimention ici 


que de très-peu de variétés; car la 


… plupaït , et sur-tout le Melon com- 


mun, ne méritent pas fa culture. 
Cantaloup. Le. Melon Cantaloup 
est l° espece la Dlus estimée; son nom. 
lui vient du lieu d’où ie a-Cété tiré, 
qui est à quatre milles de Rome, où 


1. Pape : æune maison de. campagne: 


Ce fruit y est cultivé depuis. Jong- 
temps; mais 1l a été originairement 
apporté de l’Afménie , frontiere de 
da Perse , où,ilest en sigrande abon- 
dance, qu’on en donne pOur ‘un 
écu autant sua un. cheval, PeuE “£R 
porter. 

Lorsque Ja Le de ce. be est 
bien müre, elle est. délicieuse , ei né 
nuit en aucune: maniere. aux. ésto+ 


macs les plus délicats ; les.Hollan-. 

dois en sont si friands , qu'ils n'en 

cultivent gueres d’autressetpour le 

distinguer, ils le nomment simple- 
+ Gi 


8 


va 


at 


Se ME L 
nent Cantaloup ») Sans y joindre le 
titre de Melon, qu'ils donnent aux 
autres especes. 
L’écorce de ces fruits esttrès-rude, 
et couverte de boutons ‘où verrues ; 
ils sont d’une grosseur médiocre, 
plutot ronds que Iôngs, et la chair 
de la plupart est ut orange, 
quoiqu'il y en ait quelques-uns d’une 


chair verdâtre : mais ces dernièrs ne. 
sont jamais aussi: bons que “Ceux à 


chair rouge, : | 
Romain. Plusieurs estiment le Ro- 

main; ce fruit est bon quand il est 

bien condor > que la plante est 


en bon état, et la saison seche; 1l est 
plus précoce: que le Coup a 


lon doitchoisir cette £spece de pré- 


férence, quand Oh veut en avoir de 


bonne heüre, 

. Saccado. Le Succado est aussi un 
bon fruit, et aussi PHntanier; + mais 
lorsqu il ‘vient dans la saison ordi- 
naire*, il n’est pie Si à Je 


Canaloup. a 


“ Zarte. Le Zare est encore un très- 


bon Melon mais 1} D est gueres plus 


gfos qu'une forte orange ; et un peu 
applati aux deux extrémités : son 
écorce ressemble à celle da Canta- 
loup; hais son extrême petitesse le 
rend peu Le à étre ous | 


_dante peut altérer la qu: 
t taloups; et. je suis convaincu , ‘par 
une ee expérience, qu ils ont 


AE L - = 
Personnes suf-tout qui préferent l& 
quantité à la qualité , le cultivent de 
préférence ; il est aussi très- -précoce. 
Galle Noire. Le meilleur Melon est 
le Cantaloup à à galles noires, qui a 
été apporté de Portugal par Mylord 
Galloway; 5 ya DIEU années 3 
mais il est à présent rare en Anpgle- 
terre, parce qu’il ya dégénéré, en 
le mêlant avec les autres espèces : 1l 


mütit plutôt qu'ancuft autre Melon 
Printanier. Ce fruit est ès - bon 


lorsqu'il parvient naturellement à à Sa 
maturité. - | —_. 
‘Ces varicrés suffisent pour Satis- 
faire les curieux ; car il yena très 
peu. d’autres. qui méritent la peine. 
d’être cultivées ) CtCEUX ii aiment 


ce fruitne s’attachent qu'au seul Can. 


taloup. Quand on veut en avoir de. 
printaniers , on doit préférer ceux 
qui viennent d’être rapportés, er 
avoir soin de les cultiver séparé- 
ment des Cantaloups ; 5 car s'ils y 
étoient mêlés , il seroit impossible 
de conserver ces especes parfaite 
ment “pures : * aussi les Jardiniers 
Hollandois et les Allemands ont. 
grand soin de ne planter près des. 
Cantaloups aucune autre espece de 


Melon. On peut en dire autant des: 


concombres . ét des citrouilles < OÙ. 
callebasses , dont la poussiere fécon-. 
alité des Can 
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raison à cet égard. J’ai observé que 
ph personnes , faute de cette 
précaution , ont diminué la bonté de 
leurs fruits, sans en savoir Ja raison, s 
“et l’ont'imputé à ce qu’elles n’a- 
voient pas changé de semences, 
qw’elles croyoient s'être altérées à 
la longue; car de téms en tems il 
est nécessaire d'en faire venir d’au- 
tres d’un lieu “é loigné : : mais peu de 
gens pren ent la peine de choisir 
eux-mêmes les semences des bonnes 
especes , ets enrapportent à d'autres 
“pour cela; ce qui les asouvent trom- 


pés, ainsiqueje | Pai été moi-même, 
. suite d'expériences , ) qu elle est la 


On ne doit pas se: 
mences de Melons , qu elles n’aient 
trois ans : mais passé six ans, il ne 


faut plus en faire usage; car quoi- 


qu’elles or au bout de dix où 


douze années , cependant les fruits 
—occasionnent beaucoup de frais et. 


- donnent ont raremeï it 
he auss ép sse que ceux qui pro- 
viennent de semences plus fraiches. 
Il en est de même des graines lé- 
geres qui nagent sur l’eau, lors- 


qu'on vient de les recueillir. J'ai 


quelquefois essayé ces. dernieres, 
après les avoir gardées trois ans: 
mais pas un des fruits qui en ont 
été produits , ;. ne s’est trouvé avoir 
la chair aussi épaisse et aussi ferme 
que ceux des semences lourdes : pe 
ses dans le méme fruit, quoiqu’elles 
dient été semées et cultivées sur la 
méme couche, et avec le même 
SOIN, 


 . 
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Culiure. Aprè ésavoir parlé du choix 


des especes et des semences, je vais 


donner la méthode de les cultiver 


pour en obtenir une grande quan: 
tité de bons fruits ; mais cette mé 


thode sera bien différente de celle 


qu'on emploie aujourd’hui en An- 


gleterre. Plusieurs personnes y trou- 
veront certainement des défauts: 


maïs c’est celle dé tous les bons Jar- 


diniers de Hollande et Allemagne, 
où lon mange une très-grande quan- 
tité de fort bons Cantaloups. Je ne 
donne d’ailleurs cette méthode , qu’a- 
près avoir éprouvé, par une longue 


meilleure de toutes. 

On voit souvent des gens qui se 
vantent d’avoir des Melons printa- 
DITS ; mais ces fruitsne valent pas 
mieux que des courges , quoiqu’ils 


de peines pourise lés procurer un 
peu plutôt; et quand ils parviennent 


à leur grosseur, la tige est commu- 


nément torse, ce see empêche les 
sucs de monter jusqu'aux fruits, et 


les fait avorter. Pour les colorer , et 


achever de les mürir, on les cou- 
vre d’une bonne épaisseur d'herbe 
nouvellemeng fauchée , pour les 
nenter: mais ces fruits ainsi 
, Ofit la Chair mince, sans 
eau et sans saveur ; de sorte qu’a- 
près quatre mois de-travaïl , et 
beaucoup. dedépenses en fumier, 
etc., Oh obuent à peine trois où 


s4 . MEL 

quatre paires de Melons assez mau- 
vais, et plus propres à être jettés que 
mangés. Ainsi, je conseillerai tou- 
jours de ne faire mürirces fruits qu'au 
milieu ou à la fin de Juin, ce qui est 
assez tÔt pour notre climat ; mais 
depuis ce tems jusqu’à la fin 4 Sep- 
rembre, on peut en avoir en abon- 
dance, s'ils sont bien traités. Jen 
ai eu jusqu'au nuilieu d'Octobre ; 


lorsque l'automne s’est louve ‘favo- 


rable. 
Pour s’en procurer aussi Jong- 
tems , il faut en semer en deux ou 
trois saisons différentes. Les pre- 
Miers doivent être semés vers le 
milieu ou à la fin de Février, si an- 
née est précoce; car sans cela, il 
faut différer jusqu’à la fin de cemois; 
le succès dépend d'élever les plantes 
en vigueur , et la chose n’est pas 
aisée, siletems devient Mauvais , 
après qu’elles ont commencé À pous- 
ser, parce qu'on ne peut leur don: 
ner beaucoup d'air frais: ainsi, il 
faut éviter de les semer trop tot . 
Dans la saison que j'ai indiquée , 
On peut les sémer sur le haut d’une 
couche de Concombres , s’il y en 
a, finon l’on ramasse du crotin nou- 
veau de cheval 


et ‘que Pon remue , pour lui com- 
| muniquer une aleur égale, comme 
On le fait pourles couches de Con- 
CoMbres : on conduitet on éleve ces 


plantes comme celles des Concom., 


LA 


, que don met en 
Monceau, pour le faire fermenter , : 
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bres, jusqu’à ce qu’elles soient pla- 
; = q P 


cées à demeure : c’est-pourquoi j'in- 


vite le Lecteur à recourir à cet ar- 

ucle , pour éviter les répétitions. 
La seconde saison pour semer des 

Melons , est à-peu-près Le milieu du 


mois de Mars: ces deux semis sont 
destinés à fournir des plantes pro- 


pres à être mises sous des vitrages 3 


car celles qu’on veut planter sous 


cloches ou sous des châssis de pa- 
Eee huilés , ne doivent € être semées 


qu’en Avril: si on le fait plutot, les 


plantes Den et allongent leurs ra 
meaux hofs des cloches, avant qu’il 
soit possible de les découvrir, parce 


qu'il survient souvent de fortes ge= 


lées au milieu du mois de Mai, et. 
que dans ce cas les branches qui 
sont hors des cloches, et qui ne sont 


pas couvertes de nattes, souffrent 


beaucoup de la gelée : dailleurs si 
les plantes ont assez pos pour 
remplir les cloches, et n'ont pas la 
liberté de s'étendre , “elles seront 
étouffées , et souflriront de la cha- 
leur et du soleil pendant le jour. J'ai 
semé le 3 de Maï, sur une couche . 
chaude , 
point dé transplantés , mais qu’on a 


seulement recouverts avec des pa- 


piers huilés,etÿ airecueilliume bonne 
quantité de tr ès-bons. fruits , qui ont. 


commencé à mûrir à 1 fin d’Août . 
et se sont succédés jusqu'à la fin. 


d'Octobre. 
- Couches, Voici la méthode de 


des Cantaloups qui n'ont 


L 
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faire les couches sur lesquelles doi- 
vent rester les plantes : il faut tou 
jours | les placer dans une situation 
chaude, et à l’abri du froid et des 
vents violens, sur-tout de ceux de 
Porient et du nord, qui sont généra- 
lement fâcheux au printems ; de ma- 
n | que, si les couches ÿ étoient 
exposées, 1! seroit difficile de don- 
ner de Pair aux jeunes plantes: il ® 
faut aussi les parer du vent du sud- 
Ouest, qui est souvent impétueux 


en été et en automne, et qui. non- - 


seulement dérange les branches ; 
mais Lesendommage aussibea Coup: 
c’est- po la meilleure exposi 
tion qu'on puisse « Choisir pour ces 

couches , est au midi , OU UN peu in. 
clinée à l’orient, etabritée àune cer- 
taine distance par des arbres sur les 


se côtés. Cette place doit être 


et x pOur cet eBetqu’ au- 
cuüne autre chose, parce qu’ils parent 
mieux les vents que ne feroient des 
murailles qui les renvoient sur les 
couches ; 
seaux doivent être éloignés des cou- 
ches, afin qu'ils ne + point 


d’ombrage durant une parue de là 


journée : 6h y pratique une porte 
assez large pour le passage d’une 
brouette, afin de pouvory transpor 
ter du fumuer, de la terre, &c., et 
on là tient fermée, D empêcher 
d’entrertous ceux qui n’y ont point 
à travailler ; car souyent des 18n0- 


mais ces enclos de ro= 
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rans visitent les couches, donnent 
mal-à-propos de Pair aux plantes , 
et quelquefois même les laissent à 
découvert, où ferment les vitrages 
quand ils doivent être ouverts ce 
qui fait beaucoup de tort aux ns 
plants. a 

‘On prépare ensuite la terre pour - 
les plantes , et c’est en cela due les 
Jardiniers Hollandois et Allemands 
sont fort experts. Le mélange ordi- 
_naïre est un tiers deterre grasse, un 
tiers d’écurement de fossés ou d’é- 
Bee” et untiers de fumier fort con- 
> t réduit € en terreau; le tout 


doit être bien mêlé, ? et mis à part 


une année avant de s’en servir: on le 
remue souvent, pour l’'ameubliretle 
bien façonner. 

La composition qui réusssit le 
mieux en Angleterre, est de deux 
tiers de terre grasse et Légere, avec 
ün tiers de fumier de vache bien 
réduit en terreau, en mélant et fa- 
connant le tout ensemble une année 
avant de s’en servir, de maniere que 
Phiver et l'été puissent passer dessus, 
ét en observant de laremuer souvent, 
et de ne pas y faïsser croître de mate 
vaises herbes : on trouvera cette 
façon aussi -bonne que toute autre. 

- Co es plantes réussissent 
mieux ms elles sont « ansplans 
tées jeunes , 1] faut amasser une quan 
tiié de fumier proportionnée aux 
couches que l’on veut faire, en comp- 
tant quinze bonnes brouettes pour. 
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chaque chäâssis: on le remue deux 
outrois fois, pour le préparer, 
comme il a été dit à l’arucle des 
Concombres ; et quinze jours après, 
lorsqu'il est en état d’être employé, 
on creuse la couche pour ly placer. 
Cette couche doit être plus large que 
. le châssis, et d’une longueur pre® 
portiomnée à leur one c[uant à 
la pr ofondeur , elle doit être creusée 
suivant que lesol est sec ou humide. 
Dans une terre seche, elle ne doit 
pas avoir moins d’un pied où d’un 
pied et demi ; car plus elles sont 
profondes, et mieux elles réussis- 
sent , pourvu quil n’y ait rien à 
craindre de humidité. En mettant le 


fumier dans. Re couche , on doit le 


bien mêler , et suivre en tout là mé- 


thode qui a été indiquée pour les. 


Concombres. Lorsque cette couche 
est faite, on place les châssis dessus, 
pour en attirer l’humidité, et on ne 


la couvre de terre que trois OÙ. qua= 


tre joursaprès , lorsqu'on s’appercoit 
qu'elle estau degré de chaleur qu’elle 
doit avoir; car les couches nouvel- 
lement faites sont quelquefois Si ar- 
dentes, qu’elles brüleroient la terre 
qui se trouveroit dessus, et alors il 
vaudroit mieux Ôter cette terre brû- 
lée, dans laquelle les plantes ne 
Profitéroient ; jamais. 

Dès que la & üche est itienne 
au dégré de chaleur qui ui est né- 


céssaire”, on la couvre dé terre ; SEU-- 


Jeméntà l'épaisseur de deux pouces ; 
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excepté au milieu de chaque châssis, 
où les plantes doivent être placées : 
car il faut élever dans cet endroitune 
butte de quinze PONCES £ au moins de 
hauteur, terminée en cône tronqué, 
Deux ou trois jours après que l’on 
aura nus la terre sur la couche, elle 
séraassez échauffée pour receydlhles 
plantes ; ; alors on les transplante le 


“soir, et, s’ilest possible, lorsqu'il re- 


gne un peu de vent: on enleve soi- 
gneusement les plantes avec un 
transplantoir , de peur de. “déranger 
leurs racines ; car si elles étoient en- 
dommagées , elles seroient long- 
temps à reprendre , et resteroient 


Presque toujours languissantes. Le 


Melon est plus délicat et. plus diffr- 


“cile à transplanter que le Concom- 


bre, sur-tout le Cantaloup ; qui est 
ongrtemps à prendre vigueur , S'il 
n'est pas transplanté aussitôt que 


- paroît sa troisiente feuille , que les 
_Jardimiers appellent rude. Ainsi, 
lorsqu’ il arrive que les couches ne 


peuvent pas être prêtes à les rece- 
voir pour ce temps, il faut mettre 
chaque plante dans un petit pot, 
tandis qu’elles sont jeunes, et les 
plonger dans la couche chaude où 
elles doivent être placées , ou. bien 
dans quelques couches de Corcom- 
bres, pour les faire. avancer. Lors- 
que la couche ester rétat, on les tire 
des pots en motte , et sans leur don-. 
ner aucune secousse. On préfere . 
cette derniere méthode pour les 

Cantaloups » 


RAR. : ‘tehtn Ste del tt à pie * di 
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Certes ÿ parce qu Line doit ÿ 
avoir qu'une seule pis sous Cha- 
que châssis; et en s’y fois ainsts 


onest assuré qu'elle réussira, sans 
avoir besoin d’en. mettre plusieurs 
ensemble » comme on a coutume 


> le faire pour les Melons or- 
Re Lorsque les plantes sont 
placées sur le sommet des but- 
tes de terre, on lés arrose lége- 


rement ;°ce qui doit être réitéré une 


ou deux fois après , jusqu'à ce 
qu’elles aient poussé de bonnes ra- 


cines , aprèsquoi elle exigent rare- 


ment d’être arrosées ; car trop d’hu- 
midité moisit le 
qu'à h racine, ét l’'émpêche de pro- 
duire débons fruits. 
Quand les plantes sont bien enra- 
cinées dans les nouvelles couches ; 
on y met une plus grande quantité 


_deterre, en commençant autour des 


buttes où sontles plantes, pour pe 
Curer aux racines le moyen de: s’é- 
tendre; et en y mettant de la terre de 


temps en tèmps, on la presse le plus 


qu'il est possible. Lorsqge toute 
cette terre est.placée , elle doit avoir 
au moins un pied et demi dépais- 
seur sur toute la couche.; mais il 


faut avoir soin d’élever les châssis 


de mamére que les vitrages ne soient 
pas trop près des plantes > de peur 
quelles ne soient brülées par le $0- 
leil. 
Lorsque les pieds de Melons ont 
poussé quatre feuilles , il faurpincer 
Tome V, 


ka le pourrit jus- | 
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le:somimet de la plante, en observant 
de né pasd'écorcher. ou le couper 
netavec la serpette , afin quela plaie 
se refernie -plutôt. Cette Opération 
les fait trocher., et pousser. des bran- 
ches latérales , qui produirontsdu 
fruit. Ainsi, lorsqu'il y à deux, et 
même. un plus’ grand nombre de ces. 
branches, on les pince aussi > pOur 
leur en faire pousser d'autres. ; que 
les Jardiniers-appellent coulans et 
ui servent à couvrir la couche. La 
maniere de traiter Les ons étant 
à-peu-près la-même que celle qu’on 


<mploie pou les concombres, jene 


répéterai pointici ce que, j'ai. ditail- 
leurs; j’observeraiseulement que les 
Melone exigent beaucoup plus d'air, 
et moins d’arroseméns que le Con- 
combre , -et que Peau qu'on “eur 
donne doit être Aépandie: à une cer- 
taine distance. -du pied. 

Siles ple antés réussissent bien êlles 
couvriront toute la couche, et s’é- 
tendront jusqu'aux cadres en.cinq ou 
six semaines de: temps; alors il fau- 
dra creuser laterreentre les couches, 
ou autour de la couche, s1lny-en 
a qu'une; y faire. une tranchée de 
quatre se environ aussi profonde 
que la couche, et y. mettre Le à 
cettehauteur du fumier chaud ) qu'on 
pressé et qu'on foule aux pieds : : on 
le couvre ensuite avec la mêmeterre. 
que celle .de la couche; jusqu'à lé 
paisseur-d’un pied et demi, etmême 
davantage, ct on la serre autant qu’il 

H 
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est possible. Aù moyen de cela , 
_cette couche se trouvera avoir douze 
pieds de largeur, ce qui lui est ab- 
solument nécessaire; car lesracines 
des plantes s’étendront etrempliront 
entierement cet espace: sans cette 
précaution, il est ordinaire de voir 
les branches se fléwif'avant que le 
fruitsoit parvenu à sa grosseur, parce 
que les racines , ne pouvant plus s’é- 
tendre , se ramassent sur Le côté. des 
couches , > dns le temps que le fruit 
commence à paroître; ÿ et faute de 
nourriture , les extrémités des bran- 
ches se dessèchént bientôt par l’ac- 
uon du soleil et de lai; ce dont 
_ on s’apperçoit dans peu; par le dé- 
périssément ‘des feuilles , qui se 


fançnrs pendant la chaleur du jour. 


Dans ce cas, les plantes vont tou- 
jours en déclinant, les fruitsne peu- 
vent plus prendre d’accroissement; 
et s'ils parviennent à leur maturité, 


ils ont que très-peu de chair, etsont 


farineux et de mauvais goût; au-lieu 
que les plantes bien conditionncées, 
et auxquelles on a donné le supplé- 
ment de nourriture qui leur est né- 
cessaire, se conservent vértes ét vi- 
goureuses , jusqu’à ce que les gelées 
les détruisent , et fournissent une 
seconde récolte de fruits ; > qi par- 
viennent. quelquefois. à une bonne 
maturité : mais les premiers fruits 
_sônt toujours excelléns, : 
grosseur plus considérable que les 
Melons ordinaires ; leurs feuilles 


É 
es 
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‘sont fort larges, et d’un yet foncé 


qui -annonce la plus grande vi- 


_gueur. 


 Enélargissantlescotches, comme 
il vient d’être dit, on se procure un 
nouvel avantage, en ce,que left. 
mier que Cons remet sur les cotés. 
réchaufle celui dela couche, et fait 
un trèsgrand bien aux plantes, qui 
commencent alors à. poussser leurs 
fruits , sur-tout lorsque la saison est 
encore froide , comme cela arrive. 
souvent dans ce pays vers Le mois de 
Mai. Lorsque les plantes ont rempli 
les châssis et demandent plus d’es- 
pace, on éleve le es cadres avec des 
briques detrois pouces d'épaisseur , 
pour donner la Hberté aux branches 
de couler dessous. Si les. plantes 
sont fortes, ces branches s ’érendr On£ 
à sept ou huit pieds de chaque côté, 
ce qui exigeroit plus de -phce:-ei- 
obhgeroit à retrancher une plante 
sur chaque couche ;, car lorsque les 
branches sont top ee = les fruits 
se noûent rarement bien, ou tom- 
bent quand ils ontaiteint la grosseux 
dun œuf: € est-pourquoi leschâssis 
destinés à contenir des Melons < 


le 


_ doivent avoir au moins Six pieds de 


Jar _ 

Iln'ya point de parue du jardi- 
nage dans laquelle les praticiens dif- 
ferent plus que ee culture des 
Melons , parce qion ne trouve dans 
les liyres aucunes regles sûres , d’a- 


esquelles on puis ; 
près lesqt ciles on puisse È cxiger: 


U% 


_ 1 . 


€ ’est- pourquoi je vais en en ee 


_de mot ce qui est nécessaire pour 


: YÉÉUSSIS à 


Jai déjà parlé du Piiccment des, 


planes , quand elles commencent x 


pousser ,; pour se procurer desbran- 


cheslatérales , appelées par les Jardi- 
_niers , coulans. On réitere cette opé- 


ration sur toutes celles qui se m10ÿ- 


trent, parce que c’est sur ces bran- 
ches que le frire doit être produit: 


mais lorsqu'il y en a un nombre 
suffisant, il ne fut plus les arrêter, 


mais attendre que lé fruit se montre: . 


il poussera bientot en- Re € 5 vera autant que la +. pourra en 


alors on examinera -a 


branches trois fois la: semaine , pour 


reconnoitre les fruits : on choisira 


sur chaque coulant celui qui est le. 
plis près du pied, quia le plus gros 


pédoncule, et-qui «annonce devoir 


devenir le: plus fort ; on retranchera 


idus les autres qui peuvent se trou- 


- ver sur le même coulant, et l’on cou- 


pera aussi l’extrémité du coulant au 
troisieme nœud au-dessus dû fruit, 
pour arrêter la .SÈvE ; gt nourrir le 


. fruit. ee 2. 


Quelques Jardiniers ontcoutume, 
pour faire nouer le fruit, d'enlever 


quelques fleurs mâles , dont la pous- 


siere fécondante est müre, et.de les 


_ poser sur les flefffs femelles qüi sont 
au sommet des fruits s#ils secouent 


avec les doigts cette poussiere sémi- 


-nalesurles pistiles des fleurs femélles, 
pour aider la nature ; et faire gonfler 


” 


LR 
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prompiement le germe du fruir. Cette 
prdtique paroït nécessaire , lorsque 
les plantes sont élevées sous des vi- 
trages où le vent a. point d'entrée ;. 
etne peut par conséquent transpor- 
ter cette poussiere fécondante de la- 
fleur mâle sur la fleur femelle. 

En retranchant tous les autres: 
fruits, on procure la totalité de la 
séve et de la nourriture à celui que 
l’on a laissé, qui-avorteroit, si lon 
en conservoit un plus sure nom. 
bre : en ne réservant qu un fruit 
sur chaque coulan®, il s’en trou- 


ar si on en laissoit plus « de 
huit sur chacune, ils seroient petits 
et mal conditionnés. J’en ai vu quel- 
quefois quinze ou vingtsurune seule 
plante de Melon ordinaire; maisils 
n’étoient parvenus qu’à une grosseur 
médiocre, quoiqu'ils n’eussent pas: 


besoin d'autant de nourriture que le 


Cantaloup ; dont l’écorce est très- 
épaisse ; et la chair en étoit fort 
mince. Apfèsavoir pincé troisngœuds 
au-dessus des fruits, 1l faut visiter 
souvent les plantes, pour retrancher* 
les nouveaux coulans qui pourroient 
naître sur les branches, ainsi que 
lès nouveaux, fruits 3sce qu'il est 
nécessaire derecommencer souvent; 
jusqu'à ce que Les fruits réservés 
soient parvenus à une grosseur-sufs 
fisante pour attirer toute laséve et‘la 
nourriture des plantes; dont la vi- 
sueur commence alors à diminuer: 


Hi 
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on les arfose , après avoir-fait cette 
opération à quelque distance desti- 
ges, pour faire arrêter et grossir les 
fruits. RE 


II est nécessaire de tenir lesvitra. 
ges soulevés , pour donner de Fair 
car sans cela le: fruit 
narréteroit pas 3 et si la saison *est 


aux plantes; 


fort hunude , On les enleye même 
tout-à-fait, sur-tout dans les soirées, 


pour y admettre les rosées, pourvu 


qu'il y ait un peu de vent: maisil 
ne faut pas laisser les couches sans. 
virages pendanBla nuit entiere, de 
peur que le froid ne devienne trop 
vif. Dansles temps chauds, ces plan- 


tes peuvent étre découvertes depuis 
dix heures du matin jusqu’au soir, 
Lorsque les plantes se sont éten- 


dues au-delà des châssis, si le tems 
devient froid, on couvre les bran- 
ches qui débordentavec des nattes; 


car si ces rejentons: étoient endom-. 
magés ; Paccroissement des fruitsse- 
roit retardé ; et less plantes souflri- 
Toient beaucoup, Les afrosemens- 
doivent être faits dans les allées où. 
les. racines se sont étendues :- au. 


moyen de cetteatrention, les plantes 
feront des progrès rapides , et les:ti-: 


ges, étant tot ajeursseches, se conser=:. 
veronten bon état; mais on ne-doit 


les arroser qu'une fois la semaine, 


par ur tems très-see eb.chaud: ,: et il. 


est nécessaire de: leur donner dans 
cemoment le plus _. qu’ilest pos= 
se Rte 


+ 
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Après. avoir traité de la culture des 
Melons que lon éleve sous deschâs- 
sis, je vais parler de la mahiere de: 
conduire ceux que lon-plante sous 
des cloches ou glaces à main. Les- 
plantes qu'on veut disposer ainsi, 
doivent être élevées comme les. 
cédentes, 

Vers lafin d’Avril,, si la saison est. 
avancée ; ompourra faire les cou- 
ches ; alors il faut se pourvoir d’une 
. quantité de fumier chaud, propor- 
 tionnée au nombre de cloches que 
l’on veut employer, en COMptant six 
où huit fortes brouettes de fumier 
pour chaque cloche. 

* Quand onne fait qu "une couche 5 
il faut la creuser de quatre pieds et 


demi de largeur, et lui donner une. 


longueur proportionnée àu nombfe | 
des cloches, qni doivent être pla. 
cées à quatre pieds Pune del’autres. 
car Jorsque les plantes sonttrop rapz: 
prochées, leurs branches s’entrela- 
cÈnt, etcouvrent si: fort: a couche: Se 
que le fruitne-peurnouer. En creu- 
sant la fosse, on réserve trois Ou * 
quatre pieds de Jargeur à chaque 
côté. et l’on-proportionne sa profon- 
deur à la sécheresse ou à l'humidité 
du sol; mais, conne on Fa déjà ob= 
servé ci-dessus, l1 couchesera d'au- 
tant meilleure , qu’ellsera-plus pro. 
fonde. On doit aussi avoir la même 
attention pOur mêler le fumier; et. 
quand: sb est placé dans la coudes 
ik fau élever üuñ monceau de-terre: 


+ 
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d'npied etdemi de hauteur , à cha- 
que place où les plantes doivent être 
mises, et l’on ne répand sur lereste 
de la couche que quatre pouces d’é- 
paisseur deterre , ce qui sufirapotr 
empêcher Pévaporation du fumier : 
on met enstute les cloches sur le 
sommet, et on les prèsse de façon 
que la terre des burtes puisse s’é- 
chauffer, et. être en état de recevoir 
les. plantes que lon y placera; 
comme il à été dit ci-dessus ; deux 
Où trois jours après, si la couche a 
“Je dégré de; chaleut qui lui est né- 
cessaires Lorsque les plantes. sont: 
dans des pots oùr. elles avancent égas 
lement bien, on se contente d’en 
mettre un seul sous chaque cloche; 
mais sans cela, il faut placer dans 
chaque endroit deux plantes, dont 
on retranche ensuite Ja plus foible, 
quand toutes deux réussissent: on: 
les arrose aussi-tôt qu’elles sont en 
place, pour faire pénétrer la terre 
entre“leurs racines, et on les üentà 
Pombré , jusqu’à ce qu’elles aïenr: 
poussé de noüvelles fibres. Si les 
nuits sont fraîches, lsera nécessaire 
de couvrir les cloches avec des nat- 
tes, pour conserver la chaleur de 
la couche, 

: Lorsque Pon. a. dessein. de fire 
plusieurs couches , on les placé à- 
hüitpieds de distance Pune del autre, 
afim qu'il reste un espace suffisant 
entre chacune ,: dans ‘lequel les: ra- 
ciné puissent sétendre., ‘ainsi 
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ave on Pa déjà observé plüs haut: 


Quand: les plantes: sont bien en-: 
racinées , on pince. leurs sommets 
et les rejettons , et on les conduit: 
æomme cellés des châssis. Pendant 
la chaleur du jeur, on soulevé le 
côté des cloches opposé au. vent ; 
pour y introduire lair ; car sans cela! 
elles fileroient, ets ce 
qu’il faut prévenir avec soin ; car si: 
les. cobians ne sont t pas assez vigou- 
reux , ils ne sont point en etat dé 
nourrir leurs. fruits. 

Lorsque les plantes ont atteint le: 
cote des — et que. le tenis 
est. favorable , on pose’ Les clo- 
ches sur trois briques , et on les 
éleve ainsi à deux pouces au2dessus. 
de la surface, pour laisser passer les. 
branches, et leur donner la liberté 


des’étendre; alors on couvre toute : 


la-couche'avec de la terre, jusqu'à 
R: hauteur d’un pied et demi, eton 
la foule aveciles pieds le plus qu'il 


est possible, Siles nuits sont froides, 


on:érend des nattes surles couches, 
afin que le froid ne nuise point aux 
tendres rejettons-des branches ; mais 
comme ces Cartaloups ‘craignent 
l'humidité , il sera nécessaire d’éta- 
blir des cercles enareades, pour SO 
tenir cesnartes. Cette méthode éstla 
seule quon pisse employer pour 
faire réussir certe espece en Angle- 
terre , où les saisons sont sf ss 
bles etsi incertaine; que j'ai perdu,” 
par des pluies di mois de Juin, plu 
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sieurs coùches de ces Melons ) qui 
étoient dans le meilleur état. 

- Si le tems devient froid, il est 


nécessaire de creuserautour des cou-. 
ches des tranchées de la même pro# 
fondeux,, et de les remplir de fumier 


chaud , qu'on éleve à la même 
hauteur que celui des couches , 
comme 1l a été dit pour les couches 
à châssis; et quand on peut se pro- 
curer beaucoup de ce fumier on. 
creuse encore l'intervalle qui sé … 
les couches , on le remplit de même, 
et on le recouvre d’un piedet dei 
dé terre , qu on foule de 
Cette opération procurera une nou- 


celle chaleur aux couches ;: et fera 


paroître : le fruit bientôt après. 
| Il faut arroser ces plantes avec 


- beaucoup de précaution, en prenant 


garde de ne pas mouiller les pieds ;. 
et lorsqu'on pince les coulans, et: 
que lon ôte les fruits superflus, pour 
faire profiter ceux que Pon réserve , 
1] faut le faire-légerement; 5 enfin il. 


faut suivre eXactement<tout ce qui a 
été prescrit au sujet de la culture … 
_des Melons placés sous les châssis, - 


en observant toujours de les couvrir. 


ayec des nattes dans les temps plu- 


vieux et durant les nuits froides. Si 
Pon suit, sans s’en écarter, les regles 
qui viennent d'être données, on ris- 


quera peu de voir man uer ces fruits, 


etles conserveront leur vi- 
gueuf., jusqu'à ce que les froids de 
Pauromne les détruisent, : 


É2 se 
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ES : 2 SE 
Plusieurs personnes ont élevé, 
depuis peu, des Melons sous des 


châssis de papièrs huilés, qui onr 


bien réussi en beaucoup d’endroits : 
m.. He , = 

mais en suiyant cete méthode, où: 

doit faire en sorte que ces châssis 


soientéloignés des plantes, sans quoi 


leürs branches deviendront foibles., 
feront, et donneront rarement du. 
fruiten abondance. Ainsi, lorsqu'on 
se propose de faire usage de ces cou- 
vertures, je conseille d'élever les 
plantes sous des cloches, comme il 
vient d’être dit ci-dessus, jusqu'à ce 
que leurs branches soient devenues 
assez longues pour ne pouvoir plus 
y-être contenues : alors on se servira 
de papiers huilés aulieu de nattes ; 
ce qui vaudra beaucoup mieux, si 
l'on s’ySBrend avec discernement, 
Le papier quon emploie pour 
cela doit être fort, et pas trop foncé 
en couleur: on le frotte d'huile de: 
- lin, qui sedessecherabientôt, quand 
_il aura-été collé sur les châssis ,'ëton . 
ne s’en servira qu'après que l'odeur 
sera dissipée, parce que cette odeur 
pourroit être très - ii aux 


plantes, 


Lorsque les fie sontarrètés , On 


_ continue à retranchertous ceux qui 


se trouvent de trop ainsi que Les 
coulans foibles qui juseroientla séve : 
on retourne légerement deux fois la 
” semaine les fruits réservés, pour Les 
“exposer de. tous côtés à l'air et au 
soleil; car si on 1 es laissoit toujôurs 


EP OR TE NES 


mais ce qui 


mûrs > on doi 


= 
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. sur Îa terre dans la même position, 
_ le côté qui la toucheroit deviendroit 


tendre et blanchâtre, faute de ce se- 
COurS, 

. Ces plantes exigent un peu. d’ar- 
rosement dans les tems secs ; mais 
on doit le faire dans les allées ; à 
qûelque distance du pied des plan- 
tes , et tout au plus une fois par se- 
maine, ou chaque dix jours. En sui- 


vant cette méthode , la terre doit ètre 


> Re 2 ; = 
bien humectée; au moyen de cela, 
on avancera l’acctoissementdu fruit, 


‘et on en rendra la chair épaisse :. 
ut le plus. observer — 


c'est de ne pas trop art 2s 
tes, parce. que Phumidité ur est 


_très-nuisible, et de leur donner en 
tout tems le plus d’air Hbre qu'il est 
“possible : lorsque la saison le per- 


Het, 

De ces fruits sont r tour-hsfsit 
ayoir attention de les 
couper à tems; çar si on les laissoit 


re de plus sur la plante, 
als perdroient beaucoup de leur dé- 
Jicatesse : pour cela iL faut les visiter 


au moins deux fois par jour; on Jes 
‘coupe dès le matin , avant que le 


soleil les ait échauffés: mais si lon, 
est forcé de les cueillir plus tard, ra 
- Jes tient dans de Peau de source où 


dans de la glace, pilée, pour le xa- 
fraïchir avant de les manger. eux 
qui sont cueillis le matin doivent 
être conservés. dans un lieu frais, 


jusqu'à ce qu'on des serve sur la ta- 


E À 


M ÆE L de: 
ble: On reconnoît que ces fruits Sont 
miÜS par Podéur qu’ils éxhalent 


lorsqu'on en a rompu le pédoncule ; 


car 1l ne faut jamais Attendre: ‘que les 


Cantaloips changent de couleur; cé 


dE n arrive que Jorsqu’ ils sont top 
murs. 

La méthode que Pon vient de 408. 
ner pour les Cantaloups, sera Éga- 
lemeñt bonne pour toutes les autres 
especés, ainsi que l'expérience me 
Pa prouvé, La coutume ordinaire de 
ne metre que trois où quatre pou= 


ces de terre d'épaisseur sur les cou 
ches, ne les plantes à à se flétrir 


es fruits soient parvenus à 
leur maturité , parce que les râcines 
gagnent bientôt le fumier, et s’étene 
dent dans les côtés de’ la couche, 
où leurs tendres fibres sont exposées 
à l'air etau soleil, ce qui fane les” 
feuilles pendant Ja chaleur du jour; 
etil seroit alors. nécessaire ‘de les 
couvrir avec des nattes, pour pré- 
venir leur dépérissement ,.et de les 


arroser plus souvent, pour les con- 


server ; quotque cela soit très-pré- 
pie à leurs racines : au lieu 
qu’en couvrant les couches d’üne 
largeur et d’une épaisseur de: terre 


suffisante, les plantes supportent jus- 


qu'à l'automne les: plus grandes ar- 
deurs du. soleil dans notre climat, 


‘sans avoir besoin d'humidité, etsans 


que leurs feuilles puissent ensoufirir, 
Je recommande toujours de ne con 
server les semences que des fruits les 


+ 
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mieux conditionné, les, plus fermes; 


et du. meilleur goût, de. les laisser 


deux outroisjours dans leur jus, sans 
les laver, et de ne conserver que 
celles quise précipiee au | fond de 
Peau, 
Explication des Planches qui représen- 
sens deux sortes de cadres garnis de 
… papiers huilés, pour couvrir les Me- 
loné. 


La premiere a. à. ne 


couverture d’un chartior ou fourgon; 
elle a à sa bâse un cadre de bois, au- 
quel: sont fixées les éxtrénitésides de- 


mi-cercles. Ge cadre doitavoir cinq 
ou six piedsde largeur; s’ilétoit plus 
étroit, il ne pourtoit-pas couvrir 
toute la eouche ; et s'il étoit plus 
large, on ne pourroit le remuer qu’a- 
vec beaucoup de peine. -À montre 
Ja: largeur; -B. le. cadre de bois :à da 


bâse, 7 Parc. de cercle; D. une 


lame mince de bois attachée au- 
dessous des cercles, pour les conte- 
nir dansleurposition, = 

La distance-entre chaque cercle ne 
doit pas être de plus: d’un pied, til 
doit y avoir de chaque côté deux 
ficelles fixées aux cercles dûne Ex- 


trémité à l’autre du châssis, aux pla- 


ces - marquées EEEE, pour conte- 
mir le papier huilé , et l'empêcher 
d’être enfoncé par Pean des pluies. 
Chaque cadre ne doit pas avoir Le 
de dix. pieds de longueur, quiest 


MERE 


celle de trois châssis, ice qui suffira | 
“pour convrirtroi$- plantes. Onpro- 


ele nombreides châssis à 
celui des plantes qu’on: veut cul- 
tiver. ) AT 

Seconde 2. La ee osfanre 
représente deux de’ces cadres unis; 


portonne 


-G montre le profil du cadre; Hlepa- 
pietretourné, pour faire voirla far 
-çon de le placer sur les cadres. #41 


- Troisieme figure. La troisieme figure 


représente ane autre: espece de cadre 


en. form de. toit. À - montre la bâse!, 


=: BB les deux côtés ‘inclinés 6 Un 


des côtés qui peut Égouee »POUE 
-donner de lair aux plantes, D la 


“place où} seferme, et Ele bois 
‘quile soutient. Il sera très-uule de 
faire ces volets avec: des Charnieres. , 
_-et de les placer alternativement sur 


chaque coté, pou poto don- 


ner, de Pair du côté opposéau vent, 
et ous ouvrir les deux cotés à la 
“fois, lorsque les plantes demandent 


beaucoup d'air, et qu'il: fairun.-tems 


-chaud. La figure cinquieme est cons- 


truite de même ; G. représente son 


profil ; et F la couverture de papier. 


‘Ces sortes de cadres peuvent être 
faits avec des lattes droites où avec 
. morceaux de sapin, afin qu ils 
Soient plus légers; mais la bâsc-du . 


cadre à laquelle elles sont attachées 


doit être plus forte. Quelques per- 


sonnes qui ont fait l'essai de ces 


deux mamieres, trouvent la derniere 
plus commmode, pour donner: de 
; Pate 
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Pair aux plantes , parce que dans fa 
pe on ne peut en donner 
qu'en soulevant ne ou moins le 
éadre entier d’un côté; et lorsque la 
saison devient chaude , on estobligé 
d'ôter les cadres tout-à-fait, et de 
laisser couler les plantes dehors. 
Lorsque les cadres sont peints avec 
la composition suivante , 1ls se con- 
servent long-temps ; pour cela, jl 
faut prendre six livres de poix, une 
demi-pinte d’huile de lin, une livre 
de poudre de briques: on mêle le 
tout ensemble, et lons’en sert quand 
il est chaud. Lorsque cette espece 
d’enduit est sec si devient fort dur, 
et forme un € nent que  Phumidité 
ne peut pénétrer. Cette composition 
est aussi la meilleure donton puisse 
se servir pour conserver les char- 

pentes exposées à l’humidité. 
Lorsque ces cadres sont parfaite- 
ment secs, on colle les papiers des- 
sus. Le meilleur papier pour cet 
usage est celui qui vient de Hol- 
lande, etdonton fait des enveloppes : 
il est fort, et lorsqu'il est huilé, il 
devient transparent , et laisse passer 
es rayons de la lumiere. Quand 
Pempoix dont on s’est servi pour le 
collerest bien sec, on Le frotte d’huile 
de lin, qui le pénetre aussi-tôt. 
Ainsi, il n’est pas nécessaire de 
Penduire des deux côtés : on laisse 
secher l'huile avant de Pexposer à 
Phumidité, sans quoi le papier se 
déchireroit. En collant À papier sur 

Tome P, 
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le cadre, il faut avoir soin de le ren- 
dre fort uns, et de Le bien coller sur 
toutes-les traverses du cadre, ainsi 
qu'aux ficelles , pour empêcher que 
le vent ne le souleve-et ne le dé- 
chire, 

Ce qui est dit de ces ee à 
l'article de la culture des Melons, 
suffira pour donner lidée de lusage 
que l’on doit en faire. On observera 
seulement ici de ne pas tenir ces 
couvertures trop près des plantes, 


: de peur qu’elles ne filent et ne s’af- 


foiblissent, etafin qu’elles aientassez 
d'air, à proportiou de la chaleur de 
la saison, Ces couvertures de papiers 
huilés sont absolument nécessaires 
pour la culture des Melons , eten- 
core meilleures pour couvrir les bou- 
tures de plantes exotiques, ainsi que 
pour beaucoup d’autres usages. 
Comme ce papier ne dure gueres 
plus d’une année, il faut le renou- 
velerà chaque printems; mais quand. 
les cadres sont bien construits, et 
qu'on les met à Pabri de Phumidité 
lorsqu'on ne s’en sert plus, ils peu- 
vent durer plusieurs années, sur- 
tout si on a le soin de les placer sur 
des rouleaux de paille, pour les ga- 
rantir de humidité. Cette paille peut 
encore servir à couvrir les plants: 
d'Asperges pendant l'hiver. 


MELOCACTUS. 7» € 
MELOCARDUUS. ACTUS: 


MELOCEUA. MAUVE DE Jun 
E 


NX 


ce MEL 
ESPECE DE BETTE - Rave DE- 
GYPTE, 


Caracteres. Le calice de sa Heur est 
persistant , et formé par une feuille 
découpée jusqu'au milieu en cinq 
segmens ; la corolle est composée 
de cinq pétales larges et étendus: 
les étamunes sont envéloppées dans 
le tube du germe , ét ont cinq an2 
theres : la fleur à un germe rond, 
avec cinq styles en° forme d’alène, 

_érigés , pérsistans , ‘et couronnes pari 
des stigmats simples. À cette fleur 
succedent des capsules rondes à cinq 
à deux cornes efà cinq cel 
fui tes, ‘dans chacuhe re est 


“Ce genre de ee est rangé dans 


la prémiiere section de la seizieme . 


classe de LINN#E , intitulée More: 
delphie pentandrie , les fleurs de cette 
classe ayant leurs étamines er leuts 
styles. réunis. en un tube , et celles 
de cettesection » ayant que cinq Éta= 
mines, 

a especes sont: 

. Melochia pyramidata , de . 
ses > Oppositis folirs , capsulis PY"= 
ramidatis , pentagonis , angulis acutis , 

- foliis nudis, Hort, Cliff 343: F1. Zeyl. 
245. Læfl. ie, 2$ s 3 Melochia avec 
des fleurs*en ombelles , et opposées 
aux feuilles , des capsules Pyranu- 
dales à cinq angles , €t des feuilles 
nues. : 

Alehin Brasilia frurescens , incar- 


= 
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nato flore, fagopyri semine, Pluk, Ph ee 
ta AS ISF 3. 
+ 2 Méochia 10MentOS4 , floribas ui UHR 
bellatis axillaribus, capsulis pyramida- 
‘#$ , pentagonis , angulis mucronatis , 
foliis tomentosis, Lin. Sp. 043. Jacq. 


. Amer, 193 ; Melochia avec des fleurs 


-én ombelles aux aisselles dela tige, 
des capsules pyramidales à cinqan- 
gles,, et des feuilles cotonneuses. 

Abutylor. “kerbaceum _procumbens , 
Betonice folio, flore purpureo, Sloan, 
97: RS, Sp. 220.1, 130, PT, 

_3°. Melochia depressa, foribus s0li= 
[ariis | capsulis depressis PEntAponis.z 
angulis Ob£usis , . ciliæuis. Flor. Leyde 
3483 Mclochia avec des. fleurs so- 
litaires, des capsules « comprimées ; 
à cinc, angles, obtuses ; €t garnies 
de poils, 


Abutylon Americarum, Ribesii  … 
flore carneo, fruciu pentagono aspero, 
House, MSS. 
IR. -Melochia iconcaténata » TACOMES 
confertis terminalibus, capsuhs globosiss 
sessilibus, Flor, Zeyl, 2473; Melochia 
avec des épis-en. grappes qui termi- 
nent les tiges ,-er des capsules g olobux 
laires et sessiles. | : 

Aicea Indica , froseulis Parvis , fas= 
crculatim ramulis adfixis. Pas Alm, 
26: ÉD TS Re 

 s. Melochia SUPIRa ts Capi= - 
raiis ,; foliis. ovatis serratis , caulibus 
procumbentibus. Lin, Sp,044: Melochia 
avec des fleurs entête, des feuilles 


HEL 


ovales ct scices, ct des tiges tra 


nantes. 
Alcea supina pusilla, Geramii a exigui 


maritimi folio et facie, Maderaspaten- 
sis, fructu 2 sumino caule glomerato ; 


pericarpio duro, Pluk, Phye. tab. 132: 


f. 4 : 


Pyrarmidata. La premiere espece : 


croit naturellement dans le Brésil, 
comme une herbe sauvage et com- 
mune: sa tige est un. peu en arbris- 
seau, et scleve à la hauteur de qua- 
tre oucinq pieds; ses fleurs naissent 
en ombelles sur les côtés de la ti tige 
et opposées aux feuilles ; elles sont 
d’une couleur de chair ci > et sont. 
remplacées par des capsules } pyrami- 
dalesàcinq angles età cinq cellules, 
_quirenfermentchacune une semence 
angulaire. : 
Tomentosa. La seconde espece 
croît sans culture à la J amaïque, et 
dans quelques : autres parties chaudes 
de PAmérique ; elle a une tige trai- 
nante, herbacée, et garnie de feuilles 
cotonneuses de la même forme que 
celles de la Béroine : ses fleurs sont 
produites en ombelles aux aisselles 
de la tige ; elles sont de couleur 
pourpre, et produisent des capsules 
pyramidales et à cinq angles. 
Depressa. La troisieme espece, 
quia été découverte à la Havane 
par le Docteur Housroun , s'élève 
à la hauteur de cinq où six pieds , 
avec une tige d’arbrisseau ; garnie 


de feuilles Le semblables à 
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celles du Groseiller en buisson: ses 
fleurs sont solitaires sur les parties 
latérales dela. tige; ellessont decou- 
leur de chair, et. de la même forme 
que celles de la petite mauve à fleurs, 
et sont remplacées par des. capsules 
rudes à cinq angles, qui renferment 
cinq semences semblables à celles 
de la Mauve. 

Concatenata. La quatrieme croît 
naturellement dans les deux Indes; 
elle aune tige-herbacée, et terminée 
par plusieurs paquets oblongs de 
fleurs , auxquels succedent des cap- 
sules bi et à cinq-cellules, 
qui renferment. chacune 1 une 2e simple 
semence. . 

S'upina. La cinquieme, qu’on ren- 


contre dans les Indes orientales , est 


une plante annuelle, dont les tiges 
sonttrafnantes, coùchées sur la terre, 
et garnies.de petites feuilles sembla- 
blesà celles de la. Bétoine: ses fleurs 
et ses fruits sortent, en grappes aux 
extrémités des branches. 

Culture. On. conserve toutes ces 
plantes dans'les jardins de Botanique, 
pour la variété ; mais.comme elles 


ont peu de beauté. on. les. cultive 


rarement dans ceux d’agrémert.: on 
lesmultiplie par! leurs graines qu’on 
seme suruñe couche chaude. Quand 
les_ plantes poussent , on: les traite 


suivant la méthode qui a cté pres- 


crite pour le Sida, dont le Lecteur 


_ doit. consulter l’article, ne éviter 


les répéutions, 
Ti 


# 
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Les premiere et troisieme especes 


_sont des arbrisseaux que lon peut, 


avec quelque soin, conserver dans 


une serre chaude pendant l’hiver , au 


moyen de quoi on en obtiendra des 
semences, quiparviennent rarement 
en maturité dès la premiere année, 
à moins que les plantes ne soient 
avancées de bonne heureau prin- 
tems , et que Pété ne soit chaud. Les 
trois autres especes perfectionnent 
généralement les leurs la même 
année qu’elles ont été semées. 


MELON. Foyez MELo. 


MELON D'EAU ou PASTE- 
QUE. Voyez CUCURBIFA CITRUL- 
LUS. ANGURIA. 


MELON-CHARDON. Foyer Cac- 
TUS MELocacrus, 


MELONGENA., Tourn, Inst. R. 
H. 1 Si-tab. 6$. Solanum. Lin. Gen. 


Plant, 224; Hysné, Meloisenes 


Aubergine, Se. > 

Caracteres. Le cafice de LH fleur est 
persistant , et formé par une feuille 
profondément découpée en cinq 


segmens aigus et étendus ; la corolle : 


est monopétale , et da en cinq 
parties entierement ouvertes et réflé- 
chies; la fleur a cinq étamines en 
forme d'alène , et terminées par des 
antheres oblongues etréuntes : dans 


soncentre est placé un germe oblong 


qui soutient un style mince ,; COU- 
ronné par un stigmat obtus. Ce 
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germe se change dans la suite en un 
fruitovale, oblong , une cellule cou- 
verte d’une pulpe charnue, et rem- 
plie de semences plateset arrondies. 
Ce genre de plantes estrangé dans 


la septieme section dela seconde 
classe de TOURNEFORT , qui ren- 
ferme les herbes à fleurs en forme de 
roue , etmonopétales , dont le poire 
tal se change en un fruit mou. 
LIiNNÉE à joimtce genre, et le Ly- 
copersicon de TOURNEFORT au So- 
.anum, dont iln’a fait que des espe= 
ces : mais comme Je fruit de cette 
plante n’a qu'une cellule, elle doit 
être séparée du Solarum, dont le 
fruiten a deux, et dontil y a déjà 
un si grand nombre d’especes con- 

nues , qu'il n’est pas nécessaire d'y 
en ajouter d’autres, qui peuvent er 
êtreséparées par leurs différentes pro- 
priétés. LINNSE place celle-ci dans 
la premiere section de Ja ee 
classe. =. 

- Les especes sont: 

1°. Melongena ovata, cauleinermi her= 
baceo, foliis oblongo-ovatis, tomentosis, 

intepris, fructuovato ; Aubergine à tige 
unie etherbacée, avec des Rules 
longues, ovales , velues , entieres ; 
et un fruit ovale. — 


 Melongena fructu oblongo wiolaceo. 
Tourn, Inst, 151; Melongene avec. 
un fruit oblong . et violet. 
Solanum  Melongena. Lin, . 
Plant, tom, ï.p, SIS. SPs 19% 
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n°, Melongena teres, caule inermi 
herbaceo , foliis oblongo-ovatis , tomen- 
cosis , fructu tereti ; Aubergine à tiges 


unies et herbacées, avec des feuilles 


oblongues , ovales, velues, et un. 


fruit recourbé et cylindrique. - 
Melongenafructu incurvo ; Melon ge- 
ne avec un fruit recourbé. 
= . Melongena spinosa, foliis sintalis, 
laciniatis , fructu Lereti, caille herbaceo ; 
Aubergine avec une tige épineuse et 
herbacée , des feuilles découpées 
etsinuées, et un fruit cylindrique. 
Solanum Pomiferum , fructu spinoso, 


J. B. 3, 619 ; Morelle portant 


Pomme ; dont le fruit est épineux. 


Ovata. La premiere espece croît 
naturellement en Asie, en Afrique, 
eten Amérique, où les habitans se 
nourrissent de son fruit: on la cul- 
uve en Espagne, dans les jardins, 


commeun fruit bon à manger, sous 


le nom de Baren- Keena. Les Turcs 
en font le même usage, et l’appel- 
lent Badinjad ; les Italiens, Melan- 
gana ; et les habitans des Esles Britan- 
niques en Amérique, Brown-John , 
ou Brown-Jolly. Cette plante est an- 
nuelle, etsa tige, qui est herbacée 
et un peu ligneuse, s’éleve à près de 
trois pieds de hauteur Et pousse des 
“branches latérales et garnies de 


feuilles oblongues, ovalés, de sept 


à huit pouces de longteur sur qua- 
rede large, cotonneuses , légere- 
mentsinuées , sans être dentées ; pla- 
cées sans ordre, et supportées par 
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des péuoles foït épais : ses fleurs 
sortent simples sur les côtés des bran- 


ches ; elles ont un calice épais, 


charnu , et formé par une feuille pro: 
fondément découpée en cinq seg- 
mens aigus, entierement Ouverte, 
et armée de piquans en-dehors : ces 
leurs sont monopétales , et divisées 
sur leurs-bords en cinq parties éten- 
dues en forme d'étoile, et un peu ré- 
fléchies ; elles sont bleues , et les 
sommets qui sont unis ensemble dans 
leur centre, sont de couleur jaune ; 
à ces fleurs succede un fruit ovale, 
charnu, à-peu-près aussi gros qu’un 


œuf de cygne; et de la même forme, 


d'un pourpre foncé d’un côté, er 
blanc de l’autre : les fleurs parois- 
sent dans les mois de Juin et de Juil- 


let, et les fruits müûrissent en Sep- 


tembre. 

Il y a plusieurs variétés de cette 
espece , une à fruits blancs , appelée 
par quelques-uns Plante à œufs; une 
à fruits jaunes; et une troisieme à 
fruits d’un rouge pâle. Toutes ces 
variétés sont généralement constan- 
tes, les semences de chacune pro- 
duisant le même fruit: mais comme 
elles ne different que dans les cou- 
leurs de ces fruits, je ne crois pas 
devoir les donner commé des espe- 
ces distinctes (1). 


(5) Les feuilles de cette plante sont ano- 
dines et résolutives: on peut les employer 
en forme de cataplasme; comme celles de 


. 


REET: 
Teress La seconde differe de fa 
premiere par ja forme de son fruit, 


qui 
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pouces delongueur, etquiest cylin- 


drique et droit; maisentoutes autres 
choses les plantes sont les mêmes: 
cependant comme elle ne varie ja- 
mais , quand on la multiplie dans 
les jardins, il n’y a aucun doute 
qu'elle ne soit plutôt une espece dis- 
uncte, Il y aencore deux variétés de 


a communément huit à neuf: 


ME à 
où on les regarde comme délicats: 
mais On croit qu'ils provoquent à 
l'amour. & 


Onmulu iplie ces  - par leurs 


‘graines, qualfaut semer en Mars, 


celle-ci, Pune à fruits pourpre , et. 


l'autre à fruits blancs ; mais la der- 
niere est la plus commune en An- 
gleterre. 

Incurva. La troisieme differe des 


deux précédentes par la forme de. 


ses feuilles, qui sont profondément 


sinuées sur leurs bords : son fruit 


est oblong, recourbé, de couleur 
jaunâtre , et plus gros à son extrémité 
que dans aucune autre partie. 
Spinosa, La quatrieme , dont les 
semences m'ont été envoyées des 


Indes , esttrès-différente des précé- 


dentes ; ses tiges et ses feuilles sont 
‘armées dépines très-fortes, et ces 
feuilles sont plus larges, et profon- 
dément. dentées sur les côtés: ses 
fleurs sont plus larges, et d’un bleu 
plus foncé ; son fruit est long, cylin- 
crique et blanc. 

Culture. On mange ces fruits dans 
la 2. art des contrées ÉAionale L. 


la Mandragore, sur les Rémorhotdee, 3 
cancers, les brûlures, &c. 


\ 


sur une couche de chaleur tempé- 
rée; quand elles poussent, on les 
transplante sur une autre couche 
chaude , à quatre pouces de dis- 
tance ; on les arrosé , eton lestient 
à ombre jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines : on leur 
donne ensuite beaucoup d’air dans 
les tems chauds, sans quoi elles file- 
roient et deviendroient foibles: il 
fautaussi les arroser souvent , si lon 
veut. qu elles fassent des progres : - 
mais quand elles sont devenues assez 
fortes pour remplir le châssis, ce 
qui arrive ordinairement vers le mi- 
lieu ou la fin de Mai, on les trans- 
plante dans une piece de terreriche, 
ou dans les plates-bandes du par- 


terre, à deux pieds de distance en- 


welles, en. conservant, lorsqu'on 
les enleve , une motte de terreà leurs 
racines, autant quil est possible ; 
car sans cela elles sont sujettes à 
manquer : on les arrose beaucoup, 
et on les tient à l’ombre jusqu’à ce 
qwelles soient bien enracinées , 
après quoi ellés n’exigeront plusau- 
cun autre soin que d’être tentés net- 


‘tes de mauvaises herbes , et arrosées 


dans les tems fortsecs, 
Le fruit paroît au mois deJ uillet: 
si alors la saison est fort seche, on. 
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arrose très-souvent ces plantes, pour 
faire grossir les fruits, eten augmen- 
ter le nombre. Ces fruits murissent 
vers la fin d'Août: on doit avoir 
soin de conserver les semences de 
chaque especeséparément; mais on 
cueille les fruits qu'on veutmanger, 
avant qu'ils soient tout-à-fait mûrs. 

On ne conserve ces plantes dans 
les Jardins Anglois , que par cu- 
riosité ; Car On en mange rarement le 
fruit en ce pays , à moins qu'il ne 
s’y trouve quelques Italiens ou Es- 


pagnols qui ont coutume de MaAN- 
gérchéseus — — 


TT 

On appelle ainsi une partie d’un 
jardin potager , ou un endroit uni- 
quement destiné à la culture des Me- 
lons, Cet espace doitétreà découvert 
au sud-est, mais abrité du côté de 
_Pouest, du nord-ouest, et du nord- 


“est, par des murs, des palissades ou. 


des haies ; ; mais les haies sont préfé- 
rables à toutes les autres: ee de 
clôtures. La Meloniere ‘doit être 
aussi dans un liett sec, car il ny a 
rien de plus nuisible aux Melons que 
Phumidité. . Comme le printems est 
+rès-souvent pluvieux: , si le sol se 
trouve humide, on ne pourra faire 
es élévations de terre que bien: tard, 
Il faut disposer la Melomiére de fa- 
<on qu'elle soit aussi près du fumier 
qu'il est possible, afin d’épargner aux 
Jardiniers la peine de le transporter 
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bien loin, Ï] sera aussi trés-conimode: 
d’avoir dans le voisinage un bassin 
rempli d’eau, pour arroser les Me- 


—Jons dans le besoin: mais l’eau ne 


manque gueres en Angleterre. 

Pour ce qui est de l’étendue du 
terrein, il doit êe proportionné 
au nombré de levées de terre qu’on 
veut faire; ce que l’on peut aisé- 
ment calculer , en donnant douzé 
pieds de longueur à chaque levée, 
et-en plaçant les trous à quatre pieds 
de distance ; mais le mieux est de 
prend assez z de terrein pour n'être 
pas gêné > _ 

Il faut entourer . * Meloniere 
‘d’une haie de joncs , et la tenir tou- 
jours fermée pendant que les Melons 
croissent; car si on les montre à tou- 
tes les personnes qui se promenent 
dans les jardins, et dont Ja plupart 
sont Curieuses de manier les tiges , 
pour en voir le fruit, on s’en trou- 
vera mal, rien ne faisant autant de 
tort à ces plantes que de déranger 
souvent leurs feuilles. 

La pratique ordinaire, dans la 
plupart des jardins des Gentilshom- 


-mes, estd’enclorre un petitespacede 


terréin ou de murailles ou dé palis- 
sades, pour lemployer à cetusages 
mais cettéméthode méstpoint bonne, 


PES 


parce que des Melons ne réussissent 


gueresplus de trois ans dans la même 
place ; à moins‘qu’on n’enchange la 
terre , et qu'on n’y en mette de la 
nouvelle; <e qui est toujours très- 
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dispeudieux. Ainsi, la meilleure ma- 
niere est d’avoir une assez grande 


quanuté de roseaux , qu'on peut 


transporter où l’on veut, et de chan- 
ger tous les ans les Melons de place. 
Si le terrein est assez grand pour 
être divisé en trois ou quatre pieces, 
on pourra transporter la haie, jus- 
qu'à ce que tout le canton ait été 
occupé, après quoi on retournera à 
lPendroit où lon avoit commencé, 
qui sera alors aussi bon qu’une terre 


neuve; et comme, par cette mé- 


thode , on laisse toujours en place un 
côté de la clôture, la peine estmoin- 
dre que si l’on étoit obligé de trans- 
porter la totalité de la hâie à une 
grande distance. Ces clôtures de ro- 
seaux sont préférables , pour cet 
usage , aux haies ordinaires et aux 
palissades. 


HR QRENRSS do SRE 
BITA. 


MELOTHRIA. Lin. Gen, Plant, 
48. Le nom que porte ce genre lui 
_aété donné par LINNÉE, dans le 
Hortus Cliffortianus. Quelques Au- 
teurs l’ont placé sous celui de Cucu- 
mie , et d’autres sous celui de Bryo- 
mia; mais le Docteur LiNNÉE a fort 
éloigné cette phnte de tous ces gen- 
res, parce qu'elle ma quetrois étami- 
mes. VAN-ROYEN la rapprochée de 
à Bryone, parce qu’elle a des fleurs 
mâles et hermaphrodites, 
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Perit Concombre. 

Caracreres. Le calice de la fleur est 
formé par une feuille en forme de 
cloche, et légerement découpée sur 
ses bords en cinq parties. Dans les 
fleurs hermaphrodites , ce calice 
reste sur l'embryon : la fleur mâle 
est monopétale , et en forme _de 
roue; elle à un tube de la longueur 
du calice: dans le centre de la fleur 
hermaphrodite est placé un pointal, 
qui soutient un style cylindrique , et 
accompagné par trois étamines coni- 
ques , insérées dans le tube de la 
fleur , et étendues à la même lon- 
gueur ; les fleurs mâles ont trois éta- 
mines, terminées par des antheres 
doubles, presque rondes, et com- 
primées ; le pointal des fleurs her- 
maphrodites devient ensuite une pe- 


. tite baie ovale, et à trois divisions , 


dans lesquelles sont renfermées des 
semences paie et pô 
Nous wavons qu’une espece. de 
cette plante, qui est la 
Melothria pendula. Lin, Hart. Clff. 
490. Hort. Ups. 15. Gron, Vire. 10. 
Roy. Lugd- B. 528. Kniph. Orig. 


sent. 4 7. 49 3 petit Concombre 


rempant, 
Cucumis minima, fructu ovali, nigras 
lævi, Sloan. Hist. 1. p.227, & 142. 
. 13 le plus petit Concombre à 
fruit lisse, noir et ovale, 
Bryonia , olive fructu, minor, Plum: 
Spec, 3. ic, 66. f, 2. 
Cette plante croît sauvage dans 
: les 
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« Les bois de la Caroline et de la Vir- 


ginie, ainsi que dans plusieurs Isles 


de l'Amérique ; elle rempe sur la 
terre, et poussedes branches minces, 


garnies de feuilles angulaires, qui 


ressemblent unfbeu à celles du Me- 


lon, mais beaucoup plus petites. 
Ces branches poussent à chacun de 
_ leurs nœuds des racines qui péne- 
‘rent dans la terre, et fournissent par 
ce moyen plus de nourriture aux 
plantes, dont les tiges s'étendent à 


une grande distance de tous côtés, 


et couvrent un très-grañd espace: 
ses fleurs sont fort petites, de la 
même forme que celles du Melon, 
et d’une couleur de soufre pâle. En 
Amérique , son fruit est de la gros- 
seur d’un pois ,; et d’une figure 


ovale ; 1l devient noir en mürissant. 


Les habitans ‘de ces contrées font 
quelquefois marier ce fruit, quand 
il estencore vert. : 
Test beaucoup plus petit en An- 
gleterre, et si caché par les feuilles, 
qu'on le trouve difficilement. Cette 
plante ne réussit pas en plein airici, 
On multiplie en semant ses graines 
sur une couche chaude. Quand on 
permet à ces plantes de s’étendre, 
elles couvrent bientôttoute la surface 
d’une grande couche : les semences 
des fruits mûrs qui s’écartent, pous- 
sent de nouvelles plantes, quand là 
terre où elles sont tombées est em- 
ployée à d’auwes couches chaudes 3. 
elles nexigent aucun autre soin que 
Tome F, 
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d’être ärrosées. On conserve cette 
espece dans quelques jardins, pour la 
variété, maisellen’estd’aucun usage. 

MEMBRANE CuNnE ), est une 
peau ligneuse, qui sépare Îles se- 
mences,, dans les légumes > dés 
plantes. 


MENIANTEou TREFELE D'EAU, 


Voyez MENYANTHES TrIFo- 


LIATA, F- 


MENISPERMUM. Tour. De R. 
FH, 1705. Lin. Gen. Plant 11 31; Se- 
mence étoilée.* 

 Caracteres. Cette plante a des fleurs: 


le et ‘des femelles ‘sur différens 


pieds : : les leurs males ont des calites 
composés de deux feuilles courtes 
et linéaires ; lacorollea quatre pétales 
ovales et étendus au-dehors , et en- 
dedans huit pétales Gvalés concaves, 
plus petits que les extérieurs, etran- 
gés en quatre enchaînures : la fleur a 
plusieurs étamines cylindriques, plus 
longues que les pétales, et terminées 
par des antheres courtes , obtuses, 


età quatre lobes ; les fleurs femelles. 


ont une corolle et un calice sem- 
blables à ceux des mâles , huitéta- 
mines avec des ‘antheres transpa- 
rentes et stériles, et deux germes 


‘ovales et courbés, qui soutiennent 


chacun uns style solitaire , recourbé 
et Couronnc par un stigmat divisé en 
deux parties. Ce germe se change 
ensuite en deux baïes rondes en 
_ forme de reins , “ét à une cellule 


K 


qui en une grosse semence de 


même forme. 
Ce genre de plantes est rangé 


dans la dixieme section de Ja. vingt 


deuxieme classe de LiINNÉE > qui 
comprend-celles qui ont des fleurs 
maleset femelles sur diférens pieds : 
et dont les fleurs mâles Ont. douze 
étamines. 
- Les especes sont : 

= “1°. Menispermum Canadense, foliis 


peltatis , subrotundis ; angulatis. Hort. 


Elf, 140. Hors. Ups. 91: Gror. Vire. 


153. Gmel, Sib, 5.p. 107 7 86 3 
Menisperme à feuilles rondes , an. 


gulaires et en forme de bouclier. 


Menispermuun Canadense scandens , 


ee ar. 


umbilicatis folis. Tourr. Act. 
17053 Menisperme grimpant du Ca- 
nada... à feuillesen forme de nom- 
bril, ou la Coque du Levant. 
Hedera  monophyllos Virginianx, 


Convolvsli foliis, Plik, Alm.x81,e, 36: 


Role 

Cssanpls- Ra — 6  . R. 

°,. Menispermum Virginicum, foliis 

ne pelratis,, lobatis. Flor, Virg.40; 
Menisperme à feuilles en forme de 
cœur et de ee” oies en 
lobes. : 
Menispermum folio hederaceo. Hort. 
Elh. 223- tab, 178. f. 219 3-Menis- 
penmeàfeuilles de Lierre. 

Li Menispermum Carolinum, foliis 
cordatis, subtis villosis. Lin. Sp, Plant, 
340; Menisperme à feuilles en forme 
de Cœur . et velues en-dessous, 


Me EN 

Canadense. La premiere. especés. 
croit naturellement dans le Canada, 
et dans plusieurs «autres. parties de. 
l'Amérique septentrionale, où elle 
pousse dansles bois; ellea une ra- 
cine épaisse et lignetise, de laquelle 
sortent des tiges grimpantes, qui 


deviennent ligneuses, s’élevent à la. 


auteur de douze ou quatorze pieds; 
etse roulentautour des plantes voisi= 
nes, pour.se soutenir, Ces tiges sont 
ganies de feuilles larges , rondes et … 
unies, dont les: pétioles sont placés 
presqu'au milieu du dessous des: 
feuilles , et dont le dessus. forme un 
creux ; et ressemble à à un nombrils 


ses fleurs sortent en pactets lâches 


sur les: côtés: des tiges ; 3-elles sont de’ 
couleur herbacte , - petites, -etcom= 
posées de deux rangs de pétales” 


-oblongs er ovales, eï d’étamines fort 


courtes : les fleurs mâles ont dix éta= 
mines terminces par des antheres 
simples set les fleurs femelles Ort; 
dans leur. centre’, “deux ue qui 
se chan genten baies, etdontchaëine — 
contient une semence eñ forme de 
rein, Cette plante Heurit dans le mois: 
de J uillet, et ses semences mürissent 
en automne. _ : 

On peut multiplier aisément cette 
espece er marcottant ses branches ; 
qui auront de bonnes racines pour 
l'automne suivant: alors elles-seront. 
en état d’être séparées des vieilles 
plantes , ét d’être transplantées dans 


les places où elles devront resters 
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sais il faut leur donner ün soutierls 


Car leurs branchessont foiblesetmin- 


“ces commedans leur paysori sue ; 
elles grimpent sur les arbres , et s’é- 
levent à une hauteur considérable: 
on peut les‘placer de même ei dans 
des quartiers déserts, où elles profi- 
teront mieux que dans une situation 
ouverte. : 
Virginicim. La seconde espece 7. 
fere de à premiere par la forme de 
ses feuilles, qui sont angulaires , et 
quelquefois figurées en cœur : leurs 
pero adherent à leur bâse; ansi, 


elles n’ont point la forme de nom- 
bril en-dessus. Les tiges de celle-ci 


deviennent ligneuses , et s’élevent 
presque à la même hauteur que celles 
de la premiere ; ses fleurs etses baies 
ne different point de celles dela pré- 


cédente : on la aussi de és: 


même maniere. 

Carolinum. La troisieme est or igi- 
naire de la Caroline, d’où ses semen- 
ces ont été envoyées en Angleterre : 
plusieurs personnes ont pensé qu’elle 
étoit la même que la seconde, de 
laquelle elle differe par ses branches, 


quine deviennent pas ligneuses: ses, 
t ges sont t herbacées; ses feuilles sont 


entieres er velues, et n’ont que la 


moitié de la largeur de celles de la. 
précédente :.la Pres est aussi MOINS. 


dure ; car dans les hivers rigoureux, 
Celles quisont exposées en plein air, 


sont quelquefois démuites , au-hieu 
que celles de la seconde ne périssent 
F4 
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“jamais par le froid. Cette espece ne 


produitpoint defleurs en Angleterre, 
à moins que Pannée ne soit fort 
chaude, + 

On peut multiplier cette Home 
en. divisant ses racines , -qui s’éten- 
dent au-dehors sur les côtés, etque 
Pon coupe tous les deux ans. Le 
meilleur tems pour faire cette opé- 


ration , est le printems, un peu avant 


qu’elles commencent à pousser. Ges 
racines doivent être mises à une ex- 
position chaude et dans un sol 
léger ; car dans une terre forte qui 
retient Phumidité en hiver, elles sont 


sujettes 4 Pour: on les plante coï-: 
tre une muraille exposée au midi où 


à ouest, de maniere qu’on puisse 


y attacher leurs tiges, pô les em- 


pêcher de remper. Dans cette situa- 
tion, ces plantes fleuriront souvent , 
et en les couvrant pendañtles fortes 
gelées , leurs tiges poufront être pré- 
servées des injures du froid. 

Cette espece a peu de beauté ; ce- 
pendant comme on la culiive dans 
plusieurs jardins pour la variété, 
jen ai fait mention ici. _ 


MENTHA., Tourn. Inst. 
188. tab. 89. Lin. Gen. Plant. 633. 
Mit, Déesse, suivant les Anciens. 
Les Poëtes lui donnent aussi le nom 
de bonne odeur, de maniere®que 
quand on trouve cette: expression 
dans leurs ouvrages, le nom de la 
plante est'sous-entendu. 


Ki 
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Pa RER RCE EST e ; = pe < 
Menthaviènraussi de Mens, en fa= 


tin, Pesprit, parce que cette plantele 


reconforte. 

Menthe. : 

Caracteres. La corolle est labiée ; 
nionopéale - érigée et postée sur 
un calice persistant, tubulé, mono- 
phylle, et découpée en cinq segmens 
égaux : letube de la corolle est un 
peu plus long que le calice; les le- 
vres sont: découpées en quatre par- 
ties prescu’égales, dontlasupérieure 
est un pen plus large et dentée. La 


d'alêne , érigées et fixées à une cer- 


traine distance les unes des autres, 
dont les deux. plus voisines:sont les 


plus longues ; ; elles sont terminées 
par des a heres rondes, et dans le 
fond du ‘nbe est placé un germe à 
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et des feuilles oblongues et scices. 

Mentha angusti-folia, spicata, €. B: 
P. 227; Menthe en épis, et à feuilles 
étroites. , communément ee 
Menthe. à lance. 

* 2°. Mentha glabre, floribus spicatis, 

folis lonpioribus, glabris, supernè mini- 


* nè serratis; Menthe avec des fleurs 


en épis , et des feuilles plus longues, 
unies, ét fort léger ement sciées vers 
leur pointe. 

Mentha angusti “folie, spicata , glabre: 


. Rand. ; Weuthe en épis, à feuilles 
Meur a quatre étamines en forme 


unies et étroites. 

3°. Mentha condicans ; ; Pr dan 
céolatis, Serralis, Subtis 1ncanis, flori= 2 
bus Spicaus, hirsutissimis; Menthe avec 
des feuilles en forme de lance, scices 
et velues en- -dessous, avec des leurs: 
enépis, et très-velues. 


quatre pointes, qui soutient un style s Mentha sylvestris candicans, odore 


mince ; érigé et couronné par ur 
stigmat étendu et divisé en deux 
parties, Ge germe se change, quand 


le Heur est passée, en quatre semen- ? 


ces nues , et postées dans le calice. 
Ge genre de plantes estrangé dans 
hi premiere section de la quator- 
zieme classe de LiINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleufs ont deux 
étamines longues , et deux plus 
courtes, et dont les semences mû- 
issent dans Le,calice, 
ÉÉPÉCES Os =  : 
?. Mentha viridis » floribns s spicatis, 
Rue oblongis , serratis. Horr. Upsal, 
168 ; Mentheavec des fleurs enépis, 


æ 


sativi, Doody. Raï Syn, App. ; Men- 
the sauvage de couleur blanche , de 
fa même du que celle de jardin. : 

4  Menthasylvestris, spicis confertis, 
foliis serratis,tormentosis,sessilibus. Horte 
Cliff 306; Menthe avec des fleurs 
en épis ;, disposées ee 
des feuilles cotonneuses, sciées, et. 
sessiles aux tiges. 

Mentha sylvestris longiort flo. c. 
B, P. 257; Menthe nee à Æ 
Eee feuilles. Menthastre, = 

5°. Menthra PR  … 
bus, foliis ovato-lanceolatis, serratis, sub- 
US tomentosis, petiolatis : Menthe avec 
desépis Ds épais, etdesfeuillesoya= 
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les en formede lance, scices, coton 
neuses en-dessous, et supportées 
par des pétioles. 

- Menthastri atici genus Firsutum , 
spicä Laiore AD 22023 Menthe 
d’eau, velue, à plus gros épis. 
Menthe aquatique. Le Pouliot. 


6°. Mentha Piperisa, spicis crassioribus 


interruptis , folis lanceolatis, acutè ser- 


rats ; Menthe avec des épis de fleurs . 


plus épais, et éloignés, erdes feuilles 
- enforme de lance, etfortementsciées. 
— Mentha fervida nigricans , Piperis 
sapore, Rand, Hort. Chel, cat; Menthe 


un goût de Poivre communément 
FPE Menthe à Poivre. 

7°. Mentha crispa, , floribus Spicatis, 
foliis cordatis, dentatis, undulatis, sessi= 
libus. Hors, Cliff, 306. Hors, Ups, 168. 
Mar, Med. 147. Kniph. cent, 11.n. 755 
Menthe avec des fleurs en épis, et 
des feuilles en forme de cœur, den- 
tées, ondées , et sessiles aux tiges. 

Mentha crispa Danica, sive Germa- 


nicaspeciosa. Mor. Hist.3.p.367;Men- 


the Danoise ow d'Allemagne, frisée. 
8. Rotundi-folia, spicis confertis ,fo- 
lus ovatis,rugosis, sessilibus ; Menthe 


avec des épis rapprochés , et des 


feuilles ovales, rudes et sessiles. 


Menthastrum folio FLGOSO" rotundiori, 
Spontancum ; flore Spicato, dore Lravi, 
4 B.3.219; Menthe sauvage avec 


une feuille plus gonde etrude, et 


desfleurs en épis, qui ontune odeur 
forte, 
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9°. Mentha rubra, spicis confernis, in- 
Lerrupris, foliis. oblongo-ovatis, acumina- 
ts, dentatis , sessilibus; Menthe avec. 
des épis de: fleurs i imetrompus. des 
feuilles oblongues, ovales, à pointe 
aiguë, ee etsessiles. : 
Mentha rotundi-folia , rubra, Aurans 
tu odore, Mor, Hiss, 3, 360; Menthe 
rouge à feuilles rondes, et à odeur 
d'Orange , communément os 
Menthe d'Orange. ee 
10°. Mentha Chalèpensa ,foliis  . 


BUS y dentatis, utrènque tomentosis, sessili- 


bus, Spicis tenuioribus.; Menthe à feuil- 
ürant sur le noir, et chaude, ayant 


les: oblongues, ; dentées, velues sur 
les deux surfaces . , ét sessiles y pPrO=. 
duisant des épis de fleurs fort 
étroits. 

Menthastram Chalepense , angustis 


‘folium, rarà florens, Boërrk, Ind. alr, +. 


pe 1853; Menthe sauvage d'Alep _ 
avec des feuilles étroites, maïs. qui 
fleurit rarement. 
1°. Mentha palustris , floribus capi- 
tayis, foliis ovatis, serratis , péiolatis, 
flaminibus corollé dongioribus. Horr, 
Chf. 306. FI. Suec, 482, 517. Roy. 
Lngd, B.3 25. Dalib. Paris x77. Cramez. 
Austr, p.332. Pollich. pal. n.5 52. Neck, 
Gallob. p.250. Kniph. cent, 11. 7.74; 
Menthe avec des fleurs en tête, des 
feuilles ovales, scices et pctiolces , 
et des étamines plüs longues. que la 
corolle. 
Mentha aquatica. Lin. Syst, Planr. 
tom. 3. p.43. Sp. Ts 
= Mentha rotundi-folia palastris., siv 
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aquatica major, C. B. P, 227; la plus 
grande Menthe d’eau ou de marais à 
feuilles rondes. 


Sisymbrium share Dalech. His. 


677: 
12. Menthe: un. flortbus ca- 
pitatis, foliis lanceolatis, serratis, sub- 
petiolatis. Lin. Sp. Plant: 576; Men- 
theavec des fleurs disposées en tête , 
ét des feuilles en forme de lance, 
avec de forts courts pétioles. 

Mentha fervida nigricans latifolia, 
Rand.; Menthe à Poivre , et nojrä- 
tre , à larges feuilles. 

13°. Mentha arvensis, floribus verti- 
cillatis, foliis ovatis, acutis, serratis, sta- 
minibus corollä brevioribus. Lin, Sp. 
Plant. 577. Hort. Cif. 307. F7, Sue, 
4813 SI6. Roy. Lugd.-B. 326. 
Dalib. Paris. 178. Scop, carn. ed. 2. 
1. 746. Pollich. pal. n,$ $3. Mattusch. 
S2. 7.429, For. Dan. 1, $12; Menthe 


avec des fleurs verticillées ; des. 


feuilles ovales, aiguës et sCIC ess: Et 
des étamines PRE courtes que la 
coroile.. 

Menthaarvensis , verticillata, hirsuta. 
J. B.3,2. 217 ; Menthe des corps: 
velue et verticillée. 

Calamentha 


arvensis  verticillala. 


Bauh. pin. 229 ; Calament = bou- 


ins = 

14°. Mentha exoua,. floribus verti- 
cillaris, foliis oyatis, dentatis., SLAMINI- 
bus corolli longioribus:; < Menthe avec 


dés fleurs verticillées , des feuilles 
ovales’erdentées , et des étamines 
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plus longtes que les “pétales. 
Mentha aquatica exigua. Traj. lib, 
1, c. 6 ; la plus petite Menthe d’eau. 
Calamentha aquatica Belgarum et 
Matihioli, Lob, ic. sos. 
15°. Calamentha Gentilis floribus ver- 
ticillatis , foliis ovatis , mmarginibus ci- 
latis , Staminibus corollam æquantibus ; 


‘ Menthe à fleurs verticillées et à 
feuilles ovales, dont les bords sont 


velus , avec des é étamines égales à Ja 
corolle, 
Mentha verticillata. rolundior! folio , 


dore Ocymi, Dale. ; Menthe verticil- 


lée , avec des feuilles: plus rondes , à … 
odeur de basilic, Batime, ou menthe. 
des jardins. ee 

16°. Mentha hirsuta, Jloribus verti- 
cillatis., foliis ovatis , serratis, hirsuris , 
staminibus corollé longioribus ; Menthe 
à fleurs verticillées , avec des feuilles 
ovales , sciées et velues, et des 
étamines plus Se que .la co- 
rolle, 

Mentha . , sv . 
lursutius. J. B. 3, 2.224. Moris. Horr. 
P5370; Menthe d’e au ouSisymbrinm 
velu. 

Sisymbrium hirsutum, Raï Angl, 3, 
Be + 3: = 

17. Mentha verticillata : foribus 
verticillatis, foliis , lanceolatis, aCutis, 
Sérratis, TuUgOsis, stamimbus corollam 


œquantibus ; Menthe à fleurs verti- 


cillées, avec. desk feuilles en forme. 
de lance ;à pointe aiguë , et sciées ;: 
etdes étamines égales à la corolle. 
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Mentha#éhticillata, longiori acumi- 
ñato folio , odore aromatico, Rand. 
Horr. Chel, Car. : Menthe verticillée 
avec une feuille plus longue, et à 
pointe aigue , ayant une odeur aro= 
matique. 

I ya plusieurs autres. variétés de 
ce genre, qui naissent spontanc- 
ment en Angleterre; et dont je pos- 
sede douze et plus dans ‘ma collec- 
tion; mais je soupçonne que quel- 
ques-unés ne sont que des varictés 
accidentelles, occasionnces par la 


différence du sol et de Pexposition 


où elles ont été trouvées, Je ne les 
ai pas toutes dénombrées ici; mais 
je crois que celles dont j'ai fait men- 
tion sont des especes distinctes. 
parce que je les.ai cultivées pendant 
plus de trente années, ct que jene 
les ai jamais vu varier, Jeñ-ar élevé 
plusieurs de. semences, et les ai tou- 
jours trouvées. semblables a celles 
sur lesquelles les graines 
été recueillies. 


Viridis, La premiere espece est 


celle que les Jardiniers cultivent, 
pour la porter sur les marchés, 


parce qu'on s’en sert en Médecine, 
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ainsi que pour fa cuisine. On la con- 
noit généralement sous le nom de 
Menthe à lance; mais quelques per- 


sonnes lui donnent celui de Menthe 


au cetf. Parkinson et Gerard Pap- 
pellent Merrheromaine. Cette plante 
est Sr bien connue , qu'il n’est pas 
nécessaire d'en donner la descrip- 


avorent 


ès 
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tion, On en conHoit deux varictés, 


Jane à feuilles friséés, et l’autre à 


feuilles panachées ; mais je les ai ob: 
tenues toutes deux de Pespece com- 
mune. Comme quelques personnes 
les conservent dans leurs jardins pour 
la variété , j'en fais mention ici (). 


(1) On emploie en Médecine plusieurs 


: especes de ce genre ; mais comme leurs prin= 


cipes sont toujours les mêmes, -et qu'elles 
jouissent toutes de propriétés semblables, 
ce que je dirai de cette premiere espece peut. 


- aussi être appliqué aux aufres , qui peuvent 


He être Substituées dans la plupart des cas. 
Ea Menthe est un des meilleurs remedes 
sims que fournit le règne végétal ; son 
odeur est balsamique, forte et pénétrante , 
et son goût est chaud et un peu amer ; elle 
Ra. par l’analyse, outre un principe spi- 
ritueux très-volatil, une quantité considés 
table d'huile essentielle très-active, de ré- 
\sine trés-chaude, et de matiere gommeuse 
presque inerte ; lorsqu’ elle est dégagée des 
auires priacipes. 
Les propriétés stomachiques , carminati- 
ves ct utérines de cette plante sont très-mar- 


- quées ; ons'en sert avec beaucoup de succéé 
P 


dans les affections venteuses et hystétiques $ 
les vices de digestion occasionnés par le re- 
lâchement de l'estomac, les fleurs bl anches, 
le Aux de ventre invétéré, P afthme, humide £ 
les engorgemens caiharreux de la poitrine , 
les piles . > les suppressions des re- 
gles, etc. On la prépare en isfufion n dans 
l'eau ou le vin, depuis use pincée jusqu’à 
deux : son eau distillée est aussi d’un grand 
usage, ainsi que son extrait , qu'on case 
dans les mêmes circonstances et à la même 
dose que l'extrait d’Absynthe. 

Les syrôps de Menthe sonttrés-utiles dans 
les maladiesde poitrine. 
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Cette e est fort estimée pour 
les maux d'estomac, le défaut d’ap- 
peut, et pour les yomissemens : On 
en extrait une eau simple, unesprit; 
on en fait-un syrop composé , etune 
huile préparée dans les boutiques. 
Glabra. La seconde espece a des 
feuilles plus unies et plus étroites 
tue celles de la premiere; mais en 
routes autre choses, ces deux espe- 
ces seressemblent, de maniere qu’on 
les cultive souvent dans les jardins, 
pour Pusage, sans distinction. 
Candicans. La troisième croît natu- 
rellement en Angleterre ; ses feuilles 
sont plus courtes et plus larges au 
milieu que celles des’ précédentes ; 


leurs dentelures sont plus aiguës, et. 


leur surface inférienréest cotonneuse 
et fort blanche; ses tiges.sont plus di- 
visées vers le sommet, et terminées 
par un plus grand nombre dépis, 
qui sont interrompus vers leur partie 
basse. Cette especerépandune odeur 
‘semblable à celle de la Menthe de 
jardin. 

 Sylvestris. La quatrieme a des 
foules. plus longues et plus lar ges 
qu'aucune des précédentes ; elles 
sontcotonneuses et blanches, etleurs 
dentelures sont plus éloignées et fort 
aigués ; elles sont sessiles et velues. 
Les pis defleurs sont plus minces, 
et réunis en nombre au haut d’une 
ge velue. Cette -especé est Te Men- 
thastrum , où la Menthe sauvage des 
boutiques, qui entre dans lestrochis- 
u es de Myrrhe, 
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Aquatica. La :cinquiefhe croît na- : 


turellement dans des endroits humi- 
des de plusieurs parties de PAngle- 


terre : on lui donne lenom de Mer 
the sauvage en épis, où Menthe d’eau: 


ses tiges sont plus.courtes que celles 
des précédentes, et velues ,: ainsi 


que les feuilles, quisontovales, en … 


forme de lance , sciées sur leurs 
bords, et d'une couleur pâle : ses 
fleurs croissent en: épis courts et épais 
aux extrémités des, tiges ; leurs éta- 


mines sont plus courtes que la co- 


 - La sixieme naît aussi, 
sans culture , dans quelques parties 
de PAngleterre : je lai trouvée sur. 
les. Lo de À riviere qui coule 
entre Mitcham et Croydon en Surry ; 5. 
ses tiges sont lisses et de couleur 
pourpre; ses feuilles sont plus petites 


que celles de la Menthe commune; 


elles sont en forme de lance, scices 
sur leurs bords, et d’un vert plus 
foncé qu'aucune de celles des pré- 
cédentes ; leurs côtes du milieu et 
leurs nervures sont pourpre, etun 


“peu velues en-dessous; ses épis de 


fleurs sont plus courts et plus épais 
que ceux de la Memhe commune; 


elles sont éloignées et interrompues 


au DE : [eur couleur est le pourpre 
foncé , et leurs étamines sont plus 


Fe que la corolle: La plante en- 


tiere a une saveur chaude et mor- 
dantecommele Poivre, etune odeur 
agréable.eOn tire de cette plantes 

: par 


1 
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par fa distillation, une eau qui est 
_ aussi estimée que celle de la Mexhe 
commune , et qui sert aux mêmes 
“usages : on la regarde comme un re- 
mede excellent contre la pierre et la 
gravelle. 

Crispa. La sepueme espece a été 
apportée du Danemarck, où l'on 
croyoit qu’elle croissoit naturelle- 
ment; mais LINNÉE la donne comme 
étant originaire de la Sibérie: ses 
tiges sont velues , et à-peu-près aussi 
hautes que celles de la Menthe com- 
mune ; ses feuilles sont en forme de 
cœur, profondément dentées sut 


leurs bords, ondées, frisées, ses- 


siles, et de couleur verte : ses fleurs 
sont pourpre; et naissent en épis 
interrompus aux extrémités des ti- 
ges; leurs calices sont découpés 


presque jusqu’au fond , et le style est 


divisé en deux parties , et porté au- 

delà de la corolle. 
Rotundi-folia. La huitieme, quise 

trouye dans plusieurs parties de An 


? gleterre + S’éleve à-peu-près à la 


même hauteur que la Menthe ordi- 
naire , ayec une tige forte, quarrée, 
velue, branchue au-dehors vers le 
sommet, et garnie de feuilles ova- 
les , rudes, sessiles, d’un vert foncé ; 
et crenelé sur leurs bords : les épis 
de fleurs , courts étserrés, croissent 
en grappes sur le haut des tiges; ces 
fleurs sont d’un blanc herbacé , et les 


Étanes sont étendues au-dehors, 


au-delà de la Corolle, 
Tome P, 
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- Rubra, La neuvième , à laquelle on 
donne communément Le nom de 


Menthe d'Orange ; à cause de son 


odeur , qui approche decelle de Fe 
corce d'Orange , s’éleve à-peu-près 
à la même hauteur que la Mextke 
commune , avec une tige droite, 


_ lisse etmoins branchue: ses feuilles 


sont beaucoup plus larges, et leurs. 
dentelüres sont profondes , et ter- 
minées en pointe aigué : ses épis ‘de 
fleurs sont interrompus, et croissent 


: en grappes sur le sommet des tiges, 


Ces fleurs sont d’une couleur pâle, 


et leurs étamines sont plus courtes 
que les corolles. On cultive ordinai- 


ment cette plante dans les jardins, à 
cause de son odeur agréable. 
Chalepensa. La dixieme se trouve 
dans les environs d'Alep ; assez dure 
pour profiter en plein air en An- 


- gleterre: ses tiges sontminces, quar- 


rées ; de couleur pourpre versle bas, 
et velues vers le haut : elle pousse 
rarement des branches; mais elle est 
garnie de feuilles oblongues, den- 


tées , velues sur les deux surfaces, 


etsessiles : ses épis de fleurssont sim= 
ples , et fortminces; ces fleursne pa- 
roissent pas souvent: mais quand 
elles se montrent, ce n’est que sur 
la fin de lété ; ses racines sont fort 
rempantes , et la seule méthode d’en 
obtenir des fleurs, est de les resser- 
rer dans des pots, pour les-émpé- 
cher de s’étendre, 

 Palustris. La onzieme , qui naît 


L 
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sans culture dans les fossés en An- 
gleterre , est communément connue 
sous le nom de Menthe d’eau ; ses 
tiges velues, et d'environ un pied 


dé hauteur, poussent. vers-leur ex- 
-trémité des branches. garnies. de’ 
feuilles ovales. sciées et suppor- 
tées par de I6ngs pétioles: ses fleurs: 


sortent en. épis ronds aux-extrémités: 
des branches ; elles: sont de couleur: 

ne Ve 
pourpre , et leurs étanunes sont plus 


Jongües que les: corolles. La plante 


entiere a une odeur très-forte , qui 


approche de celle du Poulior. Cette 


espece est quelquefois d’usage en 
Médecine : on la croit plus chaude 


|A 


que la Menche.dé jardin ; eton la re- 


garde comme propre à chasser les: 
vents de l'estomac , et à guérir la 
colique.- 
Nigricans. La douzieme, qu'on 
rencontre eñcore dans des fossés en: 
Angleterre , a des tiges de couleur: 
pourpre, lisses , courtes et chargées 
de branches; ses: feuilles sont pe- 
ütes en forme de lance, de couleur 
_foncée , légerement sciées sur leurs. 
bords, et supportées par de courts. 
péuioles : ses fleurs sont aussi de 
couleur pourpre, et. disposées en 
têtes rondes aux extrémités des tiges 3. 
leursétamines:sont plus longues que: 
la corolle. Cette espece a une saveur 
chaude et mordante,. mais cepen- 
dant moins âcre. que celle. de la: 
Menthe à Poivre, à laquelle on la 
substitue quelquefois, Il y a Une Var 
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riété de cette espece à Odeur de: 
Poulor, 

Arvensis, La t eizieme Croïtnatue 
rellement dans les terres labourables 
de plusieurs parties de l'Angleterre. 
mais on la cultive peu dans les jar 
dins : c’estle Calame: d’eau desbou- 


tiques , dont cependant on se sert 


rarement en Médecine. Les tiges de’ 
cette plante sont velues , hautes d’en- 
von un pied = garnies de: feuilles: 
ovales; et terminéesen pointeaigué x 
ses fleurs sont disposées. en fort 
grosses têtes , et verticillées: autour 
des tiges; elles sont petites, decou-- 
leur pourpre , et leurs étamines sont 
plus : courtes que la corolle : la plante: 


a une odeur. forte comme CE ct 


Poulior.… 

Exigua, La quatrieme croit dans: 
les lieux aquatiques de plusieurs: 
parties de Angleterre ;. elle a des: 
tiges foibles , traînantes ;: d’un pied: 


_et demi de longueur ;: et garnies de’ 


feuilles petites, ovales, dentées: sur’ 
leurs bords, et supportées’ par de’ 
longs pétioles : ses fleurs: croissent: 
en grosses têtes verticillées: autour 


des tiges ;ellessont de couleur pour. 


pre, et leurs étamines sont plus lon 
gues que la corolle-- 

Gentilis. La quinzieme se trouve 
en abondance sur les: bords de lai 
route ;. entre Bocking ét Goffield en: 
Essex ; ses üges sont beaucoup plus: 
petites, et moins longues que celles: 
dela précédente; ses feuilles sont 
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plus courtes, plus rondes , ét très< 


peu dentées sur leurs bords; mais 


leurs dentelures sont garnies de 


poils: lestêtes verticillées de ses fleurs 


sont plus petites, et la plante en- 
tere a une odeur de Basilic. 
Hirsuta. La seizieme croît natu- 
rellement dans les fossés et sur les 
bords des rivieres , dans plusieurs 
parties de PAngleterre ; ses tiges 
sont velues, quarrées, et de plus 
dun pied de hauteur; ses feuilles 
sont ovales , sciées, et fort velues: 
ses fleurs sont disposées en grosses 
têtes verticillées vers extrémité des 
tiges; elles sont de couleur poutpre, ; 
et leurs étamines sont plus longues 


que la corolle. Cette plante répand 


une odeur plus agréable que celle 
de la Menthe d’eau commune , et 
c'est pour cela qu ’on Pappelle Men- 
the douce aquatique, pour la dis- 
tinguer. On la trouve dans la plu- 
part des Pharmacopées au nombre 
des especes médicinales ; maïs on 
s’en sert peu à présent en Méde- 
cine. 

- Werticillata. La dix-septieme naïît 
spontaném 
viere Medway, entre Rochester et 


Chatham; elle s’éleve à la hauteur 
“environ deux. pieds » avec des t-. 


ges minces, velues, et garnies de 
feuilles en forme de lance, termi- 
nées en pointe aiguë, et sciées sur 
leurs. Bords : ses tiges sont garnies 
de grosses têtes de fleurs verticillées 


saison est seche, “jusqu’à à ce« 


rds. de la ri- 
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presque - das toute leur longueur, 
de sorte que chaque tige porte sou- 
vent dix ou douze de ces têtes verti- 
Cillées. Ces fleurs sont de couleur 


pourpre, et leurs éramines sont éga- 


les aux corolles. Cette plante 1É- 


pand une odeur aromatique fort 
agréable. | 


Culture. Toutes lès especes de Men. 


the peuvent être aisément multi- 


pliées, en divisant les racines au. 


printems , où par boutures , que lon 
peut planter pendant tout l'été dans 
un sol humide : on les arrose, si La 
qu’elles 
aient so des racines s mais après 
cela; elles nexigent plus aucunautre 
soin que d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes: on les plante en plan- 
ches de quatre pieds environ de lar- 
geur; , entre lesquelles. on laisse un 
sentier de deux pieds de chaque 
côté. Ces plantes doivent être pla- 
cées à quatre ou cinq pieds de dis- 
tance entrelles, parce qu’elles s’éten- 
dent beaucoup par leurs racines; 
c'est aussi pour cette raison qu'on 
ne doit pas les laisser plus de trois 
ans sañs les transplanter : car si elles 
restent plus long-temps en place : 
leurs racines s’entrelacentde maniere 


quelles sont bientôt attaquées de 


pourriture , et se détruisent les unes 
les autres. 


Quelques personnesaiment beau-" 


coup la salade de Menthe en hiver et 
au printems: pour s’en procurer; 


L i 
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elles énleventdesracinésavañt Noël, 
les couvrent d’un pouce.environ de 
rerre fiñe, les mettent à labri avec 
dés nattes ou des vitrages ; etun Mois 
après, la Menthe pousse, et est st bien- 
tôt bonne à manger. 


Quand on veut recueillir cette 
plante pour Pusage de la Médecine; : 


on doit le faire par un tems fort 
sec, et précisément quand elle est 
en fleurs : _ | 
plus long -tems , elle ne. seroit ni 
aussi belle ni aussi bonne ; et si 


on la coupe par un tems humide ; 


elle dévient noire, et perd de ses 
qualités: il faut Ra suspendre dans 
rm endroit à Pombre, et la laisser 
secher, jusqu'à ce qu’on en fasse 
usage. Quand cette “espece se trouve 
dans un sol fertile, elle donne trois 
récoltes par année ; mais celles que 


Von fait après le mois ee 


sont rarement bonnes. Ainsi toutes 


les branches qui poussent après ce 


tems , doivent rester en place jus- 


qu’à fa Saint-Michel > alors on les 


coupe 3 et après avoir enlevé toutes 
les mauvaises herbes qui se trouvent 
sur la planche, on yrépand ün peu 
de terre meuble et riche, pour faire 


pousser vigoureusement Îles racines 


au printems suivant. 

Comme Peau distillée de toutes 
. les especes de Menthe est regardée 
comme saine et cordiale, je pense 
qonpourroit la substituer anx mau- 
saises liqueurs spiritueuses avec Les 


car st on la laissoit 
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quelles lé menu peuple s’enivre : 
car l’eau de la Menthe à Poivre est 
ausss chaude pour Péstomac qu'au- 
cune de ces mauvaises liqueurs dont 
on fait usage ; eten la mélantavec 
d’autres herbes agréables et aroma- 
tiques , on pourroit certainement se 
procurer une liqueur beaucoup plus 
agréable au goût, et plussaine que 
ES que Pon a communément, 


 MENTEA. CATARIA. Fr ayez 
NEPETA CATARIA. ES 


MENTHASTRE ou Menthe Sauvage. 
A MENTHA SYLVESTRIS. 


-MENTRE AQU AT IQUE, Paye 
Menrra AQUATICA, = 


Mevrue-Coo. Herbe at Cog où. 
Cog des Jardins. Voyez TANACETUM 
BALSAMITA. 


_MENTHE des Jardins ou Baume, 
Voyer MENTHA GENTILIS. 


MENTHE frisée, Pere. MENTHA 
CRISPA 


 MENrHEd Poivre. 2. MENTEA 
PIPERITAe 


 MENTZELTA. Pl _10V, æÆ 
Plant, 40° tab. 6. Lire Gen, Plant, 
595- : > 

Cette planteaé aéré ainsinommée par 
le P. PrumrEr, qui Pa découverte 


dans {es Habitations françoises, en 
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Amérique, en Fhonneur de MoxrT- 


zeLius , Médecin de lElecteur de 


Brandebourg, quia publié un Index 


des Plantes , en latin, en grec, et. 


én haut allemand. 

 Caracteres. Le calice de la fleur est 
étendu , découpé en cinq parties ; et 
placé sur un germe long et cylindri- 
que: la corolle a cinq pétales , éten- 
-dûs étun peu plus longs que le Ca- 
lice ; la Heur à plusieurs étamines 
érigées garnies de poils rudes, et 
_termincés par des antheres simples ; ; 
du germe long et cylindrique, situé 
sous la fleur, s’éleve un style à poils 
rudes de la longueur des pétales, et 
‘ couronné par un stigmat simple. Ce 
germe se change dans la suite en une 
Capsule longue et cylindrique ; et a 
une cellule qui renferme 
petites semences. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans là premiere section de la trei- 
zieme classe de LiNNÉE , quicom- 
prend celles dont les fleurs ont plu- 
sieurs étamines et un style. 

Nous n'avons qu'une espece de 
ce: enre , qui est la 
Hart. Cf. 402. 
, l'appelle Mentzelia foliis 
et fructibus asperis. Nov. Gen, Plant. 
ani IC. 174. fe Mentzelia à à = 
etfruns piquans. _ 

Onagra Americana , folio Betonicæ , 
- fructu hispido, Tourn. Inst, 302. 

Cette plante croît en abondance à 
fa Vera-Cruz, d'où ses semences, 
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qui ont été apportées en Añgleterre 


par le Docteur Housroux , ont 


réussi dans le Jardin de Botanique 
de Chelséa. ee 


Elle est annuelle , et déve avec 


une tige mince, lisse, roide, et un 


peu —ligneuse, à la hauteur de plus 
de trois pieds , et pousse , de dis- 
tance en distance, des branches tor- 
ses , qui coulent l’une dans l’autre, 
etsont garnies de feuilles en. forme 
de pointes de hallebarde , alternes 
sur les branches, supportées par de 


courts pétoles, et couvertes de pi- 
quans cor nts qu. s’attachent aux 


habits de ceux qui s’ÿ frottent, Ces 
branches se séparent aisément des 
plantes, et s’attachent aux habits : 
comme les semences du Melilor: 
ses Heurs naïssent simples aux nœuds 


de la tige ; elles sont placées sur un 


germe cylindrique d’un pouce de 
longueur, étroit à sa bise » et plus 
large vers le haut : au sommet, sOrt 
un calice qui s’étend comme celui 
de POragra, et les pétales de la fleur 
s’ouvrent et s’épanouissent sur le ca- 
lice ; ils sont d’un jaune pâle, ét 
plus longs que le calice, Dans le mi- 
heu s’éleye un grand nombre d’é- 
tamines , et sur le germe est un style 
simple ; aussi long que la corolle, 


-ét couronné par un stigmat simple. 


Ce germe se change énsuite en une 
capsule longue, cylindrique , et ar- 
mée de piquans, ainsi que les feuil- 
les, qui s’attachent aussi aux habits 


86 MEN 
de ceuequi en approchent.Cette cap- 
sule n’a qu’une cellule remplie de peti- 
_ téssemences. Comme cetteplante est 
annuelle , et qu’elle périt aussi-tôt 


que ses semences sont mures , on. 


doit les répandre sur une couche 
chaude dans le commencement du 
printems, afin que les plantes puis- 
sent faire des progrès rapides, sans 
quoi elles ne produiroient point de 
Sémences müres dans ce pays; quand 
elles sont païrvénues à un pouce de 
- hauteur, on les met chacune sépa- 
tément dans un pot d’un sou, rempli 
dune terre riche et légere : on les 
plonge dans une couche chaude de 
tan, et on les tient à ombre , jus- 
qu'à ce qu’elles aient formé de nou- 
velles facines ; après quoi on les ar- 
ose souvent, et on leur donne de 
l'air chaque jour, à proportion de 
la chaleur de la saison, et de la cou- 
che où elles sont. Six semaines après 
quelles ont été tr ansplantées , sielles 
ont fait de bons progrès, leurs raci- 
nes auront remph les pots, et il sera 
nécessaire de leur en donner de plus 
grands, que Pon remplira de terre 
riche et légere, et que lon replon- 
gera dans la couche de tan de la 
serre , où on leur donnera de l'air, 
et on les arrosera dans tous les: jours 
chauds. Au moyen de ce traitement ; 
- ces plantes s’éleveront à à la hauteur 
de trois pieds, et produiront des se- 


mMences mures à la fin d'Août où 


au commencement de Septembre, 


MER 
MENVANTHES. C'est le: P4. 
LUSTRE TRIFOLIUM Où L'HERBE 
DES Marais. TREFFLE D'EAU 07 Le 
MENTANTHE, 
Cette plante est commune dans 
les lieux marécageux de différentes 
parties de PAngletèrre ; mais comme 
on ne la cultive jamais dans les jar- 
dins:, jen’en parlerai pas davantage, 
J’observerai seulement que l’on fait 
aujourd’hui un grand cas de cette 
plante, parce qu’on la regarde comme 
un remede excellent pour guérir les 
rhumatismes , prévenir la goutte et 
plusieurs autres désordres. On lui 
donne souvent sur les marchés le 
nom d’'Herbe ou Treffle des Marais ; elle 
croît en abondance. dans des lieux 
marécageux de plusieurs parties de 
l'Angleterre > OÙ ceux qui en four- 
nissent les marchés vont la cueil- 
hr (1). 
MERCURIALE, Port Merco- | 
RITAETS. LE 


— 


Me à trois semences, 


AE ACALYPHA. 


Mer CURIALIS. Tourn, . R. A. 


534 ab, 308. Lin, Gers. Plane, 998. 


Cette plante prend son nom de. 
MERCURE, parce que les Ançiens 


(x) La racine de Trefle d° eau n'a aucune 
odeur, mais elle est d° une médiocre amer 
tume ; ses propriétés médicinales ne different 


_ de celles de. Ja Fraxinelle et de la 
: Gentiane, » guoïqu’ on laregarde, dans cer- 


tains pays , comme un spécifique contre Le 
scorbut et les fievres intermittentes, 


MER 
avoient imaginé qué ce Dieu avoit 
Mis cette plante en. usage 
Mercuriale. 


- Caracteres. Cette plante a a fleurs 
mâles et des leurs femelles: sur diffé 
rens pieds : les fleursmâles ont des: 


calices étendus et découpés en trois 


segmens concaves ; elles n’ont point 


de corolle:, mais seulement neuf ou 


douze étamines érigées , velues et 
couronnées par des antheres globu- 


laires et naines : les’ fleurs femelles 


qui n’ont point non plus de corolle,. 


sont pourvues de deux: nectaires en 
forme d’alène et à pointe aiguë, e 
d'un germe large, simpl 


épineux, -et couronnés par des. stig- 


Mats aigus et réfléchis. Ces germes: 
se changent. dans la suite-en une: 
capsule presque ronde ;-de la forme 
d’un scrotum, et à deux cellules, 
Re 


drrondie.. 


Ce genre de plantes estrangé dans 
là huiiem 


prend celles: dont les fleurs mâles et 


les fleurs femelles croissent sut dif- 
- férentes plantes, et dont les fleurs 
mâles ont chacune neuf étamines.. 


Les especes sont: 
T°. Mercurialis annua', caule bras 


Shiato, folis glabris, Hort, Cliff, 461, 


; sinspar un = lon. Ces ger- 
mes sontronds , comprimés , -et Ont 
ün sillon épineux.à chaque côte; ils 
soutiennent. deux styles réfléchis .. 


la vingt-deu- 
xieme classe de LrNNÉE ; qui com- 
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Horr, Ups. 208, Mar. Med, 216. Roy. 
Lugd. = B. “263. Dalib. Paris, 302. 
Scop. carn. ed. 2. n. 1226. Neck. Gal- 
lob. p. 410; Mercuriale à tige bran- 
chue et à feuilles unies. 
Mercurialis Spicata et testiculata mas 
et femina. C. B. P. 121: Mercuriale 
avec des fleurs en épis et testicu= 
lées , dont les: Heurs mâles et les fe- 
melles naïssent sur des plantes diffé. 
rentes ,.et à laquelle on donnelenom 
de Mercuriale de France, 
Mercurialis mas. Dod. Pempt, 658. 
Mercurialis Vue sivê oo Doxs 


- 2°, Mercurialis p perennis ; nn 
plicissimo, foliis scabris, Hort. Cliff: 467. 
FT. Suec, 823 ;. 913. Roy. Lugd.- B. 
203. Dalib. Paris. 302. Neck. Gallob. 


pi SIO. Pollich. pals Le 93; Méciale 


avec une tige simple et des fuilles 
rudes. 

Mercurialis montana Spicata el testi= 
culata: C, B; P, 122: Mercuriale de: 
montagne où Mercuriale de marais ; 
avec des fleurs en épis et en forme 
de testicule mâle et femelle sut diffé 
rentes plantes , ou la Mer curiale Vi= 
vace.: 

. mas. Cam. Epir, 999%: 
CA femina.. Cam. Epit 099. 

2 Mercurialis Tomentosa , caule sub= 
Hate » foliis tormentosis. Hort, Cliff: 
467. Roy, Lugd.-B,203.Sauv. Monsp. 
128, Gouan. Monsp. 07; Mercuriale 
à tige de sous-arbrisseau , ayec des: 
feuilles cotonneuses.. 


88 MER : MER 

Merèurialis feuticosa incana  Spicata Perenmis, La seconde espèce croît 
estesriculata, Tourn. Inst. R. H., 5345 sous les haies et dans les bois de 
Mercuriale blanc en arbrisseau, avec plusieurs. parties de l'Angleterre ; ; 
des fleurs en épis, et testiculées. elle à une racine vivace qui rempe 

Phyllon testiculatum,. Bauh. Pin. dans la terre; ses tiges sont simples, 
122. Phyllon spicatum. Bauh, Pin.122. sans branches, de dix à douze pou- 

Anrua. La premiere espece, àla- ces de hauteur , et garnies de feuilles 
quelle on donne communément le- rudes qui naissent par paires sur cha- 
nom de Mercuriale de France, d’où quenœud, d’un vert foncé , et den- 
élle a peut-être été portée en Angle- tées sur leurs bords : les fleurs mâles 
terre ; Car quoiqu'elle soit à présent sont disposées en épis sur des plan- 
de une herbe commune etsau- tes différentes de celles De 
vage dans les jardins et sur lestas  sentles semences, … | — 
de fumiers , cependant on la trouve Gette espece est vénéneuse, et 
rarement à quelque distance des ha: l’on en a eu depuis peusplusieurs 
bitauions. Cette plante est annuelle, preuves. Des personnes du peuple 
etsa tige, qui est branchue ethaute en ayant mangé les feuilles dans un 
d'environ un pied, est garnie de  tems sec où les légumes étoient très- 
feuilles en forme de lance d'environ rares } s’en trouverent très : incom- 
Un pouce et demi de long , dentées modées, 
_sur leurs bords, de couleur pâle ou 
dun vert jaunâtre. Les plantes mâles 
ont des épis de Heurs herbacces qui decine : on s’en sert peu intérieurement, 


uoi u’elle soit regardée comme pur ative; 
croissent aux extrémités des. higes, Sr 5 PRESS 
mais on la fait entrer dans presque toutes 


et tombent bientôt après; - mais les les décoctions émollientes et les lavemens 
plantes femelles ont des fleurs testi- laxatifs : on en prépare un miel qui sert aux 
culées, quinaissent surles côtésdes mêmes usages, à la dose de deux ou trois 
tiges , ét sont remplacces par des se- Ones. Quelques personnes font néanmoins 
once qui pro Ra gran de cuire une poignée-de feuilles de cette plante 


re do ad dans un bouillon de veau, qu'ils prennent 
quanute Ge plantes des deux sexes. pour se lâcher le ventre. On en prépare un 


Les feuilles et les tiges de CETLE ES—  syrop simpleet unsyrop composé, qui porte 
pece sont d'usage en Médecine: on le nom de syrop de Longue-Vie : 108 pres- 
Les regarde comime apériti ves et ctitle premier à la dose d’uneow deux onces, 
émollientes (x). + pour lâcher le ventre :on attribue au second. 

; D :  la propreté de purifier le sang et de forti- 
———— fier les digestions. La Meércuriale entre en- 


Nr 
à D phne est Ne et Sao coré dans la Composition du ue du Ca- 
Fente, et d'un usage assez fréquent en Mé- tholicon ; etc. 


ne 
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Tomentosa. La troisieme croit nd= 


turellement dans la France méridio- 


nale, en Espagne et en Italie; elle 
-s’éleve à lahauteurd’an pied et demi, 
avec une tige branchue d’arbrisseau, 


garnie de feuilles ovales, placées pat : 


paires , et couvértes d'un duvet blanc 
sur les deux surfaces: les fleurs males 
croissent en épis: cOUrtS aux côtés 
destiges, sur des plantes différentes 
de celles qui produisent les fruits ; 
elles sont blanches et testiculées. Si 
Pon donne à cette espece le tems de 
répandre ses graines , les plantes 
pousserontau printems siiVapt; ais 
si on ne-les meten terre que dans 
cette saison, eHes paroitront rare- 
ment dans la même année. * Cette 
plante exige une situation chaude, 
etun solsec etrempli de décombres, 
dans lequel elle durera trois où qua- 
tre années ; mais les ones gelées la 
détruisent souvent. - 


MERISIER , CERISIER. Voyez 
CERASUS FULGARIS. 


MERVEILLE DU ss Foy. 
MIRABILTS. 


MESEMBRYANTHEMUM. 
Dill, Gen. 9. Hort. Elth. 179. Ficoides. 
Tour. Act R, Par.: 1705: : Pi 
d'Inde. Ficoïde. 

Caractcres. Le calice de L eur est 
persistant, étendu , et formé par 
nne feuille découpée au sommet.en 


cinq parties aigués ; la corolle a un 


Tome P à 


 _ 
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pétale divisé presque jusqu’au fond 


en plusieurs segmens linéaires, dise 
posésen plusieurs rangs, mais joints 


ensemble à léur bâse; dans le milieu 


sont arrangées un grand:nombre d’é- 
tamines velues, et terminées par des 
antheres inclinées: sous la fleur est 
placé un germe obtus et à cinq an- 
gles, qui soutient quelquefois cinq 
styles, et souvent dix ou plus , qui 


sont réfléchis et couronnés par des 


stigmats simples. Ce germese change 
dans lasuiteen un fruitrond, charnu; 
avec autant de cellules qu'il y a de 
styles , lesquelles : sont : de 
petites Se 

Ce genre de se est Broe “dans 
la quatrieme section de la douzieme 
classe de LiNNÉE , qui comprend 
celles dontles fleursont.depuis vingt 
jusqu’à trente étamines insérées dans 
le calice, etcinq styles: 

Les-especes sont : 

1°. Mesdmbryanthemum nodi De ; 
folius alternis, teretiusculis, obtusis , basi 
ciliatis, Hort, Upsal. 120 Mesembryan- 
themum à feuilles cylindriques , ab 
tuses , velues et alternes. 

Ficoïdes Neapolitana, ani 
H. L.; Figue de Naples à fleurs 
blanches on Kali d'Egypte. 

Kaki Crassule minoris- -folis. Bauk. 
Pin, 289. Moris, Hise, 2, p. 6 19,.5,5% 
?. 33: #7 

2°. Mesembryanthemum ui 
num, foliis alternis, ovatis, papulosis, un 
dulatis, Hors, Cliff, 2164n. 1. Hort.Ups, 

M 


CBS 
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1274 Roy: Lupd.-B. 281. Kriph, 
cent. 4 n. $0; Mesambryanthemum 
à feuilles ovales, obtuses, ondées et 
alternes. . 


Mesembryanthemum or ë, 


Plantaginis folioundulato, Dix. Eh, 
231.4 100, ST. 
Ficoïdes Africana, folio. PLrtieini 
andulato,micis argenteis asperso, Tourn. 
Act. R. Par. 170$ ; Ficoïde avec des 
feuilles ondées déPlantain, marquées 
de taches argentées, communément 


appelée Ficoïde à diamant, ou Plante 


de diamant, ou Glaciale. 


3" ÉMesembryanthemum geniculi-flo-- 


run, foliis semi-teretibus , papulosis, dis- 
tinçtis ; floribus sessilibns axillaribus. 
Lin, Gen. Plant. ASTS Mesembrian- 
themum avec des feuilles à moitié 


cylindriques , couvertes de boutons : 


distincts, et des fleurs sessiles aux 
aisselles des tiges. 
db farnis undique 


papillosis, Folio crassioribus$® Hort, QUE - 


218. 7, 22. Roy. Lusd.- D:385;, 
Ficoïdes Capensis, “Hoho teréti, flore 
albido. Pet. Gaz. 78. fol. 3 ; Ficoïde 
du Cap à feuilles élmdriques ; er à 
fleurs blanchätres. 
Mesembryanthemum nocti-flotum, fo- 
lis semi-cylindricis, tmpunctatis, distinre- 
Us, flortbus peduncularis ; calycibas qua- 
drifidise Lin. Sp: Plans 481 ; Mesem- 
brianthemum avec des feuilles pres- 
“que cylindriques, des fleürs sur des 
Pédoncules etdes ES divisés en 
‘quatre parties. 
Ficoides Africana, crecta,arborescens, 


Bradl, Suec..4, p. à 
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lignosa’, flore radiato., prind purpureo, | 
dcin argenteo, interdiÿ clauso , noctis 
aperto. Boërrh. Ind, Als 1. 200; Fi- 
coïde droite, ligneuse, éten arbre, 
avec une fleurradiée , d’abord'pour- 
pre, ensuite argentée, fermée pen> 
dant le jour, etouvéite la nuit. 

S°. Mesembryanthemum splendens:, 
foliis sémi-teretibus, impunctatis, TéCHNVIS, 
distinctis , congestis , calycibus rermina- 
Zibus, digiti-formibus. Lin, Sp. 689; 
Mesembryanthemum avec des feuil- 
les à demi-cylindriques , sans taches, 
recourbées, cistinctes, eten grappe, 
dont le calice, qui termine, est en. 
forme de doigt. 

= Ficoïdes C sapersis frätescens, foliis te- 
rnb confertis, -glaucis re one 
Bradl, Sue on 

Meserbryanthemun a . > f0= 
dis subulatis, scabrido-puncratis,conna- 
ts, apice patulo , caule erecto Corÿrmbo 
trichoromo, Lin. Sp. Plant. 28%. Kaiph, 
cent, 3. n. 63; Mesembryanthemum 
à feuilles en forme dalène réunies , 
et à tachesrudes , ayec une tête Ge. 
gée etun corymbe de fleurs auxtri- 
ples divisions de la be. : 

Mesembryanthemum 1 flori- 


bus albis, umbellatis, Dill, Eh, 25 Lo 


208, f, 206: 

Ficoïdes ans erectæ; rreti-folia, 
floribus albis, umbellatis, Par. Bar, 166. 
 Ficoïde € érigée 
avec une feuxilé cylindrique , et des _ 


‘fleurs blanches disposées en om- 


| belles. Re 2 


7°, Mesembryanthemum calami-fots 
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me,acaule, foliis subreretibus | adScènden- 


tibus \impunctatis,connatis, floribus 0c- 


rogynis. Lin. Sp. Plant, 481; Mesem- 


bryanthemum sans tige, avec des. 
feuilles presque cylindriques réu- 
nies à leur bâse , etdes fleurs garnies 


de huit styles. ee 
Mesembryanthemum acaule calami- 

* forme. Dill, Elth. 220.1. 186. f. 228. 
Ficoïdes Capensis humilis, Cepææfo- 

lo ; flore stamineo. Bradl. Suec. p. 10. 


fol To; ; Ficoïde: du Cap , avecune 


feuille POignon, et des fleurs avec 
des étamines. Ve 


fodiis alternis,lanceolatis, planis,impunee 
. tatiss caulibus laxis simplicibus ; calyci- 

bus pentagonis. Hort. Cliff. 217.7. 11. 
Hors, Ups. 128. Roy. Lugd.- B, 283. 
Kriph. cent, 8. n. 70; Mesembryan- 
themum avec des feuilles en forme 
de lance, sans marque de points, 
une tige simple et foible, et un ca- 
Jice à cinq angles. 

Ficoides Africana procumbens , Tri: 
poli folio ; flore argenteo. Hort. Chels. ; 
Ficoïde d'Afrique tombante , avec 

une feuille de a etune fleur 
ru 

9" Mesembryanthemum Bellidi-flo- 
rum , acaule, foliis triquetris , lineari- 
bus, 1mpuncratis, apicetrifarian dentatis, 


Hors, Cliff. s18.n. 13. Roy. Lugd.-B; 


283, Knorr. Del, 1. tab. G. 5. an, 1.3 
| Mesembryanthemum sans tige , 


à feuilles étroites : 5 triangulaires, 
unies et dentées ‘à leurs pointes. 


“ 
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Ficoïdes Capensis humilis, folio triar- 
gulari, im summitatem dentato, flore 
minore purpurascente. Bradl, Suec.p. 9. 
tab, 18; Ficoïde du Cap, avec une 
feuille triangulaire , découpée à son. 
extrémité, et une plus a 
couleur pourpre. 
Mesembryanthemum Bellidi-florum. 
Dill, Elth. 24411, 189. f. 233. 
10°. Mesembryanthemum subulatum, 
acaule , foliis subulatis criquetris , dorso 
supernè serratis ; Mesembryañthemum 
sans tige, à feuilles triangulaires. 
et en- forme d’alène, dont la partie 


8°. Mesembryanthemum Tripolium, dos est sciée vers le sommet. 


=. *. Mesembryanthemum. delroïdes » 
Li triquetris , dentatis , impunctatis. 
Hort. Cliff. 218. Roy. Lugd.- B.284; 
Mesembryanthemum avec des feuil- 
les triangulaires , dentées, sans mar- 
ques de points , eten forme-de delta. 

Ficoïdes Africana , folio triangulari, 
crasso. , brevi, glauco, ad tres margines 
aculeato, Boërrh, Ind, Alf, 1. 290; 
Ficoïde d'Afrique, avec une feuille 
épaisse , grise, triangulaire ; et gar- 
nie depoils rudes sur les trois bords, 

Ficus Aizoïdes Africana ,erecta, folie 
triangulari, breviusculo , fimbriato , flo: 
ribus roseis odoratis. Volk. He 
f.224, 


T2. ns caules- 


_cens folis dehdïdibus , lateralibus,, 


aminimè dentatis 3 Mesembryanthez 
mum garnie de tiges avecdesfeuillées 
en forme de délta,. dont les côtés 
sont un peu dentés. 
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Ficoides. Africana, folio triangulart , 
glauco, brevissimio , c'assissimo, margirie 


fon spinoso, Boërrh. nd. Al, 1. 


290; Ficoïde d'Afrique, avec des. 


feuilles fort épaissés , courtes > grises, 
trangulaires, et sans es sut __ 
bords. + 


13 ° Mesembryanthemum barbatim ; 


foliis sub-ovatis papulosis distinctis, 
apice barbatis. Hort, Cliff. 216. Hort. 


Ups. 127. Roy. Lugd. -B. 282. Kriph, 
cent, 10.2. 60 ; Mesembryanthemum 
avéc des feuilles présqu'ovales, ayant 


des vessies barbues. et distinctes à à 
leur pointe. 

-Ficoïdes, seu Ficus Aixoïdes À fricana, 
folior variegato aspèro, ad apicem stellà 
spinos armatos Boërrh. Ind. Al 1. 


P:291; _Ficoïde d'Afrique avecune 


feuille rude et panachée, dont [a 


pointe est armée ee en: _ 


d'étoile. | 
14°. Mesembryanthemum stellatum , 


caulibus decumbentibus , foliis teretibus; 


papulosis, apice herbatis ; Mesembrÿan- 
themum avec des tiges inclinées, 
des feuilles cylindriques, couvertes 
de vessies , dont les: pointes sont 
barbues , et en ‘forme d'étoile. + 
… Ficoïdes Capensis frurescens ; folio 
tumido , extremitate stellaté, flore pur- 
pureo. Bradl, Suec, Dec. 1. 1ab, 6:53 Fi- 
pe du Gap, à feuilles 
à pointes. éroilées et se > et à 
LS pourpre Tes 


 Ficus Aizoïdes , folio te téreti, in un 


= ,ftore rubro. Volk, Hesp. 
222, h ba. f. 6, 
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5°. Mesembryanthemiüm hispidun 
fois cylindricis | papulosis , distinctis ; 
caule hispido. Lin. Sp, Plant, 482; Me-= 


_ sermmbryanthemumavecune tige épis 


neuse , des feuilles réféchies-et cy- 
lindriques ; et des vessies Chats : 
nues. : 

_Ficus Aizoïdes fol rys= 
tallino rore eléganter conspersis ; floribus 


. dilutè roseis; Wolk. Hesp. 227 


- Ficoides Afra, fruticosa .caule lanu=. 
gine argented: orhat0 ,folio tereti, parvo ÿ 
longo, guttulis argenteis quasi scabro ; 

ftore violaceo, Bërrh, Ind, As, 1. 297; 
Ficoïde d'Afrique , en: arbrisseau ; 
ayant des tiges ornées d’un duvet, 
argenté » avec des feuilles longues » . 
petites, cylindriques, et. marquées. 
de taches semblables à des gouttes 
argentées, etune fleur violette. + 
16°. Mesembryanthemum villosum 
caulefoliisque pubescentibus. Hors. Cliff 
247 ; , Mesembryanthemüm, dont 
les tiges etles feuilles sont. couvertes 
dun der. . 
17 a ndenr ie +. 
Lois subularis , distinctis ; subtus undi= 
què punctato-maricatis., calycibus muti- 


cis, Hort..Cliff.239. n.20. Hort. Ups 


120 ; Mesembryanthemum avee des 


feuilles en forme d’alène, distinctes 
et rudes. en-dessous, et des. Fe : 
garnis de paille.  _ | 
Ficoïdes Afra, folio mangulari , Dia 
ridi, longo, asper®, flore violaceo. Boërrh. 
Ind. Al 290 ; Ficoïde avec une: 
feuillelongue , verte, rude , ettrian# 
gulaire , etune fleur violente, 


SR ME LE 
: Mescrñbryanthemun purpureum sca= 
brum , staminibus collectis. Dili, Eh. 


260,1 107... 251 


18°, Mesembryanthemum ancinatum, | 
ärriculis caulinis térininatis 17 folia. Con. 


vala ;acuiminaia , subtis dentata. Hort. 
Cliff. 218 2, 3x6, Roy Lagde B. 
- 2645 a antheum dont les 
nœuds des tiges sont ternunés pat 
des feuilles en pointe aiguë, join- 
tes à leurs bises, « ‘et -dentées ens 
dessous. 

* Ficoides Afa, folie riatgula glanco; 
perfoltato ; brevisssimo , apice Spinoso: 
Boërrh. Ind, are 290 ; Ficoïde d'A: 
rique à Le feuil jui 
Ér ne rt vert den mer ; 
et trouce, dontles somimetssont épi- 
heux ,; Comintimément appelée Fi 
. de Chiendents 

19% Mesembryanthemum. perfolia- 
fur , foliis majoribus,. apicibus tri=acans 
éhis. Hort, Eh. 251 5 _Mesembrian- 


themum. avec de larges feuilles 


trouées., dont les-sommets sont gar- 
fus de trois épines- 
… Ficoïdes Africana frutescens., perfo 


Le foliotr'angulari, glauco, punctato, 


cortice Lignoso , candido, tenu, Tourn. 


L4cr. Par. 170$; Ficoïde d'Afrique 
en arbrisseau, avec une feuilletrian- 
gulaire, grise, marquée de points, en- 


filée dansle disque ayantüne écorce 


ligneuse , mince et. blanche ; COM- 
unément Disc Ficoïde à corne 
de cerf. - 

20° Mesembryañthemum spinosum, 
fois tereti-triquetris, punctatis , distinc- 


is , Spas réthosis, Hort: Cliff. 216èn. 
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3: = Roy. Lugd.=B. 281; Mesem- 
brianthemumavecdes feuilles cylin- 
driques ; triangulaires, marquées de 
points, distinctes, et armées d'é épines 
branchues.: 5 
Ficoides Africana, aculers nn 
et foliolis nascentibus ex-foliorum alis, 
Tourn. Act. R. Par: 1705 ; Ficoïde: 
d'Afrique avec de longues épines, et. 
de plus peures ‘feuilles; qui s’éle- 
vent des ailes des grandes. : © 
21° Mesembryanthemum tuberosum 


; a papulosis,distictis,apice 


pe radice 


me Hors. È che 216: 


bryanthemunm avec es pe ‘en 


forme d’alène , couvertes de tuber- 
cules ; ayant unie racine à tête. 

… Mesebryanthemum fruticescens;ra- 
dice ingenti. vos DH ue ce 
207. 264 - has 

- Ficoïdes es 7. rule 
recurvo, floribus umbellaris obsoleti co- 
Loris , extéTe purpureis. Tourns Act. 
Par. 170$; Ficoïde d'Afrique avec 
une-feuille miangulaireerrecourbée, 
etdes fleurs.en ombelle d’une cou 


leur usée, et pourpre au dehors: 
Ds Mesembryenthemun tenui-folium, 


folus subulatis ; semi-teretibus > labris : 
distinetis , internodis longioribus. Horr, 
Cliff. 220. 2 26. Hort, Tps, 128. Roy: 
Luga.- - B, 286 ; Mesembryanthemum 
avec des feuilles en forme d’alène:, 
à demi-cylindriques, unies et dis- 
uinctes , dont les nœuds sont à une 
plus grande distances 


1 
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Ficoïdes Capensis humilis , tereur-fo- 
lia , flore coccineo. Bradl. Suec. p. 13. 
4 0 ; petite Ficoïde du Cap, avecune 
feuille cylindrique etune fleur € ÉCar- 
late. 

DA 
ceum , foliis subtriquetris, compressis ,in- 


Msn 2 stipula= 


curvis, punctatis , distinciis , corgestis , 


basi marginatis. Lin. Sp. 693. Hors. Cliff. 


220; 7. 29. Roy. Lupd.-B. 2075 Me- 
sembryanthemum avec: des feuilles 
triangulaires ;-recourbées ; compri- 
mées ét marquées de points, dis- 
snctes, dont les bâses sontbordées, 
eten gräppes où rapprochées, : 
 Mesembrianthemui frutescens , flore 
PHrpureo rariore. Horc, Elih. tab: 209: 

cas - Mesembrianthemum crassi-fo= 
Lium, foliis Semi-cylindricis, à impurctatis, 
connatis, apicetriquefris , caule repente 
des Horr, Chff. 217. n. 9, 
Roy. Lugd.-B, 283. Knorr, Dell 2. 
f. M.-4; Mésembryanthemum avec 
une tige. cylindrique et Tel 
des feuilles à moitié CŸ 
unies, réunies à leur bâse, et dont 
les éxtrémutés sont triangulaires. 

Ficoïdes Africana reptans, foliotrian- 
gulari, ‘viridi, flore saturatè purpureo. 
Bradl, Suec.p. 16. tab. 38; Ficoïde 
d'Afrique rempante, avec une feuille 
verte et triangulaire , etune fleur d’un 
pourpre foncé 


0. ÉE ee 


dis sub-acinact ibn incursis, pue. 
tatis , distinctis , ramis teretibus, Hort. 
Cliff 21o. n.19. Roy. Lugd, - B,285. 
Knorr. Dell, 2, f. M, 4; Mesembryan- 
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themum avec des feuilles enformede 
coutelas recouïbé , marquées de 
points, distinctes, et. des ‘branches | 
cylindriques. | | 
Ficoides Afra, folio =. ETS I= 
forimi, brevissimo ; flore dilurè purpuras- 
cent&, filamentoso. Bradl, Suec, Dec. ÿ, 
tab. 42; Ficoïde d'Afrique avec une 
feuille triangulaire, courte, et en 
forme de cimeterre ; ayant une fleur 
d’un pourpre pâle. 
- 26° Mesembryanthemum glomera- 
sum, foliis teretiusculis, compressis, puné- 


 tatis,disainctis , caule paniculato, mul 


tifloro. Lin. Sp. 694; Mesembryanthe- 
mum avec des feuilles cylindriques, 
comprimées , tachetées de points, 
distinctes, et üñe ugéen panicule À 
qui produit plusieurs fleurs. 
Mesermbryanthemuim falcatrm minus, 
flore carneo minore, Hort,Elth. tab. 37 7 
# re | À 
DT. Mesembryanthemum cdile 
dis æquilateri. triqueiris , acutis y SEFÈCEIS 
impunctatis, connatis, carinÂ sub-serratis, 


caule ancipiti, Lin. Sp. 69$ ; 5; Mesem- 


_bivanthemi umavec des feuilles equi- 
latérales , aiguës, et sans points, 


jointes à leurs bâses , et dont la ca- 
réne est scie, avec une tige en 
forme de coutelas. 
Mesembryanthemum falcatum TAUS, 
fore amplo luteo. Du, ÆElk. 283, 
É5242,f5270, ee 
- Ficoïides, seu 7 À 7. 
M4J0r , procumbens , triangulart folior, < 


 fructu maximo eduli, H, L, 244; laplus 


grande Ficoïde d’Afri ique, rempanté, 


Æ 


à feuilles triangulaires , qui produit 


un gros fruit bon à manger , où F& 


“guier des Hottentots, 


“28°. Mesembryanthemum bi-colorum, 


foliis subulatis , levibus , punctaiis, dis- 
tinctis, caule  … -coroëlis bi-co- 
doribus, Lin, Sp. Plant. 695; Mesem- 
bryanthemum ,à feurlles en forme 
d’alène, marquées de points ; dis- 
“unctes et lisses, ayant une tige d’ar- 
brisseau, et des corolles ee deux 
couleurs. 

Ficoides Capensis frutescens, folio 
tereti 


en arbrisseaur., avec une feuille CY- 
lindrique marquée de. points 
des pétales jaunes. 

29, Mesembryanthemium acinaci-for- 
me, foliis acinaci-formibus, im PUTICLAUS,, 
connatis , angulo carinali Séabris , peta- 
dis lanceolatis. Lin. Sp. 695. Hort. Cf. 
219.7. 18. Roy. Lugd.-P. 284. Kniph, 
cent, 10. 7.59 ; Mesembryanthemum 
avec des fetuilles rudes, triangulai- 
res ; et sans points, jointes à leurs 
bâses, et dont la carène est rude, 
avec des pétales en forme de lance. 

Ficoïdes Africana , folio longo, trian- 


-gülari , incurvo, caule purpureo. Tourn. 


Act. Par, 170$ ; Ficoïde d'Afrique à 


feuilleslongues, triangulaires , et re 


- courbces , et à tige pourpre. … 
2, Msembryartre loreun, fo- 
diissemi-cylindricis , TECUTVIS, CONGESIS, 
 baslinteriore gibbis connatis , caule pen- 
dulo, Lin, Sp. 604; Mannbiyanthe 
um avec des feuilles à moitié cylin- 


y Punctato, petalis luteis. Bradl, 
Suec, 1. p, 8. tab, 73 Ficoïde du Cap, _4 


HE S7 
driqués, xecourbées et tap prochées à 
leurs bâses avec une tige pendante, 
* Mesembryanthemum doreurm: Hort, 
Fra, tab. 200, f. 255. | 
Si. Metribrysahena serratum , 
foliis subulatis, triquetris, punctatis, dis= 
LINCIES , angulo caririali TeLTOrSZENT? Serra» 
Lis. pe. Sp. 696. Hort, Cliff. 218. 2 
15. Roy. Eugd.-B. 284; Mesem- 
bryanthemum avec des feuilles en 
forme d’alène, ettriangulaires ; avant 
des points, distinctes, et l'angle. de 
la carêne sciée. 
 Mesembryanthemum s serraturr., fe 


32 res ac 
turn, acanule, foliis semi-cylindricis , eon- 
natis ,excternè tuberculatis. Hort, Cliff. 
210; 5 ee yanthemum s sansuge, 
avec des feuilles à moitié cylindri- 
ques. chargées de tubercules au- 
dehors, et jointes à leuf bâse, 

Ficoëdes Afra, folio triangulari , 
longo, succulento , caulibus rubris. 
Boeck nd. Ale. 290 ; Ficoïde d’A- 
frique à feuilles longues, neue 
res ; succulentes , et à tigerouge, 

32 Mesembryarihemum do. 
turn, foliis triquetro-cylindricis , ACULLS, 
connatis, aTCUatis ir Ipunctatis;distine ctis, 


Horr, Cli if. 220.7, 24. Hort, Ups. 128, 


Roy. Luga, - PB, 285$. Kniph. cent. 10, 


n. 62 ; Mesembryanthemum avecdes 
feuilles triangulaires etcylindriques, 
jointes à leurs bâses, courbées, etnon 
marquées de points, distinctes. 
Mesembryarmchemum foliis veruculi- 
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formibus. ,  floribus mellinis , umbellatis, 
Dul. Elrh. 268, r. 203. f. 259. 
Ficoïdes Àfra arborescens, folio téretis 
glauco , apice purpureO, CFasso. Boërrks 
Ind. Al. 291 3 Ficoïde d'Afrique 
en’arbre, avec une feuille grise, 
cylindrique, et dont le sommet est 
Épais , et de couleur pourpre. 


34°. Mesembryanthemum glaucum, 
foliis triquetris, acuris , punctatis, dis- 
Linctis , calyeinis foliolis ovato-cordatis. 
Lin, Sp. 696. Hort, Cliff. 220. n. 27. 
Roy. Lugda. - B, 283 ; Mesembryan- 
themum avec des feuilles aiguës, 
triangulaires , marquées de points, 
distinctes , ayant les folioles des cas 
lices ovales et en forme de cœur. 

Ficoïdes Afra , caule lignoso , érecta, 
folio triangulari, ensi-formi, scabro, flore 
Luteo magno, Boërrh, Ind. Al. 2809. 
Bradl. Suec. 4. p. 15. f. 373 Ficoïde 
d'Afrique avec une tige ligneuse et 
droite , une feuille nn > €t 
en forme de coutelas et rude etune 
Brosse fleur : jaune, 

35°. Mesembryanthemum cornicula- 
um , folis DA ec, 
scabrido-punctatis , supra basim lineä 
elevaté connatis. Lin. Sp. 697 ; Mesem- 
brianthemum qui produit beaucoup 
de branches garnies de feuilles trian- 
gulaires, à moitié cylindriques ; TU- 
des ; Portes a Ci. gere à Qu 
“Dases. 

Ficoides Afra, folio ce longis- 


simo, marginibus obtusioribus , flore am- 


plo , intus pallidè luteo, extus line rubr& 


long picto, Boërrh. Ind, Alr, 289 ; Fi- 


D 
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coide d'Afrique avec une feuille. 
longue et triangulaire, dont les bords 
sont plus obtus, et une grosse fleur 


- d'unjaune pâleen-dedans, etmarquée 


d'une longue raierouge au-dehors, 

36°. Mesembryanthemumexpansum, 
foliis planiusculis, lanceolatis, impunce 
tatis,patentibus, distinctis, oppositis, al- 
ternatisque,remotis, Lin, Sp, 697. Knorr, 
Dell. 2.1, M,3 ; Mesembryanthemum 
avec des feuilles umies , en forme de 
lance , sans marque de points , dis 
tinctes, opposées, alternes ,et placées 
à une certaine distance les . des 
autres. =. 

Mesembryanthemum tortuosunt, fol 
Sempervivi Di, Elch. 234, 
4102 202 ee. 

Ficoïdes Crres , folio lato in, 
florealbo,intis luteo. Per. Gaz.1.78.f.10: 

Ficoïdes'Africana procumbens, fous 
planis, conjugatis, [UCidis, Bras Suecs 
3+ Ps Tefs 164 | 

Ficoïdes Africana humi fusa, io 
riangulari, longiori, glauco, flore flaves- 
cente, Tourn. Acad. R. Par.170$ ; Fr 
coïde d'Afrique, rempante ;avecune 
plus longue feuille grise, tHiangus 
laure, et une fleur jaunâtre. 

37°. Mesembryanthemum micans » 
foliis subulatis, triguetris ,puncsatis. dis= 
tinctis, caule scabro. Lin, S pe. 696 3. 
Mesembryanthemum avec des feuil- 
les triangulaires en. forme d’alène , 
distinctement achetées , ayant ung 


| tige rude. 


DE Tanhenune, micans flore 
Phanicee,s 


MES 


Phaniceos flamentis atris. Hors, Eh, . 


tab. 215.f.282. 


RO.  Mesembryanthèemuin tortuosum 
LA planiusculis oblongo-ovatis, sub= 
_ papillosis,confertis, connatis , calycibus 


triphyllis, bicornibus.. Lin. Sp. -697. 
Kaiph, cent: 8. nr. 695: Mesembrian- 
themum avec des. feuilles unies, 
oblongues ; ovales, etréunies à leur 
bâse, ayant un calice à trois feuilles 
avec deux cornes. 
_ Ficoïdes Capensis, procumbens , Ole 
: lo, flore albo , medio crocco. Bradl. 
 Suec. Dec. 2. p. 7: tab. 16 ; Ficoïde 


du Cap ;rempante, à feuilles d'OH- = 


vier , avec une fleur bia 1 et:d 
couleur de safran. dans le ilot, 
un 99. Mesembryanthemum ringens 


sub-acaule , foliüs ciliato-dentatis, punc= 


tatis. Lin, Hore. Cliff. 218 ; Mesem-. 


bryanthemum avec une tige courte , 
et des feuilles .dentées SE velues et 
ponctuées, - 

_ Ficoïdes Gps uen : ériari- 
gulari,propè summitatem dentato , flore 
luteo. Bradl. Suec. Dec. 2, p.8. tab. 17; 

“petite Ficoïde du Cap, avec une 


feuille wiangulaire et dentée vers 


extrémité , et à une fleur jaune, 
‘communément appelée Ficoïde à 
gueule de chien. 

Ringens caninum. Linn. ne PI, 
Sp: 40. = 2 
40°. M en rostfaturm ; 
acaule , foliis semi-cylindricis, connatis, 
externè.tuberculatis. Lin, Sp. 696. Hort. 
Cliff. 210. n, 23, Roy. Lugd,- B. 285. 
» Tom, " 
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Kriph;cent.10. n. 61; Mesembiian- 
themum. sans. tige, à feuilles à à moi- 
= Hé cylindriques, jointes à leurs bà- 


ses, et tuberculées sur le dehors. 

Mesembryanthemum rostrim arde® 
referens. Dill. Elth. 240. L. 186, f. 
229% à 

Ficoïdes Afra, folio ne | 7 
formi, crasso, brevi ,admargines laterales 
muliis majoribus spinis aculeato. Mar- : 
Lyn. cent. 30. tab. 303 Ficoïde d'Afri- 
que, avec une feuille triangulaire, 
courte ; épaisse, et en forme de ci- 
meterre, dont les bords sont gaïnis 
de plusieurs grosses épines , commu 


ippek eF icoïde à à pee de | 


Es Menieathennt dolabri- 
forme , acaule , foliis dolabri-formibus, 
punctatis, Hort, Clif.219. n.17. Roy. 
Lugd. - - B.284. Kniph. cent, 1,n.513 


| er avec des feuil-* 
les en forme de hache , et ta- 


chées. 

* Ficoïdes Capensis humalis , foliis cor- 
nua cervi referentibus ; petalis luteis, 
-nocti-floras Bradl. Suec. x. p. IT. cab. 
10 ; Ficoïde nain du Cap, avecdes 
feuilles semblables aux cornes d’un 
cerf, des pétales j jaunes, etune fleur 
qui s’ouvre la nuit. = 

42: Mesembryanthemum di ne. 


acaule, foliis difformibus, punctatis, con- 
 natis. Prod, Leyd,287 ; Mesembryan- 


themum avec des feuilles diflormes, 
ponctuées et rapprochées. 
Ficoïdes Afra , foliis latissimis , crassis- 
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-simis , lucidis , difformibus. Boërrh. Ind, 


Alt. 292 ; Ficoïde d'Afrique , avec 


des feuilles fort larges, épaisses, 
luisantes, et difflormes, 


43°. Mesembryanthemum. lucidum , 
acaule, foliis lingui-formibus , lucidis., 
emarpinatis ; Mesembryanthemum 
sans tige, ayant des feuilles luisantes 
en forme de langue, et CEmees au 


: sommet. 


- Ficoïdes Afra na , foliis laine 


crassis , lucidis, conjugatis 3 flore aureo 


amplissimo. Tour, Acad. -R. scient. 
1705 ; Ficoïde d'Afrique, sans tige, 


à feuilles très-larges, grasses, lui- 


santes, et disposées par paires, avec 


une fort grosse fleur jaune. - 
SAS  Mesembryanthemum lingui-for- 

7ne,. acaule, foliis lingui-formibus , altero 

margine crassiortbus, umpunctatis. Lin. 


Sp. 669. Horr. Cliff. 219.n. 8. Horr. 


*Ups.128. Roy. Lugd.-B,-282. Knorr, 


Del: s. Fe 6..n.2; Mesem- 


bryanthemum sans tige, avec des : 
feuilles en forme de. langue, , W'Ès- 


grasses , et des bords plus épais que 
ceux de la précédente, et Sans ta- 
ches. 

Ficoïdes Afia, +. 
mis , lucidis , conjugatis, flore aureo 
amplo , pedunculo brevi, Boërrk. Ind. 
Alt. ; Ficoide d'Afrique, sans tige, 
avec.des feuilles très-larges, épas- 
ses, Muisantes.,: “placées. par. paires * 
et une grosse feur: dorée “Sur: de 
cOUrts pedoncules, = 


5  Mesembryanthemum dues > 
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acaule, foliis vriquetris., integerrimis ; 
Mesembrianthemum sans tige, avec. 
des feuilles triangulaires et enr. 
Here 2 Se 

Mesembryanthemum Le robustis, al. 
bicantibns. Hort. Eleh. 242 ; Mesem- 
bryanthemum avec desfeuilles fortes 
et blanchâtres,. … è 

-40°. amas nn 


nn. folisalternis, confertis, subulatis, 


{Tiquetris, longissimis, à urpunctatis. Hort. 
Chff. 216, n..2.-Hort, Ups. 129: Roy. 
Lupd.-B. 281 ; . Mesembryanthe- 
mum avec des ue. alternes, en. 
forme d’alène , wiangulares ; fort 
longues , , et sans taches. 2 
Mesembryanthemum » Jolio pugioni 
formi. flore a Dill,  Elsh. 
200 x 210, 200 - 
 Ficus Capensis , Carohili ni. : 
. aureo specioso. Bradl, Suec. Det, 
. $. tab. 14; Ficoïde du. Cap, 
de Girofklier, ayec une belle 
eur de couleur d’or. 


RER 


Ces. plantes sontpresque toutes 


originaires du Cap de Bonne- -Espé. 


rance; leurs semences ont été. da 
bord envoyées en. Hollande, dans 
beaucoup de jardins curieux , d’où 
ellés se sont ensuite répandues dans 
plusieurs parties de l’Europe. On 
leur donnoit, dans l’ancienne Bot 
nique ; le nom de Chrysanthemun : = 
epuis: HERMANN DOURNEFORT 
ont appelées Ficoïdes . à Cause. de. 
leurs capsules, qui ressemblentassez 
à de petites Figues ; mais ensuite on 
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PES 


a fui par. lès nommer Mesembryans, : 
themum, terme qui signifie une fleur 


qui s'épanouit au milieu du jour ; 
ce qui arrive à la: plupart des espe- 
ces: mais comme il y en-a trois Où 
quatre qui s’ouvrent-vers le soir et 
sont fermées pendant tout le jour : 
quelques persannes les ont sépa- 
rées des autres, et leur ont donné le 
nom de Nycterianthemum. Cependant 
comme les caracteres de toutes ces 
plantes sont absolument les mêmes, 
onne doit pas les séparer. 

La plupart des plantes de ce 


genre ont de belles ue 3 qui. . 


roissent dans. dester 
unes. fleurissent au commencement 
du printems , d’autres pendant Pete, 
quelques - unes en automne, etd’au- 
tesenfin pendant Phiver: plusieurs 
de celles-ci produisent des fleurs en 
telle “quantité , 
sont. “entierement couvertes ; elles 
ont toutes des feuilles € épaisses et suC- 
culentes : quelques - -unes les ont 
grasses ; mais leur forme varie sui- 


vant les différentes espèces, et elles 


font une variété agréable, même 
lorsqu'elles ne sont pas en fleurs. 

= Comme une description détaillée 
de toutes ces plantes augmenteroit 
inutilément le volume “de cet Ou- 
vrage, puisque leurs titres suffisent 
pour les faire reconnoïtre, je n’en 
parlerai pas davantage; je me bor- 
nerai à donner la mamiere de les 
cultiver, 


que les ue en 
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Toutes ces especes sont vivaces! 7. 

à Pexception des dr < premieres ee 
quésont annuélles.: =: 

Les espéces! vivaces se semuliphenc 

aisément par bouture ,. “qu'on peut 

planter pendant-tout l’été: celles qui 


_ ont des tiges et des branches d’ar- 


brisseau , prennent aisémentracine, 
lorsqu'elles sont placées dans une 
planche de terre légere, et couvertes 
de nattes ou de vitragés; imais si l’on 
se sert de vitrages , il faut les tenir à 
Pombre Haqie jour, lorsque le so- 
léil est chaud. Ces boutures m'ont 
- pas besoin d’être coupées plus de 
cinq où six jours ayant d'être plar- 
tées, Pendant ce tems, on les tient 
dans une chambre seche , etpastrop 
exposée au soleil, afin que les par- 
ie coupées puissent se secheravant 
Cu on.les plante , sans quoi elles se- 
_Yoïent en danger de se pourrir On. 
peut les planter à’trois pouces en- 
viron de distance, en observant de 
presser fortement la terre autour, 
sans engager aucune feuille, qui, 
étant remplie d'humidité, commu 
-niqueroit fa pourriture à la tige, | 
et la détruiroit ainsi: € ’est-pour- 
quoi , lorsqu'on a détaché des bou- 
tures sur les vieilles plantes, on re- 
tranche autant de feuilles qu'il est 
nécessaire pour rendre les tiges nues 
dans une longueur re 
Quand elles sont plantées; on les 
arfose un peu, pour rafflermir la 
terre, mais ayecmodérauon, parce 


Ni 
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qu'uné trop grande humidité leur 
est fort contraire : si on les tient à 
Pombre lorsque le soleil estardent, 
depuis: dix heûres du matin jusqu’à 
trois où quatre heures, on empé- 
chera la terre de se déssecher trop 
vie, et les boutures n’auront-besoin 
d’être arrosées qu'une’ fois la se- 
. maine. S'ilsurvientune pluie légere, 


on enlevera les vitrages et les cou- 


vertures , pour lés exposer ; mais 


on les mettra soigneusement à abri 


des fortes ondées : au moyen de ce 
traitement , ces boutures 


poussé de bonnes racines au bout. 


de six semaines ; ; alors on les enle- 


vera avec soin ; et on les: mettra sé=- 


parément dans de petits pots rem- 
plis dure terre légere et sablon- 
neuse ; que Pon placera dans une 
situation abritée, et à ombre, après 
les avoir un peu arrosées, pour affer- 
mir la terre sur les racines : on les 


laissera ainsi pendant . uit où dix 


jours , pour leur faire pousser de 
nouvelles fibres ; 5 Mais après ce tems, 


On les. tFansportera à une exposition 


abriée, etplus SP ausoleil , où 


elles restéront jusqu’à lautomne. 


Pendant-Pété, on peut les arroser 
deux fois la semaine ; et même trOiS 


fois dans léstems chauds; mais il ne 


fautpas leur donner trop d’eau : et 
enautomne,, lor squele soleilamoins 


d'activité , On. ne. les arrose plus 


quune fois dans le nrême ‘espace de 
temsi carsi on les arrosoit.trop sou- 


auront. 
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yent , elles deviendroient succulen- 
tes; leurs branchésset leurs feuilles 
se non d'une humidité si 
abondante, que les premieres gelées. 
de Pautomane les détruiroïent: lors- 


qu'au contraire on les tient plus-sè- 


_ches, leur accroissementest plus lents 
mais elles - deviennent assez dures 
pour résister aux petites gelées. El 
faut aussi empêcher que leurs raci- 


nes ne: pénetrent ‘pas par lestrous 


des: pts , car dans ce cas les plantes 
PO avec trop de force ;,et lors- 
qu'on veut enlever ces pots, leurs 
racines se déchirént, leurs feuilles 
et leurs branches se fanent, et les 


_ plantes périssent , ou ne se rctablis- 


sent que long-tems après. Pour pré- 
venir Cet: accident, on. souleve les 
pots chaques quinze jours; etlorsque 
les racines ont commencé à pousser 


par les ouvertures. , on les coupe … 


aussi- “tôt. 


Les especes qui croissent aisé 
. ment, doivent être changées trois … 
fois dans l'été, afin qu’on puisse re. 
“rancher leurs racines. et redresser 


leurs branches ;, mais il ne faut ja- 


mais leur donner de la trop bonne. 


terre, pour les raisons qui Yiennent 


f 


d’être exposées. Celle qui leur con 


vient le muetix est une terre not . 
velle, sans fumier niautres engrais , 


à laquelle on ajoüte encore du sable 


où des décombres,. si elle est trop 
forte, La quantité de ce sable ou de . 


ee. ‘décombrés doit être Piopo 


E:: 


\ 


üonnée à la qualité de laterre, qu'il 
faut rendre assez légere, pour em- 
ee . humidité dy oee 


. Nous allons passer à présent . an 
traitement des especes > dont les. 
tiges'et les feuilles « sont. uès-suceue 


lentes. à 

. Les boutures d  … doivent 
être séparées des. plantes dix où 
quinze jours avant. de les planter = 
afin que. leurs. parties blessées aient 
le _tems. de se dessecher ; leurs 
feuilles basses doivent être aussi re- 
tranchées dans une longueur suffi 
sante. Comme ces especes nes 
vent pas à une. grande haut 
suffra de dégarni 
la longueur d’un pouce et demi: 
il faut les placer sous des vitrages, 


pour. qu’elles soient à couvert de 


Phumidité ,etles arroser beaucoup 
moins : au reste, le même 2 


leur convient. . - 

Comme les racines dec ces : especes 
ne s'étendent pas autant que celles 
des précédentes , ilne faut les chan- 
ger que deux fois l’année tout au 


plus : il est aussi nécessaire. de les 
tenir dans de, petits pots; on doit 


leur. donner ‘une terre Jégere et sans 
engrais, et.ne les pas. trop arroser 
“HE Pé été: en hiver, elles » ont 
besoin que € de très-peu. d’eau. si 


Si lon tient en hiver ces especes! 


_suceulentes sous des châssis où Pon 
puisse leur donner beaucoup d'air 
libre dans Les tems doux, et es abri 1- 


RS 


’éle- — 


: leurs tiges dans cOUVErt.. 


MES IOT 
ter dela gelée, € Îles profiteront beau= 
coup 1 mieux -que si elles étoient trai= 


_ tées plus délicatément. _ 


Les especes en arbrissseau n vont 


| besoin que d’être placées sous des 


chassis ordinaires , pour les mettre 


‘À couvert des gelées et de Phumi- 


dité ; 5 Car plus on [es conduit dure- 
ment, plus elles produisent de fleurs. 
Quel Er d’entrelles_ sont si 
dures ; qu on pourroit les laisser en 


pleme terre contre pue muraille , à 


une bonne exposition , en les Le 
tant dans une terre sèche et stérile. 
css dernieres feuriroient beaucoup 


Nodiflorum. La premiere espece 


‘croît naturellement en Ecypte, Où 
_on la brûle pour en reurer les cen- 
dres, qui sont propres à faire du sa 
- von dur > et du verre de la meilleure 


qualité : elle est annuelle, et ne “per 
fectionne pas ses semences en An- 
gleterre. Si on la tient dans la serre 
ou dans une couche chaude , ses 
tiges deviennentdongties et minces , 
et ne produisent pas beaucoup de. 
Heurs ; au-beu que celles qwon. 
éleve:sur des couches chaudes ; et 
qu'on expose ensuite en plein As 


Heurissent assez. aisément: _maiselles 
He _perfectionnent point leurs se- 


mences. 
Comm te plante croît dans [a 
Carôline méridionale >. ausst-bient 


que dans son pays. natal, elle peut 
| 21 
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devenir trés-utile à cette Colonje, 
si Pon parvient à en perfectionner la 
culture. | 
Crystelirum: La seconde espece ; 
qui est aussi annuelle ; est Originaire 
du Cap de Bonne-Espérance : on la 
multiplie, à cause de [x singularité 


de ses feuilles et de ses tiges, qui 


sont entier ement couvertes de tuber- 
cüles transparens et remplis d’hu- 


midité, qui réfléchissént la Rimiere, 


et les rendent brillantes comme la 


glace, lorsqu'elles sont exposées au 


soleil ; ce qui a fait donner à cette es- 
 pece le nom de G/aciale on Ficoïde 
de Diarmant, ; 


Celle-ci se multiplie par ses grai= 
nes, qu’il faut semer sur une couche 


chatide dans le commencement du 
printems. Lorsque les plantes sor- 


tent de la terre , on les remet sur: 


de nouvelles couches chaudes > POUr 


les avancer ; et quand elles y ont pris 


racine , On les arrose légerement, 
parcé que Phumidité les pouiriroit. 
Lorsqu'elles sont ap assez 


fortes ,. on les met Séparément dans 
de petits pots remplis dune terre 
fraiche , légere , et sans fumier , ét. 


on les plonge sdans une couche 


chaude de tan; en observant de les 


tenir à l’abri de la chaleur du jour, : 
jusqu'à ce RIRES aient formé de 
nouvelles racines : . gïs on leur 
donne beaucoup d'ai is chaque 
jour dans les tems chauds, pour les 
empêcher de filer, Vers la fin du MOIS 
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de Juin , On peut en accoutumet 
quelques-unes ? à supporter le plein 
air, et les ôter. “ensuite des pots, 
pour les transplanter dans des plates 


bandes chaudes, où ellés profiteront 


et étendront leurs’ branches à une 


grande distance sur Ja térre : mais 


comme ces plantes ne donneront pas 
beaucoup de fleurs , on en conser- 
vera quelques-unes dans de petits 
pots, qüe lon placera sur les «= 
blettes d'une serre, ou sous des vi-. 
trages , en empêchant les râcines de 


Sortir au travers des trous des pots; 


afin qu’elles y soient resserrées , et 
qu'elles puissent, par ce moyen, don: 
ner beaucoup de fleurs , dont on. 
obtiendra chaque. année e très- 
bonnessemences, … Re 
MESPILUS. Méreran enGree, Tourn. 
Tast. R: H, Car. tab, 1e Lin, Gen. 
Plant. 549. 
ee 
. Caracteres. Le calice . Ja fleur 
persiste ; il est formé par une feuille 
découpée en cinq segmens, étendus 
et concaves : la corolle est compo-, 
sée de. cinq pétales ronds et con 
caves, et insérés dans le calice ; le 
nombre des étamines “est  . 
dans plusieurs especess ils? s’en trouve 
depuis dix jusqu'à vingt et plus; 
elles sont aussi insérées dans le ca- 


ice, et terminées par des antheres 


simples. Le germe, qui est placé 


sous la fleur , soutient un certain 
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nombre de styles, depuis trOIS. jus= : 
qu'à cie couronnés par des stig-. 


ais à têtes; le germe se change 
dans la suite en une baie ronde Où. 


‘ovale, surmontée par le styles et 


dans la quelle, sont renfermées quatre 
ou cinq semences. dures. . : 
Ce genre de plant 
dans la quatrieme section de L 
_douzieme: -classe. de ErNNÉE ; qui 
comprend. celles dont les fleurs ont 


< 


s. est rangé 


Vingt -éfamines insérées: dans le Ça- 


lice, et cina styles. 
Fe especes sont: 


2. Mespylus sylvestris. 3 “inermis, . 
is lanceoletis., : 


dentatis., ac ze “ 
calycibus acuminatis ; : 


“subtns Lo mentosis 


Nelllier s sans: épines à: feuilles en 


forme de lance , dentées, pointues, 
et Cotonneuses en-dessous, avec des 


calices à à pointe aigue. 
. Mespilus folio Laurino. 124707, ue 


| minor, rariori ubstantié. Hort. Cath. ; 


le plus grand Neflier > avec une 


feuille de Laurier ,'etun fruit plus 
petit; et moins gafni de Chair... 


2%, Mespilus Germanica _ inermis 


foliis lanceslatis, à cntegerrimis, SUIS 10- 
INEHIOSIS . > Calycibes GEUTITIAUS, Fort. 
Cliff. 189. Hors. Ups 129, Mar. Med. 
“12%. Roy. Lugd.-B, 270 ; Neflier 


sans épines, avecdes feuilles en forme 
de lance, entieres ; et. velues En 


dessous , et des calices en pointe 


LA 


aigue. 


Mespilrss Germanica, folio Laurino, 
PonSeratos siyè Mespilus sylvestris. C. 


# 


__ ME 8 c 193 
B.P.; - : Nefier d’ Allemagne à à feuilles 
de Laurier, dont les bords SONt en- 
tiers , où Neflier or liñair | 
. Mespilus. Dod, Pempe, £or. . 
= 5, Mespiles Pyracanthe, spinosa, 
| folis lanceolato-ovatis, CHErALES, calyci- 
bus fruciés obtusis, Hort, Cliff . 
ire, Cf. 44, Roy. Luga.- . P, 271 

cop. Carr. n. 596 ; Neflier € Cpineux, 
ayec des feuilles. en forme de lance, 


: ovales et. crenelées , avec ‘des sahees 


obtus sur les es - | 

| Mespilus Aculeata, Aoyrat foio. 
Tour. Ins£, 642. Duhapi, arb, ls Nef 
pineus files 


oo Do S. spiré 
ACULÉ, Pyri. fülio. Ban. Fr, 454 Rai, 
His. I450. 

= Uya Ursi, Dalech, he ee. 

Rhamnus 3. Dioscoridis, Li ic, # 

a. ee - 
4%, Mespilus + ; Lu nt. 
OVatis, acuminatis , acutè Serratis , rarnis 
spinosis. Fig. Plant. tab, 1793 Nefier 
à feuilles en for me: de. CŒUr, O ovales ; 
à pointe aigue, et. fortement sciées 3 
avec des branches é Cpineuses, | 

Te Mispilus Armelanchier 2 inermis $ 
foliis ovalibus, serratis, cauliculis hirsu= 
s.din. Sp. Plant. 478 Jucq. Austr. 

1.300. Der. Nass. P. 2623 Nefier 
sans épines, à feuilles oyales: et 
sciées , et à tiges velues. 

Mespilus . rotundiori , Hactu ni- 
.£T05 subduler. Tourn, Inst. 642; Neflier - 
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à feuilles plus rondes , qui produit 

un fruit noir et douçâtre ; communé- 

ment appelé Amelanchier. 
Mespibus inermis, folis ovalibus, ser- 

ratis, acutis. Hort. Cliff. 189. Roy. 

Rene à _ 


Pyrus, folis ovatis , serratis, subis. 


20/mentoss , coalescentibus, Hall. Fly. 
L 2. 109$. 


” Sorbus Hihe, foliis ovalibus à 
sérratis, carinatis, fructu globoso, mul- - 


zi-loculari, Crantz. Austr,p, 90. , 
Mespilus } 
mis terminalibus ; foliis ovatis , ObEUSIS, 
serratis 3 caule imermi. Scop. CATR « éd. d 
P. $ 84. Ed. 2. 7. $95- 
… Pyrus A relanchier. Du Roi. Hop 
_20p. 219. 
Ant effigie , Janato fo, manOr. 
Bauh. 2, 452. 
Vis idea III. Clus. Hise. 12, 73e 
6°.Mespilns Canadensis, foliis ovato- 
oblongis, glabris, serratis , caule. 211r Mit 


Lin. Sp. Plant. 478; Nefflier à feuilles | 


| ovales , oblongues , unies et sciées, 
avec des cie sans épines, 


 Mespilus inermis, foliis subtis glabris, 


obyersè-ovatis. Flor. Virg. 54 Duham, 


arb.9 ;Neffier sans épines , à feuilles 
- ovales et obverses ; et unies en-des- 


sous. 
7°. Mespilis  Cotoncastr , inefmis , 
foliso ovatis, integerrimis, subt£s tomento- 


sis. Hort. Cf 189; Nefliersans épi- 


se nes , à feuilles. ovales ;. ; entieres ét 


NS en-dessous. 
pie folio sub-rotundo ; fracta 


oribus pentagynis ; race- 


rubro. Touin, Inst, RH. 642: Neficr 
à feuilles rondes et fruits rouges , 
communément appelé Coignassier 
nain ou Cotoneaster. ne 

Mespilus foliis Gvaro-aclminatis, ins 
tegerrinis, SUDIRS lanatis, baccä #lobos, 
Crantz, Austr,p. ST. 

Cotoneaster folio rotundo, non serrato, . 
Bauh. Pin. AS 2. 

Chamæ- ” Gesneri. Clus. Hist, 
TL. 60. 

* Chamæ: Mespilus cord, : Bauh. Pir 
AS2. | ‘ 
8°, Mespilus Chame-Mespilus , iner= 
mis ; foliis ovalibus , acurè serratis > gla- 
Bris , floribus capitatis, bracteis deciduis 
linearibus. Lin. Sp. Plant. 479 ; Nef 
lier sans épines: à feuilles “unies ; . 
ovales etscices, avec des fleurs àtêtess 
er des bractées linéaires qu tot 
bent. À as 

Cotoneaster folio oblongo _. Ce 
B.P.452; Coignassier bâtard, avec 
une feuille oblongue et sciée. 

| Cratagus foliis ovalibus, acutè serraïls, 
glabris , caule t inermi, Jaca. Vind, 243: 
Austr, te 231. | 

Crategus foliis ovalibus, uirinqub que 
bris, plicatis , indivisis , serratis. Hort. 
Ci. 497: Vir. Cliff. 4 Roy. Luga. 2 
ei  — + 

Sorbus is, us 7 
bus, serratis , fruceu Ovato bi- locular. 
‘Crantz, Austr. pe 83% . LS RETS 

_ Cotoneastér forte Gesneri. Cluss His 

2 63. 

CE Mespils Orientalis, foliis ovatis, 

+ crassis, 
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crassis , integeriimis , subizs tomentosiss | 
_ foribus umbellatis axillaribus ; Nefflier 


à feuilles ovales , épaisses > enticres, 
etivelues en-dessous , avec’ des fleurs 
disposées en ombelles aux aisselles 
de la tige. 1 
Chine: Cerasus … Ex. $5 
Cerisier nain du montida. 
10°, Mespilus Arbui-folia, inermis, 
folis lanceolatis,'erenatis, subtis toren- 
rosis. Hort. Cliff. 189. Roy. Lugd.:B. 
272. Du Roi. Harpk.3-p. 418; Neflier 
de Virginie, à à feuilles d’'Arbousier, 
sans épines , en forme.de lance ; cre- 


nelées, étveluesen dessous. 
FE de 


- Sorbus ee ol 


L. 578. 


T. mill. f, 109. 
- Sorbus aucuparia Vi irginiana , foliis 
Arbuti. Breyn. Prodr, 1. pe 1 5 


11°, Mespilus Vi irginiana , inermis | 
folis oblongo-ovatis, ‘subiis toménto=. 
. sis, fructu ovalo, pedunculis longissi- 


pus ; Nefflier uni de Virginie, avec 
des feuilles oblongues ; ovales et 


gotonneuses en- dessous, produisant 
un fruit ovale sur de longs pédon- 


“enles- : 
Sylvestris, La premiere espece 


croît naturellement en Sicile, oùelle 
devient un grand arbre : elle s’éleve 
avec une tige plus droiteerdes bran=… 
ches plus érigées que celles du Mf£ 


fier hollandois ; ses feuilles sont 
plus étroites, et point. sciées sur 


Aeurs bords : ses fleurs sont plus pe- 


… Tome P, 


"#4 Yi LHOIANA 3 fol Arbuts 


MES jof 
tites. que celles du Neflier hollan- 
dois, et le Fruit a La forme d’une 
Pa Sn . 

© Germanica. La seconde espece, à 
quelle on donne généralement. le 


‘nom de Neffiier Hollandois ,nes élève 


jamais avec une tigédroite ; thais 
elle pose des branches courbes et 
difformes à une petite hauteur de 
terre ;: ‘ses feuilles sont fort larges , 
entieres et velues: en-dessous :. sés 
fleurs sont très-grosses’, ainsi que 
le fruit; qui est rond, et presque de 
la forme d’une Pomme. Comme ce 
fruit- est le plus gros de tous ‘ceux 
genre, oncultr re cette. espece 
dans les jardins. On en connoitce- 
pendant une autre, dont le fruit est 
encore plus gros : On le nomme le 
Nefflier de” Nottinghat ; Sa saveur 


_ estplus forteret plus” PAR que 
_célüi-ci , ; dont ie me ne ‘être: 


qu'une variété : aussi n’en ai-je 

point fait mention comme d’une 

espece distincte (1). 

> Armelanchier, La ciniquieme naît 

sans culture en Austrie, en Italie er 
en France , particulierement près de. 
F ontanebleau : elle s’éleve avec plu 

sieurs ges minces à B hauteur d’en- 


(a) Les feuilles et les fruits du Nefflier 


_ sont astringens: on s’en sert quelquefois dans 


les anciens cours de ventre; mais ces fruits 
doivent être bien mürs, ou-confits au sucre. 
Les Neffles entrentdans la composition du 
sytop de Myrrhe, de Mésue, 

Q 
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‘viron trois pieds, , et pousse de pe- 
tites branches latérales, couvertes 
d'une écorce d’un pourpre foncé, 
sans-épines;.et fortement gammes de 
féuillesoyales, d'enyxon neuf lignes 


de longueur, sur six delarge,  etlé- : 


gérement sciéés surleurs bords; les . 
peütes branches latérales. qui pro- 
düisent: les fleurs ; sont fort velues 
etcotohneuses ainsiique les. pédon: . 
cules -et-le dessous-dés feuilles ; mais 
leur surface-supérieure est unie et 


verte; les fleurs sortent en paquets 


aux extrémités des. brariches: elles 
ont einq-pétales- longs et étroits, et 
environ dixétamines. Ces fleurs sont 
remplacées. par de petits, fruits ,.qui 
deviennent noirs en. mûrissant. Les 
Jardiniers. donnent à à cette espece le 
nom de £oing. de. la. Nouvelle-An- 
gletérre : on,en connoît une variété 
qui croit naturellement dans PAmé- 
rique Septentrionale, Comme ses. 
feuilles sont en forme de Coing, >. et. 
sans dentelures sur. leurs bords, on 
pensé qu’elle pourroit bien être une 
espece distincte. - 
Canadensis. La sixieme , qui « est 
originaire du Canada , est aussi un 
arbrisseau qui s’éleve rarement au- 
dessus de la hauteur de cinq pieds, 
et se divise en plusieurs branches 
lisses ét couvertes d’une écorce pour- 
: pâtre: ses feu: illes ont placées sur 
_des pétioles longs t minces; elles 
ont. un pouce et demi de longueur 
sut un de large; “unies aux deux sur 


À x 
£> 


F 
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faces, et un peu sciées sur leurs. 


bords : les fleurs qui naissent en pe». 
tits péquets aux extrémités des brans. 
_ches; sontà-peu-près-de da grosseur 
de elles de l’Aubépine commune ; 
etelles produisent de petits fruits à 
qui, prennent nn teinte de pone 
“en mürissant, se 

:\Gotoreaster, La: septieme espece s se” 
trouve sut les, montagnes.des Pyré 
nées ; et dans d’autres parties froides 
de PEurope: _ elle s’éleve ;avec une 
tige unie d’arbrisseau, à à la hauteur 
ee quatre pieds; et-se divise 
en quelques petites. branches -cou« 
vértes d’une écorce pourpre, et par+ 
nies de feuilles ovales entiere$, d'u: 
peu plus d'un pouce de longueurs 
sur à-peu-près neuf lignes de large # 
et supportées par.de. fort petits pé- 
tioles. Les-fleurs sortent au nome 
bré de deux ou troïs ensemble 
sur les-côtés des tiges ; elles sont pe- 
“thes,-de couleur pourpre , et sess 


_ siles; elles _paroissent dans le mois 


de Mai » et prodiisent de petits | 
fruits ronds ; et d’un rouge BRSE à 


lorsqu'ils sont mürs. 


Chame- Mespilus. La Done ess 
pece, qu’on rençontre dans les con- 
trées septentrionales de FÉurope, 
une tigeunie de quatre où cmapieds 
de in. qui pousse des branches 
minces, couvertes d’une écorce pour 
pâtre ; ‘et garnies de feuilles ovales ; 
unies, d'environ deux pouces de lon: 
gueur, sûr unet demi de D et die 
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visées sur leurs bords en deñtelures,, 
dont les pointes sont tournées vers le 
haut ; elles ont des petioles longs et 
minces, et sont d’un vert Jjaunâtre. sur 
les deuxsurfaces: les fleurs croissent 


quatre ou cinq-ensemble en une tête 
serrée aux aisselles de la tige ; elles 
sont d'uñe couleur pourpâtre , et 
entr ’elles sortent des bractées de 
‘même couleur, ; Qui tombent quand 


les feuillès commencent à se flétrir: 
le früit est petit et rouge, BE il 
- est mur. 


 Orientalis. La neuvieme espece 


-croît natur element. sur le. 
dans lsle de. Crète, où les p 
Bergers. se nourrissent de son on. 
“Get arbrisseau a une tige unie, d’en- 
“viron huit pieds de hauteur , et divi- 


sée en plusieurs branches unies , et 


-garnies de feuilles de deux pouceset 
ne de Longueur sur près de deux 
“<e lar: ge, d’une substancesépaissé ; 
et due vert foncé au-dessus , mais 
cotonneuses'en-dessous , et suppor- 
tées par de courts pétioles : ses fleurs 
sortent aux côtés de la tige, sur des 


branches courtes et foibles:, au nom- 


bre de Cinq ou six réunies en un 
paquet serré ; elles sont de couleur 
pourpre, et leur corolle eët un peu 
plus longue que fe calice, dur est 
velu et découpé en cinq segmens 
_ obtus : le fruit est gros, rond , et 
dun beau rouge; lorsqu'il est mûr. 
 Arbuii-folia. La dixieme espece ; 
qui se trouve dans PAmérique Sep- 


teur de six ou huit 
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tentrionale; où elle s'éleve rarement 


au-dessus de cinq'pieds de hauteur, 


pousse quelques branches droites 


et garnies de feuilles ‘en forme de 


lance, dont les bords sont crenelés;, 
et qui sont cotonneuses en-dessous : = 
ses fleurs naissent en petits paquets 
sur les côtés et aux extrémités des 
branches , ‘et sont remplacées par 
des fruits ronds un. peu comprimés’, 
et de. couleur POUR ; _ 5 
sont mÜrs. 

_Firginiana, La onzieme espece est 
ire des mêmes. contrées que 

9) ë 


 . et pousse 
des branches latérales garnies de 


“feuilles -obiongues, ovales , entieres 


£ ee 


et co tonneuses en-dessous : ses fleurs 


naissent en. petits paquets sur de 
longs pédonêules; eHes ont chacune 
sn peus pétales blancs. ; Ctroits et 


rétrécis à leurs bâses , et produisens 
des fruits ovales et de couleur bleue, 
lorsqu'ils sont mürs. Les habitañs de 


PAmériqüe les:mangent, quand les- 


autres especes de fruits sont TareS > 
“mais . ne sont pes forragréables a au 
goût. - 


7 Toutes ces especes sont 


( = ÉRRER 


assez dures pour résister en plein air 
-dans ce-pays ; ét l’on trouve beau- 
“coup de ces plantes dans nos jardins, 


où elles font un bel effet ‘pendant 
qu’elles sont en fleurs; ét en au- 
tomne, quand leur fruit est mûr , 
elles produisentune variété agréables 


O i 
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desoïte que! des bois plantés sans Le meilleur téms pour les ans 
ordre ; dans différentes parues un planter est Pautomne, quand leurs 
jardin, avec ces especes. darbris- feuilles sont tombées; on les tuent 
seaux , font sun charmant cOUp= constamment nettes de mauvaises 
d'œil : d’ailleuis leurs Fruits servent “herbes , éton laboure, chaque hivers 
de nourriture aux oiseaux etauxani- la terre entelles, pour hâter leur 
maux sauMages. + À? ‘accroissement: il suflira de les net- 
On. grefk de heïen les éspe= tOYET Wois OÙ quatre Le je 
ces Américaines, dansles pépinieres, | Péré ER 
Sur Pe ae -bhnche commune : mais Les ae Mesvilus et du Ca 
les P lantes - ainsi multipliées nac- LRSUS, prennentles unes sur les autress, 
quiérent famais la moitié de fahaur- ill réussissent aussi sur le Coignas= 
teur de celles qu’on multiplie d'une … sieret le Poirier , et ces deux derniers 
“autre aniere, de sorte qu'on de- prennent aussi sur le Neffier; de sorte 
-vroit toujouts choisir Les plantes qui que ces! arbres ont une grande af 
n’ont point été greffées, et qui CIOIS- -nité entr’eux ; et pourroient être ples 
sent surdeurs propres Re césavec plus de convenance sous le. 
- Plusieurs Pr ne peu ent même genre que le Poirier et le Pom. 
:$e déterminer. à les. faire. vemr de -mIer"s que. ne’ prennent pas Pan sur. 
-semences ; : parce qu elles ne crois- -lautre: mais quoique le Poirier réus: 
sent pas les premieres. années ;.€t -sisse sur lépine blanche ,-il mestce- 
:que. Pon: “est: top: long-temps a les peñdant pas prudent de fie FREE : 
-attendie; ; mais si Pon-met ces semen- .de-ces sujets; car ils rendent géné- 
_cesèterre enautomné, aussitôt que ‘ralement 1e fruit petit ; cassant et. 
les fruits sont mûrs , elles pousseront _pierreux: de sorte que les fruits qui 
“a 1 printems. suivant. En rénantcons- -proviennent de cette espece, de 
tamment nettes les plantes qui en : grefle > ne sont pas bons , à moins 
proviennent, et-en lesarrosantdans -que ce ne soit peut-être quelques 
les tems secs , elles feront de grands :Porres font tendreset fondantes. 


progrès : deux ans après, on les 
‘place -à demeure ; parce: duétant : © METHONICA DE MALABAR, 
transplantées jeunes , elles réussis. 727€ GLORIOSA. 


} 


sent beaucoup mieux que quand : HEU M. Foya, F Au ANTA | 
les sont plus âgées ;:pourviw que | He - 
k lerre rieur ést ee soit bien 


Mu a 


| MIGOGOULIER. Far, Gi . 
“TIS 2. 2. 


FC: ; 
: MICROPUS. ZLir. Gen. Plant. 
892. Gnaphalodes, Tourn. Inst. R: H,. 
439. tab: 261; Bastard Cudweed en 
Anglois Gnaiob ee bâtard. 

À nc Gette plante a des fleurs 
Folle et Fetes odites renfer- 
mées dans les mêmes calices doubles; 
dixfleurs hermaphrodites composent 
le disque; ellesontunpétale en forme 
dentonnoir 3 érigé et ‘découpé en 
cinq parties au sommet, cinq cour- 
tes étamines hérissées et terminées. 
par des antheres cylindriques ; et un 
germe usé ,. qui soutient. un style. 


court, mince , et COUONNÉpAr Un. … z 
_ mine  . Mrs Hisr. _ 


stigmat usé: dans le mê 1e | 
Sont Cinq petites Heurs qui occupent 
lacirconférence; elles ont chacuñe 
un germe ovale, comprimé et caché 
sous les écailles du calice intérieur, 


£t un style à à leur côté qui est hé 
es fleurs 


rissé, et. se tourne. vers le 
hermaphrodites. Ce style est cou- 
TONNÉ par un stigmat à pointe aigué, 
et divisé en deuxparties. Les fleurs 
femelles ont chacune une semence 
simple et ovale, renfermée dans de 
petites feuilles du calice; mais les 
ne hermaphrodites sont stériles, 
* Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatrieme section de la dix- 
neuvieme classe de LiNNÉE qui 
comprend celles dont les Heurgsont 
composées de fleurons femelles et 
fertiles dans le rayon , et de fleurons 
_ hermaphrodites stériles dans le 
disque, 


MI C og: 


Noûs avons. qu une espece de 
ce genre ‘dans les Jardins Anglois, 


Micropus sapieus, canle prostrato 


fous geminis. Hort. Upsal. : 275. Prod. 


Leyd.14$; Micropus ou 


bâtard à tige tranante. 


- Graphalodes Lusitanica. Tourn, Lase. 


R: H.439;. oo bâtard de 
Que | 

Moon. foliis 7 oppositi, 
ue muricatis. Gouan. Iuser. p.743 


- Gnaphalium supinur > Echinalo se=. 


mine, Plus Aim. = - fi + Raï. 


bords‘ de la mer; ses racines pous- 
sent plusieurs branches traînantes, de 
six ou huit pieds- delongueur, gar- 
nies de petites feuilles ovales et ar- 
gentées ,; dont les bâses embrassent 
les tiges : ses “fleurs sortent des ais- 
selles des tiges en petites grappess 
elles sont té petites , blanches, et 


° portées dans un double calice , dont. 
Pintérieur est si large, qu'il cache 
- presque les fleurs: Ceite plante fleu- 


ritdansles mois de Juin et de Juillet, 


et ses semences mürissent en au 
_tomne : on. la. conserve souvent dans 
des jardins, pour li beauté de ses 


feuilles argentées. Si on semerses 
graines en automne, ou sion leur 
pee de . s’écarter ; Les paies 


POUSSETORE au rintems et cxige= 
7 L 


P2933. ei > 
Cet plante estannuelle, et croît 
naturellement en Portugal, sur les 


‘#10 MIL 
sont aucun autre soin que d’être te- 
nues nettes de mauvaises herbes, 
et éclaircies où elles seront trop 
serrées; mais si onne les met en 
terré qu’au printems, elles croissent 
rarement la pFemiere année, 
MICROSCOPE (un) est un 1ns- 
trument dioptrique, qui grossit les 
petits objets, et au moyen duquel 
ph peut distinguer toutes. leurs 
parties, 


Cet instrument peur être de 


. tès-grande utilité à ceux qui re- 
cherchent, dans. le tissu intime des 
pres la maniere dont la végéta- 
tion s'opere. On peut, par son 


moyen » observer de près les plus 
petits vaisseaux des plantes , etleurs 
parties les plus cachées, pour en re- 


connoître les fonctions , ainsi que 


des peutes parties de fleurs, qui 


ne sont fes visibles à l’œ:il Les 


_MIGNARDISE à Guibert 


DE JARDIN. Voyez DrANTHUS Bar-. 


BATDUS. £, 


1 


| MILIUM, Tour, Jast, R. EH. s 14. 


tab, 298, Lin, Gen. Plant, 73; ainsi 
appelée de mille, à cause dela mul- 
ütude de ses grains. 

… Miller. 
è __ Cette espece de plante 
a une fleur. dans. chaque basle : la 


basle s’ouvre en deux valves ovales 


età pointe aiguë; la corolle est di- 
yisée en deux parties , et plus pe- 


r 2) 
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tite que Le calice; la fleur à trois 
étamines fort courtes, velues , etter- 


minées par des sommets oblongs, 
et un germe rond, quisoutient deux 


styles velus, et couronnés‘par deux 


stigmats en forme de vergettes; le 


germe se change’ensuite en une se- 
_mence ronde , et couverte par le pe 


tale de la fleur, 


Ce genre de plantes est rangé dans 


É seconde section de la troisieme 


classe de: LiNNÉE ; qui renferme les. 


plantes dont les fleurs ont trois éta 
mines et deux styles. ee 
Les especes sont: _ 
1°, Miliurm Panicum à axé 


| flaccidé > foliorum vaginis pubescens . 
tibus ; Millet avec des panioules 1ä=_ 


ches et pendantes , dont les se 
des feuilles sont velues, : 

Milium serniné luteo et albo, C. B. RP, 
26 ; Miller à semences jaunes etblana 
ches, 

- Panicum Miliaceum. Lin. = ue Plante 
10m. 1. p. 160. Sp. =. : 

2°, Milium SPATSUM ; parieulé SPATSA 
erectä, glumis aristatis; Millet avec une 
panicule lâche etérigée, etune basle 


barbue. 


Milium paniculà. ‘amplé , sparsé, 
House, MSS. ; Milletavec une on 
panicule érigée et éparse. 


Panicum Capillare. Lin. à Plan 


40. 1.p. 160. Sp: 24e : 
- Milium: cffusum, floribus peniculatis, 
el muticis, Flor. Suec. $ 5. Dalib, 


Paris: 25. Pollich, pal, n. 67; Millet 


MIL. 


avec des fleurs en panicule, "HSÉÉE - 


sée et sans barbe, 


Gramen syWaticum ; paniculé 7 
ce&, sparsd. C. B. P. 8. Theatr. TA 
Moris. Hise, à 88e 8. 2, 5.f.10 : Grameh 
_ des bois déc une panicule sembla- 
ble à celle du Millet. - ee des 


Oiseaux. 

4°. Milium ns Pani- 
culätis confertis. Prod. Leyd, 7; Nüller 
avec des’ panicules de fleurs. O= 
sées én paquets. 


* Gramen paniculatum Alpinumn latifo- 


fu > Paniculé Miliacei sparsa. Scher, 


Gr, 1343 Gramen des Alpes | en pa. 


feui 


-nicule, à larges 
. panicule éparse comme celle du 


. Millet. 


 Panicum. La premiere espece 


troît naturellement dans les Indes ; 
mais on la cultive: + présent - dans 


… plusieurs] parties del Europe, comme 


une graine) bonne à manger ; elle s’e- 

Jeve à la hauteur de trois ou uatre 
(ee 

pieds avee ne tige de roseau cane- 


* lée , et à chaque nœud de laquelle — 


sortune feuille semblable à celle 
du roseau , jointe au sommet de la 
_gaîne, qui embrasse et couvre ce 
nœud de la: tive au-dessous de la 


feuilles, avéc üne - 


/ 


feuille. Cette gaine est couverte de - 


poils mous ; mais la pau de la 


feuille qui est étendue, mena point, 
Cette feuille a plusieurs petits sillons 
Tongfüdinaux > Qui partent tous 
de la côte du milieu. Le sommet de 
la tige est terminé par une panicule 
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tue et lâche, qui peñd. un côtés 
“elle d'une fleur. pleine de barbe, à 


laquelle succede une semence petite 
ét ronde , qu’on & en souvent en 
bouillie. Rss 
f] ya deux variétés de cette . 
Pune à semences blanches, et l'autre 
à semences noires , mais qui se res- 


semblent emtoute autre chose, 


Elle a été‘rangée par LINNÉE sous 


à titre de  . mais comme elle 
est plus hole connue sous 
‘son ancien nom, je crois or le 


fur Continuer, - Re 


==  Sparsum La: seconde espece , qui 
“a été trouvée à la Vera-Cruz, a une 


tige plus mince que celle de la pré= 
cédente ; elle-s’éleye à la hauteur 
d'environ trois ee les gaines qui 
Penvir onnent n’ont point de filers:, 
mais elles sont canelées ; 5 sés feuilles 
sont plus courtes que Celles de la 
premiere, la panicule’ est érigée; les 
barbes et les cosses sont plus 
courtes. 

Les deux autres éspeces croissent 
sans culture dans les forêts, et né 
sont jamais cultivées dans les: Cam= 
pagnes : ainsi elles n° exigent a aucune 
autre description, - 
Le ie. commun à été “origine 


en envoie tous ja ans une 
certaine quantité, parce que beau- 
coup de personnes lemngent avec 
plaisir; mais on le muluplie fort 


0 


12 
peu en Angleterre, si ce n’est dans 
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de petits jardins , par curiosité, et 
pour nourrir la volaille : 1fy mûrit 


:Or dinairement bien. 


Culture. On seme “cette graine au 
commencement d'Avril, sur un sol 
chaud et sec ; mais pastrop épaisse, 


parce que ces plantes se divisent 
en plusieurs.branches, etqwelles exi- 
-sent beaucoup de place! Quand elles 


commencent à pousser, on les dé- 


barrasse des mauvaises herbes qui 


peuventse trouyer parmi elles ; mais 
ensuite elles prennent le dessus , em- 
pêchent de pousser ces mauvaises 

herbes. Ces graines mürissent en 


_ Août; alorson les coupe et ones bar 


comme les autres graines. Quand 
glles commencent à mürir, 1l faut Les 


_mettre à labri des oiseaux , qui dé- 


Lis bientôt roue la récolte. 


| MILLEPEUILLE. Fay AGau 
LEA Re a 


“MILLEPERTUIS. Foy Hrpr- | 


RICUM, : 

MILLERTA. Houst. Gen. Nov. 
Martyn. cent, 4. Lin. Gen, Planr, 88 ï- 
 Caracteres. La fleur est composée 
de plusieurs Heurons LE 
tes, et du À : e. 


: . et diisée en trois. parties. Le. 
fletons hermaphrodites ont une co- 
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rolle tubulée, érigée et découpée - 


au bord en cinq parties, cinq. étas 
mines velues, avec dé antheres é éti- 


gées ét linéaires , jointes dans leur 


milieu au côté de létgmine, et de la 
longueur de la corelle, avétun germe 


oblong et ét'oir, qui soutient un 


style mince, couronné par deux 
stigmats étroits, cbtus et étendus, 

Ces fleurons sont stériles. Le fleuron 
femelle. est monopétale : la corolle, 
qui s'étend au-dehors sur un côté en 
forme de langue , est dentée au somM- 
met; elle’a un germe ‘gros et tian- 
gulaire, qui soutient un style mince, 


couronné par deux. stigmats longs 


ét hérissés, Ce germe se change ene . 


“suite en une semence oblongue, 


obtuse : triangulaire , et TERRES 
dans le calice. :: ue 
Ée genre de plantes est rangé. dans. 
la quatrieme section de la dix-neu- 
vieme classe de LINNÉE , qui com 


prend celles dontles fleurssontcom. … 


posées, et dont les Hleurops herma- | 
phrodites sontstériles , ,etles femelles. + 
fructueuses. ee 
Lesespéces sont: 
1". Milleria quinque-flora, is COF« 


: datis » pedunculis dichotomis, Hort. Cf. 


425 Roy. Luga. - B. 1823; Millerie à 
feuilles en forme de couts Tee 
fourchues. ES 
Milleria annua. verte, major, fois 
conjugatis, floribus spicatis, luteisi 
MSS, ; je: plus grand: Millerie oi 
et annuel, avec des feuilles disposées 


par 
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par paires, et des épis de fleurs 
jaunes. | : 

29. Milleria maculata, folius infimis 
Cordato-ovaiis , acutis, rugosis; caulinis, 
lanceolato-ovatis, acuminatis ; Milkerie 
dont les feuilles du basséntovales, 

rudes, en forme de.cœur, et à pointe 
aiguë , et celles du haut ovales, en 
forme de lance, et pointues. 

Milleria annua, erecta , ramosior , fo- 
lis maculatis, profundits serratis, Mar- 
<yr. Dec. $; Millerie droit, annuel, 
et branchu , avec des feuilles tache- 
tées et profondément sciées. 


. 3°. Milleria biflora  foliis ovaris >PE= 
dunculis simplicissimis. Hort, Cliff.425. 


#, 25. Hort. Ups. 275. Roy. Lugd.- B. 
182. Lœft .239 ; Millerie avec des 


feuilles ovales et des pédoncules. 


simples, 
- Milleria annua , erecta , minor, foliis 
Parietariæ, floribus ex foliorurm alis. 


Housr. MSS.; le plus petit Millerie 


droit et annuel, avec des feuilles de 
Pariétaire, etdes fleurs qui s'unissent 
aux aîles des feuilles. 

4. Milleria triflora , foliis ovato-lan- 
ceolatis, acuminatis, trinerviis, peduncu- 
dis alaribus, crifloris 3 Millerie avec des 
feuilles ovales, en forme de lance, 
à pointe aiguë et à trois veines , des 


-pédoncules qui sortent des aîles des 


feuilles, ettrois fleurs. 
Milleria annua, erecta , foliis Parie- 

fariæ longioribus , floribus ex foliorum 

als. Edir, Prior; Millerie annuel et 

érigé , avec une. plus longue feuille 
Tome F, : 
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de Pariétaire , et.des fleurs placées 


aux aîles des feuilles, 


Quinque-flora. La premiere espece: 
a été découverte à Campèche par 
le D. Wirrram Housrouw, quia 
envoyé, en 1731, ses semences en 


Europe. Comme les caracteres qui. 


la distinguent étoient différens de. 
tous ceux des autres genres de [a 
classe à laquelle elle appartient , on 
en a constitué un genre particulier 
sous cetitre. 

Elle s’éleve à la hauteur de quatre, 
cinq ou six pieds, avec une tige 
branchue , et garnie de feuilles en 
forme de cœur, d'environ quatre 
pouces dé longueur sur trois de lar- : 
geur vers leur bâse , terminées en 
pointe à Pextrémité , légerement 
sciées sur leurs bords , et fortifiées 


de chaque côté de la côte du mi- 


lieu par deux nervures qui s’écar- 
tent d'abord, se joignent près de. 
leur bâse , et se rencontrent à la 
pointe, qui est ordinairement obli- 
que au pétiole. Ces feuilles -sont 
dun vert léger, velues et opposées: 
leurs pétioles ont à-peu-près un 
pouce de longueur, et sont ornés de 
chaque côté par un prolongement 
de la feuille en forme d’aîle. Lestiges 
se divisent en fourche vers le haut, 
et lés pédoncules qui sortent des 
divisions, sesous-divisent encore par 
paires, et sont terminés par des 
épis clairs de fleurs jaunes ; compo- 
sées de quatre où cinq fleurons 
à 
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œ qe , È L] T 
hermaphrodites, stériles , et d’un 


demn-fleuron femelle, auquel suc- 


cede une semence simple, oblon- 
gue , angulaire , et enveloppée dans 
_{e calice de la fleur. Cette plante 
Heurit dans les mois de Juillet et 


Août, et ses semences müûrissent en. 


automne. : 

- Sparsum. La seconde espece, qui 
a Cté découverte à Campéche par 
M. Rosertr Micrer , en l’année: 
1734, a quelque ressemblanceavec 
la premiere: mais ses tiges s’élevent 
à-six ou sept pieds de hauteur ; ses 
branches s’Ctendent fort loin de tous 
côtés; ses feuilles ont sept pouces 


de longueur sur quatre et demi de. 


largeur vers leur bâse, et sont ter- 
iminées en pointe aigué ; elles sont 
plus profondément sciées sur leurs 


bords, etont plusieurs tacheslarges ; 


noires , et écartées en-dessus ; leur 
surface est plus rude, et d’un vert 


“plus foncé que celles de la premiere. 


espece; les feuilles du haut sontlon- 
gues, et en forme de lance; les pé- 
doncules sont branchus, et s’éten- 


dent plus au-dehors : les épis de 
Heurs sont plus courts que ceux de. 


la précédente. 

Biflora. La troisieme, que le Doc- 
teur HOUSTOUN a encore trouvée à 
Campêche, est aussi une plante an- 
nuelle, quis’éleve au-dessus de deux 
pieds de hauteur, avec une tige her- 
bacée , et divisée en branches un 
pen au-dessus de 


sa racine ; elle 


+ 


MIL. 
forme trois ou quatre tiges minces er 
nues presque jusqu'au sommet, où. 
elles ontdeux feuillesovales en forme 
de lance, opposées, d'environ deux: 
pouces: de longueur sur neuf hpnes. 
de largeur vers leur bâse, terminées : 
en pointe, velues, rudes, légere- 
mentdentelées sur leurs bords , forti= 
fées par trois veines longitudinales, . 
èt supportées par des pétioles nuds 
er d'environ un pouce de longueur: 
ses fleurs natssent en petites grappes 
aux pétioles des feuilles ; leur calice 
commun est composé de trois feuilles: 
orbiculaires , serrées ensemble, dans 
chacune desquellessontplacées deux: 
fleurons hermaphrodites stériles, -et 
un demi-fleuron femelle fructueux 


auquel succede une semence ronde, 


angulaire, et renfermée dans le ca 
lice. Cette plante fleurit et perfec- 
tionne ses semences vers le même 


tems que fa précédente, 


\ Confertum., La quatmieme espece à 
été découverte à . Campêche. par M. 
ROBERT MILLER: elle estannnelle,. 
et s’éleve à la hauteur de: trois ou 
quatre pieds, avec une tige droite, 
et garnie dans toute sa longueur de. 
feuilles ovales en forme de e— ; Et 
de quatre pouces à-peu-près de lon- 
gueur sur presque deux dé largeur 
à leur bâse ; elles ont trois veines 
lontiredinales et_versle sommet il | 
y en a deux deplus, qui s’écartent: 
de la côte du milieu, etse rejoignent, 
à la pointe ; la surface supérieure de 


ù MIT 

ces feuilles est d’un vert foncé et 
“unie, etl’inférieure est d’un vertpâle; 
elles sont dentées sur leurs bords, 
Les fleurs, qui naissent en petites 


grappes aux aîles des feuilles, ren- 


ferment chacune trois fleurons her- 
maphrodites , et un femelle ; ils sont 
portés sur de courts pedoncules, 
et ont des calices semblables à ceux 
de la précédente, mais beaucoup 
plus petits. Cette espece fleurit et 
perfectionne ses semences plus tard 
qu'aucune des précédentes, desorte 


welles ne mürissent qu'autant que : 
g q q 
les plantes sont pose de bonne | 


heure au printems. … 


Les semences de celle-ci don ent 


être répandues au commencement 
du printems sur une couche de cha- 
deur modérée. Quand les plantes ont 
“poussé, et qu'elles ont atteint la 

hauteur de deux pouces, on les met 
chacune séparément dans des pots 
_— d’une terre. riche et légere : 

on les plonge dans une couche de 

+an de chaleur modérée ; on les tient 
à Pombre, jusqu'a ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines, et on 
les arrose souvent. Lorsqu’elles sont 
- bien enracinées , on leur procure 
beaucoup d'air, en soulevant les vi- 


trages dela couche chaque jour dans 


les tems chauds, et on les _arrose 
souvent pendant les chaleurs , parce 
qu'elles ont besoin d’une abondante 
humudité. Au moyen de ce traite- 
“ment, elles s’éleverontà une hauteur 
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considérable , un mois après qu’elles 
auront été transplantées: c’est-pour- 
quoi il faudra les mettre alors dans 
de grands pots , et les placer dans la 
serre chaude ,oùonles plongeradans 
la couche de tan ; afin qu’elles puis- 
sent avoir assez de place pour crof- 
tre , sur-tout les premiere etseconde 
especes, qui deviennent ordinaire- 
ment hautes et poussent beaucoup 
de branches ; quand elles sont bien 
traitées ; mais comme les autres ne 
s’élevent guéres qu’à trois ou quatre 
pieds de hauteur , et n’étendent pas 


leurs branches fort loin , elles exi- 


gent moins de place. 


Au milieu de Juillet, ces plantes 
commenceront à fleurir, et leurs se- 
mences muüriront Un MOIS OU Six SE= 
-maines ee Lorsque ces graines 
commencent à devenir d’ un brun 
foncé , il fautles recueillir sans difé- 
rer, parce qu'alors elles se répan- 
dent d’elles-mêmes, et tombent par 


la moindre secousse. Ces plantés con- 


tinuent à fleurir jusqu’à la Saint-Mi- 
chel, etmême plustard,, si la saison 
est favorable; mais elles périssent 
aux approches des Dee froids 
de Pautomne, 


-MILLET. Voyez MxLIU M. 


MILLET DES INDES. Me 
noir Où Sorghum. Voyez HoLeus 
SORGHUM, 
| Pi 
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MILEET NOIR , grand. Voyez 
Hozrcus. 


MIMOSA. Tourn, Inst, R. H. Cor: 
tab. 375. Lin. Gen, Plant, $97; Plante 
sensitive. Acacia véritable, 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
petit et formé par une feuille décou- 
pée au sonunet en cinq parties ; la co- 
rolle est monopétale , en forme d’en- 
tonnoir , eta cinq pointes : la leur a 
plusieurs étamines longues, velues, 
etterminées par des antheres pen- 
chées, ayec un germe oblong, qui 
soutient un style court, mince , et 
couronhé par un stigmat diflormee 
6e germe se change, quand la fleur 
est passée , en üun légume long , 
noueux , et divisé par plusieurs pat- 
titions transversales, qui renferment 
des semences comprimées de diffé- 
rentes formes. Quelques-unes ‘des 
“especes. ont plusieurs fleurs mâles: 
femelles et stbphodes else 
ensemble. _ 
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candris ,inferioribus castratis, corollaris 
cauleerecto, tereti. Lin. Sp.1502; Plante 
sensitive, sans épines , avec des 
feuilles aîlées, des fleurs à dix éta- 
mines, dont celles du bas des épis 


n'en ont point, ayant une tige Eee 


et cylindrique. 
Mimosa frutescens vrermis , siliquis 
compressis, falcatis , umbellatis, pedur= 


_ culo longissimo. Brown. Jam. 252. 


PA 


Ce genre de Dates: a été joint par | 


fe Docteur LiNNÉéE à l’Acacia de 
TourRNEFORT, età l/nga de Pru- 
mIER. Il a placé dans la premiere 
section de sa vingt-troisieme classe, 
qui renferme celles qui ont des fleurs 
 mâles,-femelles et hermaphrodites 


sur là même plante, avec plusieurs 


éramines etun  — _ 
- Les especessont: ©. - 
1°, Mimosa punctata inermis | foliis 


bpinatss , Spicis erectis , floribus des 


Æschyromene mitis prima. Comm. 
Hort. 1.p. 61.f 31. 
2. Mimosa plena inermis, folus bi- 
pinnatis, Spicis pentandris , inferioribus 
plenis. Hort. Upsal. 145 ; Mumosasans 
épines , avec des feuilles doublement 
aîlées , des épis de fleurs à cinq éta- 


“mines , et ceux _ bas à fleurs doti= 


bles. | 
Mimosa non Spinosa , Pat (74 
herbacea, procumbens , flore luteo plenos 
Houst. MSS,; Mimosa dé marais, 
etherbacée, traînante, et sans épi- 
nes nee une doubie leur ; jeune. : 
3°. Mimosa Perrambucana , > TMS 
“decumbens, foliis bipinnatis , spicis cer 
nuis, pentandris , inferioribus castrAtiss 
Hort, Upsal. 145 ; Mimosa sans épi- 
nes , avec des tiges penchées, des 
feuilles doublement aîlées, des.épis 
courbés, et des fleurs à ce éta= 
mines ; dont celles du bas n’en ont 
point. a 
Mimosa inermis, Jobs ne 
pinnais ) Siliquis dinearibus ;. ee - 
Hort. Cliff. 209. 
Mirosa Américana pigra, “2. 


TM 
longis, angustis, Allium olentibus.Pluk. 
dim: SS2 EL. 307.f 3e 
«Mimosa spuria Pernambucana, dicta 


Mimosa lralica. Zan. Hist. 151 ; Mi- 


-mosa bâtarde , appelée Mimosa.d’'f- 


talie, ou Acacia de Fernambour. 

4°. Mimosa pudica , aculeata , folits 
pinnatis ; Sensitive piquante et à 
feuilles ailées, 


Mimosa herbacea procumbens et spi- 


r10$a, cauleterett. ebvilloso ; siliquis artt- 
culatis, Houst. MSS.: Sensiive her- 
bacée «et trainante , avec des épines, 
une tige cylindrique.et velue, erdes 
es noUeEux. 

s”. Mimosa pudica , de nd 
gitalis, pinniais, caule aculento , hispido. 
Lin. Sp. 1501 ; Sensitive avec une 
feuille ailée, une: tige épineuse et 


“penchée , de petits légumes en 


“grappes set des un où 

cosses épineuses. : = = 
= Mimosa spinosa 3; sr. . 

Ehnais Breyn, cent. 40.1, 18. 

Mimosa humilis frutescens et spino- 

sa, siliquis conglobatis: Plum, Car, : 
Sensitive épineuse en arbrisseau bas, 
avec des légumes en grappes, com- 
-munément appelée la plante Sensi- 
tive basse. 

Æschinomene spinosa , flore . 

-albido, siliculis arniculatis, echinaris. 
Cr Hort,.1:p»$7:f29. — 

C°, Mimosa quadri-valvis , aculeata, 
foi bipinnatis , caule quadrangulo., 
aculeis recurvis, leguminibus quadri-val- 
wibus, Lin, Sp. Plant, 1508; Sensitive 
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“Épinèuse, avec des feuilles double- 


mentailées, une tige quarrée ; des 
épines recourbées., et des légumes à à 
quatre valves. Fe 
Mimosa herbacea procumbens € Spi- 
nosa, caule quadrangulo, siliquis qua- 
dri-valvibus, Houst, MSS. ; Sensitive 
rainante ; épineuse et herbacée, 
avec une tige quadrangulaire , et 
des légumes à quatre valves, 
7°. Mimosa sensitiva , foliis conjuga- 
us, pinnatis , partialibus , bijugis, inti- 


mis nunimis, caule aculearo, Lin. Sp. 


Plant, 1501 ; Sensitive à feuilles con- 


_juguées , ailées, et à deux paires 


de lobes , dont les intérieurs sont 


-plus_ petits > avec une tige FF 


neuse, 
Mimosa spinosa prima, sivè Brasi- 
Lana lati-folia, siliquis radiatis. Breyi. 


cent, 1... 31. Trew, Ehret. f. 9$ ; pre- 
-mäere plante sensitive épineuse- a 


larges feuilles du Brésil ; à légumes 
radics. Sensitive véritable, 

8". Mimosa asperata, cauke fruti- 
coso, foliis bipinnatis , aculeatis, aculeis 
geminis, Siliquis radiaiis ; hirsutis, Fin. 
Plant.tab.:182. fol,3 ; Sensitiveavec 
une tige en arbrisseau , des feuilles 
à doubles aîles, et épineuses, dont 
les épines croissent par paires , et des 


légumes velus et en rayons. 


+ Æschynomene Spinosa quarta  sivé 
foliolis Acatræ angustioribas, frondibus, 
validissimas spinas habentibus, Breyn. 
cent, 1, 43:12. 19 ; quatrième Æschy- 
nomene épineuse , ayec des folioles 
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-d'Acacia très-étroites , et armées de 
fortes épines. 
Æschynomene spinosa quinta, Com- 
nel. Hogr. 1.p. 59. 300 
… 9°. Mimosa viva inermis | folis 
“CONJUDAES , pinnaiis, partialibus,quadri- 
Jugis , sub-rotundis, caule inérmi herba- 
ceo. Lin. Sp.1500; Sensitive avecune 


tige rempante , herbacée , et sans. 


épines ; des feuilles aîlées et conju- 
-guées, et des fleûrs globulaires qui 
sortent des aisselles des tiges. 

Mimosa herbacea non spinosa , mini- 
fra ,repens. Sloan. Hist. Jam. 2. p.58; 
Sensitive herbacée, très-petite, rem- 
-pante, et sans épines. 

10°. Mimosa Nilorica, spinis stipula- 
fibus patentibus , foliis bipinnatis, par= 
cialibus, extimis ; glandulé interstinctis , 
_Spicis globosis, pedunculatis. Hasselq. it, 

475. Mar, Med. 224. Fabric. Helmse, 
327. Blackw, f. 377 ; Mimosa avec 
des feuilles à doubles aîles , des € épis 
globulaires , des pédoncules aux 
fleurs, et des glandes aux pétioles. 

Acacia Æoyptiace, Hern. Mex, 866: 
Acacia d'Egypte, 

11% Mimosa Farnesiana, spinis sti- 
Pularibus distincris , foliis bipinnatis , 
partiglibus, octo-jugis, spicis globosis, ses- 
sibus. Hort. Upsal, 146. 

Acacia Indica, folis scorpioidis Le- 
guminose , < siliquis fuscis Leretibus, resi- 
nosis, G. L. ; Acacia des Indes , avec 
.sies légumes cylindriques, bruns et 
-résineux, CE ou _— de Far- 
. poses. 
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12°, Mimosa cornigeræ , spinis stipus 


 daribus geminis connatis , foliis bipinna- 


tis. Hort, Cliff 208. Roy. Lugd. 4B, 
470. Jacg. Amer. 2663 Acacia avec 
deux épines jointes à leur bâse, et 
des feuilles doublement aîlées. 
Acacia cornuta Indiæ Orientalis, Seb. 
Tes. 1. p, 113.1,90.f. 13. 
_ Acacie sinmuilis Mexicana, spinis corn. 
simiibus, Comm. Hort.1.p.109.f. 107: 
le grand Acacia cornifere, ou l Aca- 
Cia COrnu.  — 
13°. Mimosaunguts catt, spinosa, 
foliis bigeminis obtusis. Hort. Cliff. 207. 
Roy. Lupgd.-B.470; Acacia épineux 
à quatre feuilles obtuses.… 
Acacia quadrifolia , siliquis cincin- 
natis, Plum. ic, 4 
Mimosa fruticosa , foliis ovatis binato- 
binatis,seminibus compressis, atro-niter« 
tibus , flosculis rubellis adnaris. Brown. 
Jam. 2 2e ; 
Acacia arborea major spinosa, pirhis 
giatuor majoribus sub-rotundis , sil- 


“quis varié tntortis, Sloan. Jam. 1$25 


Hist. 2. p. 56. 

Acaciæ quodam modo accedens, D 
Ceratig er Acaciæ media, Jamaïcensis, spi 
nosa) bigeminatis folis, flosculis stas 
mineis , atro nitente fructu, siliquis in 
tortis, Pluk. Phyt. 1.f,6 ; Acaciaavec 
des feuilles disposées par paires 
des uiges épineuses, de petites fleurs 
à étamines , un fruit d’us brun clairs 


-et des ia torses , communément 


appelé Griffe de Chat. | 
14°. Mimosa grborea inermis , faliss 


* 
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&ipinnatis, prinis dimidiatis, acutis ; 
caule arboreo. Lin, Sp. 1503 ; Acacia. 


en arbre et sans épines, avec des 
feuilles doublement aflées, donflles: 
Îobes sont à pointe aiguë. 

Acacia non spinosa ; Le 


lis laté basi'in metæe formam fastigiaris. 


Pluk, Alm.6. L 251. ee 

Acacia arborea maxima, non spi- 
70S@ , pinnis majoribus, flore albo, si- 
liqgu& contorté, coccined, ventricos4 , ele= 
gantissimé. Sloan. Jam, 1 ST 


T$°. Mimosa purpurea | inermis | 


foliis conjugatis, pinnatis | fohis Infimis 


minoribus. Lin. Sp 500 ; Acacia pour= 


pre et sans épines , aveëdes feuilles 
conjuguées, aîlées, et plus petites 
vers le bas. 

Acacia Americana frurescens , non 
aculeata , : 
Car. ; Acacia en arbrisseau , d'A- 
mérique , sans qe ; €t à fleurs 
POP — 

F0, Minose Honstomiana ; inet- 
mis, foliis bipinnatis, glabris, pinnis te- 
muISsiris , siliquiis latis, villosis. Fi 1. P2, 
$3 Acacia sans épines, avec des 
feuillesunies, et doublement aïîlées, 
dont les lobes sont fort c étroits, etles 
siliques larges et velues. 

. Acacia Americanà , non Spinosa , 
fe Purpureo , Staminibus Jongissimis : s 


Siliquis planis , villosis,. pirninis foliorum. 


Houst. MSS, : Acacia 
Amérique sans épines , ayec une 
eur pourpre, de très-longues éta- 
munes, des siliques plates etvelues, 
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flore purpurascente, Plum. 
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et . lobes très-ctroits aux feuilles, 

- Gleditsia inermis Lin. Sp. 2 
1500. edit, ee 

17: Minoses Tate aculeata , » fois | 
bipinnatis glabris, floribus globosis PE=. 
dunculatis » aculeis longissimis ; Acacia 
épineux, avec des feuilles unies CE 
doublement aïlées , des fleurs globu- 
laires, postées sur des pédoncules, 
et de fort longues épines. 

. Acacia Spinosa , foliorum Pirnis te 
7iSsUris, glabris, floribus globosis, luteas 
spinis longissimis, Houst, MSS.; Aca- 
cia épineux avec des - fort 
étroites. et upies, des fleurs rondes 


“etjaunes, etdesé épines très-lon gues. 


18°. Mimosa glauca , inermis , lis 
bipinnatis , partialibus , SeX-JUGIS, pin= 
ris plurimis ,glandulé inter infima, Lin. 
Sp. Plant, 15023; Acacia sans Épi=: 
nes , avec des feuilles Des 
 … , dontles aîles sont séparées , 
et ont de petits lobes entrelles, et 
dés glandes vers le bas. 

Acactæ similis Americana non spi- 
n05a , floribus globosis,, albis , TAIMOSIS, 
Kigo. Beaum. 3, : 

Acacia non spinosa, flore alko , folio=. 
ru pinnis latiusculis , glabris > Siquis 
longis , planis. Hoûss.… MSS. Trew. 
Ehret. f. 363 Acacia à fleurs blanches 
et sans épines , ayant les lobes des 
feuilles larges et lisses, et des sili- 
ques longues et plates, Su pa- 
resseuse, 

19°. Mrmosa angustissima , inermis, 
foliis bipinnats, pinnis angustissimis > 
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glabris, leguminibus tumidis ; Acacia 
sans épines , avec des feuilles dou- 


blement aïîlées, dont les lobes sont. 


unis et très-étroits, et Les légumes 
gonflés. es 

Acacia non spinosa, floribus globosis, 
albis, foliorum pinnis tenuissimis , gla- 
bris , siliquis ad'singula grana tumidis. 
House. MSS. ; Acacia sans épines , 
avec des fleurs globulaires et blan- 
ches, des lobes unis et très-étroits, 
et des siliques noueuses. 

20°. Mimosa Campeachiana, spinosa, 
foliis bipinnatis , pinnis angustis, spi= 
nis singulis cornu bevinum per longi- 
sudinem fissum referentibus ; Acacia 
avec des feuilles doublementailées, 


dont Les lobes sont étroits , des épi-. 


nes séparées en forme de corne de 
bœuf , et divisées dans leur lon- 
gueur. 

Acacia spinosa , tenui-folia , spinis 
singulis cornu bovinum per longitudinem 
fissum referentibus. Housr, Cat.; Aca- 
cia épineux, à petites feuilles , dont 
les épines sontsimples, en forme de 
corne de bœuf, que lon auroit fen- 
due en deux. 

21°. Mimosa cinerea, spinis solitarts, 
foliis bipinnatis ,floribus spicatis. Flor. 
Zeyl. 215 ; Acacia avec des épines 
solitaires, des feuilles doublement 
aîlées, et des fleurs en épis. 

. Acacia Spinosæ, tenui-folia , siliquis 
Jatis, spinis mirimis, recurvis, Solitaris. 
Housr. Cat. Acacia épimeux , afeuilles 


étroites, avec des légumes larges. 
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et de petites épines recourbées cf 


solitaires. 

22°. Mimosa lati-folia, inermis , fo= 
liis éonjugatis , pinnis terminalibus op= 
positis, lateralibus alternis. Lin: Sp, 
1490 ; Acacia sans épines , avec des 
feuilles conjuguées, dont les lobes 
du haut sont opposés, et ceux de 
côté alternes. : 

Acacia nonspinosa, Juglandis fol ; 
florepurpurascente. Plum. Sp. 17.10.93. 
Acacia sans épines, à feuilles de 
Noyer, et à fleur pourpre. 

23°. Mimosa circinalis, aculeata, 
foliis conjugatis, pinnatis , pinnis æquas 


_dibus, stipulis spinosis. Lin. Sp. 1409; 


Acacia épineux, avec des feuilles: 
conjuguées et aflées, dont les lobes’ 
sont égaux, et des stipules épi- 
neuses. . 

* Acacia foliis amplioribus , siliquis 
circinatis, Plum. Sp. 17. ic. $ 3 Acacia 
à larges feuilles et à siliques rou« 
 - 

24°. Mimosa Fagi-folia , inermis, fo. 
liis pinnatis bijugis , petiolo marginatos 
Lin. Sp. 1498. Jacq. Amer. 264.1.1645 
Acacia à feuilles de Hêtre, etsans épi- 
nes, dont les aîles ont quatrelobes, 
et dont les pétioles sont aîlés. 

Arbor siliquosa , Faginis foliis , Ames 
ricana , floribus comosis. Piuk. Phyt, 
tab, 141. fol, 2; Pois doux, Fuba. 


dulcis. Jacq, : 


Punctata. La premiere espece croit 
naturellement dans la plupart des 
Isles de PAmérique , où elle a été. 

trouvée 
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tréuvée dans des lieux chauds et 
humides, sous la même latitude que 
la Virginie ; elle s’éleve à a hauteur 
de six ou sept pieds, avec des tiges 
droites, branchués et ligneuses : vers 
la racine, quoiqu’elles ne soient 
point vivaces , au moins dans notre 
pays, où êlles ne passent 7 lhiver, 
dans quelque situation qu’on puisse 
les mettre, Ces tiges sont lisses, et 
garnies de feuilles doublement at- 
lées, et composées de quatre àcinq 
paires de lobes longs et aîlés, qui 
ontenviron vingt paires de folioles 
rangées dans la longueur de la côte 
du A Ces. feuilles sont lisses, 
rondes. à leur extrémité , d’un beau 
_ vert en-dessus ; etpâles en-dessous. 
Les petites feuilles se rapprochent 
quand on les touche ; mais leurs pé- 
tioles ne se courbent pas comme 
ceux des plantes plus. tendres, On 
donne à cette espece le nom de Sen- 
sitive , pour la distinguer : ses fleurs 
naissent sur de longs pédoncules, 
qu sortent des aîles des pétioles ; 

elles sont disposées en têtes globu- 
laires, qui penchent vers le bas , et 
- de couleur jaune : celles qui ont des 
pétales renferment dix _étamines : 
celles qui sont au-dessus des épis 
sont remplacées par des lécumes 
d'un pouce et déni de ei 
sur un quart de pouce de largeur, 
dun brun foncé, lorsqu'ils sont 
Murs, et qui renferment trois ou 

TomeF, 
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quatre semences luisantes , noires a 
et comprimées, 

 Plena. La seconde a été décou- 
verte par le Docteur Houstoun , à 


Ja Veéra-Cruz , où il a trouvée dans 
des eaux croupissantés : 


ses tiges 
sont fort larges et plates ; elles nà- 


gent sur là surface des eaux comme 


# 


différentes 
- venu. : 


les mauvaises herbes des étangs, 
mais dans les endroits où l’eau est 
desséchée et tarie : ses. tiges sont 
rondes êt érigées, cé qui Fe. arrive 
aussi lorsqw on les cultive dans des 
jardins, de sorte de on les croiroit 


:silonr on ot pré 


Cette espece . : cuite dans: Le 
jardins , ressemble beaucoup à la 
premiere : mais ses tiges ne sont 
jamais sidroiïtes ; Les aîles des feuil: 
les sont plus longues et plus hore 
sontales : ses têtes de fleurs sont plus 
grosses ; les étamines sont plus lon 
gues, et les fleurs du bas des épis. , 
qui n’ont point d’étamines, sontun 
peu plus grosses. Les légumes de 
cette espece sont “plus coufts, et 
beaucoup plus larges que ceux ‘de 
la premiere, Cette plante estaussi an- 
nuelle dans ce pays ; ellea été, de- 
puis peu ; rencontrée , par un de 
mes amis , dans des campagnes ma- 


TÉcageuses “de Plsle des Barbadess 


d'oÙj1l m'en à envoyé dessemences ; 
avec une grande branche de la plante, 
dans une bouteille de verre remplie 


Q 


- 


+ 
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d’eau imprégnée de sel, qui Pa con- 

servée dans le même état oùelleétoit 

quand on lavoit cueillie avec ses 

fleurs et ses légumes. 
Pernambucana. La troisieme croit 


aussi, sans culture , dans toutes les 


Isles de l'Amérique , où on lui 
donne le nom de Senszive pares- 
seuse ; parce que ses feuilles n’ont 


. point de sentiment, quand on les 


touche : ses tiges ne s’élevent gueres 
qu’à la hauteur de deux pieds et 
demi ; elles sont lisses , et garnies de 
feuilles doublement aîlées, et com- 
posées detrois ou quatre paires d’ai- 
les plus courtes; ses lobes sont beau- 
coup plus étroits que. ceux des .es- 
peces précédentes ; sestètes de fleurs 
sont plus petites, etses légumesplus 
longs et plus étroits que > de la 


seconde. 
Cette espece subsiste en . ; 


au moyen d’une chaleur modérée. 

… Pudica. La quatrieme, qui a été 
découverte à la Vera-Cruz par le 
Docteur HOUSTOUN, à une tige li- 
gneuse , inclinée vers la terre, et de 
deux ou trois pieds de hauteur, qui 
pousse latéralement plusieurs bran- 


: ches armées d’épines courtes et jau- 


nes, placées sous les pétuioles des 
feuilles, et hérissées dans toute leur 
longueur. de poils aigus : ses pétio- 


les, qui ont arois pouces de lon- 


gueur, Sont terminés par. quatre à 
cinq feuilles aîlées . s TéUnies en un 


point à leur bâse, et écartées à leur 
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extrémité comme les doigts d’une 
main ouverte. Ces aîles ontenviron 
deux pouces de longueur, et sont 
formées par un grand nombre de pe= 
tits lobes étroits et disposés par 
paires dans la longueur de la côte 
du milieu , qui est couverte en-des- 
sous, ainsi que les tiges ÿ de poils 
hérissés : ses fleurs , qui sont d’un 
jaune pâle, et réunies «en têtes glo- 
bulaires , sortent des aîles des pétio- 


les sur des pédoncules assez longs, 


et sont remplacées par des légumes 
petits et pointus, qui contiennent 
deux ou trois semences d’unnoir Lui 
sant. 

Padica folus sub-disitaiis. La cins 
quieme est la plus commune de tou- 
tes dans les Isles de l'Amérique, 
ainsi que dans les Jardins anglois, 
Les Marchands de graines vendent 
souvent ses semences sous le nom de 
Plante humble : ses racines sont 
composées d’un grand nombre de 
fibres entrelacées, desquelles sor- 
tent plusieurs tiges ligneuses et in- 


clinées vers la terre, à moins qu'on 
ne leur fournisse un soutien. Ces 
tiges sont armées d'épines courtes s 


recourbées , et garnies de feuilles ai- 
lées, composées de quatre et quel- 
quefois de cinq aîles , dont les bâses 
se joignent en un point où elles sont 
insérées aux péuoles, , ets étendent 


vers le haut commeles doigts de la 


main. Ces aîles sont plus courtes que. 
celles de Pespece précédente, etles 


+ 
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tfBesne sônt Pas garnies de poils: 
les fleurs qui naissent aux aisselles 


de latige , sur de courts pédoncu- 


les, sont de couleur jaune, et rap- 
prochées en petitestèresglobulaires; 
elles produisent des légumes courts, 
plats étnoueux , qui renferment cha- 
cun deux ou trois semences orbicu- 
laires, bordées et comprimées. Ces 
légumes sont disposés en grappes 
serrées, et sont couverts de poils 
aigus. 
— Quadrivalyis. La sixieme espece 
croit naturellement à la Vera-Cruz, 
d'où le Docteur Housroun à en- 
voyé ses semences; elle a une racine 
Tempanteetvivace, qui s’étend et se 
multiplie considérablement dans les 


sables, où on la wouÿe sauvage: 


ses tiges sont minces, à quatre angles 


aigus , et fortement armées d’épines 


<ouries et recourbées: ses feuilles 
sont supportées par” des pétioles 
dongs , piquans, et écartés les uns 
-des autres surles branches; êlles sont 


composées de deux paires d'aïles, 
‘placées à un pouce environ de dis- 


“ance: lesaîles sont courtes , etleurs 


‘peuts lobes sont étroits , et moins 


rapprochés les uns des autres que 
dans plusieurs autres especes ; les 
-pédoncules sortent des aîles des pé- 


toles, et soutiennent de. petites 
têtes globulaires de fleurs pourpre, 
auxquelles succedent des légumes 


quairés de deux pouces de longueur, 
‘à quatre valves } Età quatre _—. ; 
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qui contiennent chacune plusieurs 


semences añpulaires. 

Cette espece étend si fort ses ra+ 
cines , qu’elle ne peut produire au- 
tant de fleurs et de semences que 13 
plupart des autres, Les plantes que 
lonse procure en divisant ces raci- 
es sont toujours foibles > de sorte 
que la meilleure maniere de la mul. 
tiplier est par semences, lorsqu'on 
peut s’en procurer. C’est une des 
espetes dont les pétioles tombent 
ou se retirent lorsqu'on les touche. 

Sensiiva. La septieme, qu’onren 
contre aussi à la Vera-Cruz, d’où le 


Docteur Housroun ac galement.en- 
voyé.ses semences , s’éleye à la hau- 


teur de sept ou huit pieds, en tiges 
minces, ligneuses, etarmées dépi= 
nes courtes etrecourbées ; ses feuilles 
haïssent sur des pétioles piquans, 
qui soutiennent chacun deux paires 
dailes, dont les extérieures , qui Ont 
deux lobes réunis à leurs bâses, sont 
arrondies en-dehors, et droites in- 


térieurement; ce qui leur donne -ka 
forme de ciseaux à tondre les mou 
tons, Ces paires de lobes extérieurs 
-SOnt beaucoup plus larges que les 


intérieurs ; ils ont près de deux pou- 


-ces de en sur un de largeur 


ail milieu : de Pendroit. où ils sont 


“insérés à la tige, sortent de petites 


branches qui produisent trois ôn 
us ph 

quatre rêtes globulaires chargées de 

#eurs d'un pourpre pâle, et placées 


-de côté sur de courts pédoncules: 


Qi 
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la: vige principale porte vers son ex= 
trémité, dans la longueur d’un pied, 


plusieurs têtes de fleurs; elle-est ter- 


minée , ainsi que les branches; par 
d'autres têtes de Heurs , auxquelles 
succedent des légumes larges; plats 
et noueux, qui s'ouvrent en quatre 
valves , et renfermentune, deux ; et 


quelquefois trois semences orbicte 


laires et comprimées. Les: feuilles 


dé cétte espece. semeuventtrès-len- 


tement lorsqu'on les touche ; ; MAIS 
les pétioles tombent, Où se renver- 


sent promptement ; lorsqu’ on les 


presse, 
Asperata. La huitiemeaencore été 


twouvée par le même Docteur Hous- 
“roun, à la Vera-Cruz; elle a se 
tigé d’arbrisseau +. de cinq. 


pieds environ de hauteur , velue 
et armée d’épines foïtes , courtes, 
larges , blanches, placées de chaque 
côté, quelquefois ‘opposées, et 
dautres fois alternes. 
sont composées de cinq ou six pai- 
res d’ailes opposées, etrangées dans 
longueur d’une forte côte ; «entre 
chaque paire sont placées deux épi- 
nes courtes et fortes, dont les poin- 
tes se présentent à chaque côté; les 


petites feuilles ou lobes qui compo- 


sent ces ailes , sont extrémement 
étroites, er placées très-près lesunes 
ides autres Les us sortent vers “le 
sommet de la Durts pé 

-doncules ; elles sont un Poire 
hais, gt once entètes globu- 


Z 


ES 


Les feuilles 


MI ÎMe 


laites ; lés tiges sont Aussi termimees 


par des têtes. plis petites de fleurs 
semblables , qui sont suivies par des 
légumes noueux d'environ deux 
pouces de longueur sur Un quart de 
pouce de largeur, qui s’écartent par 
le haut en forme de rayons, et sont 
réunis par leurs bâses au pédoncule à 
au nombre de ciricp ou six: Ces lé- 
gumes se séparent à chaque artici 
lation; laissant les deux membranes. 
élevées: : et les semences, qui sont 


comprimées èt quarrées ,. tombent 


de chaque nœud. Ces légumes sont 
dabord velus, et deviennent s 
en muürissant. 


Cette plante est vivace, et + peut 


être conservée en hiver:dans la serre 
chaude. Cette méthode est la seule 
qu'on puisse employer pour en ob- 


tenir des.sémences mûres, Cette Es. 
pece fleurit rarement dans la pre-, 
mire année : ses pétioles ne tombent 


pas quand on les touche; mais les 
te a des. se Sont sens 
sibles. : —  — : 

: Viva. Ta nerivieme croit name 


lement àla Jamaïque; elle a des tigés 


trainantes et-herbacées, qui pous- 
sent. des racines à châque nœud : 
cesracines pénetrent das fa terre, 


-et s'étendent äune grande distance. 
La ménie chose lis arrive én An: à 
_gleterre,, lorsqu'elle est placée dans 
- Ja couche -de-tan: : 
“une seule. plante de cette especes 
qui s'estétendue à à près de trois pieds 


+ 


MIM 
ei quarré pendant un été ; ses bran- 
ches étoient si serrées et si épaisses, 
quelles couvroient toute la surface 


de la couche: mais lorsqu? on lu. 
donne ainsi la liberté de s’éten- 


dre , elle produit rarement de s 
fleurs ; ses tiges, qui nontspoint 
d’épines = sont toutes garnies de 
feuilles aîlées, composées de deux 
paires d'ailes: courtes, dont les peuts 
lobes sont étroits, lisseset placés sur 
de. -cotrts pétioles. Les feuilles de 
cêtte espece se retirent fortement si 


peu qu'on les touche ; de sorté que 


-dans les endroïts où elle s’est déve- 


loppée, -onpeut, avec un bâton, 


tracer sur ses feuilles , telle figure 
que ce soit; et cette figure res- 
“era visible jusqu'à ce que les 
feuilles se soient redressces. Les 
fleurs de cette plante naissent aux 


raïles des pétioles, sur des -pédon- 


cules nuds ; 5 et. d'environ. un, pouce 
de longueur ; elles sont d’un jaune 
pâle, rapprochéesen une petite tête 


_globulaire, et produisent des légu- 


mes courts , plais et noueux, qui 
renferment trois ou quatre semences 
rondes et comprimées. 

Culture. On. muluplie toutes ces 
plantes par leurs graines, qu'il faut 


_semer , au commencement du prin- 
} -iéms, sur une bonne couche chaude. 
Si ces graines Sont fraîches, les plan- 


tes paroïtront 2 au bout de quinze 
jours OU trois semaines , et exige- 
ront ensuie d'être traitées avec 


MIM 12$ 
“beauconp de. soin. IL ne faut pas 
trop les arroser mi les laisser s’afloi- 
‘bhr en filant; mais il est nécessaire 
de leur donnes de Pair frais dans 
tous les tems, lorsque la saison est 
tempérée : environ quinze jours où 
trois semaines après que les plantes 
auront paru , elles seront en état 


d'être transplantées , sur-totit si la 


couche dans laquelle elles ont été 
semées, a été tenue à un dégré de 
chaleur convenable : : alors on prés 
pare, pour les recevoir, une nouvelle 
couche chaude , qui doit être faite 
une. semaine : avant d’en faire usage ; 
de façon que sa trop grande châleur 
soit dissipée avant de [a charger de 
terre , et quecette terre soit échauflée 
pour y mettre les plants : on enleve 
ensuite les plantes ; CN Conservant 
leurs racines entieres, et on les place 
tout de suite dans la, nouvelle couche 
à tlOiS Où quatre pouces de dis- 
tance, en pressant un peu la terre. 
sur leurs racines : on les arrose lé- 
gerement, pôus les joindre à laterres 
on les üent à Pombre jusqu'à ce 
qu'elles aient poussé de nouvelles 
fibres , et l’on conserve les virages 
dela couche pendant les nuits; pour 
ÿ conserver la chaleur. Lorsque ces 
plantes sont enracinées, on Îles ar- 


rose fréquemment ; MAIS avec MOo- 


dération: on leur donne de l'air cha- 
que jour, à proportion de la chaleur 
du tems , pour lesempêcher de filer, 
et on les uent constamment à un 
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dégréde chaleur modéré, sans quoi 
elles ne feroient presque point de 
progrés. Environ un mois après, si 
ces plantes sont assez fortes , on les 
_enleveavec précaution , en conser- 
vant à leurs racines autant de terre 


qu’il est possible, etoôn les met, cha- 


cune séparément, dans de petits pots 


remplis d’une bonne terre de jardin 


potager ; on les plonge dans une 
bonne couche chaude de tan; on les 


tient à l’ombre jusqu’à ce qu’elles 


aient formé de nouvelles racines, 
et on les traite ensuite de la même 
maniere que lesautres plantes tendres 
et ékotiques des pays très-chauds. 
Comme les especes droites et 
hautes s’élevent bientôt assez pour 
atteindre les vitrages de la couche, 
sur-tout lorsqu'elles font de bons 
progrès , il faut les transplanter dans 
de larges pots, et les placer dans La 
serre chaude, où.elles avanceront 
beaucoup, si on les y tient plongées 
dans la couche, La premiere espece 
fleurit souvent ict., si Pon l’éleye de 
bonne heure au printems, et si lon 
hâte ses progrès sur plusieurs coù- 


ches. J’en at obrenu deux ou trois. 


fois des semences mûres; mais on ne 
‘peuten espérer de pareilles que dans 
fes années chaudes. Se 
= Les especes vivaces subsistent en 
hiver dans des serres chaudes, et 
-donnent des fleurs ét des semences 
muüres l'été suivant, Quelques-unes 
“Peuvent être mulupliées par mar- 
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cotes ; que lon sépare des vieilles 
plantes, lorsqu’elles ont pris raci- 
ne : je les ai aussi multipliées qüel- 
quefois par boutures ; mais les plan- 
tes élevées de semences sont préfé- 
rables à toutes les autres. 

es plantes n’exigent aucune cul- 


ture particuliere et differente de celle 


qu'on emploie pour les autresespe- 
ces des pays chauds; mais il faut tou- 
jours les tenir à un dégré de chaleur 
convenable, et ne pastrop lés arro> 
ser, sur-tout dans les tems froids: 
on doit aussi éviter de les tenir trop 
seches, parce que plusieurs de ces 
especes , qui périssent naturelle- 


ment dans des lieux humides, ont 
besoin de fréquens arrosemens : il 


fautaussi empêcher que leurs racines 
ne filtrent et ne s’échappent dans la 
couche de tan, par les trous des pots; 
ce qui les feroit pousser très-vigou- 


reusement, et les exposeroit à périr, 


lorsqu’en les enlevant ensuite, on 


viendroit à rompre ces racines. Pour 


prévenir cet accident, il faut soute- 
ver de tems en -tems les pots qui 
sontplongés dans le tan; et si quel- 
ques racines commencent à passér 
par les trous, on les coupe tout près. 
Lorsque ces racines sont entrelacces 
et top serrées, on les tire hors des 
pots , pour les raccourcir, êt on les 
met dans d’autres demême grandeur, 
ou de plus grands, si les plantes 


-Pexigent , ‘en évitant cependant de 


leuren donner de trop grands, daus 


# 


MIM 

lesquelselles ne pôurroient profiters- 
Au milieu du mois de Juim, on 
peut ôter des pots les especes rem- 
pantes , et les planter à une exposi- 
tion chaude. Si on les couvre de clo- 
_ches, ellessubsisterontainsi pendant 
lété ; mais elles ne deviendront pas 
-fort grosses , et seront bientôt dé- 
truites par les Fe froids de 
Pautomne. Ceux®qui n’ont pas la 
commodité des serres chaudes ou 
des couches de tan, peuvent élever 
ces plantes sur des coucheschaudes 
ordinaires dans le printems: quand 
elles ont acquis de la force, on. peut 
les mettre en pleine terre , comme 
nous venons de le dire, in d'en 
jouir pendant Pété: mais celles-ci 
font peu de progrès, et ne parvien- 
nent pas à la même perfection que 
les autres ; elles ne conservent pas 
_non: plus leur sensibilité x lorsqu'elles 

sont entierement exposées à lair. … 
= Il est inutile d'entretenir le Fe 
teur de plusieurs contes que les 
Voyageurs rapportent au sujet de ces 
plantes , parce qu’ils n’ont pas même 


le mérite dela vraisemblance; ;je me 


borneraï à faire mention de ce ae 
quarante ans d'observations m’ont 
fourni l’occasion de remarquer. Ges 
plantes sont plus où moins sensi- 
bles lorsqu'on le$tonche et qu ’on 
“les presse, suivant que air oùelles 
croisseht est plus ou moins chaud; 
car les plantes qui sont tenues dans 
desserres chaudes, rétécissent leurs 
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feuilles aussi-tôt quelles sont tou- 
chées ou avec la main ou avec un 
corps quelconque, et même lors 


qu’elles sont exposées au contact du 


vent, Quelques-ünes de ces especes 
rétrécissent seulement leurs peutes 
feuilles placées sur la côte du mi- 
lieu, d’autres montrent leur sensibi= 
lité , non-seulement dans cette parte, 
mais aussi dans leurs pétioles, qui 
se courbent vers le bas au moindre 
atiouchement. La premiere est ap= 
pelée Sensiive, et la seconde P/ante 
humble ; mais lorsqu'elles sont pla- 
cées dans des lieux plus froids, elles 
se resserrent beaucoup moins, etne 
se meuvent pas avec autant de yi- 
tesse que celles qui sont tenues à 
une plus grande chaleur. Celles que 
lon expose entierement en plein 
air ont. très-peu de sensibilité, sur- 
tout dans les tems froids , et elles ne 
se ferment pas non plus la nuit, 
comme celles qui se trouvent dans 
une situation chaude, 

J'ai aussi observé que ce n’est pas 


laimiere qui les fait ouvrir, comme 


plusieurs personnes Pont prétendu; 
car dans les plus grands jours de 


Pété ; elles sont généralement re- 


pliées à cinq ou six heures dusoir, 
quoique le soleil nese cache que 
deux où trois heures après ; et quoi- 
que les vitrages de la serre où elles 
sont placées soient couverts avec 
des volets qui en exeluentla lumiere 
au milieu du jour, cependant si l'air 
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de la serre est chaud , 
de ces plantes continueront à se tenir 
ouvertes , comme je Paï Doarque 
plusieurs fois : j'ai aussi trouve sou- 
vent leurs feuilles tout-à-fait éten- 
dues au point du jour ; de sorte qui il 
est évident que la lumiere west pas 
cause de leur extension. = 

- J'ai encore remarqué queles plan 
tes auxquelles on procure une forte 
chaleur pendant Phiver , conservent 
leur vigueur etleur sensibilité ; mais 
que celles qu’on tient à une chaleur 
tempérée , ne se meuvent que très- 
pen ou même point du tout, lors- 
qu’on les touche. 

Si on touche quelques-unes des 
feuilles au haut de la plante, elles 
excitent la sensibilité des inférieures, 
«welles frottent en tombant, de fa- 
con qu’en se touchant lune l'autre , 
elles se réphent toutes. Lorsque Pair 
de lasserre où sont ces plantes est à 


un dégré de chaleur convenable ; 


elles se relevent entierement en huit 
ou dix minutes, J e les ai souvent 
examinées dans le tems qu ellese 
redressoient, ét jai remarqué que 
cela s'op éroit par des mouvemens de 
vibration semblables à ceux du bat 
tant d’une cloche. 

Quelques-unes de ces espécessont 
st sensibles, que la pluspetite goutte 
d'eau les met en mouvement ; mais 
les autres ne serémuent pas sans un. 
fottement plus consider able. 

“es racines de toutes les especes 


2 


fes feuilles / 
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ont une odeur Hs-forte et désagréa- 


ble, qui ressemble à à l’odeur Die 


d'un égout. 

J'ai lu dans quelques solationés 
que les feuilles etles branches de ces 
plantes ont une qualité vénéneuse 3 
et que les Indiens en tirent par EX- 
pression un poison | ‘lent, dont la 
racine même de fa plante estle re- 
mede spécifique 5 ‘mais je ne puis ni 
cer tifier la véritédercette assertion, ni 
la nier, n'ayant jamais fait aucune 
expérience pour constater les pro- 
priétés de ces plantes. Si elles renfer- 
ment un poison mortel, comme on 


le dit ; la sensibilité dont elles sont. 
douées sert peut-être à avertir les 


hommes dene-point y toucher, et 
les épines dont pie d'en 


trelles sont armées , suffisent pour | 


écarter les animaux : aussi je nai ja= 


mais entendu dire nn. animal 


legaitattaquées pour s’en NOUTTIe 

_ Toutesces plantes sontoriginaires 
de PAmérique; ainsiellessontrestées 
inconnues jusqu'à la découverte de 
ce nouveau Continent. J’en ai en= 
voyé des semences, il ya quelques 
années , à la Chine, où elles ont 
réussi et ont beaucoup excité l’ad= 
miration, | 

Les Acacias ressemblent si fort at 
Mimosa. par leurs caracteres > que 
Linnées les a compris. dans le même 
genre ; et comme son système est 
généralement adopté, je suivrai ici 
son exemples 


> 


Nilotic@ 
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- Nilotica. La dixieme espece est 


PAcacia, ou l’arbre dont on tire le 


vrai suc d’Acacia et la gomme ara- 
bique. Quoiqu'il soit originaire de - 


PEgypte, onletrouve dans plusieurs 
_ parties de PAmérique ,; d’où ses se- 
mences m'ont été envoyées en An- 
gleterre. Ces graines ont fort bien 
réussi dans plusieursjardins des en- 
virons de Londres. 
Cet arbre parvient à une grande 
hauteur dans son pays natal ; mais il 


ne s’éleve gueres qu’à huit ou dix 


pieds en Angleterre, où il fleurit 


souvent en automne, mais sans dès 


. ner aucunes semences, 
Farnesiana. La onzieme espece est 
BR plus commune à la Jamaïque, à 


la Barbade, et dans toutes les autres 


contrées chaudes de l'Amérique : la 
bonne odeuretla beauté deses fleurs 
. a font multiplier dans la plus grande 
partie de l'Europe. Quoiqu’elle soit 
sise d’un pays très-chaud , 
elle s’est néanmoins habituée en 
Ttalie, en Portugal et en Espagne, 
où elle est devenue fort com- 
mune, 

Les Jardiniers taliens, qui ap- 
portent ici annuellement des Oran- 
gets ; ÿ joignent toujours aussi de 


_jeunes plants de cette espece, sous 


. le nom de Gazia; mais comme ils 


Sont trop tendres pour résister dans 


nos Orangeries communes , il yen 

a très-peu qui réussissent. J’ai élevé 

quelques plantes de cette espece, 
Tome PF, 
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qui sont parvenues au-dessus de 
seize pieds de hauteur; ellesont pro= 
duit un grand nombre de fleurs dans 
les mois de Juillet et Août: mais 


elles avoient été tenues en hiver 


dans des serres chaudes , et pendant 
Vété dans des caisses de vitrages, 
pour les mettre à couvert de l’humi- 
dité et du froid; car elles ne pour- 
roïent pas fleurir en plein air dans 
ce pays: leurs fleurs sont d’un jaune 
clair, et repandent une odeur douce 
et agréable, On lui donne le nom 
d Arbre à éponge, dans les Indes Oc- 


cidentales ; et de Cassie > in Ja 


France méridionale, ee. 

Cornigera. La douzieme est à pré- 
sent très-rare en Angleterre ; car on 
ne la trouve que dans quelques jar- 
dins curieux : elle estarmée d’épines 
disposées par paires extrêmement 
grosses , courbes et blanchâtres: 
mais je ne me souviens pas de l’a- 
voir jamais vue en fleurs. À en ju- 
ger par des échantillons dessechés 
que j'ai reçus de Campêche, et qui 
étoient chargés de plusieurs fleurs , 
elles ne paroissent pas être d’une 
grande beauté , et les arbres qui lés 
produisent n’ont pas grande appa- 
rence, même dans leur pays natal : 
leurs branches sont toujours diffor- 


mes, ét peu garnies de feuilles, 


même dans leur plus grande vigueur. 
Ces arbres sontmême dépouilléspen- 
dant plusieurs mois de suite; de sorte 
que cette espece n’est remarquable 
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que par la forme extraordinaire de 
ses épines, dont les branches et Les 
tiges sont armées, et qui ressem- 
blent aux cornes de quelques ani- 
maux ; par leur tissu ; cet = sin- 
guliers COMOUES, 0 
Circinalis.Lavingttroisieme espece 
a été apportée des Esles de Bahama, 
par M: CarTesey , en 1726; ses se- 
iménces sont plates ; moitié d'un 
beau rouge , et moitié d’un noït 
foncé : elles sont formées dans des 
légumes longset tors, qui s’ouivrent 
d’un côté, bot les semences sont 
mures , et les laissent suspendues en= 
dehors ; ; 1e un fil SRE De 
bel _—. Les nu = cet bre ; 
ui sonthor sontalement placées en 
dehors , se divisent en: plusieurs Ta- 
mifications ; les lobes qui les com- 
posent sont ronds, et très-ré guliere- 
ment disposés : ses fleurs n’ont point 
encore paru en: Angleterre; mais on 
les connoit , d'après un dessin fait 
sur la plante , dans le pays : : elles 
paroissent être jolies. - 
Unguis cat, La treizieme éspece à 
été apportée de la Jamaïque dans le 


jardin de Botanique de Chelséa :. 
elle a quatre lobes larges à chaque 


feuille ; ses épis sont courts, fermes 
et ie ses semences se forment 
dans des légumes tors ; comme ceux 
de {a précédentes Cette plante est 
Bien décrite dans Histoire naturelle 
de 4h] amaique du P, SLoAN, Les: 
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_habitans de FAmérique Jui donnent 


le nom de Doëror-Long , qui estausst 
celui sous lequel ses semences sont 
souvent apportées en Angleterre. 

Culrure. La plupart des autres es- 
peces ci-dessus mentionnées ont 
été recueillies par le Docteur Hous- 
TOUN , à la Jamaïque:, à la Vera- 
Gruz.et à Campêche , d'où il'a en- 
voyé les semences d’une grande 
partie en Europe. Plusieurs crois- 
sent à présent dans le jardin de Bo- 
tanique de Chelséa , et quelques- 
unes y Ont donné Le  — et . | 
fruits enabondance. = 2 — 

Ces especes: sont toutes: “tendres ; 
et doivent être conservées: dans des 
serres chaudes en hiver , et seule- 
ment un peu exposées en plein air 
pendant Pété dans une situation 
chaude. : 

On les multiplie, en es semant 
sur des couches chaudes au. prin< 
tems: peu de tems après, lesplantes 
paroissent au-dessus de la terre; et 
cinq OU six semaines aprés ,  . 


sont en état d’être transplantées. On: 


prépare alors une nouvelle couche: 
assez chaude , et Pon se pourvoit 
d’une quantité suffisante de Poe 
pots de la valeur d’un sou, de ’on 
remplit d'une terre fraiche lé 
étsablonneuse , et. que of one 
dans cette cotiche,-quine doit pas 
êtré de fumier 3 car “celle étoit faite 


“avec du. fumier Chaud de cheval, il 


faudroi la-couvrir de terre ee 1 
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niveau des pots:, dont le-fondiseroit 
posé sur Le fumier, et alors les-ra- 


cines des plantes soufriroient, de a 


top grande chaleur, au-lieu que les 
dits de tan-ont rarement une chaleur 
-aussi violente. SH DV. He 
… Déuxoutrois jours: après, et: aussi- 
Lot que la terre des potsest échauffée, 
on.enleve.avec soin les jeunes plan- 
tes de dessus la premiere: couche; 
en en mét quatre ou cinqdans cha- 
_quepots on les arrose Jégerement,, 
por affermirla terre.et onles tient 
à l'ombre, en couvrant-les: vitrages 
avec des nattes, jusqu à ce:qu’elles 
-aieñt :formé: de: -nouy. elles racines 3 
on leur. donne ensuite de Pair, en 
soulevant les vitrages à proportion 
de la chaleur du téms; et della force 
des plantes. | Les 
Nilotica. nn Cons. Les 
dix; onñze et douziemeiespeces étant 
trop tendres ,. sur-tôut lorsqu'elles 
sont jeunes, exigent une couche 
chaude de tan ;'et à mesure qu’elles 
grandissent , il faut les mettre:dans 
- de-plus grands pots. La:terre dans 
laquelle on les place, doit être un 


peu plus légere et plus chargée de 


sable que pour les-autrées ‘especes; 


mais il faut toujours éviter de leur - 


donner de-trop grands pots ; qui 
leur seroient aussi nuisibles qu'aux 
Orangers ; et de ne-pas trop les arro- 
ser, sur-tout en hiver. La: dixieme 
espece, qui est plus dure, peut res- 
ter dans une serre chaude ordinaire; 
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Jorsqu elle est. devenue; ligneuse: 


elle na besoin. que. d’une chaleur 
modérée. en. hiver; et.em.été ; On 
peut la placer en plein air, lorsque 


Jletems.est.:chaud, sans. cependant 
Py exposer. tout-à-fait au moins 
pendant les: quatre: ou cinq premie- 


Ies.années, et jusqu'à ce qu'elle 
soit devenue très -higneuse: car ces 


plantes. sont- fort. -tendres.,.et se con- 


-serveñt très-difficilement. dans.ce cli- 
jJmat.-La-serre-chaude où. elles Sont 
placées pendant Phiver;doit être te 


“nue: au-dessus du point de la.tem- 


a. copies ser- 


rosées . quoique Cépen 5 
dant toujours. avec modération. La 
onzieme especeestuntrès-bel arbre; 3 


BL douzieme: perd: ses feuilles préci- 
sérnent avant que: les nouvelles « com 
_ méhcéntà: paroïtres 3 de sorte. <que-cet 


arbre n’est-dépouillé qu’un mois où 
six. semaines pendant le printems, 
Plusieurs. personnes ; qui n’étoient 
point prévenues de, cela, voyant 
leurs: arbres: dégarnis de. feuilless 
les‘onteru morts; et Les ont arraéhés, 
Je fais cette observation, afin d’en- 
gager à être plus-circonspect; lors: 
qu'on arrache des arbres que l’on 
croit morts; et pour qu'on ait assez 
de patience pour les conserver en= 
core durant l'été suivants car j'aivu 
plusieurs plantes, quelPonregardoit 
comme perdues, reprendre vigueug 
R ij 


+ 
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au mois de’ Tüillet sitivañt ; ét d’aut- 


îres qui étoient détruites ‘jusqu’à la 


Surface de la terre, pis de leurs 


racines. | SC COS ER 


Pis trois ‘éspeces’ Acacia ‘armées 
gè épines en forme dé cornes sont 
Sotiveñ répouillées de feuilles pen- 
‘dant denx où HOIS Mois, et parois- 
sent comme moïtes ; mais leur feuil- 
lage $e fencuvelle aux approches de 
Phntormne, QUE esta saison de leur 
lis grande vigueur sil fut. lesexe 
poser eni(plebr air ,1eb à labri> des 
véñtsviolens pendant deux-mois de 
été; pour “les! débarrasser:des: in- 
sectés'qui lesinfectents æt enthiver, 
on: leu He ame:ichaleur mo- 
_ dérées® RIDER RS EESNp 

“Tous les autres especes dont il 
a été question , ÿ Se multiplient par 
leurs: graines ;: qui mürissent rares 
ment ën Angletérre, et que Pon doit 
Pir-éonséquent sé procurer: de PA 
mérique ; et _particulierement ‘de 
Campêche; ; Où l’on-en trouve une 
grande quantité d’especes ; dont:la 
plupart né sont connues’des Bora 
nistes que:depuis très-peu'.de tems. 
Pour les wransplanter er Angleterre; 
il est nécessaire de les dépouiller de 
ieurs légumes dans-le moment qu'on 
les recueille, ‘et dé les enveloppes 
depapiers, c SE lesquels onimetides 
feuilles de: | 
nimeuses; pour pré 


Le - 
Loos ot 
pri Le SH T 


ces des insectes, sans quoielles-se- : 


TOient. dengées. et . détruites avant 
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d'arriver en! Angleterre ; parce que 
“cés insectes percent cés ‘sémences : 
ret-y déposent leurs œufs. > et que les 
‘vers quE ent sortent s’ émnourrissent, 
et détruisent: lssigermés fée qui est 
souvent arrivé. aux -sériences ct 
HYont: | été: envoyées : ee  FAimé- 
dique: :: SA 
-1 Plusieurs de ces ÆAcacias sont très 
délicats» radis qu'ils sont jeunes, 
Mas après deux ow wois ans, ils de: 
viemneñt-assez forts: pour supporter 
les pleinoainserr “été jiquoique rès= 


peu puissent: résister én-hiver dans 


une Orangetie, à moins qu’elle ne 
soir: échauftée, artificiellement :dans 
le grnfos 15 SHOP 
Fr 108 Se Se = dre e 
_ MIMULUS: Lin, Gen. Plan. ne Fe 
… Mick. 3 =. Mas- 
— ou dar Monavie.r" ss : 
Caracteres. Le calice de la: a est 
ou cylmdrique et-formé par 
une: feuille persistante. ;: la corolle 
est monopétale labiéeret érigée; 
sontube est de la longueur du: ca- 
Hce, et son: bordest divisé au'soms 
meten: deux parties réfléchies sur le 
côté ; la lèvre inférieure-est large et 
divisée en trois segimens, dont celui 
du milietrest le plus petits ;° lé: palais 
est: convexe se et sn en-detr 


ne — de es-en ee 
de rein, et divisées en deux parties 
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son germe est corique, et soutient 
un style mince, couronné par un 
stigmat ovale, divisé en deux parues, 
et comprimé : : ce germe devient en 
suite une capsule ovale, et à deux 
cellules remplies de — semen- 
ces. _— 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la seconde section dela quatorzieme 


classe de LINNÉE, qui renferme 


celles dontles. fleurs ont deuxétami- 
nes longues et deux courtes, et dont 
les semencessontcontenues dans une 
capsule, 
Nous n’ayons qu'une espece, de 
ce genre en Angleterre. — 
Mimulus ringens , erectus , fois 
oblongiss linearibus , sessilibus. Hors, 
Upsal, 176. tab, 2. Act. Ups. 174%, 
p. 82; Monavie érigée, avec des! 
| Rule oblongues Nneaes et ses- 
a 
| Euphrasia 7 . ee 
glabre, siliquosæfoliis , quadrato caule, 
ramosior. Pluk.Amalih, 83. 1. 393.f. 3. 
… Lysimachiagalericulata, sivè Gratiola 
elatior, non ramosa. Grox. Vire. 60. 

… Gratiola Canadensis latifolia , flore 
MaAgno cæruleo. -Boërrh, Lugd.- B, 2, 
_ p.265. - 

Digitalis a glabra ; flore V10= 

laceo minore Mor.. Hisr. 2. p, 479; 

Digitale unie et perforée, avec une 

petite eur violette: 2 > 
Le Masque où la Monavie. 

Cette plante croît naturellement 

dans l'Amérique Septentrionale ; "où 
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-On la trouve dans les terres humi- 
des; ellea une racine vivace et une 


uge annuelle qui-périt en automne : 


la tige est quarrée, @ unpicd et demi 


de ee et garnie à chaque. nœud 
de deux feuilles oblongues , lisses + 
plus larges à leur bâse, où elles se 
joignent presqu'autour de la tige, 
et terminces en pointe aiguë ; la 
partie basse de la tige pousse deux 
OÙ tro15 branches courtes, et son 
sommet est orné à chaque nœud & 

deux fleurs qui sortent des aîles des | 
feuilles , toutautour de la tige: ces 
feursontun calice ‘oblong »TeCOUr bé, 
à cinq angles, et déconpé au some 
met en cinq parties, du milieu du- 
quel s’éleve la fleur, avec un long 
tube recourbé ; qui s’ouvre au som- 
meten deux levres, dont la supé- 
rieure est-érigée , et légerement dé- 
coupée à l'extrémité en deux partiess. 


Pinférieure est inclinée vers le bas; 


et divisée en trois foibles segmens, 
Ces fleurs sont de couleur violette, 
et n’ont point-d’odeur;, elles parois- 
sent dans le mois de Juillet, et sont 


remplacées par des capsules oblon- 


gues et: à deux cellules, remplies 
de petites semences, qui, dans les 
années chaudes :, mürissent en au 


Ce plane e est on Are 


 aufroid; maiselle exige un solmou, 


marneux ; et pas Op EXPOSÉ AUSO= 
leil On peut la multiplier en di- 
visant ses racines en automne , sans 
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cependant les réduire en trop petites 
parties : on se la procure aussi par 
semences , qui doivent être mises en 


terre en automne, aussi-tôt qu'elles 


sont mures; Caf si on ne les seme 
qu'au printems ; elles croissent rare- 
ment dans la même année. On peut 
les placer sur une plate-bande expor 
séeaux rayons du soleil du matin , et 
Pon peut les disperser ensuite SE 
tout le parterre. S 
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Jalapa. Tourn, Inst. R. H. 129. tab, $0; 
Merveille du Pérou , ou Belle-de- 
Nuit. 
Caracteres. Le calice a cinq petites 
feuilles ovalés ,eten forme de lance; 
il ést érigé, gonflé et persistant; la 
cofolle , qui est monopétale , et en 
forme d’entonnoir, à untube mince, 
posté sur le nectaire, étendu au- 
dessus, et découpé en cinq segmens 
obtus. La fleur a cinq étamines min- 
ces , adhérentes à la corolle, égales, 
penchées , et terminées par des an- 
theres rondes, ayec un germe rond 
en-dedans du nectaire , qui soutient 
un style mince, couronné par un 
stigmat globulaite. Ce germe de- 
Vientensuite une noix ovale, et à cinq 


angles dans laquelle est renfermée 


une semence. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de BR cin- 
quieme classe de LiNNÉE , qui 


Comprend celles dont les fleurs 
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ont cinq étamines et un se 

Les especes sont : 

1°, Mirabilis Jalapa , floribus conges- 
tis, terminalibus, erectis: Lin. Sp. Plant, 
252) Belle-de-nuit avec des paquets 
de fleurs érigées qui terminent les 
tiges. 

Mirabilis.  Hort. Cuf. 5. -Hon 
Ups. 43, F1. Zeyl. 85. Rumph. Amb, 
5. p. 253.f. 89.O5b. ic. 225..Blackw. 
1.404. Kniph. cent. 6,7. 61.62. Knorr. 
Del. x. r. 3. Sabb. Hort. 2. f. 11e 

Nyctage, Roy. Lugd. - B. 417. Cold, 

Noveb, 29. 

Solanum Mexicanum, de magne. 
Bauh, Pin. 163. : 

- Admirabilis Peruviana. Clus. His 
2, p.87;  Merveille du Pérou. 
+ 2°, Mirabilis dichotoma 5 floribus 
sessilibus, axillaribus ,-erectis , solitariis, 
Aman. Acad, 4.:p. 267 jBclle-des 
nuit à fleurs solitaires ; — et 
sessiles, 

Mirabilis Jasmin Rosa, Clus. pin. 
2, PJ Æ 

Jalapa officinarum. Mart, cent. 1 
f. 15 Faux Jalap des Boutiques. 

Solanum Mexicanum , flore Re 
Bauh. Pin. 168, Prodr. 91. 

3% Mirabilis longi-flora , floribus 
conpestis, terminalibus, longissimis , AU” 
tantibus, foliis sub-villosis. Act, Hol 


© mens, 17$$+ pe 176.1. 6: AT. Amam 


Acad, 4, p. 268. Kniph. cent. 74 1e 595 
Belle-de-nuit à longues fleurs du 
Pérou, dont les fleurs rapprochées 
enpaquets et penchées , terminent 
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lestiges, et ont des feuilles velues, - 


en-dessous. 
Alzoyati, Mirabilis Mexicana. Hern.. 
Mex: 120: f. 2: 
- Jalapa. La premiere espece ( est la 
Merveille du Pé erot ; qe ’on cultive de- 
puis plusieurs. années dans. les jar- 


_dins anglois, comme plante d’or- 
nement. e. en connoît plusieurs va- 


rictés, qui ne different que par la 
couleur de leurs fleurs ,; et. dont 
deux conservent constamment leurs 
différences ; l’une a des fleurs pour 
pre et blanches , d’autres-sont. d'un 


blanc uni, et. Ja plupart sont pana-. 


chées en deux couleurs. Toutes ces. 
variétés se-trouvent souvent sur la 
même” plante , et quelquefois sur 
différens pieds ;. les unes ont des 
fleurs rouges et jaunes , d’autres.por- 
tent ces deux variétés , et. ont en 


_ même tems des fleurs unies ; d'au 


tres, a Heu de fleurs umes:, ont 
encore des fleurs panachées : mais 
je n'ai jamais vu les sémences de l’es- 
pece pourpre et de la blanche-pro- 


duire la jaune et la rouge, ni cette : 


derniere se changer en_la premiere. 
J'ai cultivé:ces deux especes pen- 
dant plus de quarante années; et 


quoiquelles ne changent pas lune 


dans l’autre; cependant, comme elles 


ne different dès autres que par la. 


couleur de leurs fleurs , jene les ai 
pas données comme des especes dis= 
unctes, 
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Dichotoma. La seconde espece est 
fort commune dans. les Isles de PA- 
mérique, où on.lui donne le.nom 
de Fleur de quatre. heures. parce 
qu'elle s'ouvre dans cet. instant. du 
jour. Je nai jamais vu de varictés 
de .cette espece :.ses fleurs sont d’un 
rouge pourpâtre , et demoitié moins 
grosses que les autres ;.ses tiges sont 
épaisses ,- gonflées et noueuses ; et 
comme ses feuilles sont: aussi. plus 
petites , et son fruit plus. rude , on 
ne peut pas douter qu'elle ne soit 
une espece distincte : d’ailleurs je 
nai. jamais remarqué aucune alté- 
ration dans les plantes . de cette es- 
pece élevées de semences , après les 
avoir cultivées pendant plusieurs an- 
nées. 

- TOURNEFORT ayant été Fat , 
par le P. Prumrer, que la racine 
de cette plante étoit. le -Jalap. des. 
Boutiques 5 à constitué ce genre, et 
lui à donné ce titre; mais le Doc 
teur HOUSTOUN ayant appris lecon- 
traire dans l'Amérique Espagnole 
a porté en Angleterre un dessin de 
la plante à à Jalap , fait par un Æspar 
gnoi, ainsi que deuxrou-trois-ra= 
cines de la véritable espece ;. qu ji] 
a plantées dans un jardin à la Jamai- 
que ; mais qui, - malheureusement, 
ont été “détruites” par les cochons, 


depuis son départ. Depuis ce tems, 


on a été entierement cOnvaineu que 
le vrai Jalap étoit un Comvolyulus ; 
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auquelM. Raravoit donné, plusieurs 
années ayant, le nom de Jaap des 
Indes Occidentales , sans qu'il pa- 
_ roisse sur quoi il s’'étoit fondé. Quel- 
ques années après, jai reçu de PA- 
mérique Espagnole, trois semences 
de Jalap, dont une a produit une 


grande plante à racines bulbeuses, 


auf grosses que celles du Jalap qu’on 
e cr teen Angleterre; mais la plante 
n’a pas produit de fleurs pendant les 
trois années qu’elle a subsisté, & 


elle a péri dans l'hiver de 1739 à 


1740. Depuis ce tems , je mai pu 
me procurer de nouvelles semences ; 
cependant je suis entierement con- 
vaincu que le vrai Jalap est une es- 
pece de Convolyulus ; au surplus les 
racines de la Belle-de-Nuit sont pur- 
gatives ; & quand on les donne à 
double dose, elles produisent le 
même effet que le Jalp. : 

Longi-flora, J'aireçu du Mexique 
Ja troisieme espece, ily a quelques 


années ; ses semences m'ont d’abord 


été envoyées de Paris par M. LE Mo- 
NiER , de l’Académie Royale des 
Sciences , & ensuite de Madrid, par 
le Doéteur HoRTEGA: les tiges de 
celle-ci rempent sur la terre, ff on 
ne leur fournit pas un soutien ; elles 
ont environ trois pieds de longueur, 
&se divisent en plusieurs branches 
garnies de feuilles en formede cœur, 
étopposées ; les feuilles, ainsiqueles 
tiges , sont velues, visqueuses, ets’ats 
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sachent aux doigts de ceux qui les 
touchent : Les fleurs qui naissent aux 


extrémités des branches, sont blan- 
ches, & ont des tubes fort longs & 
minces 3 elles répandent une odeur 
agréable et mufquée, et elles res- 
semblent à celles des autres especes 
qui se ferment pendant tout le jour, 
et s'ouvrent au coucher du soleil. 
Les semences de cette espece sont 


_plus grosses que celles des autres, 


et aussi raboteuses que celles de la 
seconde. 

Les deux variétés de Ja premiere 
espece ornent beaucoup les jardins 
pendant les mois de Juillet, Aoûtet 
Septembre; et si le tems continue à 


être doux, leurs fleurs se succedent 


souvent jusqu'à la fin d'O&obre. Ces 
fleurs ne s’épanouissent point avant 
lasoirée, tandis que le tems continue 
chaud ; mais lorsqu'il fait frais s @E 
que le soleil est caché par des nua- 
ges, elles restent. ouvertes presque 
tout le jour: elles sont si nombreu- 


_ses aux extrémités des branches, que 


lorsqu'elles sont épanouïes, les plan- 
tes paroissent en être entierement 
couvertes :, les unes sont uiies, et 
d’autres panachées sur la même 
plante; ce qui produit un belefet. 
On multiplie ces especes par. semen- 
ces, pour le choix desquelles on 
devroit avoir soin de ñe-conserver 
aucune des plantes dont les fleurs 
sont unies ; et quand on veut n'avoir 

que 
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ue des especes panachées ; ON a 
soin de rétrancher toutes Les fleurs de 
couleur unie, sur les pieds de fleurs 
panachées quelon destine à à Poe 
-des semences. : 

On répand ces semences en Mars 
sur. une couche de chaleur modérée: 
quand les plantes-paroïssent, onleur 
donne beaucoup d’air dans les tems 
doux , pour les empêcher de filer; 
et quandelles ont atteint la hauteur 
de deux pouces, on les transplante 
sur une autre couche de chaleurtrès- 
modérée , ou bien on les met cha- 
-cune séparément. dans un pett pot 
rempli de terre légere, et on les 
: plongedans une couche de chaleur 
tempérée, Cette derniere méthode 


est la plus sûre, parce qu’alors on 


ne.court aucun risque en les tirant 


des.pots, pour les mettre dans les 


plates-bandes, * etqu elles conservent 
toutes leurs mottes et leurs racines. 
_ On na pas besoin de les tenir à 
Pombre , au-lieu que celles qu’on 


transplante de la seconde couche 


dans les plates-bandes ; ne conser- 


vent que peu deterre:à leurs racines, 


et ont alors besoin d’être couvertes 
avec soin n sans ‘quoi: Dies 
souvent. ee 
Quand elles: sont sur h seconde 
couche chaude, il faut les tenir à 


Pombre , jusqu'à ce qu’elles aient 


formé de nouvelles racines , leur 

donner ensuite beaucoup d'air, pour 

les empêcher de filer, et dans le 
Tome F, 


à tirées de: 
- plonge dans 
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mois de Mai, les accoutumer par 
dégrés à suppôrter Pair ouvert. Si, 
au commencement du mois de Juin, 
É saison ‘est st favorables on ns Hans 


uni suffisante ; ue a 
sont bien enracinées , ellesn’ontplus 
besoin‘d’ateun soin. On peut les 
semer aucomméncement d'Avril, 
sur une platé-bande chaude, où les 
plantes croîtront _ ) Mais OÙ 
elles fleuriront tard. 

Comme les semences-de ces plan- 
tes “mûrissent très-aisément chaque 
année , on ne se ‘donne! gueres” R 
peine de conserver leurs racines ; 
cependant , en les tirant hors dé terre 
en automne , et enles mettant dans 
du sable: sec pendant Phiver-, à Pa- 
bri des gelées, on peut les replanter 
au printems : “elles déviendront ; » par 
cètte méthode ,; beaucoup plus gros- 
ses, et fleuriront plutôt que les plan- 
tes de semences. Si l’on couvre aussi 
ces racines avec du tan pendant l’hi- 
ver, pour empêcher la gelée d'y pé- 
nétrer, on pourra les Hisséi dans les 
platesbandes ; pourvu néanmoins 
que le sô! en'soit sec. Si Pom: plante 
dans de gros pots les : racines qu'on 
verre; et qu'on les 
né couche chaude : 
sous un châssis profond, on hâtera 
considérablement leurs progrès, et 
elles s’éleveront à la hauteur de qua: 
tre ou cinq pieds, ainsi que j'en ai 

S 
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souventfait ilexpérience, Ces plantes 
Hourissent. de tx ès-boune, heure, et 
“fonteun agréable. effet; lorsqu'elles 
sont. entremélées. avec d'autres. > 

: Les deux. -auties-espaces exigent 
démêne taitement:;.1hais comme la 
seconde D it . tout-à-fait si dute 
que les autres > à MOINS qu'on nait 
hâté sonaccroissement de tr ès-bonne 
heure elle ne Aeurit que. forttard, 
et ne perfectionne. port, ses ‘ser 
Iences 


MIROIR DE. VENUS. Vo ye 
CAMPANUEA SPECULUM, ET Se 
PANULA LÉNAR DA . 


MRTILEE. Payer V Vars IDÆA, 


| MISEREON, BOIS. GENTIL, 3 
ou la _Lauréore PEMELLE.: los 


241 tab. 126, Lin. Gens. Plans. 496, 
ainsiappelé de Mirella,, Latin, UE SI 
gnifie une, petite mire, parte que 
les capsules de cette plante ressèm- 
lent à une mitre. d'Evêque ; Sani- 
cle bétard, a’ “Amérique , OU petite Mitre, 

Care acreress lice. ide, la fleur 


une ie persistante. 


SRE 22 


cinq parties, La corolle est t'compo- 
sée. de. Cinq pétales - terminés en 


es 
à 


& 


% 


MIT 


-plusieufs pointes velues} et insérés” 


-dans:le calice. > ainsi que dix étami- 
nes , quisonten forme d’ alène , plus 
courtes que la corolle ; ‘et terminées 
par des‘antheres rondes: la fleur a 
“un Berme rond’, divisé enideux par- 


:tiés ,letrun:style peu apparent, . ICOU- 


xonn< par deux stigmats obtus: le 


‘calice sc: change dans la suite en une 


‘capsule ovale, et à une’cellule: qui 
‘s'ouvre en: deuxvalyes. (et œui con- 
tient un grand nombre de Po se- 
-mences. FT DONNE SE Le 
: Ce genre de plantes est rangé dans 
ki seconde section de la drriceué 
she de LINNÉE ,°qui comprend 
pt TR tan 
es , et deux styles Poe 
Les especes- sonti 3 
si, Mitella diphylla SCapo . 
Lin: Gens Nov. 29. Hort CHF 167. 
Roy Lugd. - -B. 459. Kniph. cents TZ, 
25593 petite Mitre avec destiges dé 
fleurs garnies  dedeux feuilles: © 


pu - Micelle! Americana | forum paralis 
: MITELLA. Tone. ER Re A ne Tourr, Inst.” 242 3 petite 


de te avec: de _ | 


bre he = tbe 
nina fmbriatis. Mentys Pugi 1:30 
__Cortuya ÆAmericana , Jpicato “flore, 
Bora:  . Here Par _— : 


52° an capo nn. ee 
2 2. Amm, Act. 2 
2; ne 5 . -peute Mitre à riges nue, - 


re : 


* 7 


 Mcella scapo nudo', corollarum petas 


ds frbriatss. Gmel, 2 # ie Le 
Éd 

Diphylla.\ La premiere “espece 
croit naturellement dans les bois de 
plusieurs. ne del Amérique Sep- 
tentriônale; ellea uneracine vivace, 
de HR sortent plusieurs feuilles 
en forme de lance , , Et angulaires, 
dont quelques-unes sont obtuses , 
et d’autres. terminées en pointe ai- 
guês elles sont dentées sur leurs 
bords, d’un vert luisant, un peu ve- 
lues , et supportées par de longs pé- 
tioles : les tiges des fleurs. 'élevent 
. immédiatement dé. e 


ont vers leur bise deux Où trois 


feuilles añoulair es, etaumilieu deux 
: petites fais à angles aigus , et Op- 
posées. Ces tiges S élevent d huit 
ou neuf pouces de hauteur, et Sont 
terminées par un épi lâche de fenré 
étites et blanches , dont les pétales 
sont garnis defr anges sur leurs bords ; 
elles paroissent au commencement 
de Juin , et produisent des capsules 
rondes, et remplies de La se- 
mences. 

Nuda. La seconde espece, » qui 
naît sans culture dans les: par tiés . 


tentriohales de PAfe, est dan a 
plus bas que la Premiere, “ei ne é= 


leve gueres qu'à cinq où six pouces 
dehauteur; ses feuilles Sont moins 
angulaires et ses tiges sont toujours 

nues et sans Rilles: ;.- ses épis: de 
. fleurs sont plus courts et plus serrés, 


A 


is La 
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"Culiire. Ces deux éspeces se mul- 

tipliene, ; €n divisant leurs racines en 

automne : on: les“ “plante Er + 
“dans‘uñ sol FAO ne. ne 


E: 
au 


’ 
FCITRE 
RITES 


MITELLA. MAXIMA. Ft 
PA 


| MOEDANIQUE ou MÉLISSE DES 
More Pope: Draco-c CEPHA- 
LUM Mona SR 


. MOLÈNE a Ou. A 
MALE, Voyez Nu: THAP- 


© MOLLE ou Masrrc à DES Re $ 
ou PorvriEeR Du Pérou, Voyez. 
SCHINUS. 


Crarcrore Morsgeline. nn. 
Caracteres, Le calice de Ê ft 
formé par cinq petites feuillesoblon- 
gues colorées en-dedans , ét per- 
sistantes : : la corolle est composée 
de cinq “pétales ovales ; plus Courts 
que le cahce : la fleur a trois: Étae 
inines hérissées ,: > postées près dü 
style, ét terminées par des 2 à 
simples ; son germe est. ovale. ; ét à 
trois sillons lsottient trois styles. 
t Couronnés par des 
stigmats obtts. Ce germe devient, 
hate la leur est passée, uñe Cap- 
sule ovale, et à trois cellules rem- 


“MobETeO! Lin Ga. ? Lane 99: 


phesde Semences enforme detein, 


oe 
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Ce genre de plantes est rangé dans 
a troisieme section de la troisteme 
classe de LINNÉE; qui, comprend 
celles dont les fleurs ont trois éta- 
mines et trois styles. 
= £es especes sont : > | 
1°, Mollugo verticillata , foliis yerti- 
cillatis, cunei-formibus, acutis, caulesub- 
diviso: lecumbente ; pedunculis unifloris. 
Hort. Ü psal. 24, Kniph, Orig.8. n.71; 
Grateron à feuilles verticillées, en 
forme de coin ,-et aigués , avec des 
branches trainantes” et divisées ; et 
des pédoncules qui soutiennent une 
seule fleur. ee 


Mollugo foliis sæpiis “ue lanceo 
latis. Gron. Virg. T4 ee 
- Alsine spergula Mariana ,  latiori je 
Do , foribus ad nodos pediculis curtis 
circa caulem.insidentibus, calycibus ele- 
ganter punctatis. Pluk. Mans. 9,1, 332, 
fs 
Alsine procumbens, Gal facie. Eire, 
Pict. î. A = 
2°. Mollugo drole À ie qua- 
‘sernis obovatis, paniculé dichotomä. 
Hort, Cliff. 28 ; Grateron qurproduit 
à chaque nœud quatre feuilles ova- 
Les. , et qui a une panicule à la divi- 
sion des branches. 
Hernaria Alsines folio. Tourn. Inse. 
507; Herniare à feuilles de Mouron, 
Mollugo cesrap hylle in ee Gus 
I, p. 89. _ : 
« Polycarpon a . S) Ye, 
Plant, rom, 1.p.247. 


MOL 
Triclis Lristem on ; folis io 


Hall, Gaut,25. 


re maririA de Bauh, | 
Pin 282> 


Arthyllis A ne filia » polygonoides 


major. Barr, Rar. 103. f. 534 


Il y a deux ou trois espèces de ce 
genre qui sont rarement admises 
dans les jardins , et dont, pour cetté 
raison, je ne ferai point mention | 
16. 


Ce deux especes sont annuelles, 
La premiere, FE est originaire des 


0 


pays chaud: 2: dure que la 
seconde; elles sont toutes deux traf- 


_nantes , et leurs tiges. sont couchées 


sur laterre. La premiere , qui Sr 
tend à à huit ou neuf Le de cha- 
que côté, est garnie à chaque nœud 
de six ou sept feuilles petites et éten- 
duesen forme d'étoile : ses fleurs 
sont petites, comme celles du Mou- 
ron ; chaque pédoncule en s soutient 


une ; elles sont remplacées par des : 


capsules ovales, et remplies de pe- 
tites. semences qui. poussent au 
printems suivant, sans aucun soin: 
sion leur permet de se: répandre ; 
mais quandilarrive qu’elles tombent 
sur la terre dont on se sert pour cou- 
vrir une couche chaude, les plantes 
sont plus précoces, et deviennent 
plus fortes que celles de plein aire 


Onconserveces plantes dans quel 
ques jardins, pour la varicté, quoi 


qu “elles ne soient pas fort belles. 


\ 


MOL 
MOLU Een Voyez Moruc- 
CELLA. 


MOLUCCELLA: Lin. Can Pan. 


643. Molucca. Tourn. Inst. R. H. 187. 
tab. 88. Cette plante prend son nom 
des Isles Moluques , où elle à été 
trouvée. Melisse des NDS OU. 44 
Moluique. 

Caracteres. La Heur a un calice 


gros, persistant, et formé par une 


feuille profondément dentée et ou- 
verte sur ses bords: la corolle est la- 
biée; son tube est court; la levre 
supérieure est érigée , concave, et 
entiere , €t l’inférieure est divisée en 
trois parties, dont celle du milieu 


ést plus longue que les autres ; la_ 


Heur à quatre étamines placées sous 
la levre supérieure, dont deux sont 
plus courtes que les autres, et qui 


sont toutes terminées par des anthe- 


res simples ; le germe est en quatre 


pages, et soutientun style placé avec 


les étamines, et couronné par un 
stigmat divisé en deux portions ; ce 
germese change dans la suite en qua- 
ire semences angulaires, convexes, 
et postées dans le calice. | 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la premiere section de la quator- 
zieme classe de LINNÉE, avec 


celles dont les fleurs ont deux cta= 
mines longues et deux courtes, et 


qui produisent des semences nues 
tenférmées dans le calice. 
Les especes sont : 
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1°. Moluccella levis ,calycibus Carn= 
pari-formibus , sub-quinquà - dentatis ; 
denticulis æqualibus, Lin. Sp, 821. Rp 
Lugd.-B. 314 Horr. Ups. 172. Gron. 
Orient. 75. Kriph, cenr, 17. 7. 7, 
Sabb, Hort, 3. 1, 45. Reon, Bor, ; Mé- 
lisse des Moluques avec des calices 
en forme de cloches, découpés en 
cinq dentelures égales, 
Molucca levis. Dod, Pempt. 923 
Mélisse des Molnques, unie, Où ni 


Moluque, 


Melissa Mo crma rate Bauh. 


LE. 2294 


D. Moluccella spinosa , Calycibus 


| nsahes octo-dentatis, Lin. Sp. 821. . 


Roy. Lugd.- B. 314. Horts Ups. 172. 


Sabb. Horr. 3,1, 463 Mélisse des Mo- 
Juques, dont les calices sont en 


masque , et découpés en huit dents, 

Molucca spinosa, Dod, Pempt. 2e 
Mélisse des Moluques , épineuse, 

Melissa Moluccana -ferida. Bauh, 
Pin. 229. 

Levis. La premiere espece s’éleve 
avec une tige quarrée , à trois pieds 
de hauteur, et s’étend au-dehors en 
plusieurs branches lisses, qui SOI- 
tent par paires, et sont garnies de 
feuilles rondes profondément entail- 
lées sur leurs bords , supportées par 
de longs pétioles opposés, lisses, 


et d’un vért clair sur les deux surfa- 


ces : ses fleurs naissent en têtes yer- 
ticillées aux pétioles des féilles : 
elles ont de fort grands calices éten- 
dus et découpés eñ cinq parties; 
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immédiatement au - dessous des 
fleurs sortent deux paquets de lon- 
: gues épines , un à chaque côté de la 
uge; chaque paqueten,contient cinq 


ou six, qui s’élevent de la même - 


ointe. Les fleurs sont petites ; ; et 
placées dansle fond de larges calices; 
de maniere qu’elles ne sont pas visi- 
bles de quelque distance : elles sont 
dun blage- tirant sur le pourpre, et 
de la même forme que toutes les 
labiées ; leur leyre supérieure est en- 
tiere, etcreusée en forme de cuiller, 


et l’inférieure est découpée en trois 


segmens, dont celui du milieu est 


le pus long. Quand la fleur est 
passée, le germe se change en qua 


tré semences. angulaires , en forme 


de massue, et renfermées dans le 


calice. Cette plante fleurit dans le 


mois de Juill et; mais ses semences 


ne mürissent point en Angleterre , à 
moins que Pannée nesoit chaude et 
seche : son odeur paroît désagréable 


à quelques personnes, et plait à 


autres. à 

- $pinosa. La seconde espece a des 
tiges quarrées ; lisses, et de couleur 
tirant sur le pourpre, qui s ’élevent 
à la hanteur de quatre pieds , et jet- 
tent des branches au-dehors de la 
même maniere que la première ; ses 
Ont. Qu petites, suppor- 


RER 7 Po 


ment done sur leurs bords: lesc ca 
li es des fleurs, uisont moins | I 
a] 


x 


oles g d’une | 


M O L 
ges, sont découpés en huit segmens, 
terminés chacun Le pointe ai- 
gue ; ses fleurs Sont semblables à. 
celles de la précédente , ainsi; que 


les semences: mais cette espece est 


moins dure que la premiere. 

La premiere croit naturellement 
dans plusieurs parties de la Syrie, 
etla seconde dans les Isles Molu- 
ques, d’où ce genre a pris son nom; 
elles sont toutes deux annuelles , et 
périssent aussi-tôt que leurs semen- 
ces sont müres. Comme elles sont 
originaires des pays chauds, elles 
perfectionnent rarement leurs se- 
mences en Angleterre , quand on ne 
les: seme qu'au printems. Ainsi, 1l 
vaut mieux les élever dans des pots : 
en automne : on les tient sous le vi-: 
trage d’une couche chaude en hiver, 
de maniere qu’elles puissent avoir 
de Pair dans les tems doux ;-mais il 
est essentiel de les conserver seches:, 
sans quoi elles sont très-sujettes à 


_ être attaquées de pourriture, quand 


elles restent trop Îong-temps cou- 
vertes pendant les gelées. Au prins 
tems , on peut tirer les plantes-hors. 
des pots, avec leur motte entiere, 

etles mettre dans une A 
chaude, à l'abri des vents violens: 
on les arrose un peu, pour. fixer 
terre a leurs racines ; 3 après. quoi elles 
n’exigent plus aucun autre soin 
que d’être tenues nèttes de mauvaises 

herbes. Il faut Les soutenir ayec des 
baguettes, pour empêcher qu’elles 


— Mo 
ne Soient lompues par les vents. Les 
plantes ainsi conservées pendant l’hi- 
ver fleurissent à la fin du mois de 
juin, et peuvent donner de bonnes 
Semences 


ee. ou MéLisse Des Mo- 
 LUQUES. Hope Moruccrrra LÆ- 
JL  - 


 MOLY. Faye ALLIU. 
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-MOMTE ou Gr A GREFFER. 
On appelle de ce nom une espece 
de cire composée d'une livre de: 
poix: noire et d’un quarteron detc- 
rébeñthine Ofdinaire : On met ce mé- 
lrge dans- un pot de terre que Pon 
place sur du feti en plein air. En fai- 
sant cette espece de cire, il fautavoir 


: la a main un n couvercle, afin de: pou 


indre ee. elle “s’en- 
ame 3 ce qu'il faut faire Phisteurs 
fois, afin que le feu fasse € évaporer 
ses parties volatiles. 

On connoît que cette cire à assez 
botilli, quand, en En versant un 
peu sur une assiette plate étain ; 
elle. s’'épaissit aussi-tôt : on répand 
alors cette poix fondue dans: un au- 


tre pot ; On y sion un peu de ciré 


commune , qu'on mêle . avec la pre. 


miere, etlPon COS cette iatiére | 


Pour Pusage. 


Le En Agricola donné a. 


maniere de l’employer. 
Qi vous voulez, ditil, cou- 
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vrir des racines : avec cette cire, 11 
faut la faire fondre , là laisser refroi- 
dirun peu, ettrempeér les deux bouts 


“de la racine que vous voudrez Plèn- 


ter (car le Docteur la propose pour 


les morceaux de racines ou ‘arbres 
qu'on veut planter) l’un après l'autre, 
maïs Pas trop avant dans là cire : 


mettez-les ensuite dans Peau , LL. 


tez-les dans la terre, le petit bout en 
bas, de maniere que lé gros bout 
puisse paroître un peu au-dessus, 
“pour profiter de lavantage de Pair; 
et comprimez bien a terre .a autour 
‘de ces racines ; afin quelles n’en re- 
Coivént pas trop d'humidité, ; Car cela 
les feront pourrir. 

- Lemême auteur donne [a méthode 
suivante, pour fairé une momie pro- 
2e aux plantes Ex otiques.  — 

- Prénez trois livres de térébe thine 
=. Venise: ; faire - là fondre dans un 
pot de terre fort ; SUY Ün feu lents = 
quand elle est tout-à-fair fondue 3 

“ajoutez-ÿ une demi-livre de gomme 
copale, bien _Pülvérisée ét LtAmisée 9 


ton, en augmentant le feu: par Fa 
grés. Ce mélange se dissoudra in= - 
sensiblement ; on laissera ensuite la 
térébenthine s ’évaporer . ; Gt le mé 
_lange s'épaissir : * LOr$qu’il aura ac- 
quis une consistance sufifante , On . 
pourra en former de petits, re 
semblables à ceux de cire d'Espagne, 
que Pon conservera pour Pusage. 

Ce Docteur: prétend que cette 


s 
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momie est un excellent vulnéraire 
pour es plantes , parce qu’elle n’est 
pas sujette à se corrompre comme 
d'autres substances gommeuses; elle 
empêche toute pourriture entre la 
tige et la racine, et par ce moyen 
le calus se forme bien plutôt, et 
s'étend sur toutes les parties de 
sorte que la tige se trouye entiere- 
“ment unie avec la racine, et lui 
donne de la force et dela vigueur. 
Voici la maniere de faire la mo- 
mie végétale, suivant le même Au- 
teur. 
Remplissez un grand chaudron ou 
pot de terre auxtrois quarts , avec 
de la poix noire ordinaire ; ajoutez- 
yun peu de résine fine, où de la 
poix sulfurisée avec un peu. de 
cire nee : faites fondre ce mélange, 
jusqu'à ce qu'il devienne liquide; 
ôtez-le ensuite de dessus le feu, et 
placez-le sur la terre , jusqu'à ce 
qu'il cesse de fumer: lorsqu'il sera 
refroidi , vous pourrez » AVEC une 


brosse, en frotter les incisions faites 
pour la grefle ordinaire ou celle en 


écusson , etc. etc. EICe 


Méthode du même Auteur, pour faire 
la Momie propre aux arbres des: jar- 
= . dins ee des forêts. 


Preneao livres de térébenthine 
ordinaire, ét quatre. livres de poix 
: commune ; ; faites fondre la térében- 


thiness sur à fus et, après. avoir: mis 
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la poix en poudre, jettez-la dans fa 
térébenthine : quand le tout sera 
mêlé et. épaissi, ôtez-le du feu, et 
conservez-le pour l’usage. 

On peut former , avec cette com- 
pofition , de peuts bâtons semblables 
à ceux de cire d’Espagne ; ou la 


conserver dans de petits pots : on la 


fait fondre sur un feu lent, quand on 
veut s’en servir , et on y trempe une 


_petite brosse , Dour. en frotter: les 


greffes. 

Le même Auteur dune: larecette 
suivante pour faire la momie noble 
ou la cire à greffer. 

. Prenez deux livres de. -poix pure : 
qu’on appelle poix vierge de Ratis- 
bonne; ajoutez-y une demi-livre de 
tér ébenthine ; : mélez ces. deux dror 
gues ensemble dans un pot de terre; 
placez-le sur le feu ,afin.que les par- 
ties les. plus déliées de la térében- 
thine s’évaporent , sans. quoi ce mé- 
lange nuiroit beaucoup. aux arbres 
et aux racines : faites la même 
épreuve que pour la premiere COM 
position , afin de connoître si elle est 
assez cuite; après quoi. vous ÿ ajou- 
terez ençore une demi-livre de,cire 
vierge ,.€t une demi-once demyrrhe 
etd’aloës pulvérisés. Quand. toutes 
ces drogues seront bien. mêlées ; 


vous en formerez des. bâtons, où 


vous la conserverez dans des pois 

de fayence. 
Le tems le ie propre pour faire 
usage de cette composition. sur les 
racines 
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racines, est dans Les mois de Sep- 
tembre , d'Octobreet de Novembre, 
quoiqu’on réussisse assez bien dans 


tous les tems de l’année ; mais Pau-. 
+tomne est la saison la plus favorable. . 


_AcricoLa dit que la seule difé- 
rence consisté en ce que tout Ce qui 
est planté au printems. , POUSSE aux 
mois de Juin et de Juillet, et que 


ce qui i est planté en automne, ne com: 


mence à pousser qu’au mois d'Avril. 
Le même Auteur fait mention de 
beaucoup de merveilles opérées 


par ses momies. Ceux. qui voudront 


satisfaire leur curiosité à ce shjer . 
pers recourir à son traité, 


MOMORDICA. Tourn, Inst. R. 
H, 103. 29. 30. Lin, Gen. Plant. 
1090 ; Pomme de Merveille. 

 Caracteres. Cette plante a des fleurs 
inâles et des fleurs femelles sur le 
_ même pied; les fleurs mâles ont un 
- calice étendu, et formé par une 
feuille ; la corolle est monopétale, 
etadhérente au calice : la fleur a 
t'ois étamines, dont deux ont des 
antheres divisées en deux parties, 


“ét des oreilles à chaque côté, et la 


| wroïsieme a une anthere simple avec 
des oreilles. Toutes ces étamines 
- sont jointes en un corps. Les fleurs 
femelles ont un calice et une corolle 
semblables à ceux de la fleur mâle; 
ellessont postées sur le germe, etont 
trois courts filamens sans antheres, 
Le germe, qui soutient un style cy- 
Tome PV, 
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lindrique, divisé en deux parties, 
et COouronné par trois stigmats 
oblongs et bossus, se change dans 
la suite en un fruit oblong, qui s’ou- 
vre ayec élasticité, et montre trois 
cellules membraneuses, remplies de 
semences comprimées. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la dixieme section delavingt-unieme 
classe de LiNNÉE', qui renferme 


celles qui ont des fleurs mâles etdes 
fleurs femelles placées sur le même 


pied , egdont les & étamines sont join= 

tes ensemble. 
Lesespecessont:  -; 
1°. Momordica Balsamina j pomis 


 angulatis , foliis glabris , pal AO 


ais, Hort. Cliff. 45 1. Hort, Ups. 293, 


Roy. Lupd, - B, 262. Kriph. cent, 7. 


a. 60, Pomme de Merveille , avec 
des fruits angulaires et ondés, et des 


feuilless unies et étendues en forme 


de main. 

Momordica vulgaris. Tourn, Inst. KR, 
H, 103 ; Pomme de Merveille, com: 
mune. 

Balsamina rotundi-folia répens , sivè 
Mas. Bauh. Pin. 306.  . — 

- Charantia. Dod. Pempr. 670. 

2°. Momordica Charantia ; pomis 
angulatis , tuberculatis x fols villosis ; 


- longitudinaliter palmatis, Hort. Cliff, 


451. F1 Zeyl. 351. Roy. Lugd.- B. 
262 ; Pomme de Merveille 'ayecdes 


fruits angulaires et couverts de tu- 


bercules , et des feuilles velues , 


allongée, et en forme de main, 
- T 
|; 
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Momordica Zeylanica Pampineà 
-fronde, fructu longiore. Tourn. Inse. R. 
H. 103 ; Pomme de Merveille de 


Céylan, à feuilles de Vigne, et à 


fruit plus long. 


Balsarmina cucumerina Indica , frucrn 
majoré flavescente. Cornm. Hort, 1. 


P-103..f. 4 
Amara Indica. Ramphe An. > Pe 


410, f. IST. 


re Rhecd, Mal. 8. p. 2.27. 9. 
37% Momordica Zeylanica , pois 


ovatis, acuminatis , tuberculatis , foluis 
glabris , palmatis , serratis ; Pomme de 
Merveille , avec des fruits ovales, 
couverts de tubercules, etterminés 
en pointe aiguë et des feuilles unies 
en forme de main, et sciées. 


Momordica Zeylanica : Pampineé 
fronde, fructu Breviori. Tourn, Inse. 


103 ; Pomme de Merveille , de Céy- 
lan , avec une feuille de ve à 
un fruit plus court. 

Pavel. Rheed, Mal, 8, p.18+ 8, 10. 
Sabs. Hort. 1. f. 61. 

4. Momordica Elaterium , ns 
hispidis, cirrhis nullis. Lin. Sp. Plans, 
1010. Mat, Med. 208. Kniph, cene 
8,7. 72. Sabb. Hort. 1. f. 64. Repn, 


Bor. ; Concombre sauvage, avec un 


fruit piquant, et sans vrilles aux 
branches: 

Cucumis. sylvestris > ASININUS diCEUS, 
€. B. P.514 Conçombre sauvage ; 
appelé Concombre des ânes: C’est 

 FElaterium de Boërrhaave, . 

Balsamine, La premiere espece 
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croi naturellement en Asie, et les 
seconde ettroisieme, dans lIsle de 
Céylan. Ces plantes sont annuelles, ! 
et périssent bientôt après que leurs 
fruits sont mûrs ; elles ont, comme 
les Concombres et les Melons, des ü- 
ges traïnantes , qui s'étendent à trois 


Où quatre pieds de longueur , et 


poussent des branches latérales , ar- 
mées de vrilles, au moyen des- 
quelles elles s’attachent à toutes les 
plantes voisines , pour se défendre 
contre les vents. Ces branches sont 
garnies de feuilles semblablesà celles 
de la Vigne. Les feuilles des premiere 
et troisieme especes sont unies ; 
profondément découpées en plu- 
sieurs segmens , et étendues en. 
forme de main; mais celles de la 
seconde sont plus longues et ve- 
lues, Le fruit de l premiere, 
ui est ovale et terminé en pointe 
aigué , a plusieurs angles profonds, 
et des tubercules aigus placés sur 
les bords : il devient rouge ; ou de 
couleur pourpre en mürissant ; il 
s'ouvre avec élasticité, et jette au 


loin ses semences (x). 


Charantia. Le fruit de la seconde 


SR — 

(x) Cette plante a a réputation d’être un 
des meilleurs vulnéraires connus. huile 
d’amandes douces dans laquelle on a fait in- 
fuser ses graines, passe sut-tout pour un ex- 
cellent remede contte la piquûre des tendons, 
les blessures de toutes especes, les hémor- 
rhoïdes , lesulceres de la matrice, la ger- 
sure des mammelles , etc. 
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est beaucoup plus long que celui de 
la premiere, mais moins profondé- 


ment canelé ; ses tubercules sont ré- - 


pandus sur toute sa surfaces et ne 
sont pas si aigus que ceux de la 
précédente Ce fruit devient jaune 
en muürissant, et lance ses semences 
ayec élasticité, | 
 Zeylanica. Le fruit*de là troisieme 
est courtet pointu ; comme celui de 
Ja premiere , Mais moins gonflé au 
milieu ; ses angles sont moins pro- 


fonds, et toute sa surface est forte- . 
males .sortent sur des sédoncules 


ment garnie de tubercules aigus. 
Ce fruit devient d’une couleur d’o- 
range foncée en müûrissant, et jette 
ses semences de la même maniere. 
_ ÆElaterium. La quatrieme, à la- 
quelle on donne le nom de Corcom- 
bre sauvage, a un fruit qui jette im- 
pétueusement ses semences aŸec un 


jus visqueux, dans lequel elles sont 


renfermées . lorsqu’ on le touche à sa 
maturité, ce qui la fait aussi quel- 
quefoisnommer Mol metangere. Cette 
_ plante croît naturellement-dans quel- 
ques parties chaudes de l’Europe ; 
mais en Angleterre, on la cultive 
dans les jardins, pour son fruit, qui 
est d’usage en Médecine, ou plutôt 
pour la fécule du jus du fruit, qui 
est l’Elaterium des Boutiques. 


Cette plante a une racine grosse, 


charnue , et presque semblable à 
-celle de la Brionne, de laquelle sor- 
tent au printems plusieurs tiges 
épaisses , rudes et trainantes, quise 
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divisent en plusieurs branches , et 
s'étendent à trois pieds detous côtés. 
Ces branches sont garnies de feuilles 
épaisses , rudes, presque en forme 
de cœur, de couleur grise, et sou- 
tenues sur de longs pétioles : ses 
fleurs naissent aux aisselles de fa 
tige; elles sont mâles et femelles, 
et naissent en différens endroits sur 
la même plante ; comme celles du 
Concombre commun; mais elles sont 
beaucoup plus petites , d'un ja 
pâle, etverdâtres au fond ; les 1 


courts etépais,et les femelles sont ph 


cées sur les ; jeunes fruits . qui après Se 


que les fleurs sont fanées , croissent 
jusqu’à la longueur d’un pouce et de- 
mi,etse gonflent comme les Corcom- 
bres, Ces fruits sont gris comme les 
feuilles : et couverts de piquans 
courts : ils ne changentpointde cou- 
leuren mürissant , comme la plupart 
des autres fruits de cétte classe ; mais 


_sil’on entreprend de les cueillir, ils 


quittent les. pédoncules, et jettent 
leurs semences et leur jus avec une 
grande force ; de sorte que, par- 
tout où il y a de ces plantes, sion 
laisse le fruit jusqu’à sa maturité, les 
semences s’écartent dans tous les en- 
virons à une grande distance, et pro- 
duisent une grande quantité de nou= 
velles plantes au prin emssuivant. 
Quand on veut faire usage du 
fruit, il faut toujours le recueillir 


ayantqu'il soit mür ; car si l’on attend 


Ti 
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ce moment, on perd la plus grande 
partie de son jus, qui est la seule 
chose qui soit utile. Celui qui reste 
mêlé avec le parenchyme du fruit, 
nest pas, à beatconp près, aussi 
bon. L’Ælaternium fait du jus pur, est 
beaucoup plus blanc, et conserve: 
sa vertu Les plus long-tems 
que celui qu’on es par expres- 
sion. 

Culture, Les trois premieres es= 
peges sont annuelles : on seme leurs 
graines sur une couche chaude au 

commencement du mois de-Mars: 
quand les plantes poussent, on les 


 transplante sur une nouvelle couche 


chaude, comme on le pratique pour 


les Concombres et les Melons , en met - 


tant deux plantes de la même espece 
sous chaque vitrage: on les arrose , 
on les tient à l’ombre . jusqu’à ce 
aw’elles aient formé de nouvelles ra- 
cines; on les traite ensuite comme 
les Concombres, en permettant à leurs 
branches de s’étendre sur la terre de 
la même maniere, et on les tient 
nettes de mauvaises herbes, 

Avec cetraitement , pourvu qu’on 
ne leur donne pas trop d'humidité, 
et qu’on ne les expose pas trop au 
plein air elles produiront leurs fruits 
en Juillet et leurs semences müri- 
ont en Août et Septembre > tems 
auquel il est nécessaire de les cueil- 


br aussitôt qu'on. voit. cle fruit son 


ve Ÿ 
* On conserve ces sas — Le 


AT a 
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jardins des curieux, à cause dela 
singularité de leurs fruits ; mais 
comme elles occupent beaucoup de 
place sur les couches chaudes, qw’el- 
les ‘exigent! beaucoup de soins, 
qu’elles ont peu de beauté , et 
qu’elles ne sontpas d’un grand usage, 
on ne les cultive gueres en Angles 
terre, à moins que ce ne soit dans 
les jardins de pour ne pour la va= 
riété. <. 

- Quelques. personnes mettent ces 
plantes dans des pots, fixent leurs 
tiges à des baguettes, pour les em- 
pêcher de remper sur la terre et les 
placent dans une serre chaude , où 
elles produisent leurs fruits assez 
bien, si élles sont traitées avec 11- 
telligence : de cette maniere, elles 
font plus d'effet que quand: on laisse 
traîner leurs branches comme celles 
des Concombres et Melons. Cepen- 
dant quand on les laisse remper sur 
la terre, qui est la maniere naturelle 
dont elles croissent , elles profitent 
beaucoup mieux , et produisent plus 
de fruits ; car quoiqu’elles soient at= 
mées de vrilles , ce n’est :cepen- 
dant pas pour grimper ; mais seule= 
ment pour se fixer à tous les soutiens 
voisins , et se garantir des secousses: 
des vents, qui brisent souvent leurs” 
branches, quand LEE ie sont texpo- 
sées. = 

La quatriemesspece s . aisé 
ment de semences, qui poussent une 


grande quanuté de plantes au prin- 


; ; Ps 
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tems suivant, quand on leur donne 


le tems de se répandre ; où quand 


on les seme sur une planche de terre 
légere ; les plantes pousseñt environ 
un mois après , et peuvent être trans- 
plantées ensuite dansun terre ou 
vert en rangs élorgnes. de trois ou 
quatre pieds, et à une distance égale 
-entrelles. Si lon fait cette opération 
avec soin, tandis qu’elles sont en« 
core jeunes, on ne court aucun 
risque deles voir manquer ; etquand 


elles ont pris racine, il suffit deles 


débarrasser des herbes inutiles qui 


les environnent. Si la terre dans la 


quelle elles sont plantées est seche ; 
leurs racines subsisteront pendant 
irois Où quatre années, à moins qu'il 
ne survienne un hiver més-rude > qui 
les feroit périr. 


Lr 
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34 Leonurus. Tour. Inst te R. H. 187. 
ab, 87. 


Caracteres, Le calice est tubulé- 


cylindrique , et formé parte feuille 
canelée et découpée sur ses bords en 
2 parues égales : la corolle est 
Gpétale et labiée ; elle a un tube 

ee plus en que le calice, 
et divisé au sommet en deux levres, 


dont la supérieure est étroite, en- 


 tiere et érigée ; et Pinférieure, qui 
est large, et divisée en trois parties 
xefléchies, a son segment du nulieu 
long ététroit , etles latéraux obtus : 
la fleur à deux étamines hérissées, 
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de la longueur de la levre supérieure, 
dans faquelle elles sont enveloppées, 


étterminées par des antheres com: 


primées et érigées ; dans le fond du 
tube est placé un germe à quatre 
pointes, qu soutient un stylemince, À 
enveloppé avec les étamines, er 
couronné par un stigmat aipu , et 


divisé en deux parties. Ce germe se 


change ensuite en quatre semences 
nues , renfermées dans le calice. : 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la premiere section de la seconde 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont deux éta= 
minesetun style. 

Les especes sont: 

1°. Monarda fistulosa ; capitulis ter- 
minalibus, caule obtusangulo. Hort, 
Upsal, 12. Mai, Med. p. 39. Kriph. 
Orig, cent. 2. n. 47. Fabric. Helmsr. p. 
95 ; Monarde avec des têtes de fle 
qui terminent les Et 
angles sonrobtus. 

— Monarda floribus capitatis | caule ob= 
zuso. Vir, Cliff, 3. Roy. Lugd.-B.3134. 
Hors, Cliff. 11, Riu, Mons. 58. ; 

Leonurus Canadensis, Origani folio. 
Tourn. Inst, R, H, 187 ; Leonurus de 
Canada, à feuilles d'Origanum. Mo- 
narde du Canadas … 

Origanum fistulosum Canadense, Cor DA 
CEanad. 13.f: 14% 

Monarda mollis, Amen, Acad, 3 
Pe 399: 

Cinopodens majus Wirginiense ; 7 
lis minas hirtis acutioribus, floribus 


Fée 
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FAN NE 


150 MON 
slots. Moris. Hist..3, p. 4743 Va- 


riété. 


a, 46 ;Monarde avec des fleurs rap- 


_prochées entêtes , dont les étanunes 


sont presque en deux corps, et une 


tige aiguë et angulaire. 
Monarda caule acutè angulato , cn 


| pitulis terminalibus. Hort. Cu. 495: 


Cold, Noveb. 7. 

Monarda floribus capitatis, verticilla- 
sisque , caule acutangulo , folus lanceo- 
lato-serratis, glabris. Butt. Cun. 226. 
Trew. Ehret, 32. f. 665 : Monarde à 
fleurs recueillies en tête, et verti- 
cillées', avec une tige à angles aigus » 
et des feuilles unies, sciées, et en 
forme de lance, communément ap- 
pelées Thé d'Oswego. Monarde de 
Pensylvanie. 


3°. Monarda punctata , floribus verti- 
cillatis,  Gorollis PRES Hors. Cole. 


a Lagd. - ue + Honor 
3..f. 86. 87 ; Monarde à fleurs verti- 

cillées ; dont les pétales sont ee 
tuées, 

Clinopodium Virginianum angusti= 
folium , floribus amplis luteis, purpur 
maculä notatis, cujus caulis sub-quovis 
verticilo decem, vel duodecim foliolis 
. rubentibus ere circumcinctus. Banist. 
Kaïi Sup 300 ; Clinopode de Vir- 
ginie , à feuilles étroites, avec de 
Ce. fleurs jaunes tachetées de 


1 


e °, Monarda nn, floribus capi- 
sais ,sub-didynamis , caule acutangulo, 
Lin. Sp. Plant, 32. Kniph. Orig.cent 2. 
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pourpre, et des tiges garnies de dix 
où douze petites feuilles rougeàtres 
sous chaque tête verticillée de 
fleurs. : 

Fistulosa. La premiere espece, qui 
croît naturellement dans Le Ganada 
et dans quelques autres parties Sep- 
tentrionales de l'Amérique, a une 
racine vivace , composée de fortes 
fibres, qui s’étendent au loin de tous 
côtés: ses tiges s’élevent àla hauteur 
d'environ trois pieds; elles sont ve- 
lues , et ont des angles obtus ; elles 
poussent vers Le haut deuxou quatre 
branches latérales, garnies de feuilles 
oblongues la ges à leur bâ$e, mais 


terminées el pointe aigue , velues ; 


un peu dentées sur do bords; 


postées sur des pétioles courts et ve- 


lus , et opposées ; la tige et les 


branches sont terminées par des tê- 


tes de fleurs pourpre, qui ont une 
enveloppe composée de cinq feuilles 


à ee aiguéau milieu: ces fleurs ont 
chacune deux étamines plus fongues 
que les coroiles , avec un style dela 


même longueur, ei couronné paf. 
un stigmat divisé en. deux parties NT 
elles paroissent dans Le mois de Jul 
let , et produisent des semences 
qui mürissent en automne. 
Didyma. La seconde espece est 
originaire des mêmes contrées que 
la premiere : les habitans de l’Amé- 
rique font infuserses feuilles en guise. 
de Thé, ets lui donnent pour cette 
raison le nom de Thé d'Oswego: 
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sous léquel nom elle a été apportée 
en Angleterre; elle a une racine 


vivace. , et une tige annuelle qui 
périt en autgmne. Les tiges de cette 


espece sont hsses, etont quatre an: 
gles aigus; elles s’élevent à la hauteur 
d'environ deux pieds ; et.sont gar- 
nies de feuilles unies, ovales, en 
forme de lance, dentées sur leurs 
bords ;, opposées , supportées par 
de fort eourts pétioles , et quirépan- 
dent, lorsqu'on les froissé, une 
odeur fortagréableet rafraichissante : ; 


les tiges poussent vers leur sommet . 


deux ou quatre petites branches laté- 


rales, garnies de petites feuilles de 


la même forme que celles de la pré- 
cédente : ses fleurs naissent en gros- 
ses têtes verticillées aux extrémités 


des tiges , et souventil y a une tête 
plus petite de fleurs verticillées , qui 
croît à un nœud au-dessous de la 


grosse tête, et nne pareille qui s’é- 
lève au-dessus , sur un pédoncule 
nud. 

Ges fleurs sont dun rouge bril- 
Lant ; elles ont deux levres, dont la 


supérieure est longue , étroite et. 


entiere, et lPinférieure est découpée 
en trois parties; elles ont chacune 
deux étamines plus longues que la 
Corolle , et terminées par des anthe- 


res comprimées , et plusieurs ont 


encore deux étamines plus courtes 
et SanSantheres, Cette plante fleurit 
dans le mois de Juillet; mais dans 
les années pluyieuses, ou quand 
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elle se trouve placée dans un sol hu- 
mide, elle continue à produire de 
nouvelles fleurs jusqu'au milieu ou 
à la fin de Septembre. 

Culture. On peutmultiplier ces deux 
especes , en divisant leurs racines : 
la premiere ne se multiplie pas aussi 
vite que la seconde ; mais comme 
elle produit une grande quantité de 
semences, on peut y suppléer par 
ce moyen. Quand on seme ses grai- 
ñhes en automne , aussi-tôt qu’elles 
sont müres, les plantes poussent au 
printems suivant ; mais sion ne les 
met enterre qu'au printems, il est 
rare qu’elles paroissent dans la même 
année. : 

Lorsqu’elles ont poussé, etqu’elles 
sont en état d’être enlevées, on les 
transplante dans une plate-bande , à 
ombre, à neuf pouces environ de 
distance; et lorsqu'elles ont formé 
de nouvelles racines , elles n’exigent 
plus aucun autre soin que d’être te- 
nues nettes de mauvaises herbes. En 


automne, on les transplante à de- 


meure dans les plates-bandes, où 
elles fleuriront dans Fété suivant, 
et _produiront des semences müres : 
leurs racines dureront plusieurs an- 
nées, et pourront être divisées cha- 
qües deux ans, pour les multiplier, 
Cette espece exige une terre molle 
et marneuse , et une fituation pet 
exposée au soleil. 

La seconde espece perfectionne 
rarement ses semences en Angle: 
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terre; mais elle se multiplie assez 
promptement par ses racines rem- 
pantes , ainsi que par boutures , qui 
prennent aussi aisément racine que 


. celles de la Menthe, lorsqu'on les 


lante au mois de Mai, sur une 
plate-bande à l'ombre ; mais comme 
ses racines s'étendent beaucoup St 


tre moyen pour la multiplier. 
Cette espece demande un sol hu- 


mide et léger. Si on Ja plante à à l’ex- 


posiuon du levant, elle restera plus 
Jong-tems en fleurs que dans une si- 


-tuation plus chaude ; elle produit un 


agréable effet dans Le jardins : ses 
feuilles ont une odeur fraîche et 
agréable , et bien des personnes ai- 
ment à se servir de ses jeunes feuilles 
én guise de Thé. | 
Punctata. La toisieme naît sans 
culture dans l'Amérique Septentrio- 
nale ; elle est bis-annuelle, car ses 
racines périssent dans la seconde 
année, lorsqu'elle a perfe&ionné 
ses semences ; elle a des tiges quar- 
rées d'environ deux pieds de hau- 
teur , qui poussent, depuis leur bâse 
jusqu’au sommet, des branches gar- 
mes de feuilles en forme de lance, 
et disposées en grappes à chaque 
nœud. Outre ces feuilles, on en voit 
encore deux autres ; qui sont lar ges 
et apposées ; ét plusieurs petites à 
chaque côté de la tige; lés plus lar- 
$es ont environ deux pouces et demi 
de longueur sur neuf lignes de lar- 
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geur, et sont légerement dentées sur 
leurs bords. Vers le haut de la tige 
sortent les fleurs en grosses têtes ver- 
ticillées, dont chacune à une enve-. 
loppe composée de dix où douze 
petites feuilles, d'unrouge pourpre 
en-dessus. Ces fleurs sont larges , de 


_la même forme que celles des autres 
est pas nécessaire de se servir d’au- 


especes, d’un jaune sale, et tachetées 
de pourpre; elles.ont chacune deux 
longues étamines, placées sous la 
levre supérieure, et terminées par 
des antheres comprimées et divi- 
sées en deux païties ; à ces fleurs 
succedent quatre semences nues , et 
renfermées dans le calice. Eete 
plante fleurit en Juillet; et si Pété 
est favorable, ses semences müris- 
sent quelquefois en automne. 

On la multiplie par ses graines, : 
qu'on seme sur une plate-bande de 
terre légere à Pexposition du levant, 


où les plantes leveront fortaisément. 


Quand elles sont en état d’être trans: 
plantées , on peutles placer dansune. 
plate - bande à l’ombre ,; comme 
celles de la premiere espece. Si, par 
hasard, elles poussent des tiges de 
fleurs dans la premiere année , il faut 
les couper, pour fortifier les racines 
et leur faire pousser desjets latéraux: 


‘car- si On les laisse fleurir; , il està 


craindre qu’elles ne périssent pen 
dant l'hiver. On énleve ces plantes 
en automne, pour les mettre dans 
des plates-bandes ouvertes du paf- 
tete; où elles fleuriront dans l'été 
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suivant, Dans les années seches, il 


faut les arroser beaucoup; car sans! 


cela; , elles ne deviennent pas aussi 
belles , et ne produisent pas de 
bonnes senences, ap é 
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Morce, 


Caracteres. La gaine 2 la . a 


deux valves; la corolle est compo- 


sée de six pétales, dont les trois su- 


_pénieurs sont ériger divisés en 


deux. parties , et les trois inférieurs 


sont ctendus : la fleur a trois cta- 


mines courtes, et terminées par des 
antheres oblongues ; le germe, qui 
est placé au-dessous de la fleur, sou- 
tient un style mince, couronné par 
un stigmat érigé et die en trois 


parties ; ‘ce germe devient ensuite 


une capsule à à WOIS shgles > qu for- 


ment trois sillons, et à trois cellules 
“ remplies par plusieurs -Semences 


rondes. 3 ee 
Ge genre de plantes estrangé dans 
la prémiere section de la troisieme 
classé de LiNNÉE, intitulée : Trian- 
Tome F. 


ON 

drie monogyrie ; avec celles dont les: 

fleurs Ont Ô1S “étamines etun style 
is especes sont: 

*. Moræa vepeta,, pathé uni-floré, 
gladiolatis ; Môrée: avec une : 
fleur dans chaque spathé ; et des 
feuilles en forme d'épée. 

Moræa foliis canaliculatis. Lin, Sp: 
59; Morée à feuilles canelées. 

2°, Moræa juncea ; spath4 bi-flord, 
folis ‘sibulais ; Morée avec deux 
fleurs dans châque spathe,- et des 
feuillés en forme d’alêne: 6 

Moræa foliis subularis. Lin. Sp. $9 3 
Morée ? à feuilles en forme d’alêne. 

Ces deux/plantess sont o ofiginaires 
du Cap de Bonne-Espérance , d'où. 
leurs semences n’ont été envoyées, 
Ces graines ont réussi dans le jardin: 
de Chelséa, et les plantes qu’elles 
ont produites : ont donné plusieurs - 
fois des fleurs. Ces fléurs difereñt - 


de toutes celles des autres genres de 


là même classe : je Pai nommée 
Moræa , en l'honneur de RogerT 
More, Ecuyer de Shrewbury, qui 
esttrès-versé en Botanique , ainsique 
dans beaucoup d’autres parties de 2 
l'Histoire Naturelle. 

Vesta. La premiere espece : a: 
comme l/ris a feuilles de jonc, des 
racines fibreuses, desquelles sortent 
plusieurs feuilles en forme dépée, 
de cinq ou six pouces de longueür, 
sur un demi-pouce de lärgeur au 
milieu, mais plus étroites vers les 
deux extrémités , d’un vert foncé , et 


V 
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placées lune sur Pautre à leur bäse. 
comme celles de Pris 3; sa tige. qui. 


sort de la racine.entre les feuilles, 
ets’éleve à près. de huit pouces de 


hauteur, est garniec d’une pee feuille 


à chaque nœud , etter minée par une 


. fleur couverte d’ane spathe à deux; 


valves: Cette fleur est d’un blanc sant ses racines ; la seconde, aussi 


sale; chacun de ses petales est ta- 
cheté d'un rouge pourpre, Vers sa 


partie supérieure ; et d'une tache, 


grande , belle, et jaune à Ponglet; 


dans son centre sont trois étamines 


minces, ternunées par des antheres 
obléngues, etun stylecouronné par 
un stigmäat oblong-et divisé en deux 


parties..Ces fleurs paroissent dans le. 
mois de Juin, et leurs semences: 


mürissent à la fin de Juillet, 

Juncea. La seconde espece a une 
racine bulbeuse , un peu comprimée 
sur les côtés, et couverte d’une peau 
unie et. rte, en couleur ; ; de cette 


P£de. 


. en . d> alène et dun vert 


pâle, dont quelques-unes ont cinq 


pouces de longueur et d'autres sept. 
où huit, suit environ six lignes de 
largeur , et qui sont terminées en 


trois angles : les pédoncules des fleurs 
s’élevent à-peü-près à la hauteur de 


six pouces, et sont généralement 


courbés au nœud du bas ; ils sont 


garnis à chaque nœud. dune petite 


feuille, dont la bâse embrasse pres-. 
que la tige, et terminés par deux 
fleurs entourées d’une spathe fance:. 
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ces fleurs sont.de couleur d'orange; 
leurs pétales sont larges vert le haut, 
ét joints ensemble à leurs bâses ; elles 
paroissent en Juin , et leurs semen- 
ces mürissent à la fin de Juillet. 
Culture, La premiere espece se 


multiplie-par semences, ou en divi- 


par semences, ou par le moyen de 
ses rejettons, Le meilleur tems pour 
transplanter et séparer ces rejettons, 
ainsi que: pouf diviser les racines de 
la premiere, est le mois d’Août, afin 
qu’elles puissent pousser de nou- 
velles fibres avant Phiver. Cette sai- 
sonest suisse | 5 Dalle APT 
leurs gran 1 
pand dans de petits + ct. qu on. 
les tienne dans une couche de vieux 
tan, sous un vitrage ordinaire en h1- 
ver, onne court pas le risque de 
les voif manquer. Les plantes exi- 
gent aussi le même abri en hivers 
car comme: elles sont top tendres. 


. pour profiter en plein air dans ce 


pays, et qu’elles sont sujettes à filer. 
dans. les. -Orangeries , On est obligé 
de les mettre.sous des châssis ,.de. 
maniere qu'elles puissent y jouir de 
beaucoup d’airen hiver, quand le 


tems est doux, et être aussi à l'abri 


des gelées et des fortes pluies : pat 
ce moyen, elles fleuræont et per-: 
fectionneront leurs semences beau- 
coup mieux que de toute autre ma- 
mere, En-été, il faut les tenir enue- 
rement en plein air jusqu'au. mois 
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d'Octobre, et les remettre ensuite-à 
couvert. 


* MORELLE .CERISETTE | 


Amomon. Voye SOLANUM PSEUDO- 
CAPRICUM. 


MORELLE. À FRUIT T NOIR. 
AU Re NIGRUM L. | 


MORELLE GRIMPANTE DE 
MALABAR. Voyez BASELLA. 


… MORELLE GRIMPANTE oz 
ViGnE-VIERGE. Voyez SoLaNUR 
Durcamara: 


RSR ASE ES pes 


| MORELLE "MORTÉLLE 0 
R Porsox. Voye ATroPa. L, 


= 


 MORELLE ou RAISIN D'AMÉ- 


RIQUE. Pope PHYTOLACCA. ee 
1 dans la;premiere-secüion de la se- 


_conde classe de LINNÉE. ; Quicom- 


: MORGELINE. , 2. 
“MEDIA. L.- SPERGULA. TL. Mor- 
“LUGO. Se 


MORINA. Tours. Gr. 48. tab. 
ao. Lin..Gen. Plant,39. … 

+ Diototheca.. Vaill. Mém. 
17223 la Morin. - 

Caracteres. Le calice de la ou est 
double ; celui qui est placé sous le 
fruit est tubulé cylindrique , per- 
sistant . et formé. par une feuille dé- 
coupée sur ses bords; celui de la 
eux est tubulé , dise en deux 
parties. ‘persistant , et aussi formé 
par une feuille; la corolleest mono- 


ee. 


ne 
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pétale ; son tube est long , élargi 
vers le haut, et un peu courbé; son 
sommet est divisé en. deux levres , 


dont la supérieure est petite et dé- 


-coupée en deux segmens , et linfe- 
rieure. est divisée en trois! parties 
égales et obtuses , : dont celle du mi- 
lieu s’étend au-delà des deux autres. 
La fleur a deux étamines hérissées, 
situées près du style, et terminées 
par des antheres en forme de cœur = 
et<rigées: le germe, qui est globu- 
laire, est placé sous la fleur ; il sou- 
tient un. style mince , plus long que 


- des. étamines , et couronné. par un 


stigmat en forme. detarge. Ce germe 
se. change , quand la fleur est pas- 
ste , en unesemence simple, cou- 


- ronnée par. le calice, 


Ce genre..de -plantes est rangé 


prend celles. dont les. fleurs ont 
deux étamines et un style. 
… Nous ne connoissons encore 
qu'une ‘espece.de ce.genre, qui est 
la. ie ms. 
Morina Orientalis. . CLF. à mir 
Morina Orientalis Carline folio. 
Tourn. Cor. is, An P-13de £ 132; la 
Morin Orientale à Je de Car- 
hpe 

… Morina Pne. Lan, S SE Pare 
tom. I. Ds 73. 

Cette plante a été découverte Mans 
le Levant par le Docteur Tour 


NEFORT, qui lui a donné ce noms 
Vi 


x 


Fe mor 


en l'honneur du Docteur Morin, 
Médecinde Paris. 

Elle croît naturellèment près dE 
-zerum'en Perse , d où: elle a été por- 


ide’ dans. le Jardin-Rôÿal de: Paris 


et en Angleterre ; mais toutes ces 
plantes ont été détruites par le rude 


hiver de 1740, à Pexceprou d'une : 


seule qui se trouvoit dans le jardin 
de M. Dunamer. _ 

Sa racine! qui est” épaisse et Cy- 
Hindrique ,'s enfonce profondément 
dans là terre, et pousse plusieurs 
fibres é épaisses et aussi grosses que le 
“doigt? sa tige s'élève presque à la 
hauteur de trois pieds ; elle estlisse, 
de couleur pourpre: vers le bas, ve- 
lue et verte au sommet, et garnie 
à chaque nœud de trois où quatre 
feuilles épineuses , comme celles de 
la Carline, de quatre où cinq pou- 


ces de longueur sur tn pouce et. 


demi de largeur ; d'un veit luisant 
en-dessus, ‘un pet velues en-dessous, 
et armées Pépmes: sur leurs bords: 
ses fleurs naissent aux ailes des feuil- 
les tout autour dela tige ; elles ont 
des tubes fort longs , étroits au fond , 
larges au sommet, et un peu cour- 
bés ; leurs bords sont évâsés ; et di- 
visés en deux grosses levres, dont la 
supérieure est dentelée à à son extré- 
mité , et plus ronde , et l’inférieure 
est découpée en trois -segmens ob- 
tus ; sous la levre sont fixées deux é éta- 
Mines courbées et couronnées par 


des sommets jaunes, Ces fleurs pa 
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roissent dans lé moisrde Juillet, er 


ne produisent jamais de semencess 
quelques-unes sont. blanches , et 


d'autre es de couleurtirantsur le Po 
pre , sur la même plante. | 


On multiplie cette plante au 


moyen de ses graines , qu le faut 
_semeren automne, aussi-totqu elles 


sont mûres, sans quoi elles ne pause 


-sent pas dans le premier été ‘car j'ai 


souvent observé: qu'en: ne les: met- 
tant en terre a au printems , elles 


‘ne germent qu au bout de quatorze 
‘ou quinze mois. On les seme dans 


les places où elles doivent rester, 
parce que. ces. plantes poussent, des 


racinés qui pénétrent, irès-profondé- 


RSS ER re 


ment dans la terre ;etque, quand on 
vient à les rompre ; EN les trans plan- 
tant, elles profitent rarement après. 
On peut les semer sur des plates: 
bandes d’une terre légere, en mar- 
quant les endroits où elles ont été 


| placées , afin qu on ne les dérange 


on a no Ja 


_- : car a a 


souvent qu élles:: ne poussent que 
‘dans lannée-suivante + 10iqu elles 
aient été semées en aitomne. Ta 
terre où on lés à semées, doit être 
tenue netté de mauvaises herbes. 


Quand les plantes commencent à 


pousser, on les éclaircit: dans les en- 
droits où elles sont trop sérrées,, en 


laissant éntrelles environ huit pou- 


cès d'intervalle, ét on les tient cons- 
tamment nettes, Au printems, un 
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peu avant qu’elles commencent à 
pousser de nouvelles feuilles , on 
laboure légerement la terre autour 


de leurs racines, et on en répand un. 
peu’ de la nouvelle sur la surface , 3. 


pour iles ranimer. . 
En automne, ces plantes Aie. 
sent jusques sur terre, et poussent 
de nouvelles feuilles au printems 
suivant; mais elles ne produisent de 
fleurs qu’à Pâge de trois ans : après 
ce tems , elles fleurissent chaque 
été, et leurs racines durent plusieurs 
années , pourvu qu’elles ne soient 


pas dérangées où des Pa = 


F: 


RE 


es grands froids eee 
 MORINGHA.  Foyez oran 
DINA  MoriNGa. L. 


MORS DU DIABLE, Succise où 


 Scabieuse des bois. ns | 


SUCCISA. . 


— = 


MORT AUX RATS. Poyes dre 


“MELLIA PATENS. L, et HAMAMELIS 
VIRGINIANA: Z. 


MORUS. Tourn, Inst, R. H. $80. 
tab. 363. Lin. Gen, Plant. 936; de 
duawps NOT; parce que son fruit 
est ordinairement de cette couleur, 

-Märier. se 


 Caracreres. Cet  — + a nes 


mâles placées à Re distance des 

fleurs femelles sur la même tige; les 
. Fleurs mâles sont recueillies en cha- 
tons longs et cylindriques; elles sont 
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à pétales, et ont quatre Ctamines en 
forme d’ alêne,. érigées ; plus longues 
que le calice, értermimées par:des 
antheres simples : les fleurs femelles 
sont rassemblées en têtes rondes: 
elles wont point de pétales; mais 
seulement un germe en forme de 
cœur, qui soutient deux styleslongs, 
rudes , réfléchis ; et: couronnés par 
des stigmais simples ; le calice de 
celles-ci se change dans la suite en 
un fruit large ; charnu, succulent, 
et composé de plusieurs tumeurs ow 
baies , qui renferment chacune une 
semence ovale. ee 
Ceg genre de plantes es éstran ngé de 
la Quatrieme section de la vingt- 
unieme classé de LINNÉE, qui com- 
prend celles qui ont des fleurs mâles 
et femelles. sur le même pied, erdont 


les fleurs mâles oft e éta- 
mines. 


Les ésfecés sont = 

1°. Morus nigra , folüs cordauis. 
Hort, Cliff. 441. Hort. Ups. 283. Mat. 
Med. 201.Roy. Lugd< B,211. Dale, 
Paris. 200. Kniph. cent. 3.n. 64. Repn. 
bor. : Mürier à feuilles en ess de 
Cœur 

* Morus ou nigros C B. T2 _ 5 
Marier à à fruits noirs, OÙ Je Mûrier 


commun, 


2°, Morus laciniata ns palmatis , 
hrsutis ; Mürier à feuilles en forme 
de main, ét velues. : 

Morus fructu nigrosminori , foliis ele 
ganter laciniaus. Tourn, Inst, R, H.: 


* 
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Mürier à petit fruit noir , et à feuilles 
élégamment découpées, 

3°, Morus rubra, foliis cordatis, sub- 
sÿs villosis, amentis cylindricis.. Lin, 
Sp. Plant: 986 ; Müûrier à feuilles en 
forme dé cœur, et: velues en-des- 
sous; avec. des: chatons cylindri- 
ques. = 

Morus fohuiscordatis, scabris, yillosis 5 
amentis cylindricis. Du Roi Harbk. 1.p. 
430: ) - 
Morus foliis subtis tomentosis ,amer:- 
zis longis:, dioïcis. Gron. Virg.446. 

Morus Virginiensis arbor, Loti arbo- 
ris instar rermosa | foliis amplissimis, 


Pluk. Phyt. tab.246. fol. 4. Duham. 


Arb.7 ; Mürier de Virginie  branchu 


comme. lAlisier, et à eo très- 
larges. 

4. Morus alba ;- “fol ue corda- 
ts lævibus. Hort, Cliff. 443, Hort, Ups. 
283. Roy.Lugd. - B.211. Dalië. Par. 
290. Gmel, 15.3.374. Scop. carn. ed. 
2.711706. Du Roi Harpk. 1. p.473; 
Mürier avec des feuilles obliques en 
forme de cœur , et lisses. 

 Morus fructu albo. C.-B. P. 4593 5 
Mürier à fruits blancs. - 

Morus candida. Dod. Pempt. a 

Morus tinctoria, folus oblique-corda- 
tis, acuminatis, hirsutis ; Mürier à feuil- 
les obliques en forme de cœur, hé- 
rissées et termunces en pointe ai- 
A — ; = 
Morus Fe . ; digno tinctorio, 
Sloan. Hist. Jam. 2, pe3;  Mürier à 
#ruit vert, et dont le bois est teint 


* 


MOR 
en couleur de soufre,.ou bois fusti- 
que. . 
: Fustick- Wood. -Rau. Dendr. 666. 
6°. Morus papyri-fera ,folus palmatis, 
fructibus hispidis. Lin. Sp. Plans 986; 
Mirier à feuilles én forme de main, 
et à fruits épineux. 
Morus. sativa , foliis Urrice motlie 
corticepapyri-fera.Kœæmp. Am&n, 473; 
Mûrier cultivé, à feuilles d’Ore 
morte s ayant une écorce propre à 
fie du papier. 
°: Morus Tatarica, folisovato-oblon- 
gts, ra œqiialibus , inæqualiter ser- 
ratis. Flor. Zeyl. 337 ; Mürier à feuil- 
les ovales, oblongués., lisses sur les 
deux surfaces ; et. sciées : ele 
ment. _ 
Tinda parva. . Hon. Mal, x, 7 7: 


fol. 49. 


Morus- Indica. Lin. Syst. Plans 
10Me 4e pe 135 SP 

Tinda parva. Rheed. Mal, 1. , Ps 87. 

8°, Morus Zanthoxylum, folirs ovato- 
oblongis, acuminatis, obliquis, rarmis acte 
learis : Müûrier à feuilles ovales, oblon- 
gues, à pointe aiguë, et oblique- 
ment placées sur les pétioles,, ayec 
des branches épineuses. 

 Zanchoxylum aculeatum, Carpini fo- 

liis ; Americanum, Corticecineren. Pluk. 
Phye. 230. fol, 3 ; Zanthoxylum épi 
neux. Ris à. feuilles .de 
de, ee. 
Morus que’ T. il, Plurn, ic. 109. 
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Tata-iba. Marcor. Bras. 110, 
Nigra, La premiere espece est le 


mûrier noir commun , qu'on-cultive. 


pour. son fruit, Cet arbre croît natu- 


rellement en Perse, d’où il a été d’a- 


bord porté dans les parties méridio= 
nales de l’Europe, et ensuite dans 
toutes les autres contrées où les hi- 
vers ne sont pas fort rigoureux ; car 


dans le nord de la Suede , il ne sub- 


siste pas: en plein air: on le plante 


contre des murailles dans plusieurs. 


parties de l'Allemagne , où on le 


traite comme on fait ici pour le Pè- 


cher et les autres fruits tendres. 

Get arbre produit les deux sexes: 
les fleurs mâles ou les chatons se 
trouvent sur le même pied ävec les 
fruits ; mais il arrive souvent que 
quelques-uns de ceux qu'on éleve 
de semences, n’ont que des fleurs 


mâles , et ne produisent. point de: 
fruits; de sorte que ceux qui plan- 
tent ces arbres pour en recueillir. 


les fruits ,; ne doivent jamais choisir 
des tiges de semences , 


jours marquer ceux qui sont fruc- 
tueux, Tl arrive aussi quelquefois 
que des arbres élevés de. marçottes 
ne: produise que des fleurs mâles ; 


car j'ai souvent observé que: _. 


sœunes des grosses branches de 
Ceux-Gne donnoient que des cha- 
tons, 4 que les autres étoiént 
chargées de fruits: de maniere que 


Le 


à moins 
qwWon ne leur ait vu produire du fruit. 
dans les pépiniéres , où l’on doit tou-. 
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si lon ne choisit pas ces branches 
fructueuses pour les marcotter; on 
courra le même risque qu'avec les 
arbres élevés de semences: 1l ne faut 
pas non plusr marcotter les branches 
qui sortent près des racines des vieux 
arbres ; car celles ci ne donnent des 
fruits que plusieurs années après 
qu’elles sont. plantées ; quoique les 
arbres d’où elles proviennent soient 
extrêmement fructueux. J'en: ai vu 
quelques-uns qui n'ont donné que 
des chatons pendant plusieurs an- 
nées, et qui ensuite ont produit des 
fruits. ai observé la même chose 
sur les noyers ; et mon ami le. Che= 
valier RATHBEG m'a dit avoir fait {a 
même observation sur le Lentisque 
et le Térébinthe, a 
Comme les vieux Müriers sont 
non seulement plus fructueux que 
les jeunes , et que leurs. fruits -sont 
encore beaucoup plus gros. et plus 
savoureux , lorsqu'on possede quel- 
œques-uns de ces vieux arbres -dans 


-un jardin, 1l faut les choisir de pré- 


férence pour marcotter, et aussi pren-; 
dre en même tems les branches les” 
plus fructueuses. Ces branches pous- 
sent des racines dans'une année; au: 
bout de ce tems, on les. séparé des 
vieux arbres:mais comme les bran- 
ches les plus fructüeuses sont sou- 
vent très-éloignées de. la terre, et 
qu’on ne peut les y courber assez 
pour les y fixer ; on se sert de caisses 
ou de paniers remplis deterre, qu’on 
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éleve à leur hauteur. La meilleure 
méthode pour multiplier cette es- 
péce est la bouture. Ces boutures 
prennent trés- aisément racine , si 
elles sont bien choisies et conduites 
avec intelligence, et elles forment de 
bons arbres par la suite, Pour faire 
ces boutures , ilfaut choisir desbran- 
ches de Pannée précédente, et con- 
server un nœud du bois de deux 
ans à leur partie basse. On ne rac= 
courcit point ces boutures, mais on 


les plante dans toute leur longueur, 


et on laisse deux où trois boutons 
au-dessus de la terre. La meilleure 
saison pour les planter est le mois 
de Mars, lorsque les fortes gelées 
sont passées ; on les place dans une 
terre riche elégere, que Fon com- 
prime bien autour ; on les couvre de 
vitrages , pour! leur faire ie plu- 
tôt des racines $ et quand on n’a pas 
cetté facilité, on couvre la terre qui 
les environne avec de la mousse , 
pour l'empêcher de se dessécher : au 
moyen de cette méthode, les boutu- 
res) nexigeront que très-peu d’eau, 


ét réussiront beaucoup rnieux qu en 


les ‘arrosant souvent. Lorsque ces 


boutures ont bien poussé , et pro- 
duit de bonnes branches”, on peut les 
transplanter au printems suivant dans 


‘une pépiniere ; où on les dresse ré- 
gulierement en tiges, jen. enfonçant 


contre chacune despiquets auxquels 
ôn attache les tiges principales; en. 
rétwanchant la plupart des branches 
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latérales, eten n’en laissant que deux 
ou trois pour retenir la sève ; carlors- 
que ces tiges sont entierement dé- 


pouillées de leurs branches de côté, 


toute la séve monte au sommet, et 
les têtes deviennent trop fortes pour 
que les tiges puissent les soutenir. 

-Au bout de quatre années de sé- 
jour dans la péphuere , ces plantes 
pourront être ie à demeure: 
Cette nn s'exécute alo!s 


avec plus de süreté que si elles : 


étoient plus jeunes, ou qu elles 
fussent devenues d’une grosseur plus 1 
considérable. 

Si Pon plante ces boutures dans 
une planche entierement exposte 


au soleil, il sera prudent de dispo- | 


ser au-dessus des cerceaux ; Pour 


pouvoir les couvrir avec des nat 


tes P— la - chaleur du jour, 
jusqu’ à ce qu’elles aient pris racines. 
mais après cela , on les exposéraan 


soleil le plus qu'il sera possible; ce: 


qui leur fera faire de grands progrès: 
pourvu que la terre soit couverte de 


mousse où de terreau , pour Pem- 


pêcher de se dessécher: au moyen 
de cela, le soleil durcira les bran 


ches , et lés rendra plus propres Te 


sister aux premieres gelées de law 


tohane ; au-lieu que ; sielles se trou 


vent placées plus à à Pabr, “elles crof- 
iront plus vigoureusement : + mais 
étant plus sûcculentes, les préimieres 
gelées d'Octobre détruiront souvent 


leurs sommets ; et si l’hiver suivant 


est 
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est rude , elles périront jusqu’à [a ra- 


cine ,» et quelquefois entierement. 
J’ai essayé deux ou trois fois de 
planter des boutures de Mûriers sur 
une couche chaude, où elles ont 
très-bien réussi. 


Cette idée m’est venue, en ob-. 


servant des baguettes de Müriers, 
qui ayant été coupées pour servir de 
fourches , et placées dans une cou- 
che chaude , pour soutenir des bran- 
ches de Concombres, avoient pris ra- 
cite ; quoiqu’elles eussent été sé- 
parées de l'arbre depuis long-tems. 
Ainsi, si l’on est pressé de multiplier 
ces arbres, on. peut en ‘planter des 
boutures sur ‘une couche de chaleur 
modérée , où elles prendront racine 
beaucoup plutôt qu’en pleine terre. 

Cet arbre se plaît dans une terre 
riche et légere, telle que celle qui 
. se trouve. ordinairement dans les 
vieux jardins potagers des environs 
de Londres , où il ÿ a une grande 
profondeur de bonne terre. On voit 
dans quelques-uns de ces jardins des 
arbres : trés-vieux, qui sont encore 
fort sains et Fe » et dont les 
fruits sont gros et plus savoureux 
que ceux dés plus jeunes arbres. Je 
nai encore vu aucun de ces arbres 
planté dans une terre forte dans des 


lieux bas ou surdela glaise, la craie. 


ou le gravier ; qui Se soit con- 

servé sain et fructueux ; leurs tiges 

et leurs branches sont au contraire 

{oujours couvertes de mousse ; et le 
Tome F, : 
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peu de fruits qu'ils produisent Sont» 
petits ; de mauvais pot, -et mûris- 
sent tard. ; 
En plentant ces arbres à l'abri des 
vents impétueux du midi et du nord- 
Ouest, leurs fruits se consérveront 
mieux : mais les plantations où les 
bâtimens qui les garantissent de lac- 
tion des vents, doivent être assez 
éloignés pour ñe point les priver 
“de l'aspect du soleil; car s'ils sont 
trop à Pombre , la rosée du matin 
séjourne long-tems sur leurs fruits, 
et les fait pourrir sur l'arbre. Quand 
ils sont ainsi abrités, il n’est plus 
nécessaire de. les émonder ni de re- 
trancher aucunes branches ; quand 
même elles se croiseroient , parce 
que le fruit est toujours pos sur 
le jeune bois, 

. Laciniata. La seconde espece est 
originaire de la Sicile, d’oùl’on ma . 
envoyé quelques semences, qui ont 
produit un grand nombre de plan- 
tes, Celle-ci diére totalement , ‘par 
ses feuilles. du Mérier commun + 
et je ne doute point qu’elle ne soit 
une espece distincte. Cet arbre est 
aussi moins élevé que le précédent, 
etson fruit, qui est petit et sans sa— 
veur, ne vaut pas.la peine d’être 
cultivé. Plusieurs des arbres de cette 
espece que jai élevés, ont produit 
du fruit pendant deux ou trois ans 
dans le jardin de Chelséa. ; ; 

Alba. Le Märier blanc est commu- 
nément cultivé pour ses feuilles, 


ee + 


Ÿ 


qu'on veut se ‘procur 
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à qui servent à nourrir les vers à soie 


en France , en Jtalie , etc. Quoique 
les Persans fassent toujours usage 
des feuilles du Mérier nÜ1r COMMUN ; 
pour leurs vers ; uw Géntilomme ; 
digne de foi, qui s’est servi des 
deux especes de feuilles, ma assuré 
que les vers nourris avec les feuilles 


dé Marier noir. ‘donnoïent une soie. 


bien “meilleure que celle des vers, 


nourris avec la feuille du: Mie 


blanc; mais il observe qu'il ne faut 


jamais donner aux vers des feuilles 


du Mérier noir, quand ils ontmangé 
pendant quelque tems les feuilles 


_ du Mrier blanc , parce que ce chan- 


gement de-régime 1 _ fait très-sou- 
vent Péri rs = 
 Onne doit pas laisser trop gran- 
dir les arbres destinés à nourrir des 
vers à soie: mas il vaut beaucoup 
mieux les tenir en haies; et au-lieu 
de cueillir les feuilles lune après 
lautre, on doit. cueillir toutes les 


jeunes branches avec leurs feuilles : 


ce qui est bezucoup plus cie 


et woccasionne pas” autant ee a 


mage aux arbres. 

Le Marier blanc est. aussi dr que 
le Mrier noir, et peut être multiphé 
comme lui par semences ou par mar- 


cotesk mais la premiere méthode 
“est la plus prompte, ecelle CUS on 


doit employer à 


quantité d'arbres. On peut tirer ces 


graines de: la France Méridionale et 
de PTialie, On les seme en Angle- 
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terre surune couche de chaleur mo- 
dérée, sur laquelle on dispose des’ 


cerceaux , pour la couvrir de nattes. 


On fait cette opération à la fin du 


mois de Mars ; on recouvre les grai- 


nes de terre légere , jusqu’à Pépais- 


seur de trois lignes; on les arrose 


souvent dans les temis fort secs; on 
les tient à Pombre pendantla chaleur 


du jour , et‘on les couvre dans les 


nuits froides. Au moyen de ce trai- 
tement, les plantes pousseront au 
bout de cinq ow six semaines ; et. 
comme elles sont très-délicates, 
quand elles commencentà paroître : 
il faut les garantir avec soin des.ge- 


_Iées du matin, qui SENS viennent sou 


vent dans le mois de Mai. Durant 


 Pété suivant, il suffit de les tenir 


nettes de mauvaises herbes: mais il 

faut en avoir soin dansle premier 
hiver, et sur-tout les couvriremau- 

tomne ; car sans cela les premieres | 
gelées les détruiroient jusqu’à la ra- 
cine. Au mois de Mars suivant, on 
les transplante en pépimiere, et deux 


ou trois ans on Fe  _— à de 


MÉTE ee +. 
 Ily a deux ou trois variétés de cet 
arbre , qui différent par la forme de 
leurs feuilles, et-par la grosseur et 
la couleur de leurs fruits; mais 
comme toutes ces plantes ne sont 
utiles que par leurs feuilles, il faut 


hide toujours préfé érér Celles : qui ont de 


plus fortes tiges et des feuilles plus 
larges: © | k 
Rubra, La troisieme espèce; si 
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est le Märier de Virginie à larges 


feuilles, et à branches noires , est 
moins. commune en Angleterre que 


les précédentes. On voit un grandar- 


bre de cette espece dans le jardin. de 


 l'Evêque de Londres; à Fulham, où. 


ilexiste depuis plusieurs années, On 
n'a assuré qu'il navoit - jamais pro- 
duit de fruits, “quoiqu'i lait été cou- 
vert, il ya quelque tems , d’un grand 
nombredechatons semblables à ceux 
du Norsetier ; ce qui a déterminé M. 
Raw à lui donner lenom de Corylus: 


mais ce peut être un arbre mâle, qui 


ne produit. point. de fruits , ce qui 
arrive, souvent dans les autres. espe- 
ces de Mriers, Les feuilles de celui- 
ci ressemblent un peu à celles du 
Mérier commun ; mais elles sont 
moinsrudes. — : 
. On na pas encore multiplié çer 
arbre en Angleterre; ee 


blancs ; je nai point appris que ces 
greffes aient réussi , ce qui me feroit 
penser qu'il n’est + de ce genre. 
Comme cet arbre est fort grand, ül 
. ne peut être marcotté ; ce seroit ce- 
pendant la. maniere la plus sûre de le 
perpétuer. IL est fort dur, et résiste 
-très-bienen plein air aux froids de 
notre climat, Ceux qui aiment la va- 
riété dans les arbres: et arbrisseaux ; 
désirent fort pouvoir se procurer 
cette espece. 

Tinctoria, La cinquieme est l’ar- 
bre dont le bois sertaux Teinturiers : 


quoiqu” lait 
Été -greffé sur. des. Mériers noirs set 
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il estplus connu sous le nom de Fas- 
tique ; appliqué au bois, que par so 
fruit, qui mest pas fort estimé. Il 
croit naturellement: dans presque 
toutes les Esles de l'Amérique, et en 
plus grade abondance à Campèche 
que par-tout ailleurs. On exporte ce 
bois de la Jamaïque, où onletrortve 
plus communément ;que dans au- 
cune autre des [sles Phnniques 
Cet arbre , dans s son pays natal, s’é- 


leve au-dessus de soixante pieds de 
hauteur ; son écorce est d’un brun 


clair, et quelquefois sillonnée; son 


-bois est ferme, solide, et d’un jaune 
brillant: il pousse de tous côtés plu- 


sieurs branches couvertes d'une 
écorce blanche, et garnies de quatre 
feuilles de quatre pouces, de lon- 
gueur , larges à leur bâse, décou- 
pées au pétiole, où elles sont arron- 


_dies, et plus larges d'un côté que de 


l'autre; de maniere qw’elles parois= 
sent a obliquement. sur les 
pétioles : leur largeur diminue par 
dégrés vers l'extrémité, qui se ter- 


mine en pointe aiguë ; elles sont ru- 


des comme celles du Mérier. COM 
mun d’un vert foncé, et supportées, 
par de courts pétioles. Vers Pextré- 


-mité des | jeunes branches sortent les 


chatons courts, et. de couleur pile,, 

herbacée ; le fruit, qui sort sur de 

courts D doncules dans d’autres 

parties des mêmes branches, est de 

la grosseur d’une grosse noix mus- 

cade, de forme ronde, couvert de 
| Xi 
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prottbérances comme la Mére com- 
-mune, vert.en-dedans et au-dehors, 
et d’une saveur douce et sucrée, 
lorsqu’ il est mur. us 


Cet arbre est trop: ‘délicat por : 
“réussir dans cepays, à môins qu'on | 


ne le conserve dans une serre chaude. 
On voit dans le-jardin de Chelséa 
plusieurs de ces plantes qui ont été 
élevées avec des semences envoyées 
-de la Jamaïque par WrcLram Wrr- 


LIAM; Ecüyer ; avec plusieurs au- 


des especes curieuses qui naissent 
spontanément: dans cette Isle. Les 
semeñces de. cette espece poussent 
‘aisément sur une couche chaude: 
lorsque les plantes sont en état d’être 
enlevées ; on les met chacune dans 


un petit-pot rempli de terre fraiche 


et légére ; on les plonge dans une 
couche chaude de tan, et on les tient 
à l’ombre , jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines : on les 
traite ensuite comme les autres plan- 


tes qui viennent des” mêmes con- 


tées, en les tenant toujours dans la 
couche de tan de la serre, où elles 
feront de grands progrès. Ces plan- 
tes conservent leurs feuilles, durant 
une grande partie de l’année, dans la 
serre chaude. 

_ Papyrifera. La sixième éspece 
croit sans culture à à la Chine et au 
Japon: on h trouve aussi dans : 
Caroline Septentrionale de 
Semences m'ont été Le 


Habitans du Japon font du papier 


avec son écorce, et cultivent ces at- 
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bres pour cet usage sur les collines 
et les: montagnes , comme nous gul- 
tivons ici les Osiers : ils coupent 
les jeunes branches en automne, 
pour se servir de leur écorce. On à 
élevé plusieurs de ces: plantes par 
semences , il y à quelques années, 


-dans le jardin du Duc de Northum- 


berland, ‘qui a eu la bonté de m'en 
donner une. Cette espece profite 
très-bien en. plein air , sans aucun 


abri, ; ainsi que plusieurs autres des 


mêmes contrées, qui croissent sur 
des montagnes. Elle produit des 
branches très-fortes er vigoureuses : - 
mais elle ne paroît pas être d’un crû 


fort élevé; car ses branches poussent 
sur les côtés depuislaracine jusques 
vers le haut: ses feuilles sont larges, 


quelques-unes sontentieres, d’autres 
profondément découpées en trois 
lobes , et plusieurs en cinq, surtout 
tandis que.les arbres sont jeunes; 
elles se divisent en forme de main, 
ét sont d’un vert foncé, rudes au tou- 


cher en-dessus , mais d’un vert pâle 


et un peu velues en-dessous ; elles 
tombent aux approches “es pre” 
mières gelées de Pautomne , comme 
celles du Mérier commun, KEMPFER 
donne la description de son fruit ; il 
est un peu plus gros qu'un pois , 
couvert de poils longs , de couleur 
pourpre, et composé de protube- 
rances ; il devient d’un pourpre noir 
en MÜTISSANE » €til est rempli dun 
jus doux. 
On peut multiplier cet arbre, CI 
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en marcottant les branches, comme 
‘on le pratique -pour le -Mérier com- 
- mun, Ou bien par boutures, commeil 
aété ditci-devant pour le Mérier noir. 
- Tatarica. La septieme espece croît 
naturellement dans lInde, où elle 
devient un grand arbre : son écorce 
est molle, épaisse , jaunâtre, et rem- 
. plie d’un suc laiteux et astringent, 
comme celle du Ægurer; ses bran- 
ches sortent de tous côtés, et sont 
garnies de feuilles oblongues, ova- 


les, et placées sur de courts pétioles : : 


tous les côtés de ces feuilles sont 
égaux ; mais leurs bords sont iné- 


galement sciés : elles sont rudes, CE 


d’un vert foncé en-dessus , pâles en- 
dessous , etalternes sur les branches : 
ses” Heurs naissent en têtes rondes 


te. de ee » €tsont dun 


. blanc herbacé : les fleurs mâles Ont 


quatre étamines ; les fleurs femelles 
produisent un fruit rond , d’abord 
vert, énsuite blanc, et dun rouge 
foncé, lorsqu'il est mir. Jai recu 
de Bombay des semences de cette 


espece , qui ont réussi dans le jardin 


de Chelséa. Cette plante est trop dé- 


licate pour pouvoir subsister hors 


des serr&s chaudes en Angleterre; 
car en ayantéleyé un grand nombre, 
après qu’elles eürent acquis de la 
force , jen plaçai quelques-unes dans 
différentes situations , où elles étoient 
à l'abrides gelées : mais aucune ne 
_Késista à hiver, Je n'ai sauvé que 
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celles qui étoient restées plongées 


dans la couche de tan de la serre: 


elles ont été traitées comme les au- 
tres plantes tendres , et légerement 
artgsces pendant Phiver, Au moyen 


de ce traitement, ces plantes ont 


profité , et conservé leurs feuilles 
pendant toute l’année. . 

Z Gros lan. La huitieme espece 
se trouve à la Jamaïque et dans les 
Isles de Bahama , d’où ses semences 


-mvont été envoyées : on vend son 


bois, et on Femploie aux mêmes 
usages que celui de la cinquieme 


espece , dont les Botanistes ne l’ont 


pas trop bien distinguée : celle-ci ne 
parvient pas à une grosseur aussi con- 
sidérable que la cimquieme:; sesbran- 
ches sont plus minces; ses feuilles 
sont plus étroites, plus rondes à 


leur bâse, sciées sur leurs bords , et 
terminées en pointe aiguë: du pé- 
tiole de chaque feuille sortent deux. 


épines aiguës, qui, dans les plus 
vieilles branches, ont jusqu’à deux 
pouces de longueur. Le fruit a {a 
même forme que celui de la cin- 
quieme espece ; mais il est. plus 
petit. : 


MOSCATELLE. 


ou RACINE CREUSE. Voy. ADoxaA. 


| MOURON. Payer ANAGALLIS, 
L, ALSINE. 

MOURON CORNU o2ORFIL LE 
DE SOURIS DES BLÉS, Zoy. CERAS- 
TIUM DICHOTOMUM, 


66 = HO U 
MOURON PORTANT BAIES. 
Foyex CUCUBALUS. . 


| MOURON MARITIME. Voyez 
GLAUX. é : 


MOURONJ AUNE SAUVAGE. 


Voyez LySIMACHIA NEMORUM. 
MOUSSE. Voyez Muscus. 


MOUSSERONS ox CHAmPr- 
. GNONS, Musarooms. Vovez 
GUS. Suppl. 
Plusieurs personnes pensent que 
- Jes champignons naissent de la pu- 
tréfaction du fumier, de Îa terre, 


etc. etc. OÙ on les trouve. Quoique 


cette. opinion soit assez _générale- 
ment reçue parmi ceux qui ne se 
donnent pas la. peine de réfléchir, 
“cependant les Naturalistes les regar- 
dent comme de véritables plantes, 
_quoiqu'on nait pas encore décou- 
vert parfaitement | leurs fleurs et leurs 
semences: mais comme on cultive 
Les champignons dans les environs 
de Londres, et qu un grand nombre 
de personnes en font beaucoup de 
cas, je vais indiquer la méthode que 
suivent les Jardiniers pour les mul- 
tiphier. . 

Fl ne sera pas hors de propos de 
‘donner u une description de la vérita- 
ble espece; carily en a beaucoup 
“de mal-sains, qu'on a x ecueillis sou- 
“vent par ignorance ; €? dont On à, 

éprouvé effets funestes, 


‘trouvé, on creuse la terre autour de 
 Jeurs racines ; on la trouve très-sou- 
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Le vrai Champignon où Mousseron : 
est rond comme un bouton, dès . 
qu’il commence à paroître. Le des-. 
sus et la tige sont très-blancs , quand 
on les ouvre , et le dessous est de 
couleur de chair livide: la parte 
charnue est fort blanche intérieure- 
ment. Quand on laisse les Champ : 
gnons sans les cueillir , ils Re 


une grandeur considérable , et s’é- 
tendent tellement , qu’ils deviennent 


presque plats ; la partie inférieure, 
qui.est d’'abordrouge, ie alors 


presque noire, 


Quand on veut culüver des Cham- 
pignons , silon n’a point de couches 


qui en produisent, on va les cher- 
-cher dans quelques riches pâturages, 


aux mois d'Août et de Septembre, 
parce que c’est dañs cette sai on 
qu'ils se montrent : quand on €ñ 


vent remplie de petits boutons 


blancs , qui sont ou desrejettons où 


de jeunes Mousserons. On enleve ces 


Chaton avec soin, en consér- 


vant une bonne motte de terre à leurs 


“racines. Comme on ne peut les trou- 
ver que dans la saison où ils nais- 


sent naturellement, on en cherche 
aussi dans de vieux fumiers, et sui 
tout dans ceux où il ya beaucotp 
de litiere que la pluie ma pas en 


core pénétrée : ‘on en trouve encore 


quelquefois en fouillant dans les 


= vicilles couches, Ce frai de: Chan 


si  MOU 
_ pignons a l'apparence d'une terre 
blanche; il pousse de longues fibres, 
qui le. ont nee aisément, On 


peut aussi s’en procurer en choisis= 
sant du fumier rempli de litiere qui. 
naura pas encore fermenté : onméle 


ce fumier avec de la terre forte, et 


< =: LE De | 
on le met à couvert de la pluie. Plus. 


on en exclut l’air,.et plutôtle frai se 
développe. Ine faut pas serrer beau- 
coup ce mélange , pour le faire fer- 
menter; parce qu'on détruiroit par- 
là Le fra. Ce frai paroîtra au bont 
de deux mois, sur-tout si le mon: 


ceau est bien couvert. de vieux 
chaume ou de ltiere Jong-tems. Ex- 


posée à lair, de maniere quelle ne 
_ fermente plus quand le frai sera for- 
mé dans le tas de fumier: alors vous 
:_ pourrez le transporter dans des cou- 


ches. Ces couches doivent étre frites 
de fumier mêlé de beaucoup de l- 
tiere qui nait pas été mise en tas 
pour fermenter. Le fumier qui a été. 


répandu sur la terre pendant un 
mois , et même plus long-tems, est 
le meilleur: on place cette couche 
sur un terrein sec, et on pose le fu- 
muer sur lasurface de la terre. La lar- 


geur. de cette couche, mesurée à sa. 


bèse, doit être de deux pieds et demi 
-Ou trois pieds > et sa longueur pro- 


portionnée à la quantité de Champi- - 
grons que lon désire : onentasse le. 


fumier: jusqu’à l'épaisseur d’un pied, 
et.on lécouvre de quatre pouces de 
terre forte ; on met encore dix pou- 


De 
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ces d'épaisseur de fumier , et par= 


dessus une autre couche deterre, en 
rapprochant em talus les deux côtés 
de la couche, et en. Pélevant de 
cètte maniere, jusqu'à ce qi Al y ait 
trois lits de fumier, et autant de. 
terre. 

Quand cette couche est ainsi dis- 


posée, on la couvre delitiere ou de 


vieux chaume , pour empêcher la. 
pluie dy pénétrerlet y conserver 
lhumidité. On peut la laisser dans 
cet état pendant huit on dix jours ; 
et après ce temps , elle sera en état 
de recevoir le frai. La chaleur de 
cète couche doit étre modérée: si 
elle étoit trop forte, elle détruiroitle 
frai y ainsi que l’humidité. Quand on 


a trouvé du frai, il faut le temir sec, 
_ jusqu'à ce qu'on en fasse usage; car 


plus il est sec, mieux il réussit, J’a= 


. vois laissé, pendant quelques mois; 


une grande quantité de ce frai près 
du fourneau de maserre, où il étoit 
devenu si sec, qu'il paroissoit n'être 

plus Propre à rien; et cependant ce 
fai a produit plutôt et en plus 
grande quantité que tout autre. = 

La couche ayant acquis le dégré 
de chaleur qui lui est nécessaire 
pour recevoir le frai, on enleve la 
litiere ,.et on nivelle: les côtés ; on 
couvre alors toute la couche de terre 
riche, légere et seche , jusqu’à lé 
paisseur d’un pouce, et l’on enfonce 
le frai dans cette terre,en plaçant les 
mottes à quatre où [our pouces de 
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distance: on couvre ces mottes avec 
Ja même terre, jusqu’à Pépaisseur 
d’un peu plus d’un demi-pouce, et 
on met par-dessus assez de litiere , 
pour que la pluie ne puisse y péné- 
_.trer, et que la couche ne se desse- 
che point. Quand on fait ces cou- 
chés au printems où en automne, 
on doit toujours choisir une tempé- 
rature douce ; de cêtte maniere, de 
frai prend bien plutôt, et les cham- 


pignons paroissent au bout d’un 
mois ; mais les couches faites en été, 


ét par untems chaud , où en hiver 
quand il fait wès-froid , ne donnent 
® des FAUNE au beaucoup plus 
tds : 


4. 
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;minue , on en remet de la nouvelle, 


et l’on augmente son épaisseur, sui- 


-vant que le temps est plus ou moins 


froid. Si l’on observe exactement 


tout ce qui vient d’être dit, on aura 
beaucoup de Champignons pendant 


toute lannée, Ceux qui croissent 
sur dé pareilles couches sont beau- 
coup meilleurs que ceux qu’on ra- 
masse dans les champs. 

Si le frai prend bien , une couche 
ainsi soignée sera bonne pendant 


plusieurs mois, et produira une 


grande quantité de Mousserons. On 
pourra y prendre du frai pour en 
garnir d’autres. On conserve ce frai 
dans un endroit sec, jusqu à ce qu 7] 


Le grand secret “dans Pentretien | soit tems de s’en servir; ce qui ne 


de ces couches, est de les tenir dans 
un état convenable d'humidité, et 


_de ne leur pas donner trop de frai- 


cheur: en été , on peut les décou- 
viir , afin qu’elles reçoivent les 


pluies douces dans les tems favora- 


bles ; lorsqu'il faitsec ; on les arrose 
un peu de terms en tems, mais ayec 
modération ; en-hiver, on les tient 


aussi seches qu'il est possible , et 


assez couvertes pour empêcher le 
froid d’y pénétrer, Lorsqu'il gele ou 
qu’il fait très-froid ,- on y met de la 
litière prise sur ‘un fumier, ce qu 
les. avance beaucoup ; mais il n’en 
faut pas pour. toute cette litiere à la 
fois. On cor mence par un simple 


lit de paille seche ; et toutes les fois 


quon obserye.que cette litiére di= 


pourra être qu'après cinq ou six se- 
maines , afin qu'il ait le tems dese 


dessecher avant de Le planter dans la 


nouvelle couche ; car il ne réussiroit 
pas bien sans cette précaution. 
Quelquefois il arrive que descou- 


ches faites de cette maniere ne pro= 
duisent point de Mousserons ayant six … 
mois : mais on ne doit point pour 


cela les détruire ; car j'en ai vu quis 


après un certain tems , Ont produit. 


beaucoup , et ont continué long 
temps à donner des Champignons. 


MOUTARDE SENEVÉ. Le | 


SINAPIS NIGRA. EP: 


MOUTARDE BLANCHE. Foy 


SINAPIS ALBA, L, 
MOUTARDE 


MUL. 
MOUTARDEB ATARDE. ee 
ARABIS, 


MOUTARDE BATARDE DE 
MITHRIDATE, 7 cyer, Bis CU- 
TELLA, L, 


MOUTARDE _—. INDES ou 
ÉTRANGERE. Voÿez GLEOME. L, 


‘MOUTARDE DE HAIE, VE- : 


LAR, TORTELLE o4 HERBE AU 
ee Voyez ÉRYSrUM, L, 


MOUTARDE CYLINDRIQUÉ 


AURE Turkres, Le 


re MOXA DES CHINOIS. Voyez 
ARTEMISIA VULGARIS. L, 


MUCILAGE, On nomme ainsi 
une substance visqueuse et gluante 
qui se:trouve autour _des semences. 
MUCILAGINEUX se dit des 


: visqueuses et Bliapies, 


-MUFLE DE VEAU. A 


on nn L. 


$ MÜGUET ou Lys DES VALLÈES. 
 Poya COxVALEARTA MAJALIS, L. 


- MUGUET PETIT ou Canre- 
Larr. Voyez GALLIUM. L. 


MUbTr- SILIQUOSUS se dit 
des plantes dont chaque fleur est 
Tome, 


: nes : 5 terminées: par. 
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remplacée par plusieurs siliques dis- 
tinctes , longues, minces 3 € quel- 


_quefois courbes , qui s'ouvrent 


d’elles-mêmes, quand les. semences 


: SONT parvenues à leur maturité , “et 


les laissent tomber. De ce genre 
sont les Pieds d'Ours, les Colombi- 
2e, la Joubarbe ordinaire , le Dee 


de Vénus, etc. etc. 


MUNTINGIA. Plum. Gen, Nov. 
4I, cab, 6. Li, Gens-Plisrs, 


nes Le Élie de la fleur est 


de en cinq segmens jusqu’aus 


fond; la corolle est composée de 
cinq pétales en forme de cœur, 
étroits à leurs bâses, insérés dans le 
calice , et étendus comme une rose : 
la fleur a un grand nombre d’étami- 
des antheres 
rondes. Dans son cétre : “est placé 
un germe rond, sans style, mais 


couronné par un stigmat divisé en 


plusieurs parties. Fe germe se 
change, quand le fleur est passée, 


en un fruitmou à une cellule , coU=. 


ronné par le stigmat. cômme un 
nombril, et de peus se- 
inences. 

Ce genre de: plantes est rangé 
dans la premiere section de la trei- 
zieme classe de Linie > qui 
renferme celles dont les fleurs ont 
plusieurs étamines et un Stigmat. 
Suivant lesystémede TourNEroRT, 
il doit être rangé dans la huitieme 
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secrion de la vingt-unieme classe, 

qui contientles arbres et arbrisseaux, 
avec “une fleur enrose, dontle ca- 

ficédevient un fruit , et dont e se 

mences sont dures. 

Nous wavons qu'une espece ce 
ce genre, qui estla , 

Murtingia Calabura, Jacq. Hise, RE: 

107, p. 166. 
Mantingia folio sericeo molli , fut 
- majori, Plum, Nov. Gen. AI. ic. 205 ; 
Muntingia avec une feuille molle 
et soyeuse , et un gros fruit. 

Muntingia pedunculis urifloris. Hort. 
CUT. 203. 

_Muntingia fruticosa , villosa , foliis 
serratis ; oblongis, ur0  latere brevioribus. 
Brown. Jam: 245. ee 

Calabura alba. Pluk. . 
Manr, 34. 1. 152. f. 4. 

Loti arbonis folio ‘angusuiori 2. 
floro , fructu Mpolyspermo umbilicato. 
Sloan. Jam. 162. Hist, 24 Ps EE £. 194 
# 1 Raï dendr. a 

 Mallom Toddal RL ma >. 


75° 


, 40. Jean Reichard, dans le Syss. 


Pin de LINNÉE, prétend que cette 
plante deRar£D n’est point le Mun- 
TATE 5 

Le nom de Muntingia a été donné 
à cegenre par le P. PLUMIER, en 
l'honneur du Docteur MUNTINGIUS, 
Professeur. de Botanique à Gronin- 
gue en Hollande, qui a publié un 
volume in-folio de Botanique ; ; inti- 
tulé : > Phytographiacuriosa, dans lequel 


ilya Plusieurs figures de plantes gra-- 
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vées sur des planches de cuivre. Le 
même Auteur à aussi publié deux. 
livres de plantes in-4., dont Pun, 

qui a pour titre Æloïdarum , traite 
de plusieurs especes d'AIOES Le 

titre du sécond est: De Herbé Bri. 

tannicé Antiquorum, 

Cette plante est dessince par “. | 
Chevalier HANs-SLOANE, dans son 
Histoire de la Jamaïque , sous ‘le 
titre de : Loti arboris folio angustiori = 


rubi-floro, fructu poluspermo umbilicato. 


2. p.80 : elles s’éleve à la hauteur de 


trente pieds et plus dans son pays 


elle pousse vers. son 
sommet plusieurs branches couver- 
tes d’une écorce hsse, d'un-pour pre 
foncé , et garnies de feuilles de trois 
pouces environ de lon cueur sur neuf 
lignes de largeur à leur bâse; où 
= sont arrondies en forme de 
cœur près du pédoncule , terminées 
en pointe aiguë, fort laineuses en=. 


originaire ; € 


dessous , unies au-dessus , d’un veit 


luisant , légerement scices sur leurs 


bords, & alternes :ses fleurs naissent 
aux aîles des pétioles sur de longs 


pédoncules ; elles sont composées 


de cinq pétales en forme de cœur; 
blancs , tendus , et semblables à 
ceux de la ronce, et de plusieurs éta 
mines , de moitié moins. longues 
que les pétales, et terminées par 
des antheres globulaires ; dans le cen- 
tre est placeü ün 1 germe rond , et cou- 


ronné par “un stigmat à plusieurs 


rs , qui se change, and la 


\ dé 
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fleur est passée , en un fruit charnu, 
‘ombiliqué , aussi gros que celui de 
 l'Aubépine, et d’une couleur de pour- 
pre lorsqu'il.est mür. Ce fruit ren- 
. ferme plusieurs petites semences 
dures et angulaires. Gette espece a 
produit des fleurs et. : des. fruits- en 
Angleterre. = 


M. ROBERT Mir a envoyé de 


la Jamaique les semences de cette 
plante,-qui ontréussi dans quelques 
jardins Anglois. . 

On la multiplie par ses graines, 
qu'il faur semer dans des pots rem- 


plis d’une terre riche er légere, et. 


les plonger. dans une couche de. tan 
d’une. chaleur modérée , en obser- 
vant de soulever les vitrages dans 
les tems chauds, pour leur donner 


de Pair, Ces graines restent souvent 


ane année en terre avant de germer ; 
dans ce cas, il fut les tenir cons- 


tamment nettes de mauvaises her- 


bes, et les laisser dans la couche 
chaude jusqu’à la Saint-Michel: alors 
on peut les mettre dans la serre 
chaude, etles plonger dans la couche 
de tan, entre les grandes plantes, 
où elles resteront pendant Phiver : 
‘on les arrose de tems en tems durant 
cette saison. Quand {2 terre paroît 
seche , et au commencement de 
Mars , on retire les pots de la serre 
chaude ; pour les placer sous les 
-chässis d’une nouvelle couche de 
tan , Ce qui fera pousser Fe plantes 
Dienepe après. 
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Quand de. ont atteint la hauteur 
d'environ deux pouces, on lesenleve. 


hors des pots avec. beaucoup de 


précaution ; 5 On les met. chacune sé- 


parément dans de petits pots. rem- 


plis d’une terre riche et Iégere, ôn 
les replonge dens là couche chaude, 
et on les tient à l’ombre , jusqu'à ce 
qu'elles aient formé de nouvelles 
racines, après quoi on les arrose 
exactement, et on leur donne beau- 


coup d'air dans les tems chauds. 


Ces plantes Pepe rester dans cette 


couche jusqu'aux premieres nuits 


froides de Pautomne ; alors on les. 


- met dans la serre chaude, et on. Les 


plonge dans- la couche de tan ; OÙ 


elles veulentêtre tenues chaudement 


en hiver, sur-tout tandis qu’elles 
sont jeunes ; sil faut aussi leur donner 
souvent de Peau , mais peu à la fois , * 
de peur que les tendres. fibres de 
leurs racines ne se pourrissent, II 
sera prudent de tenir ces plantes 


ni: e 


.dans la serre pendant toute l’année, . 


en leur donnant beaucoup d'air 


-dans les tems chauds ; mais à mesure 


qu’elles acquierent dé la force; elles 
deviennent plus robustes: ; et peu- 
vent être exposées au-dehors pen- 
dant deux où trois mois de l’été , et 


conservées en. hiver daus une serre 


seche , à une chaleur modérée. 


MURAILLES. Les: murs sont 
absolument nécessaires-dans les jar- 
dins , pour faire mürir les fruits 


i 
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qui sont trop délicats pour se perfec- 
tionner dans notre climat sans ce 
secours. On les construit avec diffé- 
rens matériaux ; dans quelques pays 
on se sert de pierres , et dans d’autres 
de briques, suivant la facilité que 
. lon a de se les procurer, 

_ De tous les matériaux propres : à 
faire des murs de jardin , la brique 
est le meilleur. Les murailles ainsi 
construites sont non seulement plus 
propres, mais aussi plus chaudes eÿ 
plus favorables aux fruits ; outre 
cela, on a plus de facilité d’y en- 
foncer des clous pour retenir les ar- 


bres , et ces clous n’ont pas besoin . 


d'être aussi forts , parce que les joints 
qui sé parent les briques sont beau- 


coup moins larges que ceux qui se 


trouvent entre les moëllons des murs 
* construits en pierres. Ces murailles 
étant couronnées de pierres detaille, 
et fortifiées de distance en distance, 
par des colonnes ou pilastres qui sé- 
parent les arbres et brisent l’effort 
des vents, produisent un très-agréa- 
ble effet. 

En quelques endroits 4 PAngle- 
terre , on construit des murs …. 
commodes en briques et en pierres ; 
dans certains pays , les briques n’ont 
point assez de résistance pour pou- 
voir être employées seules ,.et ne 
sont jamais aussi. durables que le 
pierre : aussi quelques personnes > 
pour rendre leur construction plus 
solide, ont bâti des doubles murs, 
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dont l'extérieur est de pierres , et lin. 
térieur de briques, où un mur de pier- 


res revétu de briques, Quand on suit 


cette méthode , il faut avoir grand 
soin de bien lier les briques avec les 
pierres, sans quoi les unes se sépa- 
reront des autres ; sur-tout quand, - 
après de grandes pluies, il survient 
une forte gelée, qui fait gonfler le 


-MOrtier, et. tomber les briques qui 


servent de revêtement, 
Dans leStendroits où jé murs sont 


bâtis entierement en pierres , il faut 


y joindre des treillages , pour pou-. 
voir palisser plus commodément les 
branches dés arbres. Le bois de ces 
trellages ne doit point avoir plus 


_ d’un pouce et demi dé épaisseur. sur 


deux et demi. de large : on croise 
ces lattes l’une sur Pautre à quarte 
pouces de distance; car si on les 
rapprochoit davantage, 1l seroit dif 
ficile dy arranger comme il faut les 
branches des arbres. Comme ce 
treillage sera fixé contre la muraille, 
les arbres n’en seront éloignés que 
de deux Die moyen de 
cela , le fruit mûrA mieux que sil 
étoit plus près du mur, Ainsi, il est 
absolument nécessaire de revétir de 
treillages les murs construits en pier- 
res ; car sans cela les fruits acquer- 
roient difficilement le. dégré de per- 
fection qu ils doivent avoir, et on 


ne pourroit Re y fixer les branches . 


des arbres. 
On a eflayé de donner différentes 
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formes aux murailles ; quelques-uris 
les onttracées en demi-cercles , d’au- 


tres en angles plus où moins grands, 


et plus inclinés du côté du nord, 
pour s'opposer. aux vents froids; 

mais aucune méthode n’a aussi bien 
réussi que de les faire droites et 


perpendiculaires, La vérité de ce 
que javance , a été confirmée par un 


exemple frappant. À Good-Wood, 


en Sussex, maison de campagne du 


Duc de Richemont ,:au milieu de 
deux murs exposés au midi, il y 


avoit deux segmens de céfcle. dans 


lesquels on avoit planté des arbres 


fruitiers de la même espece -qué 
ceux qui Couvroient la partie de la 


muraille tracée en ligne droite, Ces 
| premiers arbres n’ont produit que 
de mauvais fruits , et les arbres eux- 
mêmes ont péri en peu d'années, 
par la nielle qui les attaquoit à cha- 


qe Printems ; : lorsque les bränches 


de ceux qui couvroient la parue 
. droite du mur ; Venoient à s'étendre 
sur là partie cintrée, elles brouïs- 
Soient, et périssoient aussi bientôt 
après. : 


Lorsqu'on eut arraché ces be $ 


on les remplaça par de la vignes 
mais les raisins qu’ elle produisit ne 


mürirent point, où ne furent bons 
qu'un mois après les autres de là 
même espece qui se trouvoient con- 
tre la partie droite du mur; de ma- 
_niére qu’ oh fut encore obligé d’arra- 
Cher cette vigne , et on miten place 
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des figuiers , dont les. fruits furent 


aussi très-mauvais. “Ainsi, ilest com- 


plettement démontré que les arbres 


fluitiers ne peuvent rénssir: “contre 
des murailles concavés , parce qu 1 
ÿ règne totjours de forts coùrans 
aire, qui rendent ces situations 


beaucoup plus: froides que celles 
qui Sont sans aucun tbri, 


J'ai vu aussi, dans le jardin de 


M, le Cour, en Hollande, des murs 
bâtis en an aies de différentes for- 
mes : mais ils mont pas mieux réussi 
que les: cercles; ‘et. je my ai pas 
trouvé un. seul arbre qui füt en bon. 
état , ‘et qui prodiisit du fruit, 
Différentes personnes ont _pro- 
posé plusieurs autres plans pour bi- 
tir les murs, afin d'accélérer la matu- 
rité des fruits, I] y a eu entr autres un 
livre fort i ingénieusement écrit, sous 


le titre de Murs à fruirs perfection 


nés ; en les couchanten talus. L’Au- 
téur à fait voir, par.bien des cal- 
culs; qu’en cette position le mur 
reçoit une plus _— quantité de 
ayons du soleil, : qu’étant perpen- 
diculaire; d’où il à conclu que’les 
murs bâtis ainsi sont préférables aux 
autres Le accélérer la maturité des 
fruits ; il s’est même donné la peine 
de: calculer les différentes inclinai- 
sons qüe les murs doivent avoir 
dans les différens climats, afin d’y 

recevoir un plus grand nombre de 
rayons du soleil, Quoique cette théo- 
rie semble être démontrée ; cepen- 
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dant les ‘expériences ont point 
réussi; car comme {on est obligé de 
construire ces murs contre des levées 
de terre ; les exhalaisons où vapeurs 
qui s’élevent: de cette terre fontper- 
dre lavantage qu'on pourroit retirer 
de Paugmentation desrayons du s0-. 
leil: d'ailleurs ces murs en talus étant 
plus exposés aux rosées froides de 
lanuit, les fruits sont fort retardés 
dans leur accroissement, etles fleurs 
sont bien plus sujettes ; à être détrui- 
tes par les gelées du matin. Si lon 
ajoute encore que ces murailles 


‘: inclinées sont bien plus, exposées 


aussi au véntretàla pluie, ontrou- 
vera > après® “avoir: Compare : leurs 
avantages avec. lesi inconvéniens qui 
en résultent, quéles murs perpen- 
‘diculaires leur sont de beaucoup: 
préférables ; car ce ne sont pas tant 
les rayons les plus forts du soleil que 
le fruit demande, ‘qu'une continua- 
tion de chaleur modérée, et sur-tout 
Paspect du soleil levant , dont les 
rayons dissipent debonne heure Phu- 
midité de la nuit; et pour cela, les 
murs perpendiculaire sont préfé- 
rables aux murs en talus; parce 
qu'ils ont le matin les rayons du so- 
leil directs, tandis qu'ils ne 10m- 
bent qwobliquement sur Îles talus; 
aussi les murailles exposées à l’est 
_sont bien meilleures que: celles qi 
regardent le midi ,etles fruits y mü- 
#issent bien plutôt. Sc — 

D'autres veulent qu'on noircisse 


+ 
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lés murs, où qu'on les peigne: en 
brun. Ils supposent que le noir, ab- 
sorbant une plus grande quantité 


de rayons , conserve par conséquent 
plus long-tems la chaleur : mais cel 


est plus vrai dans lithéorie que dans 


la pratique ; car, quoiqu'il faille 


avouer qu'un mur noir est plus. 


chaud: au toucher qu’un mur ordi- 


naire’, cependant comme le fruit 


eh est toujours un peu éloigné, il 
ne profite pas. beaucoup de cette 
chaleur, tandis que la chaleur réflé- 


chie accélere la maturité des fruits: 


c’est-pourquoi je conserllerois de 
faire des essais. de toutes ces métho- 


des ; avant de les:mettre en pratique, 


et de ne pas croire sur parole ceux 


qui proposent de’ nouveaux moyens; 


malgré leur ton affrmatif ; car quel 
 . leurs. systèmes mont poui 
bâse que des principes mal fondés ; 
ou né sont appuyés que sur une 
seule épreuve. Lespersonnes qui ont 
conseillé de bâur les murs en talus; 


ont également imaginé de les noir 


Ge d'après les mêmes principes; ; 


… mais il faut éviter d'introduire de pa 


reilles méthodes, jusqu’à ce.qi “of 
ait fait des ‘expériences : suffisantes 
pou en assurer Putilité.. — 
Quand on veut faire la dépense 
de bâtir des murs 
vera qu'ils réussissent. nueux que 


non seulementp arrapport à 14 durées 


mais aussi Épar la chaleur qu’ils ne 


solides on tou. 


-ceux quisont construits légerements 
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rent. Ainsi, ün mur de deux ie 
épaisseur réussira mieux qu dual 
d'unesbrique, et demie; etrsi on le 
revêt encore d’une couche de: HMOÉ- 


tier, pour remipliretfermer lesjoinits, : 


il sera d’une plus longue durée, et 
l'air ne pénétrera si aisément au 
travers. : 2 : 
Dans à pratique actuelle du jar 
dinagé , On ‘entoure rarement les 


jardins de. Hhurailles, ce qui estcer-: 


tainement bien : “fait ; car, par cette 
méthode, on se conserve la vue de 


«à campagne, et on évite de plus une 


dépense considérable , dans laquelle 
On est entrainé ; non seulement pour 
la coffétruction de ces murailles, 

mais encore pour l'entretien des ar- 
bres, sans qu’il en revienne ni beau- 
coup de profit, ni de plaisir: car, 


quand "on plante se d'arbres 


<ontre au  SORt. rarement 
“bien soignés, et ne produisent par 
conséquent qu’ une petite quantité 
de fruits mal nourris et de mauvais 
goût : °C est-pourquoi il faut restrein- 
dre l'étendue des murs à la ‘quan- 
uté de fruits dont on a besoin pour 
sa consommation : > mais Commeil 
est toujours nécessaire d’entourér un 


potager de murailles , pour mettre 
en sûreté les légumes, ces murailles 


fourniront une surface suffisante 
pour la eus d'arbres nécesssaire, 
paice qu'un potager est toujours 
proporuonné au nombre de ceux 


qui composent la famille -du pro- 


fruitiers « en À 
lui de l'est etdu sud-est. Les arbres 


MUR 17$ 
priétaire, “Cependant. si Pétendue | 
- des murs du jardin: Pôtager ne suffit 
pas, on en peut bâtir: d'autres ‘qui 
traversent’ le jardin ;"et dorsque le 
errein est assez étendu, On peuren- 
core en élever qui croisent les pre- 
miers, en laissant entr’eux 4n moins 
quatre-vingts ou ‘cent pieds d'inter- 
Valle ; ét: comme Le jardin potager 
“doit êtré éloigné de Phabitation , on 
“peuten cacher les murs par des plan- 
Tauons darbres qui serviront en- 
“core à abriter lés arbres fruitiers. 

Le meilleur aspect pour des ar- 
ngletèrre, “est cé- 


profitent ainsi de Päspect du soleïl 


du matin , ét sont moins exposés aux 


vents d'ouest et du sud-ouest, qui 
sont les plus nuisibles aux fruits en 
Angleterre. Quelques personñes 
condamnent cependant cette métho- 
de d'exposer lés murs-au sud-est , à 
Cause des niélles du printems : mais 
plusieurs - années d'expérience et 
observations mont appris que les 


Murs exposés au sud-oûest sontaussi 


exposés à ces nielles que ceux de 
tout autre aspect ; et je crois qu'ense 
donnant la peire d observer, pen- 
dant sept années consécutives, quels 


“sont les murs les plus exposés à la 


Melle, on trouvera que ceux du sud- 
est en sont aussi peu gâtés-quéceux 
de tout autre aspect. Aimsf, lors- 
qu'on établit un jardin potager , il 
faut. élever à cette” exposition un 


> 
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ur aussi étendu que la situation du 
terrein le permet. 
Après Paspect dont nous venons 
de parler , vient celui du midi, et 
ensuite celui ‘du. sud-est. quest 
préférable à celui. du sud - ouest, 
pour les raisons qui viennent d'être 
énoncées gmais COMME dans la plu- 
par des jardins il y a des murs ex- 


posés au sud-ouest et à Jouet, on. 


peut les garni avec des especes dar= 
bres fruitiers qui n’exigent pas beau- 
coup de chaleur. Les murs qui re- 
gardent le nord ne sont bons que 
pour des Pores à cuire, des Prunes, 
des Cerises.- - Morells, propres à être 
conservées , où quelques. Cerises- 
Ducs, qui » mürissant plus tard que 
les autres, servent à fournir la table, 
jusqu'à ce que les Péches.et les Bru- 
gnons soient mÜrse | 

Les personnes curieuses de bons 
fruits font construire un treillage 


qui éloigne du mur les branches de 


deux pouces , et qui sert à les atta- 
cher. Cette méthode est excellente, 
parce que les fruits , se trouvant à 
à une distance convenable du mur, 
n’en sont point endommagés, éten 
reçoivent la chaleur. réfléchie: on 
évite aussi par-là de dégrader les 
anurailles , en y enfonçant des clous; 
ce qui. fait . tomber le mortier, et 
forme des retraites pour les chenilles 
et les autres insectes qui détruisent 
des fruits. 

Ces treillages peuvent être e dif 


#“ 
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rens, suivant les especes d grbres 
qu'ils doivent soutenir. Ceux qu'on 
destine aux Péchers , aux Brupñons, 
et aux ÆAbricotiers, qui produisent 
pour ordinaire leurs fruits sur les 
jeunes branches , doivent être cons- 
tuits avec des lattes éloignées de 
trois OU quatre pouces en quart; 


: mais pour toutes les autres ie 


dont les fruits naissent sur le vieux 
bois, les mailles peuvent ayoir Cinq 
Où six pouces, et huit ou neuf 
pouces pour. ‘Ja vigne ; dont on . 
place les branches à une bien plus 


grande distance que celles d'aucune 


autre espece d'arbres, . 
On peut employer dans ces treil- 
lages toutes sortes de bois : maison 


se sert communément de sapin et 


sur-tout du sapin jaune , qui. pet 
durer plusieurs années , s’il.est bien 
sec lorsqu” on le met en œuvres € 
si? on a soin de le bien conduite; 
mais le plus durable de tous Les bois 
pour cet usage, est le chêne, su 
tout celui qui a été coupé en hiver. 
Cependant si lon veut faire cestr cil- 
lages avec économie, on PE ache- 
ter des lattes de frêne , et s’en servir 
de la même maniere que pour les 
espaliers des. plates- bandes, avec 
cette difftrerice seulement que cha 
que quatrieme latte.doit être forte ; 
et fixée au mur avec des crochets de 
fer, pour: souterur Le tout; et comme 
il faut les placer plus près les unes 
des autres qu on ne le pratique ordi- 
nairement 
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nairement pour les espaliers, les 


lattes droites et fortes ne doivent, pas 
être à plus de trois ou quatre pieds 
de distance l’une de Pauire ,, on atta- : 
che solidement avec des clous les. 


ares horisontales sur des lattes. per- 
pendiculaires, et On les-fixe de ma- 
niére qu’elles ne puissent pas se dé- 
placer. Les autres piquets ou lattes 
plus minces, qui sont placées à côté 
des plus.grosses, peuvent être atta- 
chées avec du fil de fer. On palisse 
les branches au tai 


Osters, du Chers où u quelqu? autre 
lien mou ;mais on ne doit pas em 
brasser la. branche dans cette liga= 


ture, pour la fixer ensuite au treil- 
lage avec un clou. 
On ne doit pas dresser ces treil- 


liges avant que les arbres soient 
grands ;; et qu'ils portent beaucoup 
dei fruits; jusqu’à ce tems , on peut . 


élever ja jeunesarbres, et disposer 
leurs branches contre quelques lattes 
minces, faites de Fréne où d’autre 
bois : au moyen de cela, letreillage 
* sera neuf lorsque les arbres com- 
menceront à porter du fruit ; 1l du- 
rera beaucoup plus long-tems: au- 
lieu qu’en le mettanten place avant 
que les arbres soient plantés , il est 


presque pour quand il doit com. 
mencer à servir. Lorsqu'on a le pro- 


jet d'employer des treillages , il faut 

inettre plusieurs crampons de fer 

dans le mur, en le bâtissant , à la 

distance qu’on veut donner aux pi- 
Tome F, 
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quets: perpendiculaires dont noûs 


avons parlé 3 car si on les chasse 


dans le mur aprés qu'il est fait, on 
arrache le mortier et on le dégrade. 
En construisant un mur autour d’un: 
jardin potager, on enduit exacte- 
ment la face contre laquelle on veut 
planter les arbres, et on la rend aussi 
unie qu'il est possible, de maniere 
que les pilastres m’aient pas plus de: 
trois Ou quatre pouces de saillie : or 
laisse entre chaque pilastre quatorze 
pieds de distance, lorsqu'on veut 
planter contre ce mur des Péchers et 
des Brugnons. Chaque arbre se trou- 
vant, par cette disposition, placé 
exactement entre deux pilastres , 
produit un effet plus agréable; 
mais quand on doit y mettre des, 
Abricotiers, des Pruniers ou des Ceri- 
siers , les pilastres ne doiventêtre qu’à 
dix pieds. de-distance, et alors‘ on 
PES les arbres contre les pilastres: 


mêmes, de deux l’un, afii qu’ils aient 


assez de place pour s'étendre; et 


.comme la saillie de ces pilastres obli- 


gera d'avancer aussi le treillage , les 
branchés des arbres seront placées 
d’une maniere uniforme ; mais 
quand les pilastres ne - saillissent 
que de quatre pouces. du côté du 
jardin , il faut leuf donner plus d’é- 


| paisseur én-dehors , afin que le mur 


en soit mieux soutenl. 

L’épaisseur ordinairedesmuralles: 
de jardin, si elles sont construites en. 
briques, est de weize pouces; ce qui: 


Pop 
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fait une brique et demie : mais en 
général elle doit être proportionnée 
a la hauteur; car si elles ont douze 
où quatorze pieds d’élévation , et 


“même davantage, comme il arrive 


souvent , 4l faut-mettre au moins 
deux briques et demie pour la fonz 
dation ; conserver la: même épais- 
seuf à-peu-près jusqu'à un pied au- 
dessus de la terre, et la diminuer 
ensiie de deux pouces de chaque 
côté ; ce quiréduirale mur à Pépais- 
seur de deux briques. À cinq ou six 
pieds au-dessus de la terre, on peut 
encore diminuer cette épaisseur jus- 
qu’à une brique et demie ;.et con- 
tinuer ainsi jusqu'au haut. Dans ces 
murs, les pilastres doivent être plus 
forts que dans les murs ordinaires : il 
faut aussi les faire plus bas; car leur 
hauteur donne plus de prise aux 
vents violens , et les expose à être 
renversés, S1 les pilastres ne saillis- 
sent pas en-dehors de la longueur 
dune brique, et de son épaisseur 
en-dedans, on donnera une plus 


grande force aux murailles, en les 
plaçant à dix ou douxe pieds d'in 


tervalle, 


Il n’est cependant pas nécessaire 
d'élever ces murs au-dessus de neuf 


où dix pieds, à moins quon ne 


veuille ÿ placer des Porriers , qui 
s'étendent beaucoup, et demandent 
un grand espace : mais comme il ny 
a que quelques especes de Poires 
d'hiver qui exigent le sécours d’une: 
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muraille, on n’éleve que [a parie 
où on veut les planter. Les Pééhers 
et Brugnons n’ont besoin que de dix 


‘pieds de hauteur. Toutes les fois 


qu’on les faitmonter plus haut, les 
atbres se dégarnissent par le bas , et 
n'y produisent point de fruits: et 


_ quoique les Æéricctiers, Îles Pruniers 


et les Cerisiers s’éleyent à une hauteur 


plus considérable , cependant, si on 


les plante à une distance convena- 
ble, et si Pon-conduit leurs branches 
horisontalem | “puis le bas, ils 
ne garniront pas -si-tÔt un mur de 
dix pieds de hauteur. La vigne peut 
être tenue aussi basse qu'aucune au- 
tre espece d'arbres fruitiers. Lors= 
qu'on la plante contre une muraille 
peu élevée, il faut la traiter comme 
on le fait dans les vignobles, en coi- 
pant la plus grande partie du bois 
quia porté fruit l’année précédente, 


_pour faire place aux jeunes rejettons: 
qui doivent en donner année ‘sui- 


vante. Ces rejettons ont rarement 
plus de trois pieds de longueur. 
Sil’endroit où l’on veut planter des 


_ Poïriers est exposé au sud-est, posi- 


tion où les fruits müriront trés-bien, 


on éleve alors les murailles au moins 


à quatorze pieds. Comme ces arbres 
s'étendent considérablement lors= 
qu'ils sont greffés sur des sauya- 
geons,.il ne faut pas les tailler ni les 
arrêter dans leur accroissement, 
parce qw’onles empécheroit de por- 


ter desfruits , en leur faisant pousser 


OO 
un grand nombre de branches gour- 
mandes, qui sont toujours stériles, 


et on ne doit jamais les mêler avec 
d’autres arbres fruitiers plus petits. 


parce qu’alors les murs paroîtfoient 

dégarnis ,; etily auroit des arbres 
plantés à une double distance des 
autres. Ainsi, de tous les arbres qui 
ont besoin du secours d’une muraille 
pour muürir leurs fruits, il nyena 
aucun à qui il en faille une plus éle- 
vée qu'au Poirier , si ce n’est cepen- 
dant le Figure, que l’on peut plan- 
ter contre un pareil mur dans les en- 
droits vuides , quoiqu’ on puisse 
mettre aussi cette espece d'arbre der- 
riere les murs d’un office ou des 
écuries, qui sont des endroits conve- 
nables, parce que les domestiques 
_ne sont pas fort curieux de ce fruit; 
eten le plaçant ainsi dans un lieu 
fréquenté, 1l est moins À craindre 
que: les fruits men soient dévorés 
par les oiseaux. 


MURAILLES CHAUDES où 
PROPRES À ETRE ÉCHAUFFÉES, 

Je vais donner à présent quelques 
instructions. pour construire des mu- 
railles chaudes , propresà hâter la 
maturité des fruité, telles qu’on les 
fait aujourd’hui assez commune- 
ment en Angleterre. 

Dans quelques endroits , cette 
cohstruction exige beaucoup de dé- 
penses , et [a maniere dont elles sont 
disposées ; entraîne une forte con- 
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sommation de matieres combusti- 
bles; mais quand elles sont bâties 
avec jugement, la premiere dépense 
est beaucoup moindre, et les frais 
de chauffage ne sont pas si considé- 
rables , puisqu'il ne sera nécessaire 
d'y faire du feu que pendant trois 
OU quatre mois, en commençant 
vers le milieu ou la fin de Janvier, 
eten cessant à a fin de Mai, tems 
auquel 1l suffit de fermer exactement 
les châssis tous les soirs , et pendant 
les mauvais tems. Une demi-heure 
de soleil sur ces vitrages dans cette 


_ Saison , Suit pour échauffer Pair 


qui y est renférmé, et pour faire 


_mürir nos fruits d'Europe. 


Quelques personnes plantent de 
la vigne et d’autres arbres fruitiers 
à côté des serres, et y font entrer 
quelques-unes de leurs branches, 
afin d’avoir des fruits précoces ; mais 
cette méthode est assez mauvaise , 
quand la serre est deflinée à la cul- 
ture des Ananas , à qui il faut 
une plus grande chaleur qu’à tous 
les autres fruits, de maniere qu'ils 
ne petvent jamais bien réussir eñ- 
sembie. Quand on laisse entrer une 
quantité ‘suffisante d'air pour Pac- 
croissement des autres fruits, les 
Ananas périssent faute d’une chaleur 
convenable ; et d’un autre côté ; 
quand la serre est échauffée conve- 
nablement pour les Azanas , là cha- 
leur est trop forte pour les autres 
fruits. La Vigne , comme on Pa déjà 


Zi 
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dit, doit être plantée contre un mur 


séparé, parce qu’elleexige plus d’air, 
lorsqu'elle commence à pousser, 
que toute autre espece d'arbres frui- 
tiers.  - 

La hauteurordinaire … murailles 
chaudes est à-peu-près de dix pieds ; 


ce quisufit pour toutes les especes 


de fruits qui-peuvent être forcés: 
car les arbres qu’on soumet à une 
chaleur arüficielle ,: ne sont jamais 
aussi vigoureux que ceux qui res 
tent toujours exposés en plein air: 


fait quand. on n’a pas une assez grancie 


£tendue.de mur pour laisser ÉPRREE 


une partie de. ces arbres.de. ‘deux ar 
nées lPune ils s’afoiblissent ee 


= périssent en pet d'années. Une 


muraille destinée à fournir des fruits 
précoces pour Pagrément d’une fa- 
mille ordinaire, ne doit pas. avoir 
moins de quatre-vingts ou cent pieds 
de longueur. Ainsi, quand on veut 


avoir ces fruits dans leur grande per- 


fection , et des arbres qui conser- 
vent leur vigueur pendant plusieurs 


années... la muraille doit avoir trois 


fois cette longueur. Comme on ren 
emploie qu'un tiers chaque année, 
les arbres qui garnissent les deux au- 


res parties, auront toujours deuxans 
pour recouvrer leur vigueur. [ls ae- 


querront< ainsiune plus grande quan- 
tité de bois à fruits et ces fruits se- 
ront plus beaux: et en, plus grand 
nombre que sur Jes arbres que lon 


force chaques deux ans. Comme les 
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vitr ages sont construits de maniere à 
pouvoir être-transportés, la dépense 


_des murs plus longs ne sera pas bien 


considérable. 

Les fondations de ces murs doi 
vent avoir quatre briques et demie 
épaisseur, pour soutenir les tiyaux 
de. cheminée ; autrement , si une 
partie. de-ces tuyaux posoit sur 
les briques , et l’autre sur la terre, 
leur bâse seroit inégale , et ils se dé- 
rangeroient bientôt; et lorsqu'il se 
forme des fentes dans ces cheminées, 
la fumée s'échappe à travers, etcela 
les empèche de tirer. Sr cette fumée 
pénetre dans. le vitrage, elle nuit 


_ beaucoup aux fruits , et leur com- 


munique un goût désagréable. IL 


_suffitde conserver cette épaisseur au 


mur jusqu'à six pouces: au-dessus 
de la:terre où doit être posée la bâse 
etla fondation de la. premiere-che- 
mince. Ces six pouces d’élévation 


suffisent pour la mettre au-dessus de 


Phumidité : on peut ensuite dimi- 
nuer lépaisseur de ces murs:, étles 


rédE re à trois briques et demie d’é- : 
paisseur.. Ainsi, le mur doit avoir 
par-derriere deux briques. d’épais- 
seur, ce qui est absolument néces- 
saire pour jetter la chaleur sur le de- 
vant. et pour Pempècher de se pe dré 
à wavers. Le mur de face, c’est-à 
dire, celui contre lequel les, arbres 
sont placés, ne do avoir que qua- 
tre pouces. d'épaisseur ; par ce 
moyen, les cheminées auront neuf 
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potices de diametre , et on poufrd 
les couvrir avec des tuiles de douze 


pouces de longueur, qui ne doivent. 


poser que d’un pouce et demi. de 
chaque côté. Les fours où l’on allume 
le feu, se pratiquent par-derriere, 
et leur nombre doit étre propor- 
tionné à.la longueur du mur On 
donne ordinairement à chaque tuyau 
depuis quarante jusqu'à cinquante 
pieds de longueur: maisjene con- 
seille pas de les faire plus longs; 
car lorsque les fours sont plus éloi- 
gnés de leurextrémité , 1l faut y faire 


de plus grands feux pour échaufier 


les murs, ce qui occasionne une 
trop grande chaleur dans le voisi- 
nage de ces foyers. On couvre ces 
fours, pour empêcher le vent et là 
pluie d'y pénétrer ; car sans cela les 


feux ne brüleroient pas également. . 


Quelques personnes élevent par-des= 
sus deshangards en bois; mais il vaut 
mieux les construire en briques ; Gt 
les couvrir de tuilès. Ceux qui sont 
en bois se pourrissent en peu de 
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œuvie ; les marches en GCCuiperont 
a-peu-près quatre, et il en restera 
autant pour se remuer, fairé le feu, 


et Oter les cendres. Quand la lon- 


gueur des murs exige deux fours, on 
les pratique au milieu dumême han- 
gard , ce qui épargne beaucoup de 
frais. En donnant à 
pieds de longueur sur six de largeur, 
on a plus de place pour soigner les 
feux. On place les marches à une de 
ses extrémités , de maniere que la 
porte ne se trouve pas vis-à<vis lou- 


_verture des fours, afin que le feu 


items ; exigent des réparations an- . 


nuelles, etsont exposés aux dangers 
des incendies. Gomme il est néces- 
saire que Îles fours soient placés au- 
dessous des fondations de la pre- 


miere cheminée, il faut pratiquer 


des marches pour descendre dans le. 
bangard,, et parvenir à l'embouchure 
du four. Ainsi, ces hangards doi- 
vent avo-au moins huit pieds dans 


brûle plus également ; ca EU elle 


est placée en face, le vent ÿ pénetre 


sans obstacle, le fait brûler avec trop 
de violence , et consomme en peu 
de tems les matueres qu’on ne 
pour Pentretenir. 

_ Comme ces fours peuvent être 


construits de la même manière que 
‘ceux dont on a déjà donné lidée: 


pour les serres, je n’en dirai rien ci; 
j'observerai seulement que, quand 
les deux fourssont j joints ensemble ; 


il ut qu'ils soient séparés par une. 
muraille de trois briques au moins 
dé épaisseur ; sans quoi cette cloison: 


seroit bientôt détruite ; et la moindre 
ouverture qui Sy formeroit, four- 
nissant un.passage à la fumée d’un 
tuyau à autre; les empêcheroit de 
tirer. 

Le tuyau mférieur qui reçoit im- 
médiaiement la fumée; devant avoir 


ce hangard dix. 


182 MUR 

deux pieds et demi de profondeur, 
il est nécessaire que le mur de der- 
riere ait au moins deux briques et 


demie d'épaisseur jusqu'au haut de 


cetuyau; on peut ensuite réduire 
_son épaisseur à deux»briques, lar- 
geur qu'il faut conserver jusqu’àson 
extrémité. Le second tuyau , qui 
doit retourner au-dessus du premier, 
* -doit avoir deux pieds de. diametre, 
le troisieme un pied et demi, etle 


quatrieme un pied. Ces quatre 


tuyaux, avec leur couverture, s’éle- 
veront à huit pieds de hauteur, de 
maniere qu’il y aura à-peu-près deux 
pieds au-dessus, pour y fixer les 
châssis , et pour Le chaperon du mur, 
Ces quatre tuyaux suffiront pour 
échauffer Pair renfermé dans les vi- 
trages ; car la fumée aura perdu sa 
chaleur en les traversant. Quand on 
construit ces murs, on doit avoir 
soin d’y engager, de distance en dis- 
tance, quelques crochets ou cram- 
pons de fer -quon. laisse saillir de 
deux pouces, et quiservent à sou- 


tenir le treillage. Ces crampons doi- 


vent être assez longs pour se prolon- 


ger dans le mur de derriere ; celui 


de devant n'ayant que quatre pouces 


d'épaisseur, ne seroit pas assez fort 
pour: supporter le treillage : mais il 
faurobserver de ne pas les faire pas 
ser à travers les tuyaux, parce qu’on 
ne pourroit pas les nettoyer 3. -de 
sorte que la meilleure maniere est 


7. 
1 
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de les placer immédiatement au-des- 
sous des tuiles qui servent de cou- 
verture aux tuyaux, et à trois où 
quatre pieds de distance , ce qui 
suffira , pourvu que ces crochets 
soient assez forts. Comme il est né- 
cessaire que les tuyaux soient bien. 
enduits de terre forte en-dedans , on 


| doit aussi plâtrer le dessous des tui- 


les qui les couvre jusqu’au niveau 
des crochets, afin que ces tuyaux 
noffrent aucune inégalité ; car sans 
cela, la suie Sanacheroit aux CrO- 
chets, et boucheroit à la longue le 
passage de la fumée. fl conviendra 
aussi de couvrir ces tuyaux du côte 
du treillage avec des sacs de hou 
blon, où quelqu’autre toile gros 
siere, comme on l'a déjà dit pour 
les serres chaudes , afin de fermer 
toutes les issues, de maniere que la 
fumée ne puisse trouver aucun pas 
sage ; sans cette précaution , lafu- 
mée pénetre souvent, sur- tout 
quand les murs sont aussi minces 
qu’il est nécessaire qu’ils soient ici. 


Cette couverture fortifiera aussi les 


parois de ces tuyaux, et réunira tout 
l'ouvrage. À chaque extrémité de 
ces tuyaux, on pratiquera de petites 
arcades dans le mur de derriere, de 
maniere qu’on puisse les nettoyer, 
et en ôter toute la suie, lorsqu'il sera 
nécessaire de le faire; ce qui € don- 
era beaucoup moins de peine que. 
ci Ouvrir ces tuyaux en face : on n'en“ 
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domimagera pas non plus les arbres 
fruitiers, en s’y prenant ainsi , eton 
ne gâtera pas les tuyaux, comme 
on le feroit si om les ouvroit par- 
devant, 
Les plates-bandes qui se trouvent 


en facede ces murailles chaudes, doi- 


vent avoir quatre piedsdelargeur, ce 
qui suffit pour le talus des vitrages: 


On peut y semer un rang de pois 


Dains , pour en ayoir de bonne 
heure , où un rang de féves naines, 


qui y réussiront également bien, et 
quine nuiront point aux arbres, si 


on ne les plante pas trop près. On 
levesurlebord de cette plate-bande 
un petitmur de quatre ou six pou- 
ces au-dessus du niveau sur lequel 
On place les châssis des vitrages, 
pour les garantir de la pourriture, 


et qui retiendra la terre de la plates 


bandes 

Les vitrages qu’on destine à cou- 
vrir ces murs , doivent être divisés 
en deux rangées. Comme il est nc- 
cessaire qu’ils s'étendent depuis le 
bas presque jusqu’au haut du mur, 
ils auroient plus de douze pieds de 
longueur » S'ils étoient d’une seule 


piece. Lorsqu'ils ont plus de six 
pieds de longueur, ils sont Op. 


lourds pour être: changés , sur-tout 
si les cadres sont d’une force pro- 
poïrtionnee au poids du verre, On 
 doït faire ces cadres de maniere que 
celui dt haut puisse glisser sur celui 
du bas, ét en pratiquant d’un 
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COté trois petits trous dans le bois 
qui soutient les cadres à un pied de 
distance l’un de Pautre , on pourra 
baisser les virages supérieurs d’un 
où de trois pieds ; suivant le vo- 


Jume d'air qu'on voudra y intro- 


duire ; etles arrêter dans cette posi= 
tion au moyen d’une cheville de fer 


qu'on passera dans ces trous. Le 


rang inférieur des vitrages peut étre 
construit de maniere qu'on puisse 
les ôter aisément ; mais comme il 
est absolument nécessaire qu'ils 
soient en talus, et que le rang supé- 


rieur glisse par-dessus, on ne peut 


pas les faire monter : il n’y a d'ail 
leurs aucune nécessité de lesremuer ; 
parce qu’il vaut mieux laisser en- 
rer l’air par le haut que par le bas. 
Les piecesde bois qui soutiennent 


les châssis , doivent être fixées en bas. 
dans la traverse placée sur le petit 


mur ; et en haut, par les crampons 
de fer qu’on a eu la précaution d’en- 
gager dans le mur en le bâtissant, 


. Ces pieces de boïs doivent être en 


sapin, qui ne plie pas conime le 
chêne et d'autres especes, lorsqu'il. 
est dans une pareille position, Ces 
bois doivent être forts , sans quoi 
ils dureroient peu, sur-toutsi l’on est 
obligé de les changer tous les ans: 
où cloue au haut de ces pieces une 
planche forte, au-dessous de 1a= 
quelle les châssis doivent glisser. 
L'usage de cette planche est d’em: 
pêcher que le vent.n’enleve le rang 
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supérieur des châssis, etque la ne 


ne pénetre jusqu'aux arbres : c'est 


pourquoi elle” doit joindre le plus 
exactement qu’il est possible, et Cour 
yrir aussi à-peurprés deux pouces 
de la partie supérieure des châssis , 


pour f faire couler l’eau sur Les vitra- 


ges , et les tenir fermes. 

La largeur de ces châssis doit être 
de trois pieds où un peu plus, sui- 
vant que la division de la longueur 
du mur le permet. Il est indifférent 
qu'ils soient un peu plus ne 5; 
pourvu que leur pesanteur n’empé- 
che pas de les remuer. Si on les fait 
. trop larges pour qu’un homme puisse 
les embrasser, on ne les transporte 
pas commodément. Les barres ou 
lattes qui soutiennent le verre, doi- 
vent être placées en longueur; car si 
elles étoient en travers , elles arrête- 
roient l’eau des pluies, qui, pénétrant 
par le joint et tombant sur les plan- 
tes, leur feroit beaucoup de tort, sur- 


tout aux arbres , Lorsqu' ils sont en 


Heurs. 
Le plomb qui réunit les vitrages, 


doit être large et exactement joint ,. 


. pour fermer tout passage à Phumi- 
dité. : 


À chaque extrémité de ces rangs. 


de vitrages., 1] restera un espaceentre 
lés châssis er le mur, que l’on doit 
bien boucher, ‘pour. empêcher Pair 


dy pénétrer; car sans cela cette ou-. 


verture deviendroit fort nuisible aux 


arbres, Quelques personnes y met= 
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tent des planches ; mais si On le fer 
moit avec un châssis vitré, disposé 
de maniere qu’on puisse l’ouvrir en, 
partie , pour laisser entrer Pair de 
tems en tems , cela seroit bien plus 
avantageux. Quand le vent souffle 
directement contre le châssis de face, 
on pourroit ouvrir à chaque bout 
une de ces petites vitres, pour tem» 
pérer la chaleur , qui estsouventtrop 


forte sous ces vitrages. 


Les especes de faits qu’on plante 
ordinairement pour les forcer, sont 
les Cerisiers, les Pruniers, les Abrico- 
tiers , et les Brugnons : mais ces derss 
niers réussissentrarement ; étComMme 
ils sont de peu de durée, ils ne va- 
lent pas la peine d’être plantés contre 
des murs chauds. Pour ce qui est de 
la Vigne, je suis d’avis qu'on la place 
séparément; car comme elle exige 
plus d’air que les arbres , lorsqu'elle 
commencé à pousser, elle ne pour- 
roit pas réussir avec eux. sous Île 
même vitrage, au-lieu que les au- 
tres. prosperent tous. dans le-même 
endroit, parce qu'ils demandent 


peu-près. le même degré de cha- 
leur. | 


Les ele plus propres à à être. 
plantées contre ces murs, sont: 
5 
Cerisiers. 2. 
_ Le Cerisier de Mai printennie ra 
et le us =. 


ner. 


_. Mirsbelle , Le Damas noir OÙ: 
Morocco: 
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Morocco , le gros Damas violet de 
Tour , etle Drap d'or. 


7 > Pihen. 


Le Muscat rouge, la Magdeleine 
rouge, le Montauban , le Newing- 
ton printannier où ie k Vio- 

Jette hätive. F re: 


E _ Brugnons. 


… La Muscade précoce de Fairchild, 
le Bruge. 
Abricotiers. 

Le Masculin. SE 
Comme ces especes s sont les plus 
_printannieres, elles sont aussi les 
plus propres à être plantées contre 
ces murs, quoiqu’elles ne soient 
pas aussi bonnes que quelques au- 
tres especes de. fruits. Cependant 
comme elles mürissent trois semai- 
nes ou un mois avant les autres , elles 
se perfecriônnent bientôt, étant ac- 
célérées par une chaleur artificielle, 

En préparant la plate-bande pour 
1 planter ces arbres fruitiers, il faut 
avoir le même soin que pour ceux 
CR on place contre des murs en plein 
air. Ainsi je n’en dirai rien ici, et 
je renvoie le Lecteur aux endroits de 
- Cet ouvrage où 1l trouvera toutes les 
instructions nécessaires à ce sujet. 
On palisse les branches qui com- 
mencentà pousser; mais on ne place 


point le treillage que les arbres ne 
Tome PF, 


sent,n ’indemniseroit point des fra 
qu'ils exigeroient; la dépense É : 
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soient en état de produire beaucoup 


dé fruits, Jusqu'à à, cetems, on peut 


les soutenir avec des pesseaux à 


Pordinaire , et l’on attend, pour les 


forcer, qu'ils soient devenus assez 
vigoureux , c’est-a-dire au moins de 
quatre où cinq ans, suivant les pro- 
grès qu'ils aurontfaits, Si on les force 
trop jeunes , ils s’afloiblissent si fort, 


-quils ne poussent que très-rarement 


des branches bien nourries dans la 


suite: d’ailleurs la petite quantité de. 


fruits que les jeunes arbres produi- 
LS 


bois. ou‘en charbon, -etles soins étant . 
le mêmes pour de petits arbres ca- 
pables de produire au plus six ou 
sept fruits, que pour ceux qui en 
donnent trois ou quatre douzaines. 
Ainsi = plus on donne de tems à 
ces arbres pour se fortifier avant de 
les forcer, plus ils sont en état de dé- 
dommager de la peine et des dépen- 
ses. 3 
La meilleure méthode est de ne 
faire ni cadres, ni treillage, ni aucune 
autre chose en bois , ayant que les 
arbres soient assez avancés pour être 
forcés ; car si l’on place ces ouvrages 
aussi-tôt que le murest bâti, comme 
on le pratique quelquefois, ils se- 


font à moitié pourris avant qu'ils 


puissent être d'aucun usage: mais 

en suivant ma méthode, on doit 

avoir grand soin de ne pasendomma: 

ger les arbres en plaçant le treillage, 
Aa 
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Quand ces arbres auront acquis 


assez de force pour produire une cer- 


taine quantité de fruits, la partie 
qu'on veut forcer au printems sui- 
vant, doit être tullée au cômmence- 
ment de l'automne. On coupe les 
“petites branchés entierement, où on 
les raccourcit beaucoup , parce 
qu’elles périroient presque toutes, 
Iorsqu'elles setrouveroient exposées 
à une chaleur artificielle: ét quoique 
‘quelques-unes soient bien chargées 
de boutons à fleurs, si elles sont foi- 
bles ; elles n’auront pas la force de 
és nourrir; de sorte que les fleurs 
épuisant toute la séve, les branches 
périssent bientôt après . Lesbranches 
plus fortes doivent aussi être rac- 
courcies àunelon gueur convenable, 
comme nous Pavons dit pour les 
arbres en plein air, âvec cette seule 
différence que les arbres qu’on des- 
tine à être forcés, ne doivent pas 
avoir leurs branches si longues, 


: parce que la chaleur les afloiblit. 


beaucoup ; et comme tous les bou- 
tons à fruits réussissent sous les châs- 
sis, parce qu'ils sont à couvert des 
injures de Pair, fl en faut laisser 
beaucoup moins. Les branches doi- 
vent être fixées régulierement au 
à une distance convenable 
Pune de Pautre, afin que celles qui 
doivent pousser au Printems suivant, 
hes’ombragent point mutuellement. 
Jai conseillé de tailler ces arbres au 
commencement de Pautomne , afin 
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que les branches qu’ona conservées, 
puissent attirer à elles toute la sève, 
et qu’étant bien remplies de sucs de 
la séve en hiver, elles soient plus 
disposées à la végétation , lorsque 


Les feux sont allumés. 


On commence à allumer les feux 
vers le milieu ou à la fin de Janvier, 
suivant que le tems est plusou moins 
favorable ; car si lon fait fleurir 
les ‘arbres top tôt , ilest à craindre 
qu'ils ne réussissent pas , à cause des 
grands froids qui peuvent survenir 
encore : C’es-pourquoi la méthode 
la plus sûre est de ne conumencer à 
allumer le feu que vers la fin de Jan. 
vier , parce qu'on aura besoin de 
donner de l'air aux arbres, quand 
ils seront en fleurs, ce qui estim- 
praticable dans le mauvais tems. Les 
arbres qui Aeuriront vers le milieu 
de Fevrier, donneront des fruits 
assez tot, Les Cerises muriront au com- 
mencementd Avril, les Æbricotiers au 
mois de Mai, et bréntèralis SUIVrON 
les Prunes, les Pêches etles Brugnons. 

* Quelques personnes plantent sur, 
jes plates-bandes , au-devant des ar 
bres fruitiers , des Fraisiers, qui sou- 
vent réussissent très -bien ; mais 
quand on adopte cette méthode, il 
faut avoir attention d’empécher ces 
plantes de remper sur laplate-bande; 
car elles épuiseroienr toute x subs- 
tance de la. terre , et ferorent beau- 
coup de tort aux arbres. Ainsi; 
quand on désire avoir ce Fraises 
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précoces, je conseille de mettre ces 
plantes dans des pois ou séparé- 
ment, àune bonne distance, sur une 
plate-bande à lPombre,: dans une 
terre forte , ‘une année avant de les 
forcer ; et d’arracher pendant. ‘ce 
tems tous les fils qui poussent, ‘pour 
fortifier la racine principale et la 
préparer à produire du fruit. À la 
Saint-Michel on peut les tr ansplan- 
ter, avec de grosses mottes de terre 
à leurs racines, dans :les plates-ban= 
des. , au-devant des arbres qu'on veut 
forcer au -printems suivant, pour 
qu’elles aient le tems de pousser 
_ des racines avant cette saison. Sion 

_les arrose- lorsque. les boutons à 
fleurs commencent à paroître, elles 
produiront une grande quanuté de 
Fraises | qui müriront vers la fin d’A- 


vril où au. commencement de Mai. 


: Lorsque « ces plantes ont donné. leurs 
fruits Sie 
tôt, afin qu’elles ne privent pas les 


arbres de la nourriture as leur est. 


nécessaire. 
— Fraïses précoces. Pinsérepaià ici-urie 
autre pratique dont of use assez com- 
munément pour se: procurer: des 
Fraises. ‘dans le: ‘commencement du 
‘printems, quoique celan’appartienne 
pas proprement: à 1 cet. article. On 
éleve les Fraisiers dans :des-pots-ou 
dans des plates-bandes, commenon 
Pa dit:plus haut, pendant un an au 
moins. Vers le: commencement-de 
Fevrier, on leur prépare une couche 


‘esthbon de les enlever aussi 
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de chaleur tempérée , ét d’uné gran- 
deur proporuonnée au nombre de 


_plantes qu’on veut forcer. Les vitra- 


ges qu'on destine à les couvrir, peu- 
vent être dela même forme que ceux 


* que lon emploie pour les: coùches 


chaudes ordinaires sur lesquelles On 
plante des Concombres ‘Printanniers, 
On couvre cette couche avec de là 
terre forte et: neuve, à huit pouces 
d'épaisseur; et Pon ÿ place les Frai- 
siers enlevés ‘en motte, em laïssant 


—enteux une’ distance suffisante. 


Commeïlfautt oo les dép ouiller 
des fils qu'ils poussent, ils ne s ES 
dront pas beaucoup sur fa “couché, 
jusqu? à ce que leurs fruits soient pas- 
sés ; alors on les arrose légerement, 
pour comprimer la terre autour de 
leurs racines, eton: répete cet arfo- 
sement à mesure que la terre se des 
seche, pour: leur faire produire de: 
nouveaux fruits, Pendant les nuits — 
froides, om couvre les vitrages avec 
des nattes, pour conserver une cha- 
leur convenable ‘dans les couches 
mais durant la journéé, lorsque: le 
tems:est favorable ;on leve les cése 
sis; pOur Y: admettre l'air s car si Por 

poussoit trop ces Hlanrés, ‘sur-tou® 
lorsqu'elles’ commencent à fleurir, 
elles ne produiroient pas beaucoup 
de fruits. Sile froid'continue long- 
tems ; et que Ja chaleur des couches 
diminue ; on placé autour-du fu- 
mierchaud, pour en renouveller la 
chaleur; en observant toujours de 

À a 1j 
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ne pas Pemployer trop chaud, de 
peur qu'il ne brüle les racines des 


plantes. Sices Fraisiers sont vigou- : 


reux et en état de porter, du, fruit 3 
si on les transplanre ayecde  … 


mottes, et si l’onentretient avec soin … 


la chaleur de la couche, onauraune 
grande quantité de. fruits à la fin où 
au commencement de Mai, et les 


plantes continueront à en donner de: 
nouvelles, jusqu'à ce que: celles de. 
. pleine terre puissent leur, succéder. 
- Les especes les plus propres à être - 


forcées, sont les Fraises écarlate où 
celles des Alpes; car les Haut-Bois 


où ie sont se rcnipans jou 
cela nuls 


Pour. revebirèn nos nie à 
des > (Out ce que j'ai inséré ici 


touchant la maniere de forcer les 


fruits, n'a été que pour les faire muü- 


rir, plutôt qu’on ne peut les avoir: 
contre un mur. ordinaire ; mais dans 
quelques. endroits de l'Angleterre, 
où la plupart de nos meilleures es- 
peces de fruits se perféctionnent ra= 


rement, 1] seroit fort. à. :Propos. de: 


construire de! semblables murailles = 
pour se procurer les bonnes ‘especes 
de Péches et de Prunes |; qui n’y peu- 
vent muürir autrement. Ces ipurs se- 
roientsur-toututiles dansles cantons 
où. Je chauffage est à bon marché. 
Les murs ét bâtis, -la, dépense 
pour le reste seroit J euconsidéra- 


ble. Je ne conserllerois : ‘cependant ; 


pas de. faire les frais des vitrages, à 
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moins que ce ne soit pont une pes 
tite longueur de muraille, mais de 
se servir de canevas ou de papiers 
huilés , qui rempliront le même 
objet: car, commeil ne seroit pas né: 
cessaire de couvrir ces arbres avant 
le commencement de Mars, tems 


auquel on allumeroïtles feux, avant 


qu'ils soient en fleurs, le tems est 
souvent assez chaud pour pouvoir 
les. découvrir: mers midi, etles ex-. 
poser. au : -soleil ; ; car lorsqu'on les 
tient trop couverts, , leurs branches 
filent ,: et leurs feuilles pâlissent, 
Comme le but de cette. méthode 
n’est que de faire fleurir cessarbres. 
trois semaines ou. un mois plutôt, 
il m'est pas nécessaire deles échauf- 
fer par de grands feux ; ni.de es 
tenir trop couverts, ss 
Au lieu de canevas, on peut se 
servir plus utilement de papiershui: 
lés, que lon ‘emploie commeslsa 


été dit pour les Melons ;en cobant er: 
“semble autant de - feuilles. qu :l-en 


faut pour couvrir les châssis : quand 
la colle estseche, on les attache sur 
ces cadres, et on Lesenduit. d'huile 
au, moyen, d’une brosse serCêi qui 


donnera la “apsparence. at papier ;: 


et le rendra propre à Pusage auquel 
il est destiné. Ge papier durera une 
saison ; et 1l n’en coûtera pas beair 
coup pour le réparer s}e’est-pou 
quoi. il faut le: préférer au: canevas 
Toutes desiplantes rétissiront mieux 
sous ce papier que sous le canevas: ; 
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où tolite- autre couverture qui n’ad- 
. met point aussi bien les rayons de la 
lumiere, Les châssis qui doivent 
porter ces papiers huilés , n’ont pas 
besoin d’être aussi forts que, ceux 
‘qui soutiennent des vitrages, ; ; et 
comme ils ne restent que trois mois 
exposés aux injures de Pair, ils peu- 
vent durer long-tems , si on a soin 
de les mettre à couvert aussitôt 
qu on n'en a plus besoin, Dans les- 
pacé detrois mois, c’est-à-dire, de- 
puis le commencement de Mars jus- 
qu’à la fin de Mai, les arbres seront 


bien feuillés, et les. jeunes branches 


auront. fait assez de progrès pour être 
en état deprotéger les fruits. Ïl ne 
faut pas Ôter ces couvertures tout 
d'un coup, mais accoutumer par 
| dégrés les arbres au plein air, sans 


‘quoi le_ -chans gement seroit peut-être 


trop subit, et pourroit fair tomber 
les fruits, sur-tout sil survient des 
nuits froides. … 

Les Seigneurs qui voudront adop- 
ter cette méthode , pourront se pro- 
curer les meilleures especes de fruits 
‘dans les parties les plus septentrio- 
nales de. l'Angleterre, OÙ, Sans un 
pareil secours, il est impossible de 
‘les faire mürir ; et comme la houille 
est fort commune dans ces cantons, 
la dépense du feu sera, PEU consi- 
dérable. Je suis fort étonné que les 
Seigneurs qui habitent cette partie 
‘septentrionale , ne suivent point ce 
procédé; car ils sivent bien qu’à 


Tiosité que pour. lusage ; 
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peu de distance de chez eux, il ya 
de pareilles murailles -duolaive 
rité, ontété élevées plutôt par la cu- 
et ces 
murs ; pour la plupart, sons si mal 


construits , que l’on consomme qua- 


tre fois PAS de matieres combustibles 
qu’il n’en faut en suivant la méthode 
que je viens d'indiquer, Quand la 
chaleur nest pas également distri- 
buée par tour le mur, quelques ar- 
bres €? ont top, et d’autres pas 


“assez. 


- Certaines gens construisent leurs 


murs de maniere que plus grande 


“partie de ke chaleur se porte sous la 


plate-bande contre la racine des ar- 
bres ; parce qu’ils pensent que la 
chaleur leur est aussi nécessaire * 
qu'aux branches: mais c’est une er- 


Ter 3 le feu doit fécessairement 


nuire aux racines des arbres , -en des- 


sechant l’humidité de la terre , éten 


brûlant leurs fibres délicates, qui se 
trouvent à sa portée. On doit donc 
rejettér cette pratique ; et élévertou- 
jours le premier tuyau d’un pied, 

u au moins de quelques pouces au- 


dessus du niveau dela plate-bande , 


suivant que la 1 terre est seche ou hu-" 
mide ; au-lieu de Penfoncer sous la 
terre, où 1l ne serviroit qu’à la des- 


secher , au-lieu d’échaufler Pair att- 


tour desarbres , ce que lon doituni- 
quement chercher par cette chaleur 
artificielle. Onfaitquelquefoïisentrer 
une branche devigne dans la serre, 


(4 
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et cette branche produit des fruits 
aussi promptement que si l'arbre en- 
tieravoit été forcé, tandis que toutes 
les autres branches du même arbre 
exposées enplein air, n’ensontpoint 
du tout accélérées, quoiqw’elles re- 
coivent la nourriture du même pied; 
ce qui prouve, d'une maniere évi- 


dente, qu’il n’est pas nécessaire d’é- 


chauffer les racines des arbres, pour 


en obtenir plutôt des fruits, où pour 


hâter leur maturité. : 

J'ai aussi entendu parler de murs 
construits pour forcer des fruits , 
avec une ouverture depuis le haut 
jusqu’en bas, de maniere qu’ils for- 
moient une double muraille de dis- 
tance en distance, pour. Y faire du 
feu : mais cette méthode estpeuavan- 
tageuse ; ; Car si les murs sontouverts 
en haut pour laisser sortir la fumée, 
la chaleur doit s'échapper 3 et si 
cette fumée ne fait pas trois ou qua 
tre tours dans des tuyaux de briques, 
ka chaleur se dissipera. par le haut, 
sans rendre le moindre RE aux 
arbres. 
Quand ona planté c contre . mu- 


À 


railleslesmeïlleures espèces de fruits, 


si l’on veut faire mürir parfaitement 
ces fruits , 1l faut remettre les cou- 


-vertures sur les arbres , en cas que 


Pautomne se trouve froid et plu- 
vieux ; et en. faisant. unpeu de feu 
our dessécher. Phumidité , on em- 


in le fruit de mOIsir ;. et lon 
Avançera sa maturité, Si on suit cette 
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méthode, il faut ôter les couvertures 
lorsque Le tems le permet, afin-que 
le fruit jouisse du plein air, sans 


quoi il seroitinsipide et d’une mau- 
_vaise qualité. Quoique dans mes 
instructions précédentes pour for- 


cer les fruits, j’aye conseillé de lais- 


ser reposer les arbres deux ou tLOIS 


ans, pour qu'ils recouvrent leur vi 


gueur , cependant il ne faut pas l’en- 


tendre des. arbres que l’on se con- 


tente d'avancer pour perfectionner 
leurs fruits 3 


Car comme il ne faut 
pas faire allumer les feux avant le 
commencement de Mars, ces arbres 
n’en seront point affoiblis >: parce 
qu ils seront accoutumés au plein 


air long-tems avant. la maturité de 


leurs fruits , etils auront le tems de 
perfectionner leurs boutons. pour 
Pannée suivante. Ainsi > ON peut 


forcer ces arbres tous les anss,: sans 


Jeurnuire beaucotp, pourvu qi on 
les traite avegsoinr 

Fo forçant des arbres Citer 
quelques personnes placent des ther- 
mometres sous les châssis , pour 


mieux régler la chaleur : mais il fu 


alors “les -suspendke : à Pombie; 
car si, au printems, ils restoient : 


seulement une heure exposés aux 


rayons du soleil , Pesprit-de-vin se 
raréfieroit , et Re jusqu au 


haut-du tube, tandis que , sous le 


châssis, l'air ne seroit que tempéré: 
mais comme lusage principal de ce 
thermometre est de régler le feu, il 


re 
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sert à peu de chose pendänt le jours 
car une heure de soleil sur ces châs- 
sis éChauffera assez Pair pour per- 

fectionner les fruits d'Europe, sans 
chaleur artificielle; ce qui fait qu'on 
n’a pas besoin d'allumer le feu pen- 
dant le jour , à moins 
se trouve fort mauvais; etsi, parles 
feux de la nuit > Pair est échauflé au 
point tempéré marqué sur le ther- 
mometre botanique , les fruits réus- 


siront beaucoup mieux que dans üne 


plus grande chaleur. 


Aux environs de Londres, quel- 
ques personnes s occupent à élever 
des fruits prntniers , pour fournir 


les marchés ; ce qu'ils Je par 
la seule Chaleur du fumier, mayant 
point de murs as dans leurs j me 
dins, = | 

Voici la maniere 4 , 
prennent. Après avo 
une. grande quantité de fumier nou- 


veau, comm on le pratique pour. 


les couches chaudes, lorsque ce fu- 
Mier a acquis une chaleur conyena- 
ble , on le place derriere fa muraille 
coïtre laquelle sont plantés les ar- 


bres fruitiers , en lui donnant quatre 


pieds d’é épaisseur au bas ; mais en di- 
minuant par dégrés cetté épaisseur 
jusqu’à un pied où dixpouces vers le 
haut : on comprime ce fumier lége- 
geérementavec la fourche, pour em- 
| ÉCRIS le chaleur de se dissiper trop 
t0ts mais il né faut pas le battre 


ta ‘elles sy 
mis en tas 
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= trop , de peur « quil ne fermente pas z 


On unit sa surface autant qu’il est pos= 
sible » afin que l’eau de la. . pluie 
puisse s’écouler facilement; etenle 
couvrant de chaume, comme on le 
fait quelquefois, on l'empêche de 
sé pourrir trop tôt, et l’on conserve 


plus long-tems sa chaleur. On ne 


place point ce fumier dans le tems at 
l'on allume ordinairement les feux, 
mais un peu plus tard, c’est-à-dire , 
vérs le milieu de Fevrier. Ce fumier 
conserve sa chaleur pendantun mois 
ou cinq semaines ; après ce tems ; 
on en préparé “dur, autre, et lon en- 


leve le premier , ou bien on le méle 


avec le nouveau , qui renouvellera 
sa chaleur, ét la conservera jusqu’à 
là derniere saison : on couvre le mur 
avec du papier huilé, comme nous 


Pavons dit, ap on traite les arbres 
- de la même maniere ; mais il faut. 


avoir plus de soin de ces châssis, 
lorsque le tems le permet , sans quoi 
la fumée du fumier occasionneroit 


une grande humidité qui pénetre-. 


rOit à travers le mur, et nuiroit beau - 

coup aux arbres, sur-tout quand ils 

sont en fleurs. > 
Quelques Jardiniers, par cette 


méthode , ont forcé de longs MUrS 


garnis de vieux arbres > qui ont pro- 


 duit uné grande quantité de fruits 
tous les ans, et qur ont rapporté au- 


delà de la dépense : mais comme il 
est difficile en plusieurs endroits de 


# 
Ü 
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se procurer une quantité sufisante 
de fumier , les murs chauds y sont 
moins dispendieux. 


Jai vu construire des murailles en 


bois, pour forcer des arbres fruitiers; 
au moyen du fumier : mais ces mur 
railles de bois nexvalent rien; car 
l'odeur etles exhalaisons du fumier, 
qui passent à travers les fentes des 
planches, nuitbeaucoupaux arbres : 
d’ailleurs ces planches étant toujours 
humides , tant quele fumier est lui- 


même , les arbres en soufirent beau- 


coup ; et comme ces planches se 
pourrissent en peu d'années, elles 
sont plus coûteuses que les murs, 
sans donges Er même peus — 


< MURE DE RONCE. Foy Ru- 
BUS CÆsrUs, 


MURIER. Foyez Morus, 


MURIER NAIN. É oyez RuBus 
CHAMÆMORUS. ne 


MUSA. Phan. MA Gen, 24 tab. 
34. Lin, Gen. Plant, 1010, Bananier 
ou Higuier d'Adam. Bihaï, troisieme 
espece, est remis SOUS le nom d’Hé- 
liconia. 

 Caracteres. Cette plante a desfleurs 
mâles et femelles, et même quel- 
ques fleurs hermaphrodites sur le 
même pédoncule Où dans la même 
grappe; elles sont produites sur une 
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simple tige ou spadix: les fleurs 
mâles sont placées sur la partie haute 
du poinçon , et les femelles vers le 
bas ; elles sont rassemblées en grap- 
pes , qui ont chacune une enveloppe 
qui tombe. Ces fleurs sont labiées; 
les pétales constituent la levre supé- 
rieure, et le nectaire linférieure; 
elles ont six étamines en forme da- 


Lêne , dont cinq sont situées dans le 


pétale, et la sixieme dans le nectaire: 
celle-ci estune fois plus longue que 
les autres, et terminée De une an- 
there linéaire ; les autres n’ont point 
d’antheres : le germe, qu est sous la 
fleur , est long, eta trois angles ob= 
tus ; il soutient un style érigé ; cylin- 
drique , et couronné par un stigmat 
rond, Ce germe se change dansk 
suite en un fruit oblong , triangu= 
laire , charnu, couvert d’une peat 
épaissse, et divisé en trois parties, 
Ce fruit se nomme Banane où 
Figue Bannane, etla grappe qui ras 


‘semble ces fruits est “ns (= 


gime. 
Ce genre de plantes est xangé dans 


la premiere section de la vingt-Hoi- : 


sieme classe de LINNÉE, qui reï- 
ferme celles qui ont des fleurs môless 
femelles et hermaphrodites sur la 
même tige, PLUMIER le range dans 
la classe de TOURNEFORT, avec les 
fleurs irrégulieres de plusieurs re 
rales: et GarGIN le place parmi les 
plantes à fleurs de lys. 

ee Les 


MUS 


Les especes sont : 
1°. Musa parasidiaca ; spadice nu- 


tante , floribus masculis persistentibus. 


Lin. Sp. 1477. Burm. Ind. 217; Ba- 
manier avec un spadix penché, et 
des fleurs mâles qui persistent. 

Musa fructu Cucumerino longiore. 
Plum. Nov, Gen, 243 Bananier avec 
un plus long fruit en forme de Con- 
combre , communément appelé ar- 
bre de Bananier. 

Musa racemo simplicissimo, Hort, 
Chif 467. Hort. Ups. 301. F/, Zeyl 
368. Roy. Lugd, -B, 10. Het ët, 
491. Gron, Orient, 324. — 

Musa Cliffortiana. Lin. Mus, + f I, 
Trew. Ehrer. f. 18, 19. 20. 


Musa Clus. Exor, 229, Rumph. 


Amb, $. p. 125. f. 60. 


© Ficus Indica, fructu rac emoso folio 


oblongo. Bauh. Pin, $08. 

Palma humilis, longis _ folis. 
Bauh. Pin, 107. 

- Bora, Rheed. Mal, 7, p. 17. £ 1; 
13. 14. 

2°. Musa sapientum , spadice nu- 
tante, floribus masculis deciduis. Lin. 
Sp. 1477 3 Bananier avec un épi 
penché ; et des fleurs mâles qui 

tombent. 

Musa fructu Cinerino breviore. 
Plum. Nov. Gen. 24; Rananier avec 
un fruit plus court en forme de Con- 
combre , nommé simplement Bana- 
hier. 

-Musaspadice nutante , fructu breviore 
oblongo. Broyn, Jam. 363. 
Tome F. 
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Musa spadice nutante , fructu bre- 
viore obtusè angulato. Lin. Syst, Plant. 
LOT, P. 2954 Sp. 2. 

Musa caudice maculato, frucru recto 
rotundo , breviore , odorato. Sloan. Jam. 
192. Hiss, 2, p. 147. Trew, Re 4e 
fe21. 22. 23, 

Muse affinis altera. Bauh. Pin. s80. 

Ficus Indica racemosa, foliis venuses 
VenOsis | fructu minere. Pluk. Alm. 
Ze | 

Paradisiaca: On cultive communé- 
ment la premiere ie dans les 


Isles de l'Amérique, où son fruit 


sert à la noùrriture des Negres ; qu£ 
le mangent en guise de pain. Quel- 
ques blancs le préferent aussi à pres- 
que toute autre nourriture, et sur- 


tout au Pain à Lyame et à la CE 


Save, 

- Cette plame s’éleve avec une tige 
molle etherbacée , à quinze où vingt 
pieds de hauteur , et même davan- 
tage. La partie basse de la tige est 
souvent aussi grosse que la cuisses! 
mais plus mince par dégrés jusqu’au 
sommet, où les feuilles sortent sur 
chaque côté. Ces feuilles ont sou. 
vent plus de six pieds de loñgueur 
sur deux de large; la côte du milieu 
est forte, charnue, et donne Origitie 
à un grand nombre de nervures 
transversales , qui s'étendent jus- 
qu'aux bords. Ces feuilles sont min- 
ces et tendres ; de sorte que, quand 
elles sont exposées emplein air, le 


vent, qui a beaucoup de prise sur 


Bb 
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elles, les déchire ordinairement ; 
elles sortent de la tige principale , 
awelles enveloppent de leurs bâses. 
Quandelles commencent à paroître , 
elles semblent être rouléesz mais à 
mesure quelles s’élevent au-dessus. 


de lauge; elles s ’étendent entiere- 


\ 


ment , et se penchent en arriere. 
Comme elles sortent roulces, arisi 
qu’on vient de.le dire , leur accrois- 
sement vers le haut est si prompt, 
qu’on pourroit presque le suivre à 
Poœil nud; car si lon tire une ligne 
horisontale à leur extrémité, on 
verra qu'en une heure de tems elles 


se sont élevées à un pouce CERSE 


sus. 


son entiere hauteur, les épis des 
fleurs paroissent dans le centre des 
feuilles ; ils ont souvent à-peu-près 
œquatre pieds de longueur , et sont 
inchnés sur Le côté : les fleurs sortent 
en grappes, celles.du bas. sont les 
vlus larges, et les autres diminuent 


de largeur à mesure qu’elles sont. 
plus voisines de lextrémité, Chaque 
DITS SRE couvert d'une 
gaîne d’une belle couleur pourpre 
en-dedans , et qui tombe quand les 


fleurs s’ouvrent. Le haut de Pépi est 
garni de fleurs mâles ou stériles, 
quine produisent point de fruits, 
et celles de la seconde espece tom- 


“bent avec leurs enveloppes. Le fruit 


de cette plante a huit où neuf pouces 


de longueur sur plus d'un pouce de. 


Quand la .. est parvenue à à 
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diametre ; 1} est-un peu recourbé, à. 


trois angles , d’abord vert, et dun 


jaune pâle lorsqu'il est mûr ;sa peau 
est rude, et recouvre une chair 


molle d’une saveur douce et agréa- 
ble. La tige du fruit ou le régime 
est souvent assez gros pour peser 
plus de quarante livres. 

On coupe toujours le fruit de la 


premiere espece , qui est la Banane, 


avant sa maturité; on le fait cuire 
sous la céndfe , et on le mange en 
guise de pain; ses feuilles servent 
de serviettes et de nappes, et on 
s’en sert encore pour nourtix les co- 
chons, 

_ Sapientum. La seconde espece, à 


laquelle on donne communément le 


nom de Bananier, differe de la pre- 
miere par ses tiges marquées de 
raies et de taches d’un pourpre 
foncé. Son fruit, que lon nomme 
Figue Banane, est plus court, plus 
droit, et plusrond: 


d’un goût plus sucré ; aussi le mange: 
t-on toujours au dessert ,. et il est 
rare qu'on en fasse le même usagé 
que du précédent, ce qui fair qu'on 


ne le cultive pas ensi > akone 


dance. = 
Culture. Ges deux plantes ont: été 
portées des [sles Canaries en Aré- 
rique. On croit quelles avoient €té 
wransportées dans ces Isles de Îa 
côte de Guinée, où elles croissent 
naturellement On les cukive aussi 


a. à 


les. feursmales 
tombent, la chair est plus molle et 
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en Egypte, et dans plusieurs autres 
pays chauds , où elles acquierent 
tout leur développement environ dix 
mois après qu’elles ontété plantées, 
et donnent des fruits mûrs. Quand 
leurs uges sont coupées, leurs raci- 
nes poussent plusieurs rejettons qui 
produisent aussi du fruit dix mois 
après; de sorte qu'en les coupant 
dans des tems différens , ces fruits se 
-succedent sans interruption pendant 
toute l’année. 
= En Europe , on conserve quel- 
ques-unes de ces plantes dans les 
jardins des curieux qui ont des serres 
chaudes assez grandes pour les con- 
tenir, dans plusieurs desquellesserres 
elles ont perfectionné leurs fruits 
“assez bien : mais comme elles s’éle- 
vent à une hauteur considérable , et 
que leurs feuilles sont grandes, elles 
= plus de place dans Ja serre 
qu’on ne voudroit leur en donner. 
Onles multiplie par les rejettons qui 
sortent des racines de celles qui ont 
produit des fruits ; et quand les jeu- 
nes plantes sont gènées dans leur 
crû , elles poussent aussi des rejet- 
tons ,-qu’il faut enlever soigneuse- 
ment, en y conservant quelques 
fibres : on les plante dans des pots 
remplis d’une terre riche et légere, 
et on les plonge dans la couche de 
tan de la serre. 
On peutenlever ces rejettons dans 
tous. les tems de Pété ; mais il est 
toujours plus avantageux de les dé- 
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_tacher, tandis qu’ils sont encore très- 
jeunes, parce que leurs racines étant 
devenues grosses, elles ne poussent 


“pas si aisément de nouvelles fibres , 
. et que les plantes se pourrissent sou- 


vent, quand on coupe, en les ene 
levant, la partie épaisse de leurs ra- 
cines. 

I] faut arroser beaucoup ces plan: 
tes pendant Pété ; car la surface de 
leurs feuilles étant fort étendue, elles 


perdent beaucoup d'humidité par la 


transpiration. dans les tems chaudé, 


En hiver, On les arrose très-légere- 


ment ; mais on | répete a ue 


Opération. 


Les pots dans ee ces tre 
sont placées doivent être propor- 
tionnés à leur grosseur; car leurs ra- 
cines s'étendent ordinairement fort 
loin. La terre -qw’on leur donne doit 
être riche et légere ; et le dégré de 
chaleur auquel elles profitent le 
mieux , est le même que celui qui 


Convient aux Aranas. Au moyen de 


ce traitement, plusieurs des plantes 
que jai possédées ont perfectionné 
leurs fruir-, et se sont élevées à la 
Hauteur d'environ vingt pieds, 

La méthode la plus sûre pour 
faire porter du fruit à ces plantes 


dans notre chimat, est, après qu’elles 
“ont crû pendant quelque tems dans 


des pots, et qu’elles ont poussé de 

bonnes racines, de les enlever avec 

la motte de terre,etde les planter dans 

la couche de tan de la serre chaude, 
Bbij 
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en observant de mettre un peu de 
vieux tan contre leurs racines, pour 
que leurs fibres puissent pénétrer; 
bientôt après, ces racines s’éten- 
dront à plusieurs pieds de tous côtés, 
et les plantes feront beaucoup plus 


de progrès que celles quisont génées 


dans des pots ou dans des caisses. 
Quand-la couche à besoin d’être re- 
nouvelée. avec du nouveau tan,.il 
faut en laisserune assez grande quan- 
tité. du vieux autour de leurs racines, 


non-seulement pour ne point les en- 


dommager en Penlevant , maïs en- 
core pour empêcher que le tan nou- 
veau ne les brule, Ces plantes ne 
font des progrès qu’autant qu'elles 
sont bien arrosées. En hiver, on 
donne à chacune environ deux pin- 
tes d’eau , deux fois la semaine ; mais 
en été,il leur en faut au moins quatre 
pintes chaques deux jours. Si leurs 
tiges de fleurs paroissent au prin- 
tems, on pourra espérer de leur voir 
perfectionner leurs fruits ; mais 
quand ces tiges poussent plus tard, 
les plantes périssent quelquefois 
avant que leurs fruits soient mûrs. 
Les serres chaudes dans lesquellés 
elles sont placées, doivent avoir au 
ï Moms Dsl pieds de ‘hauteur, sans 
quoiil n’y aura pas assez de place 
pour l'étendue de leurs feuilles ; car” 
lorsqu elles sont ne vigueur: , ces 
feuilles ont souvent huit pieds de 
longueur et deux de largeur , et 
les tiges ont quatorze pieds jusqu’à 
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la division des feuilles; de maniere 
que quand les serres n’ont pas assez 
de hauteur , les feuilles sont génées, 
et l'accroissement des plantes est fort 
retardé : d’ailleurs quand les feuilles 
se penchent contre les vitrages , et 
qu'elles croissent avec vigueur, ces 
ne courent risque d’être brisés; 
car j'ai vu, dans cette circonstance, 
ces feuilles casser les vitrages d’une 
serre , et sortir de deux ou trois pour 

ces au-dessus dans une seule nuit. 
J'ai eu des régimes de fruits de la 
premiere espece, qui ont müûri par 
faitementen Angleterre, et qui pe- 
soient ie de quarante livres : mais 
ce. fruit n'est pas assez bon pouren- 


gager à fairela en de Le cultiver 


dans ce pays. 

On préfere la espece à 
premiere dans les pays chauds où 
on la cultive, parce que son fruit 
est beaucoup plus agréable au gout, 
Les régimes de celle-ct sont moins 
gros que ceux de la premiere es- 
pece, et le fruit n’en est pas si long: 
1} devient d’un jaune foncé à me- 
sure qu'il mürit ; son goût ressem- 
ble un peu à celui d’une Figue fart- 
neuse. Des personnes qui ont résidé 
en Amérique , et qui y ont mangé 
de ces fruits, ont trouvé que ceux 
qui croissent en Angleterre leur 
étoient peu inférieurs en qualité. Je 
pense que les habitans de ces con- 


trées ne font tant de cas de ces 


fruits, que parce qu ls n'en ont pas 
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beaucoup d’autres qui leur soient 
préférables ; mais ils seroient peure- 
cherchés en Europe, quand même 
on pourroit les y avoir dans Eu 
plus g grande perfection. 


MUSC oz KeTmrE D'AMÉRIQUE. 
Voyez HiB1sCUs ÂBELMOSCHUS, 


: MUSC ou GRAPPE DE JACINTHE. 
Voyez Muscarr. 


MUSCART. Tune Inst. R. H.- 


347: tab. 180. Hyacinthus. Lin. Gen. 
Plant, Ed. nov. n. 4613; Musc, vul- 
gairement De Sep Je Je 
cinthe. 

Caracteres… La A n'a point de 
cle. : la corolle est monopétale, 
en forme de cruche , etréfléchie sur 


ses bords: la fleur a wois nectaires 
sur le sommet du germe, et six éta- 


mines en forme dalène, ; plus COUr= 
tes que + corolle , et dont les an- 
theres sont réunies ; dans son centre 
est placé un germe rond à trois an- 
gles, qui soutient un style simple, 
couronné par un stigmat obtus. Ce 
gérme se pee dans la suite en une 
capsule ronde à trois angles , et à 
rois cellules remplies E semences 
rondes. 

Le Docteur Linie a join ce 
genre à la Jacinthe, quiest placée. 
dans [a premiere section de la 
sixième classe ; avec les plantes, 
dont les fleurs ont six étamines et un 
style, 


ee -MUS 
Les especes sont: 
1°: Muscari borryoides , coroilis glo= 
bosis ,uniformibus , folus-canaliculato- 
cylindricis ; strictis ; Muscari avec des 
corolles cola es et uniformes , «et. 
des feuilles cylindriques et en forme. 
de gouttieres serrées. SE 
Muscari arvense ; Junci-folium ceru- 
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-leum minus. Tourn. Inst, 348 ; petit 


Muscari bleu des champs , à feuilles 
de Jonc ; communément sppeé 
Grappe de Jacinthe. - 
Hyacinthus borryoïdes. Lin. in 
Plant. tom. 2, p.80. Sp. 12. 
Hyacinthus fois grarmineis ; SpicÂ- 


ovaté , floribus globosis ns Hail. 


Hely. n. 1246, 

Hyacinthus botryoides vernus minor , 
latifolius , ceruleus, inodorus, Bauk. 
Fisie9, p: 572. 

-Hyacinthus botryoïdes ThENARE III, 
Clus. Hist. 1. p. 181. 

- 2°, Muscari comosum ; corollis an- 
gulato-cylindricis | summus srerilibus , 
longins pedicellatis ; Muscari avec des 
corolles angulaires et cylindriques 
qui sont stériles au sommet de lépi, 
où elles ont de plus bise a 
cules. : : nd 

Muscart arvense , tarifobin + 
rafcens. Tourn, Inst. 347 3 5 Muscari 
_ pourpre des. areps à larges feuil-. 
les, communément appelé Jacinthe 
à beau poil. 

Hyacinthus comosus. : Lin, Syst. 
Plant. tom, 2. p. 79. Sp, 11. Scop. 
carñ 2, 7, 423, Pollich. pal, n, 342: 
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Jacq. Austr, t, 126. Kniph, cent, 2. 
TL 3 4e 


Hyacinthus spicé longissimé , flori- 


bus supremis sterilibus, erectis, inferiori- 
bus fœcundis, patulis. Hall, Hey, 2. 
1247: 

Hyacinthus corollis globosis, SUMIMLS 
pedunculatis, foliis ensi-formibus. Sauv. 
Monsp: 17: 

roue Cam. Epit. 8, 

3°, Muscari racemosum, corollis ss 
sumrmis sessilibus, foliis laxis ; Mus- 
cari avec des corolles ovales, dont 
les sommets sont sessiles, et les 
feuilles moins serrées. 

Muscari obsoletiore flore. Clus. Hist. 
1.p. 178; Muscari à fleurs de cou- 
leur usée, communément appelé 
Jacinthe de Musc. 

Hyacinthus racemosus. Lin. Sysr 
Plant, tom. 2, p. 80, Sp. 13. Sauv. 
Monsp. 17. Jacq. Austr.t, 187. 

Hyacinthus folus carinans, spicä 
Ovat., — pese Hall, Hey. 
Ps 124$ — — 

- Allium caninum exiguum. Tag. 750. 

4. Muscari monstrosum corollis sub- 
oyatis ; Muscari avec des.corolles 
presque ovales, 

Hyacinthus paniculà cæruleë. C. B. 
P. 42; Jacinthe bleue en panicule, 
appelée Jacinthe plumacée. 

-Hyacinthus monserosus, Lin. Syst, 
Plant. tom.2.p,79. Sp-10... 

«5°. Muscari Orchioides , corollis sex- 
partitis , petalis tribus exterioribus bre- 


pioribus ; Musçari avec des corolles 
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divisees en six parues, et dont [ec 
trois pétales extérieurs sont les plus 
courts. 

Hyacinthus Orchioides » Africanus, 
major bifolixs maculatus, flore sulphuz 
reo, obsoleto , majore. Breyn, Prod, 3. 
243 la plus grande Jacinthe d'Afre 
que,ressemblante à POrchis, à deux 


feuilles tachetées , ayant une grande 


fleur d’une couleur de soufre usée, 
Hyacinthus Orchioïdes. Lin. Syst 


Plant, tom. 2, p. 80. Sp. 14 Jacq 


Hort. t. 178. 
Orchis maculata, Buxb, 
cent, 3. p. 10, 0m. 16. | 
Botryoïdes. La premiere espece 
croît naturellement dans les vignes 
et les terres labourées, en France, 
en Italie et en Allemagne : quand 


elle est une fois établie dans un ja 


din, il n’est pas aisé de la détruire, 
car ses racines se multiplient consi- 
dérablement ; et si on lui laisse,écar: 
ter ses semences, tout le terreinen 


est bientôt fempli. Il ya trois varié- 


tés dé cette espece , l'une à fleurs 
bleues, la seconde à fleurs bla: 
ches , et la troisieme à fleurs cen- 
drées : la premiere a une petite ra 
cine ronde et bulbeuse , de laquelle 
sortent plusieurs feuilles de six-pour 
ces environ de longueur, étroites, 
recourbées.sur leurs bords, et en 
forme de gouttieres; du centre de 
ces feuilles s’éleve üne tige nues 
et garnie, vers son sommet d’un épi 
serré. de fleurs bleues en forme de 
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cxtiches , sessiles au pédoncule; et 
qui répandent une odeur d’un em- 


pois nouveau, où de noyaux. de 


prunes frais. Cette plante fleurit en 
Avril, et ses semences mürissent à 
la fin dé Juin. ee 
Comosum, La seconde espece est 
originaire de l'Espagne et du Portu- 
gl; d’où ses racines et ses graines 
n'ont été envoyées ; elle a une ra- 
cine bulbeuse aussi grosse qu’un 
Oignon médiocre , de laquelle sor- 
tent cinq ou six feuilles d’un pied 
de longueur sur neuf lignes de lar- 


_geur àleur bâse, mais plus étroites 


par dégrés jusque à la pôinte : la tige 
de fleurs, qui s’éleve à un pied en- 
viron de haeur, est nue dans la 


moitié de sa longueur vers le bass 


mais le hautest garni de fleurs pour- 


pre. cylindriques, angulaires > pos= 
tées sur des pédoncules de six pou- 


elles sont placées 
la tige est termi- 


ces de longueur ; 
horisontalement : 


née par une toufle de fleurs dont les 


corolles sont ovales, etiqui sont stc- 
tiles , parce qu’elles mont ni style 


ni germe. Cette espece fleurit, à à la 


fin d'Avrilou au commencement de 


Mai ; elle donne une variété à fleurs 
Sn. > €t une autre à fleurs 


bleues ; mais la up est Ja ue 
commune. ee 

-Racemosum. La troisieme à des 
racines grosses, ovales et bulbeuses, 
doù sélévent plusieurs feuilles de 
huit où neuf pouces de longueur, 


sur six lignes de Brseur > Un peu re 
courbées sur leurs cotés , terminées 


en pointe obtuse, etquiseroulentles 


unes sur les autres à leur bâse: la tige 
de fleurs sort du milieu de ces feuiL- 
les ; elle est nue vers le bas » EE pAT= 
nie en haut de petites fleurs rappro= 
chées en épis, dont les corolles sont 
ovales, en forme de cruche, réflé- 
chies sur leurs bords, d’une couleur 


. 


de pourpre cendrée, ou de couleur 


usée, comme si elles étoient fa- 
nées , et d’une odeur agréable de 
muse. Ces tiges n’ont que six pouces 
de hauteur > et. les fleurs. mont pas 
grande apparence ; mais quand elles 
sont nombreuses , elles parfument 
Pair à une distance considérable. 
Cette plante fleurit en Avril, etses 
semences mürissent en Juillet, 

Il y a deux variétés de cette es 
pece, dont la premiere a des fleurs 


de même couleur que celles de la 


précédente sur le bas de Pépi, mais. 
plus larges, et tirant sur le pourpre. 
Les feurs du haut sont jaunes , et 
d’une odeur fort agréable, 

Les Jardimiers Hollandois don= 
nent à cette plante le nom de Ti- 
beadi Muscari. Comme celle-ciest re= 
gardée commen étant qu'une variété 
de la troisieme , je ne l'ai pas mise 
aunombre des especes. Il yenaune 
autre à très-grandes fleurs , qui a été 


nouvellement obtenue de semences 


en Hollande. Les Fleuristes vendent 
sa xacine uné guinée, 
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Monstrosu. La quatrieme a une 
racine grosse et. bulbeuse, de la- 
quelle sortent plusieurs feuilles 
unies, d’un pied de longueur, sur 
six lignes environ de largeur à leur 


pee et terminées en pointe obtuse. 


Les tiges des fleurs s’élevent à la 
hauteur d’un pied et demi; elles sont 
nues vers la bâse dans la longueur 
de sept ou huit pouces : mais au- 
dessus commencent les panicules 
de fleurs qui terminent les tiges. 
Ces Heurs naissent sur des pédon- 
cules d’un pouce et plus de lon- 
gueur, qui soutiennent chacun trois, 


quatre ou cinq fleurs, dont les co-. 


rolles sont découpées en filamens 


minces comme des poils, et sont 


d'un bleu pourpâtre: mais comme 
elles n’ont ni étamine ni germe, 
elles ne produisent jamais de se- 
mences. Cette plante fleurit dans le 
mois de Mai: quand ses fleurs sont 
passées , les Lee et les feuilles pé- 
rissent jusqu’à la racine , qui en re- 
pousse de nouvelles au printems 
suivant. 

Orchioïdes, La cinquieme espece 
se trouve au  - de Bonne-Espé- 
rance , d’où j'en ai reçu des semen- 
ces , qui ont réussi dans le jardin de 
Chelséa, Les plantes qu’elles ont 
produites. ont fleuri pendant plu- 
sieurs années : elle a une racine 
blanche , bulbeuse, et de la grosseur 


d'une noisette, qui ne produit ordi 
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nairement que deux feuilles, et quel- 
quefois trois. Quand les racines sont 
fortes, ces feuilles ont cinq où six 
pouces de longueur , et un pouce 
de largeur au milieu ; elles sont ter- 
minées en pointe aigue , d’un vert 
luisant, et marquées de plusieurs ta- 
ches ou protubérances : sur leur sui- 
face supérieure. La tige de fleurs 
qui s’éleve au milieu de ces feuilles, 
jusqu'à la hauteur de six ou sept 
pouces, est ronde, unie, nue dans 
la longueur de trois pouces , et tel- 
minée par un épi de fleurs de COU- 
leur de soufre pâle, mais qui n'ont 
point de pédoncules: la corolle est 


_monopétale, d’une forme irrégu 


liere , et soie au sommet en Six 
parties ; les étamines sont presque 
de la longueur de la corolle ;etpos 
tées autour du style, qui est égale 
ment long. Ces fleurs paroissent dans 
le mois de Mars , mais elles produi- 
sentrarement de bonnessemences icie 
* Culture. Les quatre premieres espe- 


ces sont fort dures,etprofitenten plein 


air ; elles n’exigent point d'autre 
culture que les autres fleurs dures à 
racine bulbeuse : lon ‘enleve ces 
racines chaques deux ou trois ans 
pour séparer leurs bulbes ; ca 
comme quelques-unes des autres es 
peces se multiplient assez considé- 
rablement , si onles laisse venir en 
gros paquets, elles ne fleurissent pas 


si bien que si elles étoient Re 
Le 


[ 
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‘Le meilleur tems pour les:tirer de 


terre , est aussi-t0t après que leurs 
tiges et leurs feuilles sont flétries : 
on les sépare ensuite sur‘une natte 
dans une cham bre seche età Pombre ; 
‘Où on les tient pendant cuinze jours, 
pour les faire secher: après quoi on 
peut les conserver dah$ des caisses 


comme les autres racines bulbeuses 


jusqu’à la Saint-Michel, qui est le 


tems de les replanter dans les plates= 
bandes du parterre, où elles doivent : 


être traitées comme les Jacinthes 


communes et dures. 


La premiere espece ñe doit point 
être admise dans les jardins à fleurs, 
parce que ses racines se multiplient 
Si fort, qw’elles deviennent embar- 
fassantes. 

Comme la souotde a peu de 
beauté, on n’en conserve que quel- 
ques plantes pour la variété: elle est 
si dure, qu’elle profite dans tous les 
sols et à toutes les expositions, 

La troisième mérite une place 
dans les jardins, à cause de la bonne 
odeur de ses fleurs , sur-tout la va- 
riété à fleurs jaunes , appelée Ti- 
Pb 

* La quatrieme doit aussi être pla- 
cée dans les plates-bandes ordinai- 
res du parterre, où elle augmentera 
la variété : ainsi, on ne doit point 
dutout la mépriser. 

Onles multiplie toutes aisément 
par leurs rejettons , que la plupart 


de leurs racines poussent en grande 
Tome F, 
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abondance ; de sorte qu’on est ra- 


-rement obligé de les semer, à moins 


que ce ne soitpour acquérir de nou- 
velles variétés. 7 
Comme la cinquieme & espece est 
trop tendre pour réussir en plein 
air dans ce pays > il faut planter ses 
racines dans des pots remplis d’une 
terre riche et légere ; etenautomne, 
les mettre sous un châssis de couche 
chaude, où elles puissent être à Pa- 
bri du froid: mais elles exigent au- 
tant d'air qu’il est possible en tems 
doux; car lorsqu’elles sont placées 


dans » leurs feuilles f- 


lent , deviennent longues etétroites, 
leurs tiges restent toujours foibles , 
et ne fleurissent jamais bien. Ces 
fleurs se conservent un mois quand 


elles ne flent point; mais elles PÉ- 


rissent presque toujours dans "une 
Orangerie. 

 Cesracines doivent être transplan- | 
tées en Juillet ; celles dont les tiges 
et les feuilles périssent pendant Pété, 
veulent être placées en plein air, et 
très-peu arrosées , quand leurs 
feuilles sont fanées. æ 


MUSCIPULA. Paye SILENE. 


_MUSCOSUS MOUSSEUX oz 
COUVERT DE Mousse. Ce mot ex- 
prime quelquefois le coton ou duvet 
qui couvre les plantes où les fruits. 


MUSQUS, La Mousse est ung 
Ce 


202 MUS 

plante qui autrefois n ’étoit regar- 
dée que comme une excroissance 
- produite par la terre; les arbres, etc. 
Cependant les plantes que lon con- 
noît sous ce nom ne sont pas moins 
par faites que les autres, quoiqu elles 
soient plus grandes et mieux déve- 
loppées ; elles ont des racines ; des 
branches, des fleurs , des semences, 
quoiqu'on ne puisse les multiplier 


par leurs graines ; par quelque mé- : 


thode que ce soit. 
= Les Botanistes les distinguent en 
plusieurs genres , sous ne des- 
quels sont placées plusieurs - es- 
peces : mais, comme ces pass ne 
sont d'aucun ufage et. D Ont. point 
de beauté, ce n’est pas la peine 
d’en parler i ICI. 

Elles fleurissent principalement 
dans des pays froids et en hiver; 


elles sont souvent fort nuisibles aux 


arbres fruitiers, qui croissent dans 


des sols froids et stériles, contre 


lesquels elles s’attachent si étroite- 
ment, quelles les privent. d’air en- 
tierement: le seul remede, dans ce 
Cas, est d’amacher. une parte des 
arbres , de labourer la terre entre 
ceux qui restent; et au priniems ; 
lorsque la terre est humide, on ra- 
tisse ces arbres avec un instrument 
de. fer de forme circulaire ; on 
enleve toute la mousse qui les 


couvre , et on a soin de Pem- 


porter. Gette opération : qw on réi- 
ice deux ou trois fois, ainsi que le 


a 
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labour ;. pèut entierement détruire 
toute la mousse des arbres: mais si 
Jon ne retranché pas une partie de 
ces. arbres , et si l'on ne cultive pas 
bien la terre, il sera inutile de rats: 
ser la mousse, parce qu'alors la 
cause subsistant toujours , elle se 
+ en ses de tems. 


| MYAGRUM. out. Te. R. Æ 
211, tab. 09. Lin. Gen. Plant, F4 
la Cameline. - 

Caracteres. Le calice de la des est 
composé de quatre feuilles oblon: 
gues, ovales et. colorées; La. corolle 
a quatre pétales ronds, obus, et pla 
cés en forme. de croix; la fleur a 
six étamines aussi. Longues que la. 
corolle , dont quatre sont cepeñ- 
dant.un peu plus longües. que les 
autres ; et qui sont toutes. -termi= 
nées par des antheres simples ; ; dans 


le centre, est placé un germe ovale . 
_qui soutient un style mince et cou: 


ronné par unstigmat obtus. Ge germe 


se change, quand là fleur est passées 


en un légume turbine ; ; Court, En 
forme de cœur, à deux valves: 
avec un style tigide au sommet, €l 
qui renferme dés semences rondes. 

Ce genre de plantes est range dans 
la premiere section de la qui 


meme classe de LINNÉE, qui COM 


prend celles dont les fleurs ontqua 
tre étarnines longties et deux plus 
courtes ; avec des semences renfer” 


_mées dans de petits légumes couts: 
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Les especes sont : 


1°, Myagrum sarivum , siliculis ova- | 
#s,pedunculatis, polyspermis. Hort, Cliff. 


_ 328. FJ. Suec. Sat. 464. Roy. Lupd,-B, 
330. Dahb. Paris, 193. Neck, Gallob. 


P:273. Gmel. Tub. p, 1944 Pollich. pall, 


ñ, 602. Mattusch. Sil, n. 473. Kniph, 
cent, 11, 7,783; Cameline avec des 
siliques ovales, soutenues par des 


pédoncules, , et qui renferment PA 


sicurssemences, 

Alyssum sativum. Scop, carn, ed, 2. 
FR 794 

Camelina sativa. ER Aus. 
p.18 ; la Cameline. 

My Sylvestre. Ban. . 109. 
Dill, Giss, p. 134. 

Alysson segetum , foliis auriculatis , 
acutis, Tourn, Inst, R. H.; Herbe à 


Penragé, qui croît dans le bleds , 


avec des feuilles oreillées, et à pointe 


aigué , communément appelée Or de 
plaisir en Angleterre. 

2°. Myagrum Alyssum, siliculis cor- 
datis, pedunculatis, Polyspermis, foliis 
denticulatis | obeusis : Myagrum avec 


des ligues en forme decœur, pos- 


tées sur des pédoncules , et qui ren- 


ferment plusieurs semences, et des 


feuilles dentelées et obtuses. 

, Alysson segetum, foliis auriculatis 
acutis, fructu FRÈRE Tourn. Inst, 217: 
Herbe à l enragc à feuilles oreïllées , 
qui oduit un blus gros fruit, 

3 Myagrum lUSOsum , siliculis glo- 
 Bosis, COMPressIs, punctatis, rugosis, Hort, 


Li 328 ; Myagrum avec de petites 
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siliques globulaires s COmprimées 
et marquées de Points rudes. 

Rapistrum arvense > folio auriculato , 
acuio.aTourn, Inst. 217 ; espece de 
Moutarde des champs > avéc une 
feuille à oreilles pointues, 


4°. Myagrum perenne , siiculis bi. 
articulatis , dispermis, foliis extrorsim si- 
AUatis, denticulatis. Horr. Ups. 182, 
SCOp. Carn. ed. 2, n. 705. Jacq. Austr. 
L, AIA 3 Myagrum avec des siliques 
Courtes à deux nœuds, qui renfer- 
ment deux semences, et dont les 
feuilles extérieures Sont sinuées et- 
dentelées. | 

Crambe folis noire nr 
sinuatis. Horc, Cliff. 340, Roy, Lupd.-B. 
329. Gort. Gelz, 404. , 

Rapistrum Monospermum, C. BP. 
955; espece. de Moutarde à une se- 


Inence Re apistr € monosperme, 


S° Myagrum perfoliarum, siliculis 
ob-cordatis , sub-sessilibus » follis am- 
Plexicaulibus. Hort, Ups. 182. Hort. 
Cf. 328. Roy. Lupd. - B, 330. Sauv. 
Mons. 77. Kniph. cenr, 10». 64; Mya- 
ÉRamarec de petites siliques pres- 
qu'en forme de cœur, presque ses- 
siles , %t des fules amplexi- 
caules. 

- Myagrum loco fecundo CONICO , Ste= 
rilr biloculari, Hall, Hely. n. S24 

Myagrum monospermum latifolium. 
C.-B. P. 100. Prodr. S2r 4 SI, Moris, 
Hist,2, p.207, Suec. 3, &, 21. f. anten 
pirull, ; Myagrum à larges feuilles 3 

Ccij 
& 
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avec-une semence dans chaque si- 

lique. | 
Sarivum. La premiere espece croit 

naturellement dans les champs se- 


més en bled, dans. la France Méri- 


dionale eten Italie; je Vai aussi trou- 
vée dans les bleds du parc de Das- 
thamsted , maison de campagne de 
Wreciam TrumBuLL, Ecuyer ; 
mais elle n’est pas commune dans 
ce pays. Cette plante, qu est an- 
nuelle , s’éleve, avec une tige droite, 
à la hauteur d'environ un pied et 
demi , et pousse vers son sommet 
deux ou quatre branches latérales , 
érigées , lisses et remplies d'une 


moëlle spongieuse : les feuilles du 
bas ont tois où quatre pouces de 


: longueur ; : elles sont de couleur 
pale, ou d’un vert jaunâtre , et ont 
des oreilles à leur bâse : celles des 
tiges, qui sont plus étroites à me- 
sure qu’elles sont plus voisines du 
sommet, sont entieres , et-embras- 


sent presque les tiges de leurs bâses : 


ses fleurs croissent en épis clairs où 
lâches aux extrémités des branches, 


sur des pédoncules d'un pouce de 


longueur , et sont composées de 
quatre petits pétales jaunâtres pla- 
cés en forme de croix ; à ces fleurs 
succedent des capsules ovales, bor- 
dées, couronnées au sommet par le 
style de la fleur, età deux cellules 
remplies de semences rouges. : 

- Alyssum. La seconde espece, qui 
est aussi une plante annuelle 2 dif 


ä 


M Y À e 
fere de la premiere, en ce qu'elle 
aune tige plus haute, des feuilles 
Éas plus longues , plus étroi- 
tes , régulierementdentelées sur leurs 
bords, etterminée en pointe obtuse: 
ses fleurs sont aussi plus larges ; 
mais de la même forme et de la 
même couleur ; ses capsules sont 
plus grosses, et en forme de cœur. 

Ces deux plantes fleurissent dans 
les mois de Juin et de Juillet, et 
leurs. semences: mûrissent en Sep= 
tembre. < ; 

Rugosum. La troisieme espece 
croit naturellement sur Le bord des 
terres Jabourées , dans f France 
Méridionale et en Italie : elle estans 
nuelle; ses feuilles basses ont cinq 
où six pouces de “longueur ; elles 
sont velues, succulentes ; garnies, 
d'oreilles à à leurs bâses, et termi= 
nées en pointe aigue ; ses tiges , qui 
s’élevent à la hauteur d’un pied et 
demi, sont velues, cassantes, gai 
nies de branches vers leur som 


met, comme les deux précédeniess. 


et terminées par des épis courts et lé 
ches de petites fleurs. pâles, auxquels 

les succedent de petites capsules 
rudes, rondes, et comprimées à PEX* 
trémité. Getie p lante fleurir en Juillet 
et ses semences murissent en aus 
tomne, 

+ Perenne. La quatrieme espece» 
qu'on rencontre aussi parmi les 
bleds en France et en Allemagne j 
est encore une plante annuelle ; s6$ 


* 
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feuilles bassessont larges, dentelées et 
velues ; ses tiges poussent des bran- 
ches vers le bas, et sont garnies de 
feuilles de quatre pouces delongueur 


sur deux de largeur, velues et den 


telées inégalement; ses tigessontter- 
minées par des épis fort longs et lâ- 
ches de fleurs jaunes, qui sont 
remplacées par des légumes courts 
et à deux nœuds, qui renferment 
chacun une semence ronde. Cette 
plante Heurit ä-peu-près dans le 
ième tems que la précédente. 
Perfoliatum, La cinquieme est ori- 
ginaire de la France Méridionale et 
de Pftalie ; elle aunetige lisse, bran- 
chue , et “= plus de deux pieds de 


_ hauteur ; ses feuilles basses ont cinq 
ou six pouces de longueur;elles sont 


unies , succulentes, et un peu den- 


telées : ; celles du haut embrassent: pres 


que 1. ti ges de leurs bâses : ses fleurs 
naissent en épis longs et lâches: elles 
sont jaunes et sessiles à la .uge, et 
elles produisent des légumes en forme 


le cœur, comprimés et divisés, par. 


‘une partition longitudinale, en deux 
cellules, qui contiennent chacune 
une semence ronde. Cette plante 


Heurit dans le même tems que la pré-=. 


 cédente, 


- Culture. En laissant écarter les se- 


. Mences de toutes ces plantés en au- 
tomne , elles pousseront sans aucuns 
SOINS, etir'exi geront que d’être éclair: 
ciès ét nettoyées des mauvaises her- 
bes. Celles qui poussent en au- 
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tone, perfectiônnenttoujours leurs 
semences ; au-lieu que celles du 
printems mänquent quelquefois. 


Gen. 180; Oreille de Souris. 
eo Le calice de la fleur est 


oblong,, érigé , découpé en cinq. 


pointes, et persistant.’ La corolle, 
qui est en forme de soucoupe, a un 


tube court , cylindrique, et divisé 


sur ses bords en cinq segmens ob- 
tus, dont l'évâsement est fermé par 
cinq petites écailles qui se joignent 
et débordent. La fleur a cinq étae 
mines courtes, placées ‘dans le cou 
du tube ; et terminées par de petites 
‘antheres, et quatre germes qui sou 
tiennent un style mince de {a lon 
_gueur du tube, et couronné par 
un stigmat obtus. Ces germes se 


changent, quand là fleur est passée, 


en quatre semences ovales, renfer- 
imées dans le calice. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la premiere section de la cinquieme 
classe de LiNNÉE , intitulée Perran- 


drie Monogynie ; avec celles donties 


fleurs ont cinq ctamines ét un 
7 
= especes sont : 

*, Myosoïis Virginica ; Seminibus 
ibn, foliis ovato-oblon- 
gis, ramis divaricatis. Lin, Sp. 1895 
Oreille de Souris avec des semen- 
ces épineuses, des feuillesoblongues 
et ovales , et des branches étendues. 


MYOSOTIS. PM Ce, 3. ue, 


me 
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Myosotis seminibus hispidis ; foliis 
lanceolato-cvatis, Gron. Virg. 19, 
Cynoglossum Virginiantm , flore et 
fructu minimo, Mor. Hist, 3. cab. 30, 
fo1.9 ; Cynogloite de Virginie , ayec 
une petite fleur et de petites se- 
mences, : 
2°, Myosotis lappula, seminibus acu- 
leis glochidibus, foliis lanceclatis pilo- 
sis, Flor. Suec. 150. 158. Dalib. Par. 
57, Pollich. pall, n. 182. Gmel, ü, x, 
p.117. Kaiph. cénr, 11, 7. 70. Flor. 
Dan. t, 692; Oreille de Souris avec 
des semences épineuses , et des 
feuilles velues et en forme de 
lance, 
Lühospermum seminibus echinatis, 


Hoi. Cliff. 46. Roy. Lugd.- B. 405. 


. Cynoglossum minus. ©, B, P.2ÿ7; 
la plus peute Cynoglosse. 
Cyrnoglossa minor montana serotina 


altera, Col. Ecphr, 179. 180. Haller.. 


3°, Myosotis Apula, seminibus nudis, 
folis hispidis , racemis foliosis. Lin. Sp. 
1893 Oreille de Souris avec des se- 
mences nues , des feuilles piquan- 
tes, et des tiges branchues et feuil- 
lées. 
- ÆEchium. luteurn minimum. C. B.P. 
254 ; la plus petite Viperine jaune. 

Echioides lutea minima, Apula cam- 


pestris. Col. Ecphr. x. p. 184. f. 185 


… Anchusa lutea minima. Lob. ic. 312. 
.… Lithospermum seminibus lævibus , co- 
tollis vix calycem superantibus, foliis 
lenceolatis. Roy. Lupd, - B, 405, Sauy, 
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Ïl y a encore une ou deux autres 
especes de ce genre, qui croissent 
naturellement en Angleterre; mais 
comme on les admet rarement dans 
les jardins , je n’en fais pas mention, 
Celles dont il vient d’être question 
ne sont gueres cultivées que dans les 


jardins de Botanique ; car elles ont 


peu de beauté, et ne sont d'aucun 
usage. Ceux qui désirent les conser- 
ver, doivent les semer en automne, 


sur une planche de terre ouverte, 
ou dans une plate-bande de tetre 


légere ; au printems, on éclaircit les 
plantes, quand elles sont trop ser 
rées, et on les tientnettes de mat 
vaises herbes : c’est en cela que con 
siste toute leur culture, Si on leur 
laisse écarter leurs semences, elles 


-se propagent sans aucun soin, 


MYOSURUS, QuEur DE SOU: 
RIS, 7 

Cette plante ressemble beaucoup 
à la Renoncule, dans le genre del: 
quelle elle est rangée par quelques 


Botanistes : ses fleurs sont extrême : 


ment petites , et produisent des épis 
longs etminces de semences semble 
bles à des queues de souris, ce qui 
a fait donner ce nom à la plante;elle 


croît sans culture sur des terres ht 
mides, dans différentes parties de 


l'Angleterre, où elle fleurir à la fn 


d'Avril, donne des semences mûres 


un mois après , et périt ensuité. 


Comme on ne la cultive gueres dans 
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fes jardins, je n’en parlerai De da- 
vantage. ; 
-MYRICA. Lin. Gen: Plans, 

Gal. Tourn. act. R, Scient. 1706; | 
Myrite à chandelle ou Arbre 
Cire , Gale ou Saule doux ; appelé 
par quelques-uns, . Myrtus Brabanrica, 
Myrte Hollandois ou Piment royal. 
: Caracreres. Les Heurs mâles nais- 
sent sur des plantes différentes de 


celles qui produisent les femelles : 


les fleurs mâles sont rassemblées en 
un chaton lâche, oblong : ; ovale. ÿ ét 
imbriqué à chaque « côté ; sous cha- 
que écaille est placée une feur en 

forme de croissant, sans pétales. 
mais à quatre ou six étamines cour- 
tes, minces ,; et terminées par de 


grands sommets jumeaux et à deux. 


lobes: les fleurs femelles Ont ni 
corolles ni étamines , mais seule- 


ment un. germe ovale ;, qui soutient 
deux styles minces et:couronnés 


par des stigmats simples. Ce germe 
se change dans la suite en une baie 
à une élue ; qui renferme une sim- 
ple semence. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la quatrième section dela vingt-deu- 
xieme Classe de Line ; Qui come 
prend celles dont les fleurs mâles Ont 
Quatre étamines , ét qui sont sur dés 

“pieds différens re ceux qui produi- 
sent le fruir, 

Lesespèces sont : 

1. Myriéa pale, foliis lañcéolatis , 


ee > 


.Ceolatis Serr'alls, 


MYR 207 


sub-serratis , caule fruticoso. Lin, S 


Plant, 1024. Mar. Med, 217, Gorr, 


Tag. 159. Flor. Dan, f 327. Kniph, 


Cent. 9. n. 70. 71; Piment royal à 
e féuilles en forme de lance , et SCICeS 


et à tige d’arbrisseau. 
Myrica foliis lanceolaris ; fructu sicco. 
F1, Lapp, 373. F1. Suec. 817. 907. 


Hort. Cf. 455-Roy. Lugd. - be ÿ27 
Dalib. Paris, 300. 


Rhus Myrti-folia Belgica, Pau. Pie 


A 


Chametagnus.… co 22 780, 


Gale fusée  . . 
um. J, B, 1.p. 2,225 ; la Galed’'Oc- 
Cidentou Saul odorant Septentrional 
et en arbrisseau. Le Piment royal. 
2°. Myrica Ceri-fera, foliis lañceolatis, 
sub=serratis , caule arborescente, Kalm. 


Faëric. Helmst. 410; Aïbre de Cire 
avec des feuilles en forme de lance 


et sciées , et üne tige d’arbrisseau. 
Myrius Brabantie, similis Carolinien: 
sis baccifera, fructu racemoso, sessili mo- 
nopyreno. Pluk, Phyt.tab. 48. fol. 0. 
Catesb. Car, x, p.60, f. 69 ; Myrie de 
Caroline, semblable à celui de Hol- 
lande, qui produit des baies dispo- 
sées en paquets et tsessiles. Arbre de 


Cire. 


3% Myrrus ob niensis , foliis Lan- 
caule sufruticoso ; Ax= 
bre de Cire à feuilles en sie de 
Jance et sciées, età tige d’arbris- 
seau. 


: Myrtus Re Suniis Carolinier- 
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sis humilior, foliis latioribus et mapis 
rats. Cuvesb. Cars vol. Xsipe135 le 
plus petit Myrte de la Caroline, sem- 
blable à celui de Brabant, età feuilles 
plus larges et plus profondémerit 
sciées, ou le Myrte à chandelle. 

4°. Myrtus Aspleni-folia, foliis oblon- 
ois, alternatèmsinuatis. Hort. Cliff.456. 
_Gron, Virg, 153: Cold. Noveb. 2243 
Piment royal à feuilles oblongues ; 
ovales etsinuées alternativement. 

Gale Mariana , Asplenii folio. Per. 
Mus. 773; Piment royal du Mary- 
land , à feuilles de Scolopendre. 

. Liquidambar peregrinum. Lin. Syst, 
Plant.tom. 4 p. 172. Sp, 2 Duham 
Anh Ep306 ee 

Mrti Brabanticæ affinis Americana, 
foliorum laciniis Asplenit modo divisis. 
Pluk. Alm. 250. 1.100, f. 6.7. 

s°. Myrica Querci-folia, fotiis oblon- 
gis , oppositè sinuatis, glabris, Hort. Cliff. 
456. Roy. Lugd.-B, $27, Burm. Ind, 
4 98 f. 1 ; Piment royal avec des 
feuilles oblongues, unies, et dont 
les sinuosités sontopposées, 

Cariotrage Matodendros Africana, 
Borryos amplioribus foliis densis, Pluk, 
Armalth, 65. ns. 

Laurus Africana minor, Querci folia. 
… Hort, Amst. 2, p.161 ; petit Laurier 

d'Afrique à feuilles de Chêne. 

— 69. Mpyrica hirsuta, foliis oblongis : 
oppositè sinuatis hirsutis ; Myrica avec 
_ des feuilles oblongues et velues , 
dont les sinuosités sont opposées. 


7% Myrica cordi-folia ; foliis sube 


produisenties femelles, Ces dernieres 


MYRKR 


cordatis, sertatis , sessilibus. Hort, Cliff 


456, Roy. Lugd.-B. $27; Myrica à 
feuilles sciées , presque en forme de 
cœur, et sessiles. 
Alaternoïdes, Ilicis folio crasso , lur- 
suto, Walih, Hort. 3. f. 3. 
Tichymali facie planta Æthiopica, 


 Ilicis aculeato folio. Pluk. Alim, 373 
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Myrica foliis sub-cordatis, integris, st 
silibus. Burm. Afr, 263. t. 98. f, 34 
Gale Capensis, Ilicis cocciferæ fol. 
Pet, Mus, 7743 Pimentroyal du Caps 
à feuilles de Chêne de Kermès. 
Gale, La premiere espece croit 
naturellement dans les marais de. 
plusieurs parties de PAngleterres 
particulierement dans Les pays sep 
tentrionaux et au couchant, ail 
que dans le parc de Windsor , etprés 
de Turnbridge-Wells ; elle: s’éleves 
avec plusieurs tiges d'arbrisseau ,à 
orès de quatre pieds de hauteur; ie 
se divise en plusieurs branches mil 
ces , garnies de feuilles roides el 
forme de lance, d’un pouce et demi . 
environ de longueur, sur six lignes 
de largeur au milieu; d'un vert té 
dre oujaunâtre, unies, un peu scices 
à leur extrémité, et alternes sunles 
branches. Lorsque ces feuilles sont 
froissées, elles répañdent une odeur 
agréable. Les fleurs mâles , où ch 
tons, sont produites sur les parties Le 


‘térales des branches , et croissent si 


des plantes différentes de celles 9” 


sont 


automne. . 
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sont remplacées par de petites baies 


rassemblées en grappes, quirenfer-. 
ment chacune une semence. Cet ar- 
brisseau Heurit dans le mois de Juil- 
let, et ses semences mûrissent ten 


Quelques personnes. font ysage 
des feuilles de cette espece en guise 
de thé ; mais Of Res croit nuisibles 
au cerveau. Fly a peu d’années qu’un 
Médecin a donné un Traité, pour 
prouver que cet arbrisseau étoit le 
vrai thé; mais il n’a réussi qu’à mon- 


* trer son peu de connoissance. 


Comme il croit. naturellement 


dans des matais, et qu'il ne seroit 


pas possible de le faire réussir dans 
un térrein sec, on le cultive rare- 


ment dans les jardins. 
Ceri-fera. La seconde espece croît 


sans culture dans PAmérique Sep- 


tentrionale ; dont les Habitans : turent 
dés baies: une espece de cire, qui 


leur sert à faire des andelles 15 
maniere de la recueillir et de la pré- 
parer, a té indiquée par M. Ca- 


- TESBY, dans son Histoire de la Ca- 


roline. 
Celle-ci naît spontanément dans 
des marais et terres humides, où elle 


_ s'élève avec plusieurs tiges d’arbris- 
seau à la hauteur de huit où dix- 
| pieds » et pousse plusieurs-branches 


garnies de feuilles roides, en forme 
@e lance, de trois pouces environ 


de longueur, sur un de largeur au 


milieu, unies ; entieres, ayant à 
Tome PF, 
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peine des. pétioles, dun vert jaunà- 
tre et luisanit, mais plus pâle en-des- 


sous , alternes >. assez voisines. des : 
branches, et qui irépandentuné odeur 


fortagréable , quand elles sontfrois- 


sées. Les chatons sont produits.sur. 7 
des plantes différentes de celles qui 

portent les fruits ; ils ont environ un. 
-pouce de longueur, et sont érigés. 


Les fleurs femelles sortent sur les 
côtés desbranches en paquets longs, 


et produisent des baies rondes, PE=- 


tites, et couvertes d’une espece de 
farine. Cet arbrisseau se plait dans 


une terre. molle et humide où il 


fait beaucoup de progrès, eril re 


siste au plein air Sans aucun abri. 


Caroliniensis. La troisieme espece: 
setrouve dans la Caroline, et s’éleve 


à la même hauteur que la pi écédentes 


ses branches. sont moins - fortes, et 


couvertes d’une écorce grisâtre; ses - 


feuilles sont plus courtes, plus far 


ges , et scices sur leurs bords; mais 


en toute autre chose , elle ressemble 
a la seconde; les baies de celle-ci 
servent aussi au MmémeusSage . , 

On multiplie ces especes par leurs 
graines , qui. poussent = au “priitems 


suivant , Jorsqu? on les seme en au- 


tomne ; mais qui ne gérmenñt qu’une 
année. après. , lofsqu'on ne les met 
en terre que dans cette derniere sai- 
son. Ces plantes doivent être arro- 
sées#ans les tems secs, ermises à 
Vabri des gelées , tandis qielles sont 
jeunes ; mais lorsqu'elles ontacquis 


Dd 


310 MYR 
de la force , elles résistent très- bien 
au froid de notre climat. 
Aspleni.folia. La quatrieme naît 
sans culture aux environs dé Philadel- 
phie, d’où onena apporté plusieurs 
plantes en Angleterre, Celles qui ont 
été plantées dans un sol humide ,ont 
irès-bier réussi. Les racines de quel- 
ques-unes de ces plantes rempent, 
et poussent des rejettons en abon- 


dance , aussi-bien que dans leur > : 


natal. 
Cette espece s’éleve avec à. 


tiges minces d’arbrisseau , à la hau- 


teur d'environ trois pieds; elles sont 
velues , divisées en plusieurs bran- 


ches minces, et garnies de feuilles. 
de trois où quatre pouces de: lon- 
gueur sur six lignes de large, aiter- 


nes , découpées presque jusqu'à la 
côte du milieu, fort ressemblantes 
à celles de la Scolopendre, d’un vert 
foncé, velues en-dessous , et ses- 
siles aux ges : les fleurs mâles où 


chatons naissent sur es côtés ‘des 


branches: ; entre les feuilles ; ellés 
2) 

sont ovales et érigées : mais je ne 
puis donner ee descripion de ses 


fruits , paice que je ne les ai ja 


mais VUS. 


On peut muluplier cette plante 
par botures, ou par les réjetons 


nt é sa racine. ne on la 


elle supportera Se froi 
quel > les deux précédent 


Qurci Joe. Les dun ee 


\ 
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sixIeme especes sont originaires du 
Cap de Bonne-Espérance ; elles ne 


different des autres qu’en ce qu’elles 


ont des feuilles fortunies etluisantes, 
et que celles des autres sont velues, 


J’ignore si elles sont réellement des 


especes distinctes 3 mais comme 


“elles n'ont été envoyées de Hokande 
comme telles , et que les plantes 


conservent toujours leurs différen- 


ces , je les donne ici pour deux es- ‘ 


peces séparées. 


Elles s’élevent avec destiges Die 
ces d’arbrisseau à la hauteur d’envi- 
ron quatre pieds; et sé divisent en 


branches plus P etites, lisses dans une 
espece , Velues dans l’autre , etforte- 


ment garnies de feuilles d’un pouce 


et demi de longueur , sur presque 


un pouce de largeur. Quelques-unes 
de ces feuilles ont deux, et d’autres, 


trois dentelures profondes sur leurs 


plus foncé ; mais elles sont toutes 


sessiles, et terminées en pointe ob= 


tuse Où élles sontencore découpées : 
entre ces feuilles sortent quelques 
chatons de forme ovale ,-et qui tom- 
bent. Toutes les plantes que j'ai vues 
étoient des plantes mâles; ainsi, j€ 
ne puis donner aucune description 
du fruit: elles conservent jeurs 


: fouilles durant toute Pannée ; mas 


comme elles sont top tendres pour 


subsister pendant Fe en plein ait 


À 


bords, et sont opposées. Dans une . 
espece ; elles sont unies et luisantes ; 
ct dans l'autre , velues , et d’un vEt 
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dans ee pays “ik faut les: con- 
server dans POrangerie pendant cette 
saison: elles ne produisent point de 


 semencesici, etonne peut lesy muk 


tiplier que par marcottes, qui ne 


prennent pas racine fort aisément 3 


ce qui est cause que ces plantes ne 
sont pas communes à présent en Ans 
gleterre, d'autant plus que les bou- 


tures ne poussent des racines que 


très- -dificilement: car j'en ai fait plu- 


sieurs fois Pessai , et aucune de ces 


tentatives ne m’aréussi. Les Jardi- 


niers Hollandoïis wayant pas êté plus 
heureux, ces pa sont. aussi ra 


res chez eux qu'en Angleterre. _—— 
Quand les marcottes sont placées ; 


“on tord à chaque nœud la partie de 


la branche qui est couchée en terre, 
comme on le pratique pour les 


Œilless : mais on n emploie pour cela 
car =. 


que les jeunés branches ;° 
vieilles: he poussent point deracines. 
: Ces marcottes restent souvent deux 
ans en terre avant d’être assez enra- 
cinées pour pouvoir être transplan- 
tées; car il ne faut pas les séparer 
avant qu’elles aient formé de bonnes 


racines ; sans quoi elles sont fort 


su ettes a manquer. 


Quand elles sont.  . de = 


vieilles plantes, on les met chacune 
séparément dans de petits pots rem- 
plis d'une terre molle , riche et mar- 
neuse, et on les place sous un châs- 
sis ordinaire , Où on les tient à l’om- 


bre au milieu du jour, pour leur 


: leuse, Ces fl 


MY R 271 
faire pousser plus aisément de nou- 
velles racines, On peut ensuite les 
tenir en été dans une situation 
chaude, et les renfermer en automne 
‘dans une Orangerie, où on les trai- 
tera de la même maniere que lesau- 
tres plantes des mêmes contrées, La 
meilleure saison pour marcotter les | 
branches, est, comme je Pai déjà 
dit, lemois de Juillet; etun an après 
elles seront en état d’étre enlevées. 

Cordi-folia. La septieme espece, 
qui a été trouvée-au Gap de Bonne- 


- Espérance > une tige foible d’arbris- 


seau de cing ou. six pieds. de hau- 


teur, qui pousse plusieurs E branches 


longues, minces, et fortement gare 
hies, dans toute leur longueur, de 
petites feuilles en forme de cœur, 


sessiles aux branches, légerement 
dentelées , et ondées: sur leurs bor. ds : ° 


ses fleurs sortent entre. les. fouilles. en 

paquets ronds; mais toutes les plan- 

tes que j'ai vues jusqu’à présent n’a- 

voient que des fleurs mâles , avec 

un nombre indéterminé d’étamines, 

qui toutes étoient renfermées dans 
une eo - commune et écail= 
eurs poser dans le 
mois de Juillet, etn’ont point grande 
apparence. Les feuille >. de-C: 

pece se. conservent vertes toute 


- 


année. 


On la pie de la mème ma- 
niere que les deux especes précé- 
dentes ; mais comme elle prend dif- 
ficilement racine par marcotte, elle 


Dai; 


Live 
SR 
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212. MYR 
n'est pas commune dans les jardins 
de l’Europe ; elle exige le même 
traitement que les deux précé- 
dentes, … 


MYROBALANUS, Voyez SPON- 
DIAS PURPUREA. SPONDIAS LUTEA. 
FAN SOS EMBICA, L. 


MYRRHE DU CANADA, Hope 
SISON CANADENSE. L, 


MYRRHIS. Voyez CHÆROPHIL- 


LUM, SCANDIX. SISON. Z, 


MYRTE,. Voyez MyrTus.’Z, 


MYRTE HOLLANDOIS ce 


les, 04 Myrte commun à se 


Piment ROYAL. Voy, Myrica. L. 


MYRTILLE oz ÂIRELLE. Voy, 
os MvyeTiLLUs.L. 


MYRTUS. Tourn. Fast. R. FH. co. 


tab. 409. Lin. Gen. Plane, . 
Myree, 
Caracteres, Le calice de-la fleur est 
formé par une feuille découpée sur 
ses bords en cinq pointes aigués; il 


-est persistant, et placé sur le germe: 


la corolle a city pétales larges, ova- 
les, etinsérés dans le calice; la fleur 
a un grand nombre de petites étami- 
nes’aussi insérées dans Je calice, et 
-terminces par- de. petites antheres. 


… Le germe, qui est piacé sous La fleur. 


2 
_ Sottient un style mince et couronné 


RES 


€ 
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mat obtus. Ce germe se 
change dans la suite en une baie 
ovale à trois cellules , et couronnées 
par le calice ; chaque cellule con 


tient une où deux semences en 


forme de reins — 
Ce genre de plantes est rangé dans . 

Ja premiere section de la douzieme 

classe de LiNNéE , qui renferme 


celles dont les fleurs ont environ 


yingt étamines et un style. 

— espèces. sont : | 

®, Myrtus communis , foliis ovas, - 

 …. longioribus ; Myite avec 
des feuilles ovales et de longs. ne 

doncules aux fleurs. - 
Myrius lati-folia romane. -C.B. P. 

468; Myrte romain à larges feuil- 


feuilles. 

Myrius communis romans. Le = 
Syst, Plant. tom. 2. p. 477. . 5. . 
premiere Variété. 1 

2°, Myrtus Belgica, foliis lanceolaus, 
acuminatis > Myrte avec des feuilles 
en forme de lance, et terminées en 
pointe aigué. 
ins. lati-folia Belgica, CG BA 
469 ; Myrte Hollandois à larges 
feuilles. 

Myrtus communis Belgica. . Syst. 


Plant. tom, 2,p. 477. Sp. I ; sixieme 


variété. 

3°. Myrtus acula , foliis lanceolato= 
OVatis, acutis ÿ Myrte < avec des. feuil- 
les en forme. de lance, ovales étà 
pores aigue, 
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Myrtus sylyestris,.foliis acutissimis, 


GC B.P.469; Myrte sauvage, vec” 


des feuilles à pointe fort aigue. 


Myrtus COMITUNIS lusitanica, Lire, 


0 pt Plant, tom, 2. P« 4773 cnquens 
variété. Sp. I. À 

4°. Myrtus Bætica | folisovato- Lceo- 
 datis, confertis ; Myrie avec des feuil- 
les ovales en forme de lance , et rap- 
prochées en paquets. 


Myrtus lati-folia Bætica, 2. vel foliis 


Laurinis, confertèm nascentibus.C. B. P, 


469 ; second Myrte d’Espagne à 


Tars ges feuilles de Laurier , disposées 
en pages > communément appelé | 


Myrte à à feuilles d'Oranger. = 
<  Myrtus communis Bætica. Lin, Syst. 
Plant, p. 477. Sp, I. ; quattieme ya= 
riété. = 
_ Myrtus Tralica , foliis ovato-lan- 
|ceolatis acutis , Tamis erectioribus ; Myr- 
ie à feuilles ovales en. forme de 
ne et. à pointe aiguë , avec des 
branches érigées, 
Myrtus communis Lralica. €, 8. ÿE 


468. Lin. Syst. Plans, tom. 2, p. 477 


Sp. I ; troisieme variété. Myrte 
commun d'Italie , appelé Myrte 
ou < 

(5) 

6. Myrtus Tarentina  follis os OVatis , 


Baccis rotundioribus ; Myrte à feuilles 


ovales , eta baies … rondes, 
Myrius minor vulgaris. C, B, Pa469; 
le plus petit Myrte commun, ap- 
pelé Myrte commun à feuilles de 
Buis, ou le Myrte de Tarente, 
Myrtus communis Tarentina, Lin, 


Fi. “floris, ; 
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Syst.  . 10m. 2: Ps 470. Sp. 1.3 se= 


-conde variété. = 


ce, Myrins minima is . 
lanceolatis , acurRInatis : ; Myrte à feuil. 
les linéaires , en orne. de lance, et 
à pointeaigué. . 

Myrtus fois minimis et  … 
C. B.P.469; Myrte avec des feuilles 
plus peutes , er à pointe aiguë, com- 
munément appelé Myrte à feuilles 
de Romarin, | 

Myrtus communis mucronata. Lin. 


Syst. Plant. tom. 2. p, 477: ? I, eo 


tieme variété. 

_. Myrtus Z eylanica 3 pédunculis 
11S Ovaiis , ce Sub-periolatis. 
Lin. Sp. Plant, 472 ; Myrte avec 
plusieurs fleurs sur chaque pédon- 
cule, et des feuilles ovales sur de 
courts péuoles. 

Myrius folis « OVAs , acuminatis » ob. 
cusiusculis. F1, Zeyl. 182. 


“Myrtus Leylarica odoratissima , bac= 


es niveis, monococcis. H, L, 434 ; Myr- 
te de Céylan , très - odorant , avec 


- des baies blanches comme la nei e 
2 x 
qui renferment une seule semence. . 


Myrtoides foliis ovatis 9. Hort, Ch if. 
489. Roy. Lugd.-B, 535. 

Communis, La premiere espece est 
le Myrte commun à larges feuilles, 
cui ést uné des plus dures que nous 


ayons: ses feuilles ont un pouce et 


demi de longueur sur un de largeurs- 
elles sont d’un vert luisant, ét sup- 
portées par de courts pétioles : ses 
fleurs , qui sont plus larges que 
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celles des autres especes , naissent 
sur de longs pédoncules aux côtés 
des branches , et sont remplacées 
par des baies ovales, et dun pour- 
pre foncé , qui renferment trois où 
quatre semences dures et en forme 
de rein, Gette espece feurit en J uil- 
letet en Août, etses baies müris- 


sent. ‘en hiver. Quelques-uns don. 


nent à cette espece le nom de Myrre 
fleurissant ; parce qu ‘ele produit 
une plus grande quantité de fleurs , 


qui sont aussi plus larges que celles 


des autres. 
Belgica, La seconde a de feuilles 


beaucoup plus petites, plus poin- 


tues , et plus rapprochées sur les 
branches que celles de la précédente; — 


elles sont dun vert foncé, et leur 
côte mitoyenne est de couleur pour- 
pre en-dessous: ses fleurs sont Pia 
petites, et ont de plus courts pé- 
doncules que celles de la premiere; 
elles paroissent un peu plus tard-en 
été , et perfectionnent rarement leurs 
baies en Angleterre. ; 


Le Myrte à doubles fleurs est, je 
crois, une variété de celui-ci; car. 
ses feuilles , le port de la plante, er 


ja grosseur: de ses fleurs s'accordent 
mieux avec cette espece qu'avec au- 
cune autre, 

“Acura. La troisieme se trouve 
la France Méridionale eten Jtalie;: 
ses feuilles sont beaucoup plus pe- 
ttes que celles de la seconde, d’un 
peu moins d'un L - de longueur 
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sursix lignes au plus de largeur, 
- ovales, en forme de lance, termi- 


nées en pointe aigué, d’un verttriste, 
et sessiles aux branches: ses fleurs 
sont plus petites qu'aucune des au- 
tres, etnaissentaux aîles des feuilles 
vers lPextrémité des branches ; ses 
baies sont petites et ovales. 
 Bœtica, La quauiemeespeceaune 
tige et des branches plus fortes qu’au 
cune des précédentes , et s ’éleve à 
une plus grande hauteur ; ses feuil- 
les sont ovales, ën  - de lance, 
disposées en paquets autour des ! 
branches , et d’un vert foncé : ses 
fleurs sont d’une grosseur médiocre, 


à ctsortent éparses et en petit nombre 


entre les feuilles 
les, et plus petites que celles de la. 
premiere : mais elles müûrissent TAfe= 
ment en Angleterre. Des + ardiniets je 
lesuns donnent à cette espece fe nom 
de Myrte à feuilles d'Oranger; d’au- 
tres celuide Myrte à feuilles de Lau- 
rier. Celle-ci n’est pas si dure que la 


ses baies sont oya=. 


précédente. 


Tralica. La cinquieme est le ba 


commun d'Italie, qui a des feuilles 


ovales , en forme de lance, ettermi- 
nées en pointe aigué ; ses aude 
etses feuilles sont plus érigées que 
celles des précédentes, ce qui la fait 
nommer par les J ardiniers : Myrte 
érigé ; ses fleurs sont moins gross > 
et us pétales sont marqués de 


pourpre à leur pointe, lorsqu’i ils sont 
fermés. ses baies sont petites ; oies ; 


MYR 


et de couleur pourpre: Il ya dans 


cette especeune variété à baies blan- 


: ches’, qui n'offre d’ailleurs aucune 


autre différence : 


cade, n’est qu'une variété de celui- 
ci; car j'ai élevé de semences plu 
sieurs de ces plantes, qui étoient si 
semblables au Myrte Italien , qu'on 
avoit peine à les distinguer. 
Tarentina. La sixjeme espece , à 
laquelle on donne communément le 
nom de Myrte à feuilles de Buis , a 
des feuilles ovales , petites , SeSsi= 


_lesaux branches ; d’un vert Juisant  . 


et terminées en poin obtuse : ses 


‘branches sont foibles, et pendent- 


souvent vers le bas , si onles laisse 
croitre sans les tailler: elles sontcou- 


vertes d’une é écorce grisâtre : ses fleur s 
sont peutes ; et par oissenttarden Été 
ses baies. sont petites et rondes. — 


Minima. La septieme espece, 
quon appelle Myrte à feuilles de 
Romarin, ou Myrte à feuilles de 
Thym , a des branches érigéesetdes 
feuilles sessiles aux branches: ces 


feuilles sont pettes , étroites, termi- 


nées en pointe aiguë, et d’un vert 
luisants elles répandent. une odeur 
agréable, quand elles sontfroisséés: 
ses fleurs , qui sont petites, se mon- 


… Went plus tard que celles des autres, 


etproduisent rarement des baies en 
Añgléterre. | 

… Ilÿa Œautres variétés de ces Myr- 
7 se Pon multiplie dans les : jar- 


je crois aussi que 
le Myrre, D la Noix Mus- 


- Ces fleurs ressemblent beaucoup à à 
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ds en. faire Commerce : 


mais comme elles ne sont que ds 


produits accidentels occasionnés par 
la culture, il est inutile d’en faire 


mention ici. Celles que je viens de : 
rapporter me paroissent être réelle 


ment des especes distinctes; car, 


après les avoir élevées presque toutes 
de semences, je n'ai jamais observé 
_que les légeres altérations qu’on y 


observe quelquefois, réhdissenta à les 
rapprocher les unes des autres. 
Zeylanica. La huitieme , qui est. 


- originaire de . __ étant 
beaucoup p ‘lice 
- des autres, 


us déhicate qu ’aucune 
on ne pêut : là conserver 
pendant Phiggr en Angleterre, sans 
le secours d’une chaleur artificielle « 
sa tige est forte, érigée , couverte : 


dune écorce lisse et. grise, et divisée 


vers le “haut. en plusieurs branches 


minces, roides, et garnies de feuilles 


ovales, Opposées, de deux pouces. 
environ .de longueur sur un pouce 
et un quart de largeur, terminées en 
pointe, d’un vert ne et portées 
sur de fort courts pétioles : ses fleurs 


naissent aux extrémités des branches = 


Sur Un. pédoncule commun, “qui, se 
divisant: en plusieurs autres , . fournit 
à chacune un pédoncule forts 


celles du Myrte Italien ; elles pa- 
roissent toujours. dans lee mois-de 
Décembre et de Janvier; mais elles 
ne produisent jamais de baies en 
Angleterre, 
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Culture. Pour proééderiec ordre 
dans les détails relatifs à la culture de 
ces plantes, je commencerai par la 
méthode qu’on doit suivre pour trai- 
ter et mulriplier les especes commu- 
nes : je parlerai après de la derniere, 


qui exige une culture différente; et 


‘ comme on multiphe les variétés de 
* espece commune , pour en faire 
commerce , je donnerai les noms 


sous lesquels elles sont tonnues, afin 


que les curieux puissent les distin- 

pue. : 

* [1 y a deux especes de Myrres à 

Noix Muscade , dont l’une a des 
- - ne 2 A 

feuilles plus arges que Pautre. 


Le Myrte à Nid d'Oiseau ; le Myr- 
te à Noix Muscade raÿé ou pana- 


ché, celui à feuilles de Romarin pa- 
nachces , un autre à feuilles de Buis 
panachées , et le Myre à larges 
feuilles panachées. 

Toutes ces plantes peuvent être 


multipliées par boutures. Au mois 


de Juillet, on choisit quelques bran- 
ches droites , jeunes, vigoureuses, 
et de six ou huit pouces de longueur ; 
on.enleve les feuilles de leur partie 
basse dans la longueur d’environtrois 
pouces ; l’on tord le bout, qui doit 
être rs terre ; et, après avoir rem- 


pli de terre riche et légere ün pot. 


dune grandeur proportionnée à la 
quantité de boutures . 
mettre , on les y plante à deux pou- 
_ gesenviron de distance, etlon com- 
“prime fortement la terre tout autour; 


won veut y 


et lon tient les pots nets de 
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l’on place ensuite ée pot sous Le châs 


sis d'une couche ordinaire ; on le 


plonge dans du vieux fumier où du. | 
vieux tan, pour empêcher la terre 


de se secher trop vite; on le couvre 
avec des nattes pendant la chaleur du 
jeur ; on lui donne de Pair à Propor- 
tion de la chaleur de la saison, ét 


on Parrose chaques deux ou tl'OIS 


jours, suivant que la terre du pot 
l'exige. Au moyen de ce traitement, 
les boutures prendront racine en 
six semaines de tems. Quand elles: 
cormmenceront à pousser des brans 
ches , on les accoutumera par dégrés 
au plein air ,auquel on les exposera 


tout-à-fair vers la fin d’'Août ou au 
commencement de Septembre, en 


les plaçant à Pabri des vents : on les 
laissera ainsi jusqu'au milieu où à 
la fin d'Octobre, et on les enfer-. 
mera alors dans POrangerie ; en les 
plaçant dans endroit le plus fraiss 


afin qu’elles puissent jouir de far 


toutes les fois que le tems sera doux; 
car il suffit de les tenir à couvertdes 
grands froids, à exception cepen 
dant des Myrtes à feuilles d’Orar 
ger, et de ceux à Noix de Muscade 


panachés , qui sont un peu plus 


tendres que les autres, et qui ont | 
besoin d’une situation plus chaude. 
Il faut les arroser souvent pe. 


dantPhiver, mais légerement. Quand 


quelques-unes de leurs feuilles p2” 
roissent flétries , on les ôte aussi-tôts 
mas 
yaisés 
+ 


L 
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vaises herbes, qui détruiroient les 
jeunes plantes, si elles s’étendoient 
Cesu | 
Si Pon place ces pots Dehd te hi- 
ver sous un châssis ordinaire de COU- 
che chaude où ils puissent être à Pa- 


bri du froid et avoir de Pair dans 


les tems doux , les jeunes plantes 


réussiront mieux que dans une Oran- 


gerie, pourvu quelles ne soient 
point exposées à trop d'humidité, 
£<tque l’on ne les couvre pas beau- 
coup; ce qui les feroit moisir, et 
leur feroit perdre leurs feuilles. 

Au Printems suivant, On tire ces 
plantes des pots avec De ; en 
conservant une motte de terre à leurs 
racines : on les met chacune séparé- 

ment dans de petits potsremplis d’une 
terre riche et légere ; on les arrose 
exactement pour fixer la terre à leurs 


racines , et ôn les tient sous un châs- 


sis , jusqu’à ce qu elles aient formé 
:-de nouvelles racines ; ; après quoi on 
les accoutume au ES air , auquel 
on les expose tout-à-fait au mois de 
Mai pour tout lété ,.en les plaçant 
-dans une situation abritée , où elles 
‘püissent Être à couvert des grands 
vents. Le 

Pendant été, il faut les arroser 
souvent , surtout quand elles sont 
dans de petits (pots, dont la terre 
se_desseche promptement dans cette 
saison : c'est-pour-quoi elles ne doi- 
vent être exposées qu’au soleil du 
vatin 3 car.si elles-en receyoient 

Tome PV, 
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toute la chaleur pendant Le jour, 


Fhumidité de la terre contenue dans 
"ces petits pots seroit bientôt dissi- 


pée, et les plantes seroient par-là 
beaucoup retardées dans leur ac- 
croissement, = 
Au mois d'Aoûtsuivant, on exa- 
mine les pots, pour voir si lesraci- 
nes ne sortent pas parles trous dont 
leur fond-est percé; en ce cas, on 


les remet dans.de plus grands pots, 


qu’on remplit également de terre ri- 


che ; on coupe les racines qui se 
sontroulées autour des pots ; on des- 
serre la terre de Pextérieur des mottes 
avec les mains , et l’on en retranche: 
même une partie, afin que les raci- 
nes puissent plus. aisément pénétrer 
dans la nouvelle terre ; on les arrose 
ensuite , et on les . ne abri des 
vénlliions on peut tailler ces plan- 
tes, pour leur faire prendre uge f- 
gure réguliere ; et quand elles sont 
inclinées à avoir des tiges courbes, 
on les redresse, en les fixant contre 
des baguettes minces et-droites, : 
On les assujettit afnsi tandis 
qu cie sont jeunes ; mais une fois 
qu’elles ont acquis de la force, elles 
se maintiennent droites sans aucun 
secours , et leurs branches pourront 
être taillées de maniere à prendre 
des formes rondes ou. pyran nidales, 
telles qu’on le jugera à propos, où 
qu’il sera nécessaire de lefaire, pour 
pouvoir Jes conserver dans une 


Orangerie, où l’espace estordinaire- 
Eee 
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ment resserré, ce qui les rend aussi 
_ plus agréables : mais comme les 


plantes ainsi disposées ne produi-* 


sent point de fleurs, il ne faudroit 
point tailler Pespece à doubles fleurs, 
parce que cest dans ses fleurs que 
consiste sa plus grande beauté ; d'ail- 
leurs on peut laisser croitre naturel- 


lement une plante ou deux de cha- 
cue espece, pour les laisser fleurir 


et se procurer des bouquets: mais 
cela gâte beaucoup celles qui ont 
toujours été abritées, et dont les 
branches sont ordinairementtaillces. 

À mesure que ces plantes gros- 
-sissent, il faut leur donner tous les 


ans de plus grands pots, en propor- . 


tionnant toujours leur capacité at 
volume des racines; Car sices pots 
étoient trop grands, les plantes ne 
feroientque de très-foibles phogrès, 
et même périroient tout-à-fait : c'est- 
pourquoi, en les tirant des premiers 
pots, on doit ôter la terre de -leurs 
‘racines , et les desserrer légerement 
en-dedans, afin quelles ne soient pas 
op rapprochées : on. les remet en- 
suite dañs les mêmes pots, pourvu 
qu'ils ne soient pas trop petits; On 
enremplit le fond erles côtés avec 
-de la nouvelle terre, et on les arrose 
abondamment, pour fixer cette terre 
auxracines: ce qu'ilk-faut souvent 


Tép éter, parce qu’elles ont besoin - 


de beaucoup d'humidité dans-toutes 
des saisons , etsur-tont dans les tems 


Shop 


He 
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La meilleure saison pour changer | 
ces plantes, est en Avril ou en 
Août ; car si on le fait beaucoup 
phnôt, leur accroissement devient 
plus lent, et elles ne peuvent plus 
repousser de nouvelles racines assez 
tôt: si au contraire on le fait plus 
tard, c’est-à-dire , en automne, les 
premiers froids les empêchent de 


prendre racine. Il n’est cependant 


pas prudent non plus de les chagect 
dans les grandes chaleurs de l'été, 
parce qu'il faudroit alors les arroser 
trop souvent, et lestenir à Pombre, 
sans quoi elles seroient stfjettes à 
languir pendant un tems considéra 
ble ; d’ailleurs elles ne _pourroient 
être placées avec les autres plantes 
exotiques , et servir d'ôrnement dans 
les différentes parties du jardin. Dès 
que ces plantes sont remises en pois, 
-on les tient à couvert, jusqu'à ce 
qu’elles aient formé de nouvelles 12: 
cines , c’est-à-dire , pendant tfois se- 
maines où un-mois, si la saison est 
seche et chaude, ns | 
En Octobre, lorsque les nuits 
commencent à être froides, on en 
ferme ces plantes dans POrangerie; 
mais si l'automne est favorables 
comme cela arrive souvent, elles 
peuvent rester à Pair jusqu’au com 
mencement de Noyembre ; car si On 
les mettoit trop tôt dans POrangerie, 
“et que Pautomne fût chaud, elles 
pousseroient de nouvelles branches 
-foibles, qui seroient en danger & 


« 
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.se moisir en hiver, lorsque , par les 


grands froids, on est obligé de tenir 


Jes fenêtres exactement fermées : 


c'est-pourquoi 1l faut toujours les 


laisser dehors tant que la saison le 
permet, Îles sortir au printems , avant 
qu’elles aient commencé à pousser 
des branches ; et pendant qu’elles 
sont dans PO, leur donner 
autant d'air -qu'il est possible dans 
les tems doux. 


Jai vu les trois premieres especes 


plantées en plein air, dans des st- 


tuations chaudes, et sur un sol sec, 
où elles ont très-bien supporté lé 


froid denoshivers pendant plusieurs 
années. On ne les couvroit, pendant 
les plus fortes gelées, qu'avec deux 
Ou trois nattes, eton mettoitsur la 
surface de la terre, autour des ra- 
cines, un peu de terreau, pour ‘em- 
. pêcher la gelée d'y pénétrer. Dans 
Cornwall, et dans le Comté de De- 


von, où les hivers sont plus doux: 


que dans la plupart des autres parties 


de l’Angleterre ; on voit de grandes 


haies de Myres plantées depuis plu- 
sieursannées, qui profitent très-bien 
et sont vigoureuses ; quelques-unes 
ont plus de six pieds de hauteur. Je 
« crois que si espece à doubles fleurs 
étoit mise en pleme terre, elle sup- 
porteroit le froid aussi bien que les 
précédentes, parce qu’elle est ori- 
ginaire de la France Méridionale. 
Cette derniere, et celle à feuilles d'O- 
ranger ; ont plus de peine à prendre 
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racine par bouture ; mais en les 
plantant vers la fm de Juin, en ne 
choisissant que des braïthes ten- 
dres , et en plongeant les pots dans 
une vieille couche de tan qui ait 
perdu sa plus grande chaleur, elles 
prendront très - facilement racine, 


- ainsi que je l’ai souvent éprouvé, 


pourvu que lon ait soin de couvrir 
les vitrages chaque jour. L’ espece à 
feuilles d Oranger, et celle à feuilles 
panachées , étant un peu plus ten- 
dres que les autres, doivent être mi- 
ses dans ee un peu plutôt 
en automne, et placées plus loin des 
IÉNÈTES, _. 
La huitieme espece est à se. 
rare en Europe, et ôn la trouve 
dans très-peu de jardins. LinNÉE , 
dans les premieres éditions de ses 
Ouvrages, a séparé cette plante des. 


Myrtes, et lui a donné le nom ‘de 


Myrtine: mais dans son Species Plan- 
tarum , 1] la rejointe à ce genre , au- 
quel, suivant son systême , elle ap- 
partient spécialement; car le nom- 
bre de ses pétales, de ses étamines, 
et de ses styles, s’accorde avec CEUX 
du Myree ; ; mais elle en differe par 
les pe de la frucufication, cette 
espece n’ayant qu’une semence dans 
chaque fruit, ctle Myrte en ayant 


quatre où cinq. 

Cette plante esttrès-rare dansnos 
jardins, parce que ses semences ne 
muürissent point en Europe , et qu’on 
ne peut la mulüplier que par mar- 


ij 
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cottes où par boutures. Les mar- 
cottes sont ordinairement deux ans 
avant des pousser des racines, et sou- 
vent les boutures manquent. On pré- 
fere cependant cette derniere me- 


thode, quiréussit quand on s’yprend : 


dans une saison convenable, et que 
Pôn y apporte tous les soins néces- 


saires : c’est-pourquoi ii faut plan- 


tef ces boutures dans-le mois de 
Mar, après avoir choisi les branches 
de Pannée précédente, au boût des- 
quelles on laisse un peu de bois de 
deux ans, et on les plante dans de 
‘petits pots remplis d’une terre molle 
et marneuse. On prefere toujours 


: es petits pois aux grands, pourcette 


opération ; on les plonge dans une 
couche de tan de chaleur trés-mo- 
dérée ; et en couvrant chaque pot 
d’une cloche de verre, malgré les 
vitrages qui sontau-dessus , les bou- 
tures prendront plutôt racine : il 
faut aussi les tenir à Pombre pendant 
ja chateur du jour, et les arroser lé- 
gerement toutes les fois que la terre 
des pots se trouve seche, mais ne 


pas leur donner trop d'humidité. Les 


boutures qui réussissent auront pris 
racine vers le mois de Juillet ; alors 
on les accoutumera à supporter le 
pléin ai, auquel il sera prudentde 
les exposer. entierement au milieu. du 
même mois, afin quelles puissent 
= acquérir de la force. avant l’hiver: 
mais On ne doit pas les transplanter 


sVant le printems, En automne, on 
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let Ces pots dans une serre termpés 


rée , et durant Phiver , on les arrose 
de au printems suivant, 


on les enleve des pots avec précau- 


tion ; on les plante chacune séparé: 
ment dans de petits pots remplis de 
terre légere de jardin potager, eton 


les plonge dans une couche de cha- 


leur modérée, pour les avancer et 


leur faire pousser de nouvelles ra 


cines : on les endurcit ensuite par 


dégrés: et en Juiller , on les place 


en plein air, dans üne situation 
abritée, où elles peuvent rester L. 
qu ’à la fin de Septembre, pour être 
mises alors dans la serre chaude. 


Cette plante ne peut subsister 


ee Phiver ,en Angleterre’, dans 


une Orangerie : “mais en [a mettant 
dans une serre de chaleur modérée, . 


elle fleurira durant cette saison : 


w 


on peut la tenir en plein atr--dans 


une situation chaude, durant les 
. de J = Août et = ; 


MYRTUS $ BRABANTICA, r op 


oser : 


= MYRTUS PIMENTA. Piye Cu 
RYOPHYLLUS PIMENTA, rs 


> 
NAPEL. Voyez BOOM Na 


PELLUS, — 
= es 


NAPÆA. Lin. Cr. Plans. 48 


Malva. H. EE . Mauve de re È 
à des os 
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Caraëteres, Cette plante a des fleurs 
mâles er des leurs hermaphrodites 


sur dés racines différentes; les eüts 
mâles ont des calices en forme de 
cruche , Ponts , et formes par 


* une feuille découpée au sontmet 


en cinq segméns : les. corolles Ont 


Cinq pétales oblongs, joints à leur 
bâse , mais étendus et divisés au 
sornmet: ces fleurs ont plusieurs 
étamines veltes , réunies vers le bas 
en uné espece de colonne cylin- 
drique, et terminées par des an- 


theres rondes et comprimées. Les 
fleurs hermaphrodites ont un-pareil 
calice , une. corolle ; et des étamines: 


semblables à celles des males ; mais 
elles ont encore un germe conique , 
qui soutient un style cylindrique, 
divisé au sommet en dix parties, 
_coufonnées par des. stigmats simples. 


Ce germe se Change dans a suite en 


un fruit ovale, enveloppé par le ca- 
lice, et divisé en dix cellutés qui 


renferment chacune une semence en 


forme de. rein, 


Ce genre : de plantes est rangé - 


dans la troisieme section de la sel- 
zieme classe DE LINNÉE, qui com- 


prend celles donit les fleurs ont plu-' 


sieurs étamines jointes par leur bâse 


au style , etqui forment ensemble 


une colonne, Conune les planes de 


ce penre ont des fleurs mâles et her- = 


Maphrodités sur des pieds différens , 
_elleshe different point de toutes les 
espèces de Plantes malyacées aux- 
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quelles elles appartiennent propre= 
ment , les fleurs étant monopétalés 3 
les étamines et les styles étant joints 
à leur bâse en forme de colonne : 3 Ce 
qui constitue les caracteres essentiels 
de cette classe. 

Les especés sont : 

1 Napæa dioïca , peduñculis in 
vôlucratis, angulatis, foliis scabris, flori- 
bus dioïcis. Flor. Vire. 102, Amen. 
Acad, 3. p, 18. Fabric. Helmst. 282. 
Trew. ir, Nov, Act, À. N, Ci 10m, +, 
4, X ; Mauve de Vir: ginie, avec des 
pédoncules enveloppés . ee angu« 


laires , des feuilles rudes êtdes fleurs 


mâles et hefmaphrôdites sur die 
rens pieds. Lee. 
Napea scabra, Lin, S yst, Plant. tom, 


* 4 p. 282. Sp. 2. 


Æbutlon folio profundè dissecto, pe. 
durculis _mulii-floris ; MAS el farine. 
Ehret, Pict. 7et 8; Abutilon avec 


ime feuille rotondément divisée ;- 
ét plusieurs fleurs mâles et femelles 


Sur chaque pédoncule. 
Alth&a magna, aceris folio , cortice 


cannabino ; floribus parvis | semina rota=. 
tmin summitate canliur ; Singula Sin=- 
gulis cuticulis rostratis COOPEr An, firens. 


Banist. Virg, 1928. 
2°, Napæa hermaphrodita ; pedun-* 


culis nudis. lævibus-, foliis glabris $ frori- 


bus herméphroditis. Kniph. cent, 8. n. 


73; Mauve de Virginie, avec des 
pédoncules nuds et lisses, des feuilles 
unies et des fleurs hermaphro- 


dites, 


fe 


à 
222 NAP 

Napaa levis. Lin. Syst, Plant.'t, 4 
p.282. Sp. I. Sida foliis palmatis ; la- 
ciniis lanceolato-attenuatis. Hort, Cliff. 
346. Horn Upsal. 198. Roy. Lugd.- B. 
Ji — | 

Althæa Ricini folio Virginiana. H. 
L.; Mauve de Virgime à 
de Ricin.: 

Malva Virginiana , Rüicini . 
Herm. Lugd.- B. 22. f. 23. 

Dioïca. La premiere espece a des 
racines vivaces, composées de plu- 
sieurs fibres épaisses etcharnues, qui 
pénetremt profondément dans la 
terre, et se réunissent au sommet en 
une grosse.tête; de laquelle sortent 


un grand nombre de feuilles-rudes., 


ab , de près d’un pied de. dia- 
metre , profondément découpées en 
six ou sept lobes, etirrégulierement 
denteléessurleurs bords; chaque lobe 
a une forte côte, et toutes ces cûtes 
se réunissenten un centre au pétiole: 
les pétioles sont gros et longs; ils 
- sortent immédiatement de la racine, 


et s’écarteñt en-dehors de tous côtés : 


les tiges de fleurs s’élevent à la hau- 
teur de septouhuitpieds, et se di- 
visent pe plusieurs branches gar- 
nies à chaque nœud d'une feuille 
de la même forme que celles du 


bas, mais qui sont d'autant moins. 


grandes, qu’elles sont plus voisines 
du sommet, où-elles- ont rarement 
plus de trois lobes, > qui sont divisés 
jusqu'au pétiole, Au sommet de 
certe tige sort de côté ; à chaque 
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nœud, un long pédoncule , diviséen 
branches vers son extrémité , et qui 


soutient plusieurs fleurs blanches, 


tubulées au fond, où les segmens de 
la corolle sont joints. La corolleest 
divisée en cinq segmens oblongss 
dans son centre s’éleye la colonné à 
laquelle sont réunies les étamines 
par leurbâse. Dans les fleurs herma 
phrodites, le style est joint à la co- 
lonne. Les fleurs hermaphrodites 
sont remplacées par des fruits com- 
primés, orbiculaires, contenus dans 
le calice, et divisés en cinqcellules, 


qui renfermentchacuneune semence. 


en forme de rein : mais les fleurs mä- 
les sont stériles. Cette espece Heurit 


dans le mois de: Juillet, et ses se 


mences mürissent enautomne; bien- 
tôt après , la tige périt, mais jesræ 
cines subsistent plusieurs années. 
Hermaphrodita, La seconde a aussi \ 
une racine vivace, qui coule sous 
vent sur la surface de la terre; elle 


pousse des tiges lisses , hautes d’en- 
viron quatre pieds, et garnies de 


feuilles unies, alternes >. _supportées 
par des pétioles longs et miñcess . 
profondément découpées en trois 
lobes, terminées en pointe aigués 
et irrégulierement sciées sur leurs 
bords: celles du bas de la uige-ont 
près de quatre pouces de longueur 


_sur presqu'autant de largeur ; ; mais 


elles diminuent par dégrés à à mesure 
quelles sont plus voisines du som 


mets à k bâse des feuilles sort le 
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_pédoncule de la fleur, qui a trois 
pouces delongueu, etui est divisé 
à son extrémité en trois autres plus 
petits , dont chacun soutient une 


fleur blanche de la même for me que 


celles de la premiere espece, mais 
plus petite, dont la colonne, formée 
par les étamines, est plus longue , et 
-dont les étamines ont leurs anthe- 
res étendues less, et au-delà de 
la corolle. : 
Culrure. Ces deux plantes se trou- 
“vent dans la Virginie , et dans d’au- 


tres parties de l’Amérique Septen- . 


trionale. On peuttirer de leur écorce 


une espece de chanvre , ainsi que 


de cellede plusieurs malyvaäcées, Dans 
quelques-unes , qui croissent natu- 
tellement dans les Indes, cesfibres 
sont si fines, quon en. fabrique un 
“fil très-délié, qi sert à. à faire dei très- 
- bellestolésss 2 


Ces deux especes se muliplient 


aisément par leurs graines, -qu'on 
seme au printems sur une terre 
commune, où les plantes leverontfa- 
-cilement, et n'exigeront aucun autre 
soin que d’être tenues nettes de mau- 
-vaises herbes. En automne , elles 
pourront être transplantées dans les 
places où:elles doivent rester. Elles 
se plaisent dans unsol riche et hu- 
mide; mais comme elles y croissent 
«avec vigueur, ilne faut-pas man- 
-quer. de leur + de 
<phcess- 

On Fe multiplier-ençcore la se- 
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coude, en divisant ses racines retn- 
pantes, en automne : mais comme ces 
plantes ne Sont pas fort belles ii 
suffit d'en avoir une où deux de cha- 
que espece , dans un ferdin, pour la 
variété. 


NAPUS. Voyez Brassrca et 
Rapa, 


NARCISSE. Voyez NArcissus. 


NARCÇISSE D'AUTOMNE, 
Fast ous LUTEA. L. 


1 


N ARCISSE DE CONSTAN E 


| NOPLE. Voyez Narcissüs Ta- 


ZETTA. 


-NARCISSE. DE MATHIOLE, 


Para PANCGRATIUN ILLYRICUM, Le 


 NARCISSO-LEUCOIUM.. PVoy, 


GALANTHUS. 


€ 


NARCISSUS. Lin... Gen, Plant. 


3644 Cette plante prend son nom de 


rdpxn ; UN engourdissement Où pro 
fond sommeil, pare que. l'odeur 
de sa fleur cause, à ce qu'on dits 
un assoupisssement et une espece 
de stupidité. PEUTARQUE nous dit 


que cette plante fut consacrée aux 


Dieux infernaux. Les Poëtes ayan- 
cent que Narcisse ; fils de Céphise 
et de Lyriope, étoit d’une si grande 
beauté , que , s'étant approché d’une 
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fontaine. pour y boire, et ayant ap- 
perçu sa belle image dans l'eau, il 
en devint amoureux, et s’étant CON- 
sommé en vains désirs, il futtrans- 
formé en une fleur de ce nom. WNar- 
cisse, Asphgdile, Jonquille. 
Caracteres. Les fleurs sont renfer- 
mées dans une gaîne oblongue et 
comprimé, quise sépare, s'ouvre 
sur un côté, et se fane : elles ontun 
calice cylindrique en forme d’enton- 
noir, et formé par une feuille épa- 


nouïe sur ses bords; la-corolle est 


composée de six pétales ovales au- 


dehors du nectaire, et insérés à 


l'extérieur et au-dessus de la bâse. 
de son tube:. la fleur a six étamines . 


en forme d'alêne , fixées au tube de 
la corolle , plus courtes que le nec- 
‘taire, et terminées par des antheres 
oblongues ; son germe est presque 
rond, obtus , à trois angles , et placé 
Es du réceptacle ; il sou- 
tient un style long, mince, et cou- 
xonné par un stigmat divisé en trois 
parties. Ce germe se change en- 
suite en une capsule obtuse = pres- 
que ronde , à trois anglès et à trois 
cellules remplies de semences glo- 
bulaires. 
Ge genre de plantes est rangé dans 
là premiere section de la sixiéme 
- classé de’ LINNÉE à qui renferme 
3 celles dont les Héurs o ont six étamines 
et fin style, ee 


de 


Les CSPECES" sont : sa De 
D Narcissus pséudo-Narcissus, spa. 
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thä uniflord, nectario campanulato, erec= 
to, crispo, æquanie petalum ovatum, Lin. 
Sp. Plant, 4x4. Scop. carn. 2,1. 395$. 
Leers.Herb. n. 243. Derr. Nass. p.158; 
Narcisse avec une fleur dans chaque 
spathe, dont le nectaire est érigé en 
forme de cloche, et égal aux péta- 
les qui sont ovales. . 

Narcissus sylvestris pallidus, calyce 
luteo. C. B. P, $2 ; Narcisse champé: 
tre et de. couleur pâle, avec un ca- 
lice jaune, ou Asphodèle commun 
d'Angleterre, Faux Narcisse , où 
Narcisse des bois, 

Bulbocodium vulgatius.. Bauh. His 
2 Pe 92: 

2e .NarcissusPocticus spatht uni- fon 
r4, nectario rotato , brevissimo , SCari0503 


crénulato. Hort. Ups. 74. Scop. carn, 


‘ed. 2,%.394Knorr, 1..f. N. 4. Kniple 


“cent. 7. 1 02 


; Narcisse de Poët 
avec une fleur dans chaque spathe; 
et un nectaire fort court , en forme 
de roue , et découpé sur ses bords. 

Narcissus albus , circulo purpureo 


-C, B.P. 485; ‘Narcisse blanc, ayant 
“un cercle pourpre dans Le milieu de 


“la fleur, ou Narcisse de Poëte:. 
Narcissus medio purpureus, Doi, 
“Perpe 297, 
3°. Narcissus incomparabilis ;: spa & 
unt-floré ; nectario campanulato crectos 
petalo dimidio breviore; Narçisse avec 
uneseule fleur-dans chaque spathes 


-etün nectaite érigé et en forme de 


cloche , n'ayant que moitié de la lon- 


Narcissus 
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« Narcissus incomparabilis, flore pleno, 
 Parèm flavo ,partim croceo. HR: Par. à: 


Narcisse imcomparable à doubles 
_- fleurs, partie presque jatfhes, et. pe 
tie couleur de safran 0 
| . Narcissus medio Juteus, 2 
bi-floré , Rectario campanulato , brevis- 
simo , floribus nutantibus : Narcisse 
avec deux. fleurs. dans chaque Spathe, 
un nectaire très-court et en forme 
de cloche, et des fleurs penchées. 
Natcissus medio lureus vulgaris. 


Parck. : ; Narcisse commun , dont la. 


Heur est jaune dans le milieu, de 
PE Prime vert incomparable. ee 

-5°. Narcissus albus, spath4 Uri for, 
Zectario cémparul äto Brevissimo - petalis 
reflexis : Narcisse avec une seule 
_Heur dans chaque spathe ; UN néc- 
taire fort court, et en. forme: de clo= 
che , et des pctales RE ee 
 : Narcissus albus , i _foliis ref 
lice brevi aureo. H, R, Ps : Narcisse 
à fleurs blanches et à feuilles réflé- 
chies , avec un calice Court et de 
couleur ‘d’or | Fe 

+ €. Narcissuh us. spathé 
uni-floré , Zectarioturbinato petali ma 


LS 


DST ; Réctario camparu 


= HAR. : 225 


à panier , 4 ‘où. ne do Mé. 


duse. Ce 


Narcissus Serolinus unisflore ; 
fectario brevissimo: Sex paréito. Lin, Sp. 
Plant: 200: Lœfl. :i, 193 Narcisse 
avec une eur dans: Chaqué spathe,. 
et un nectaire fort court divisé en six 
parties, : € : 

Narcissus: ne minor. Clus. 
Hisp 2513 le Le pa Narcisse 
d'automne. : Fo À ne 

-Narcissus sérotinus. Clus, Hide I 
Pe.162... A 7 

 Narcissus L axétta , spathé Fe 0 


lois ‘planise 
_Hort, Upsal, 74; Narcisse avec plus 
sieurs fleurs dans chaque spathe:, un 
hectare en. forme dé cloche, et des 
feuilles entieres, 

… Narcissus. luteus Polyanthos Lusirani= 
css , B. P,: Narcisse: jaune de Por- 


tugal’, avec. plusieurs fleurs , COM 
munément appelé Narcissus Polyan- 


thus. 
Narcissus lati-folius , fore prorsus 
albo, 1. 2,Clus, Hise. 7. 2.155 3 Nar- 


cisse de Constantinople. = “ie 
-Nercissus Jonquilla., spathé multi 


= Jon genitalibns declinatis. Lin. Sp. flor&, nectario. campanulato brevi, foliis 


Plant, 417 ; Narcisse à feuilles de 
Jonc , ayant une seule Heur dans 
chaque spathe, un nectaire turbine . = 
plus grand que les pétales, et des. 
étamines penchées. 
Pseudo - Narcissus Junci de 2, 
| flavo flore. Clus. Hist, 166 ; COMMU- 
nément appelé Narcisse on Cotillon 


subulatis, Fort. Upsal. 75; Jonquille 
avec plusieurs. Heurs. dans chaque, 
spathe :Unnectairé Court et en foime. 
de cloche , “et des feuilles en forme. 
d’alêne. 

Narcissus Junci-folins minor, Er. 2. 


lus, Hist. 1. p.150. + 


Narcissus Junci-folins luteus minor: 
FF 
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GB E 81; le plis petit Narcissé 


jaune, à feuilles de Jonc, appelé. 


J re ; 

Ces espeges sont toutes celles que 
jai vues dans les jardins Angiois ; 
gmoiqu'il yait dans chacune un gr and 
nombre de variétés qui different 
assez les unes desautres , pour qu'il 
soit difficile de distinguer à laquelle 
elles appartiennent. Comme je les ai 
toutes exactement observées, je tâ- 
cherai, autant que cela sera possi- 
ble, de les présenter chacune sous 
Jeux véritable espece ; tant celles à 
fleurs doublés que celles qui Pen 
pour les meilleures. … 


: Pseudo-Narcissus» La premiere est 


le Narcisse Anglois commun, qui 


-croît naturellement sur les bords des 
bois et des champs, dans plusieurs 
parties de langleterre ; elle a une ra- 
cine grosse et bulbeuse , de laquelle 
sortent cinq à six feuilles plates , 
d'environ un pied de longueur sur 
un pouce | de largeur , d’une couleur 
grisâtre , et un peu creusées dans le 
miheu, comme la quille d’un ba- 
teau : sa tige, quis’éleve à la hau- 
teur d’un pied et demi, a deux an- 
gles aigus et longitudinaux , et pro- 


duit à son sommet une fleur simple, 


renfermée dans une spathe mince, : 


- quise déchire ets’ouvre-sur le côté, 
pour laisser sortir la Heur , qui se 
_fane ensuite, et reste sur. le haut 
de la tige : la fleur est monopétale : 
la corolleest découpée en six seg- 


# 
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meñs présqué jusqu'au fond , où ils 


se réunissent , et.qui s'étendent vers 


le haut, Dans le milieu est placéun 
nectaire en forme decloche, appelé, 
par les Jardiniers, goder, qüi est de 
la même longueur que la corolle, 
et érigé; la fleur penche sur un côté 
de la tige ; la corolle est d’une cou- 
leur de soufre pâle ; et le. nectairé. 
est jaune Cette plante fleurit au 
commencement d'Avril; quand ses 
fleurs sont passées, le germe se 
change en une capsule presque 
ronde , et à trois cellules remplies 
de semences rondes et noires, qui 
muürissent en. Juillet: elle: se multi- 
plie fortement par 16 refetrons des sa 


racine.  — 


Les variétés de cette espece sont: 
Narcisse à pétales blancs, avec ur 
godet d’un ue pâle. - = 

= Narcisse pétales jaunes, avec un 
godet doré. 

Narcisse commun ; 
jaune. 

Narcisse à fleurs 
siés oh quatre godet 
ie ee 
Je crois que le de de JEAN 
TRADESGCANT peutencore être placé 
ICE. 

. Poeticus. La espece c croit 
sans culture dans la France Méridio- 
nale et en Italie; sa racime est bul- 
beuse, mais plus petite et plus 
ronde que. celle de la précédente : 
ses feuilles.sont plus longues ; plus 


double G 


obles : 1 
un dans l’au- 
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étroites et plus plates; les tiges ne 
s’élevent pas plus haut que. le feuil- 
les , qui sont grises : au sommet de 


la tige soit une fleur, en ouvrant sa, 


sus cette fleur penche « d’'uncôté, 
etsa corolle est découpes en six seg- 
ne arrondis à leur extrémité, 


d’un blanc de neige ; et entierement 


étendus: danssoncentreest placé un 
très-court nectaire ou godet, frangé 
surses bords, et qui a un cercle d’un 
pourpre brillant. Ces Heurs répan- 
dent une odeur agréable ; elles pa- 
roissent dans le mois de Mai y EtSONt 


rarement suivies de Semences, .Mais 


cette plante. se multiplie - assez 
promptement pas. ses rejettons. 
Le Narcisse blanc à fleurs dou- 
bles est la seule variété de celui-ci, 
s quoique, dans quelques livres, on 
ait fait mention de plusieurs. autres.” 
Incomparabilis. Er troisiemeespece . 
croit naturellement en Espagne eten 
Portugal, d’où Pon ma envoyé ses 
racines: les bulbes dé celle - ci res- 
semblent à ceux de la premiere; ses 
feuilles sont plus longues, et d’un 
vert plus foncé ; ses tiges de fleurs 
S éleventi à une hauteur plusconsidé- 
_rable ; les segmens, de la.corolle sont 


plus ronds , plus étendus ei plus 


applats que ceux de la premiere ; ; 
le nectaire ou. goder.. qui-en occupe 
le centre, n’a que la moitié de fa 
longueur de la corolle, et il est 
bordé d’une frange de couleur d'or. 
Cette plante fleurit dans le mois 
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d'Avril: mais elle produit rarement 
des semences dans ce pays ; elle va- 
rie plus qu’ aucune des autres: car 
une seule racine na donné les Va- 
riétés suivantes, 

Cette racine avoit produit . pre- 
miere année des fleurs très-doubles : 
connues sous le nom de Narcisse in 
comparable ; les six sepgmens exté- 
rieurs du pétale étoient blancs, et 
plus longs qu'aucun des autres ; le 
milieu étoit fort garni d’autres péta- 
les plus courts, dont quelques-uns 
_étoient blancs , d’autres jaunes, et 
recueillis en forme globulaire. Quel- 


. ques-unes de ces tacines produisi= 


rent l’année suivante des fleurs 


moins doubles que celles de la pre- 
muere année; elles n’avoient point 
de pétales blancs en-dedans ; mais 
les plus grands pétales étoient de 
couleur de soufte , et.les autres jau- 
nes: ces fleurs dégénérerent ensuite 
en semi-doubles, et devinrent enfin 
des'eurs simples ayec un godet moi- 


- tié moins long que le pétale. Comme 


elles ont continué ainsi pendant plu- 
sieurs années, on peut conclure que 
ces variétés n’étoient que des acci- 
dens de semences. ee 

- Medio luteus. La quatrieme espece 
est originaire de la France Méridio- 
haleerde Plralie : on la trouve aussi . 


dans quelques parties de l’Anole- 


terre ; mais il est probable que ces 
dernieres proviennents de quelques 
racines cui ont été me hors des 


fi 
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jardias avec les immondices. Les fa= 
cinés de cette espece sont plus ron- 
- deS , et moins grosses que celles de 
ja premiere ; ses feuilles sont lon- 
gues, de couleur ee et plus lis- 
ses ; sès tiges sont dela même lon- 
gueur qué les feuilles, & ont con 
munément une fleur-dans chaque 
spathe ; ; mais quelquefois, sa les 
racines sont fortes, et en ont de UX 
fa fleur penche vers le bas, les seg 
mens de [a corolle sont un peu on- 
dés sur leurs bords, le nectaite ou 
godet est court et bordé de jaune. 


Cette plante fleurit dans le mois de 


Mai: l'odeur de ses fleurs Iest pas 
fort agr éable ; et comme elles re sont 


pas bien Las. on les cultive peu. 


dans les jar dins, sur-tout depuis que 
_les plus belles espèces se sont fort 
muliphiées. Je mai jamais vu au- 
cüne variété de celle-ci , et mai ja- 
mais observé aucune altération dans 
ses fleurs. 

Atbus. La cnquieme ressemble 
un peu à là quatrieme ; mais ses 
leurs sont plus blanches, les seg- 
mens de la corolle sont réfléchis, et 
le bord du nectaire où godetest d’un 
jaune doré, Celle-ci a quelqu’affinité 
avec la. seconde espece. 

_Bulbocodiurn. La sixieme se trouve 
sen Portugal, d’où j'en ai reçu Les ra- 
cines ; ses bulbes sont petites ; 3 ses 
Feuilles sont fort € étroites >; et à-peu- 
près semblables à celles du Jonc ; 


Thais un rs plus comprimées, Si 
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lonnées par une rainure longitudi- 
nale sur un côté, et de huit ou neuf 
pouces de longueur ; la tige est 
mince, cylindrique, de six pouces 
dehatteur, etterminée par une fleur 
qui est d’abord renfermée dans une 
épathe; la corollé ,‘ qur a à pee 
six lignes de fonguceur, est décou- 
pée en six segmens aigus; le nec 
taire où godet , dont la hauteur est 
de plus de deux pouces, est fort 


large au bord, mais plus étroit vers 


la bâse, et ressemble un peu ; par 
sa forme , au panier que portent les 
Dames, ce qui en a fait donner le 
nom à cette feur. Celle- ci > 
dans le mois d'A vHiI ; ; mais elle n’est 
point suivie de: semences en Angle- | 
terre. Je né connois point de varié= 
.tés de cette |ESPECE : 
Serotinus, La sepueme, qu’on rer “ 


contre en Espagne, a une petite fa+ 


cine bulbeuse , et produit un peut 
nombre de feuilles étroites ; sa tige» 
qui est noueuse et de pouces * 


environ de hauteur, soutient à son 


extrémité une seule fleur, qui est 
d’abord renfermée dans 1 une spathe; : 
à corolle est découpée en six segr 
mens étroits et blancs; le nectaire 
“ou godet ést jaune. Cette fleur pa 
roît sur la fin de automne ; ses ra 
cines , qui sont délicates , sont sou= 
vent détruites.en Angleterre par Jes 
fortes gelées ; ce qui L fait qu’elles sont 
rares dans ce pays. 

T agesta Li huitieme espece nait 


£ Æ à 
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spôntanèment en Portugal et dans 


les Isles de PArchipel; elle donne 
tin plus grand nombre de variétés 


que toutes les autres.” 

Comme ces fleurs font un bel or- 
némenñt.dans les jardins, et qu’elles 
paroissent de bonne heure au prin- 
tems , les Fleuristes Hollandois, Fla- 
mands ét François, font pris beau- 
coup de peines poueles perfection- 
ner ; de sorte qu'à présent les Cata- 


logues ‘imprimés des Hollandois 


contiennent plus de trente deses va= 
riétés ; dont les pee sont ee 
portées ci-après, — 


Narcisses… à nn. jaunes , dvéc des 


_godets on nectaires de couleur d’o- 


range ; Jaune où de soufre, 


1. Le grand Algier. 
-2 LE Bouquet des Dames. 
_3-Laph grande Cloche. 

qe “ Royale Dorée, 

Sr Le Sceptre doré. : 
6. Le Triomphant. 
7. Le Frès-beau. 
- 8. L'Etoile dorée, 

9. Le Mignon. 

_10. Le Zelandier. 

11. La Madonse, 


42. Le Soleil doré. 


Lès suivantes ont des pétales blancs, 
avec des podets ou nectaires Jaunes, Où 
- decouleur de soufre, 
PES 


+. L’Archiduchesse, 
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2. Le Bonquettriomphant. 
3. La nouvelle Dorothée, 
4. La Passe-Bozelman. = 
5-Le  — a 


ee 6. Le plus grand Bozclman. 


7. La Gzarime.: 

8. Le grand Monarque. 
9. Le Czar de Moscovie, 
10. La Surpassante. 


Quelques-unes ônt des pétales et 


des godets blancs ; mais elles ne sont 


pas si estimées que les autres., à l’ex- 
ception de deux variétés, qui ont de 
petites. fleurs blan- 


gros paquets 
ches, que léur odeur süave fait re= 
chércher. [lv én à encore une à à fléurs 
très-doubles et très-odorantes, dont 


_ les pétales extérieurs sont blancs, 
ainsi que ceux du milieu dans quel- 


ques-unés ; et. dans. d’autres , cire 
couleur d'orange. Cette variété est. 
celle qui fleurit la premiereau prin- 


_tems. On lui donne généralement le 


nom de Nurcisse de Chypre ; mais elle 
paroît être une espece disuncte des: 
autres. Celle-ci ; comme la plupart 
des autres fleurs doubles, ne pro= 


duit jamais de semences, aussine la. 


multiplie-t-on que par ses rejettons. 


. C’est le plus beau de tous les Mar- 


cisses., quand on le- fait fleurir dans 


une. a sur des caraffes de 


verre remplies d’eau; mais lorsqu? 1] 
est planté en pleine terre, sionmele 
couvre pas avec des naîtes pendant 
les gelées, pour garantir ses boutons 


1€ 
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des impressions du froid, 1l fleurira 
rarement ; car ses feuilles poussent 
de-bonne heure en automne, et ses 
boutons de fleurs parcissent vers 
Noël; ils sont tendres ; et sil sur- 
vient une forte gelée; aa ils sont 
hors deterre, . périssent ordinaire 
ment: mais quand ils sont mis exac- 
tement à l’abri du froid, ils fleuris- 
sent en Fevrier, et souvent même 


dansle mois de Janvier, si Le tems 


est-favorable. | 

Jonquilla. La neuvieme espece est 
la Jonquille, que tout le monde con- 
.noît si bien, qu'il est inutile d’en 
donner la description. Nous avons 
une grande et une petite Jonquille 
à fleurs simples, et Pespece com- 
mune à fleurs doubles, qui est la: 
plus estimée, 

Je vais commencer par indiquer 
la maniere d'élever les Narcisses po- 
lyanthus par semences, pour en ob- 
tenir de nouvelles variétés. 

Faute d’avoir suivi cette pratique, 
nous avons été obligés de tirer an- 
nuellementcesracines des paysétran- 
gers , à un trés-haut prix, à cause 
des grands-envois que l’on en fai- 

soit en Angleterre, au-lieu que, si 
_ nous étions aussi industrieux quenos 
voisins pour les multipliers nous 
pourrons bientôt les égaler, et 
même les surpasser dans la perfec- 
tion des especes de fleurs, comme 


ôn peut le voir par grande quan- 


té d'Œillers , d'Auricules ; 4e Rex 
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cales, etc, qui ont été élevées dese.. 
mences en. Angleterre, et qui sur-. 
passent en beauté presque toutes les 
fleurs de même espece dans la plus 
grande partie de PEurope. 

Il faut avoir grand soin , En la 
massant les semences , de ne recueil- 
lir que celles des fleursde bonne ess 
pece, et sur-tgut de celles qui ont 
plusieurs Heurs sur unetige, quisé- 
levent très-haut, et ont de beaux go=. 
dets; par ce moyen, on pourra es- 
pérer d'en obtenir de bonnes fleurs: 
mais quand on ne ramasse que des 
semences ordinaires , on se prépare 
beaucoup de peines et de dépenses à 
mal-à-propos , puisqu'on ne peut 
en obtenig que des fleurs communes 
et peu: estimables. 

Quand on s’est procuré de bonnes 
semences ; OR se pourvoit de cuis 
ses ou de terrines peu profondess 
telles qu’on les fait exprès pour éle- 
ver des plantes de semence, et dont 
le fond doit être percé de troûs y 
pour lai$ser écouler humidité. 

Vers le commencement du mois 
d'Août, on les remplit d’une terre 
nouvelle , légere et sablonneuse; 

car cette saison est la plus propre 
pour semer la plupart des fleurs à 
racine bulbeuse : on nivelle exac- 
tement la surface de cette terres 0h 
y répand les semences fort épaisses F 
et on crible par-dessus une terre LC- 
gere». jusqu’à Pépaisseur d'environ 
six lignes : on met ces caisses ou IE" 


Pa 
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rines dans un lieu où elles soient ex= 


posées au soleil ; seulement ‘depuis 


son lever jusques vers dix heures, 


et on les laisse ainsi jusqu’au com 
mençcement d'Octobre; alors on les 
place à une exposition plus chaude, 
et on les pose sur des briques, afin 
que l'air puisse circuler plus libre- 
ment par-dessous , et Le le trop 
d'humidité,  … 

On les expose aussi au plein so= 
leil; maison les garantit avec soin 
des vents du nord et de l’est. Si la ge- 
lée devient rude, il est nécessaire 


de les couvrir, pour prévenir leur 


destruction. On Fe les laisser dans 
cette situation jusqu'au commence- 


ment d'Avril; alors Jes plantes au- 


ront commencé à pousser. 

On les débarrassera aussi avec 
soin des mauvaises herbes : ; on les 
arrosera souvent , si lei tems est sec : 


on mettra de: temMs en tems les caisses 


où terrines à ombre dans leur pre- 
miere position, et on les couvrira 
‘au milièu du jour; car la chaleur du 
soleil du midi est trop forte pour les 
jeunes plantes. - 

. À la fin de Juin, lorsque leurs 
feuilles sont flétries, on enleve la 
surface de la terre où Setrouve alors 
le poil cotonneux des semences , qui 


endommageroit beaucoup les; jeunes : 


racines , si on les laissoit; mais il 
fautavoir soin de ne pas creuser as- 

sez profondément pour toucher les 
xacines ; qu'on fortifiera ensuite en 


Er 
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criblant par dessus de l4 nouvelle 
terre légere, jusqu’à Pé épaisseur d’en- 
viron six lignes : 


On. répete cettè 
Opération au mois d'Octobre ; quand 
on remet les caisses au soleil. … 
Pendant été, quand: le tems est 
pluvieux , et que fa terre des cais- 
ses paroît fort humide, on les met 
au soleil, jusqu’à ce qw’elle soit des- 
séchées car si les. racines avoient 
trop d'humidité, tandis qu “elles sont 
dans linaction , il seroit à craindre 
qu elles ne fassent attaquées depour- 


 riture : c’ést-pourquoi il ne. faut ja- 


mais leur donner d’eau. ne que 
leurs feuilles sont tombées ; mais 
seulementt les placer à Prabe ; 
comme il a été dit ci-dessus. 

C’est en cela que consistent tous 
les soins qu’elles exigent dans les 


deux premieres saisons, jusqu’à ce 


que leurs feuilles soient mortes ; 
mais dans le second été après 
quelles ont été semées, il faut en- 
lever ces racines, en passant la terre 
des caisses à travers un crible fin, 
et les planter à trois pouces .de dis- 
tance entrelles , et à trois pouces de 
profondeur dans des planches de 
terre nouvelle et légere qu’on aura 


préparées d'avance. | 
Ces planches-doivent être plus ou 


moins élevées au-dessus du niveau 


- dusol, suivant que leterrein est plus 


sec où plus humide : s’ilest sec’, 
trois pouces sufhront ; et si au con- 
taire il est humide, on les leve à 
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six Où huit pouces , en les arrondis- 


sant un peu, poûr laisser couler 
Phumidité. Si les planches: sont dres- 
sées en Juillet, qui est le meilleur 


tems pour transplanter les racines, . 


les mauvaises herbes ÿ pousséront 


bientot en abondance 3; alors on 


houe lépérement Ja terre pour les 
détruire, sans enfoncer assez pro- 


fondément pour toucher quélqies- 
tihes des râcines. Cette” Gpération se. 


fépete aussi Souvent qu 1l est bésoin 


‘darrachér les mauvaises herbes qui. 


répoussent , en Observant- toujours 
de la faire par un temssec, afin de 
les détruire entierement. Vers la fn 
d'Octobre, loisque les: plañches sont 
bien nettoyées ; On crible dessus un 
peu de terre riche et légere, jusqu’à 
Pépaisseur d'environ ün pouce ; ce 
qui déterminera , par la premiere 
pluie d'hiver, lesracines à pousser 
par le bas, et leur fera faire de grands 
pe au printems. 

Si le froid devientrude en hiver, 
on couvre lés planches avec du 
vieux tan, des cendres de charbon 


de terre ; où même avec du chaume 


de pois, ou quelqu’autre ‘couver- 


türe légere, pour Ro Ja gelée 


de pénétrer use aux racines, qui 
pouir oienten être endommagées for- 
tément ,: ER se elles sont encore 
fort jeunes, pin 

Au printems  : # us 
commencent à paroïtre au-dessus de 
la terre ;onen rémue légerement la 


z 
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surface, pour faire péri Les mauvais 


ses herbes: mats en faisant ce ti 


vail , il faut prendre bien garde dène 
pas endommager les “plantes. Si la 
saison devient ue, -on les arrose 
Jéserémént de tems en téms , pot 
renforcer les racines. re | 

Quand les feuilles sont Aétries, 


Où nettoie les plañches de toutes. 


mauvaises herbes, et l’on y crible un 
peu ‘dé térreneuveét légére, ‘comme 
ila été dit ci-dessus; ce qui doit 
être reitéré dans le mois d'Octobre: 
mais les racines ne doivent restet 
que deux ans dans ces planches. 
Comnie, après cé tes, ellés auront 
acquis assez de volume pour exiger 
plus de place. , On les enlevera aussi: 
tot que leurs feuilles seront fanées 
et on les placera dans de nouvelles 
planches profondément. labourées ; 
afin que les fibres des racirres puissent 
ÿ pénétrer. Ces racines doivent être 
plantées-a six pouces de distances 
.€tà six pouces de en is, 
la terre. ee 
En automne . et avant que lès ges 
lées se fassent sentir, on répand sut 
les planches du tan pourri, pour em= 
pêcher la gelée*{'y pénétrer. Si Phi 


ver est rude, îl est prudent d'y mettre 


une plus grosse épaisseur de tan, Et 


- d’enrépandre aussi dans les sentiers à 


pour les préserver du froid , on bien 
on les couvre de paille ou dechaume 
de pois: : sans Ces-précautions, elles 
ser être détruites = 
( 


MAR 
Au printems , aussi-tôr que le dan- 
ee des fortes gelées est passé, on 
enleve les couvertures, et on tient 
les planches nettes de mauvaïses her- 


_bes pendant tout Pété suivant, A la 


Saint-Michel, on répand de la nou- 
velle terre par-dessus » €t on les re- 
couvre de tan, en continuant ainsi, 
jusqu'à ce qu’elles fleurissent ; ce qui 
a lieu généralement dans la cin- 
quieme année : alors on marque 
toutes celles qui paroissent bonnes, 
pour les enlever aussi-tôt après la 
chüte de leurs feuilles, etles planter 


à une plus. grande distance, dans de 


nouvelles planches préparées; mais 
on laisse dans Pancienne celles qui 
n’ont point encore fleuri, et donton 
fait peu de cas. Ainsi , en enlevant 


les racines qui ont été marquées , 1e 
faut avoir soin* de ne pas déranger 


celles qui doivent rester , ctgdle re- 
mettre les planches de niveau ,. en 
criblant de la nouvelle terre par- 
dessus, comme on la fait aupara- 
vant, pour fortifier les racines ; car 


il arrive souvent dans les plantes de 


semence de cette espece, que la 
premiere fois qu’elles fleurissent . 
elles ne sont pas, à beaucoup près ; 
aussi belles qu elles le sont dans la 
seconde année: c’est pour cette rai- 
son qu'on n’en doit rejetter aueune 
quelles n'aient fleuri deux ou trois 
fois , Pour s'assurer de leur véritable 
valeur, . 
Après avoir donné des instruc- 
Tome P, : 


N AR 233 


tions pc 


assez de force pour fleurir, je vais 
en donner pour les planter, et les 
traiter de maniere à leur fre pro- 
duire de belles et.grosses fleurs. 

2 Toutes les especes de Narcisses 
qi produisent beaucoup de fleurs 
sur une ge, doivent être placées 
dans une situation à abri du froid 


et des grands vents, sans quoi elles. 
sont sujettes à être. endommagées. 


par le froid en hiver, ou à avoir 


leurs tiges rompues _ quand elles 


sont en fleurs : car quoique leurs 


tiges soient généralement assez for- 
“tes, cependant le nombre de fleurs 


qui se trouvent sur chacune, rend 
leurs, têtes très-lourdes, sur-tout lors- 


qu'après Ja pluie ; elles sont chargées 
deaw’, et les grands vents les fétris- 
sent bientôt, nn elles y sont ex- 


poses; desorte qu’une plate-bande, 
à l'abri d’une haie et à exposition 
du sud- “est, est préférable à toute 
autre pour ces especes de fleurs. 
Les premiers rayons du soleil le- 
vant dessecheront l’hümidiré que Ja 
nuit dépose sur ces fleurs 7€ lesren- 
dront plus belles et mieux épanoties 
que si elles ävoient été plantées au 
soleil de Paprès-midi. Elles se con- 
serveront beaucoup mieux ainsi ; 
qu'étant exposées à la fureur des 
vents du couchant et du ‘sud-ouest, 
qui leur sont souvent fort nuisibles. 
Quand on a choisi une EXPOSI= 


Gg 


« 


semer et traiter ces Taci- 
nes’, jusqu'à ce grtelles aient acquis 


s 
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L 2 
tion convenable, on prépare une 


terre qui leur soit propre; car sila 


nature du sol est très-forte et de 
mauvaise qualité, il sera prudent 


d'élever des plates-bandes avec une 


nouvelle terre, en<enlevant l’ancien 
sol ; jusqu à la profondeur « d'environ 
MOIS pieds: Celui qui convient le 
mieux à ces fleurs, est une terrenou- 
velle, légere et marneuse, à laquelle 
on a encore ajouté un peu de fumier 
de vache , pourri. Ges différentes 
matieres Ctant exactement mêlées, 
et la vieille terre étant enlevée, 
comnre il a été dit ci-dessüs , on met 
au fond une couche de fumier ou de 
tan de quatre où cinq pouces d’épais- 
seur : on en nivelle exactement la 


surface ; on la couvre de deux pieds 


de bonne terre préparée ; et après 
Pavoir bien dressée, on trace des 
lignes ? à des distances égales de sept 
où huit pouces, où les racines doi- 
vent être plantées, On plante ces ra- 
cines , en observant de les placer 
drones , et les têtes en haut, et on 


les recouvre ensuite de huit Ds 


environ , avec la térre préparée. En 
faisant cette opérauon, il faut ayoir 
bien soin de ne pas déplacer lesra- 
cines : on dresse ensuite la surface 
‘dé la plate-bande, eton rend les cô- 
tés droits, Lo soit plus 
agréable. ee : 
Le meilleur tems pour planter ces 
racines , est la fin d'Aoûtoule com- 
mencement de Septembre ; car si on 
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les tient trop long-tems hors de 
terre , leurs fleurs: deviennent trop 
foibles : il faut aussi observer la na- 
ture du sol où on les plante, et sile 
terrein est humide ou sec, afin de 
se régler en conséquence pour for- 
mer les plates-bandes; car si le sol 
est très-fort et la terre humide, il 
fautalors yrapporter uneterrelégere, 
etélever les plates-bandes à six où 


huit pouces, et même à un pied au- 


dessus du niveau, sans quoi les ra= 
cines seroient en danger de péri 
par trop d'humidité ; mais si au con: 
traire le sol est sec, et la terre na- 


_turellement légere, on y en méle 


une un peu plus forte, et on n'éleve 
les plates-bandes que de trois où 
quatre pouces au-dessus du terrein ; 
car si elles étoient trop hautes, les 
racines souffriroient beaucoup dans 
les séeheresses du printems , et les 
fleurs ne serorent pas si belles. Il ar- 
rive aussi que, dans les hivers très 
rudes , les plates-bandes fort élevées 
au-dessus du terreïi sont plus ex 
posées au froid, à moins qu'on ne 
remplisse les sentiers avec du tan 
pourri où de la litiere. . 
Pendant Pété , la seule culture que 
ces fleurs exigent , est d’être te* 
nues nêttes de mauvaises herbes: 
et d’être débarrassées de leurs feuil- 
les, quand elles sont entierement 
fanées; mais on ne doit jamais € 
lever ces feuillesavant qu’elles soient 
tout-ä-fait détruites ; comme ON le 


. Var 
fait quelquefois, parce que cela affoi- 
blit beaucoup leurs racines. 


Vers le milieu d'Octobre, si lesse- : 


mences des mauvaises herbes ont 
commencé à croître sur les plates- 
bandes, on houe légerement la sur- 
face de laterre par un temssec, pour 
les détruire ; et avant que les gelées 
arrivent, oncouvre la terre de deux 
pouces de tan pourri ; pour empé- 
cher le froid dy . 5: apres 
quoi elles mexigeront plus aucun 
soin jusqu'au printems. Lorsque leurs 


feuilles paroissent au-dessus de. 


. fCIIe , on remue légèrement L sur- 


face des plates-bandes avec une pe- 


 üte truelle, sans endommager les 
plantes : on umit la terre avec les 
mains, et on enleve toutes les mau- 
vaises herbes, qui repousseroient 
bientôt ,'de maniere qu’elles seroient 
désagr éables à la vue, sion les y lais- 


soit dans. cette saison , et épuise-. 
roient le suc de Ja terre. Avec ce - 


ces racines fleuriront 
très-bien, Quelques-unes paroïtront 
en Maïs, d’autres en Avril ; etsi on 
les laisse, elles conserveront leur 
beauté durant un mois entier, et 
ferontun eo cAet dans les 
-païterres. : 
Quand les fleurs. sont passées, et 
+ feuilles détruites : il faut remuer 
la surface de la- terre , pour. empé- 
-cherles mauvaises herbes de Croitre ; 
€tenmettant un peu de fumier très- 
<onsommé par-dessus, les plates- 


traitement , 
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bandes, la pluie. en + fera entrer les 
sels is la terre; ce qui disposera 
ces racines à bien fleurir Pannée : SUi« 
vante, 

Pendant l'été, “ n° exigent au- 
cun autre soin que d'être. tenues 
nettes de mauvaises herbes. Au mois 
d'Octobre, on remue la surface des 
plates- bandes; on enleve les.mau- 
vaises herbes avec un rateau , et on 
met de la terre nouvelle par- rdessus 
de lépaisseur d'environ un poice ; 
pour remplacer celle qui a été enle- 
vée. par les: houages.. AU. printems 
suivant, -Ontraite ces plantes comme 
ila été prescrit ras l'année PrÉG 
dente, à 

Ces plantes ne Ha. être ses 
vées de terre que tous les trois.ans, 
si l’on. veut qu'elles fleurissent : et.se 
multiplient fortement, parce que la 
premiere année-que ces racines sont 
wansplantées, ellesne fleurissent ja- 
mais aussi fort que la seconde-et la 
troisieme, et elles ne se multiplient 
-pas autant, quand on: les. leve. de 
-ierre trop souvent; mais. si; On, les 
laisse plus lon: g-tems. fans] les remuer, 
le. grand nombfe, de. rejettons,: afoi- 
-blit les grosses bulbes, qui ne don- 
nent plus. ensuite que de; très-petites 
fleurs: :_c'est-pourquof, quand.on 


_ des enleve :1l faut retrancher tous:les . 
petits rejettons qu on pl ice dans.une 


planche en pépuuere à.part..et plan- 


-ter.les grosses bulbes, pour fleurir. 


Si on veut les xemettre se la.:même 


Ggi 
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plate-bande ottelles étoientavant , il 


faut enlever toute Ja terre jusqu’à la 
‘profondeur de deux pieds, et larem- 
placer avec une nouvelle , compo- 
sée comme il a été ditci-dessus. La 
même opération. sera nécessaire, si 
on les plante dans un autre endroit : 
west la pratique constante des Jardi- 
niersHollandois, quiont peu deplace 


pour changer leurs racines. Fous les 
ans , ils renouvellent la terre de : 
leurs plates-bandes, de maniere que. 


‘la même place est constamment oc- 
‘cupéé par les mêmes fleurs : maïs 


ils ‘énlevent leurs racines chaque: 


‘année, parce que, leur objet état 
d'en faire commerce, plus ellessont 
“rondes, et plus elles ont de valeur, 
ce qu'on ne peut obtenir qu en Ôtant 
tous les ans les rejettons ; car si on 
les laisse deux ou trois ans sans les 
“détacher , ils deviennent gross se 
pressent les uns contre les ‘autres, 
‘etles côtés intérieurs ‘s 'applatissent. 
“Ainsi, lorsqu’o on les. destine à être 
Veñdües ; il faut Jestenlever annuel- 
‘lemént, aussitôt que leurs feuilles 
-$ont étés, conserver les 7 


“bulbés hors de ére “jusqu'au nu 


ieu ou à la fin d'Octobre, et plan- 
?ter les rejettons au commencement 
"de: Septembre , où même plutôt, 
‘afin qu'ils puissent acquérir de. la 
-forée, et produire dés fleurs l’année 
suivante ; mais lorsque ces racines 
“ne servent qu'à ofrner. un parterre ; 
‘on'ne doit les lever que tous les: twois 


ee : 
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ans : aumoyen de cela , les rejettons. 
s'accumulent, forment de gros pa=. 
quets, et produisent un grand nom- 
bre de tiges à fleurs, qui font un 
bien plus bel effet que s’il n’y avoit 


qu’une simple fleur à chaque racine, 
comme il arrive quand on les leve 
-tous les ans, 


Les especes communes de Marcisse 
doivent toujours être placées dans 
les grandes plates-bandes d’un pe 
terre ; où elles fontune var 1été agréa- 
ble, quand. elles sont en fleurs , et 
entremélées avee d’autres racines 
bulbeuses. Ces especes sont fort du- 


res, et profitent dans presque tous 


les sols et dans toutes Les situations; 
ce quiles rend fort propres à omer 


dés jardins champêtres. On peutles 


planter à ombre des arbres, oùelles 
profiteront pendant plusieurs années, : 


“sans être enlevées, et produiront an- 


nuellementau printems une grande 


quantité de fleurs, qui feront un 
“charmant effet, avant que les feuil- 
lés des arbres commencent à pas 
roitre. Ë 


 Jonguille. On  . les “Jonqulls 
dans des planches ou plates-bandes 
séparées des autres racines, parce 
qu’elles doivent être enlevéés cha- 
que année, sans quoi ellessont su- 
jettes à s’allonger, et à devenir min- 


ces; ce qui lesempêche de bienfleu- 
rix dans la suite. C’est aussi ce qui 
“arrivé. quand on les tient plusieurs 
“années ‘de suite dans le même sol. 
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Pour € éviter cet inconvénient , 1l est 
prudent de les transporter souvent 


dune partie du jardin dans une ae 


tre, où au moins de renouveler fré- 


quemment la terre. Cette méthode 


est la plus sûre pour conserver ces 
leurs dans leur perfection. & 

Le sol qui convient le mieux aux 
racines , est une terre marneuse , pas 
trop légere. ni top forte ; fraiche, 
exempte de toutes racines d'arbres 


et d'herbes nuisibles , et sans aucun . 


mélange de fumier; car on a ob- 
servé qu’une terre fiche leur estra- 
tement bonne pendant long-tems : 
qu'elle fait pousser les racines par le 
bas , et les rend longues ét minces. 

Ces fleurs sont très-estimées , à 
cause de leur charmante odeur : mais 
. cette odeur est si forte , que fort peu 
de Dames peuvent la supporter ; elle 
est d’une telle activité, aqwelle les 
faitsouvent tomber en foiblesse, sur- 
æout si cés fleurs sont renfermées 
dans une chambre: c’est-pourquoi 
ilne faut jamais les placer trop près 
des habitations, ni les garder dans 


les appartemens où lPon reçoit com- 


pagnie. + 
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NASTURTIUM. Voyez LEpr- 
Drum. RE 


NASTURTIUM INDICUM.Voy. 
TROPÆOLUM MINUS, L. 
NATUREL, est ce qui na point. 
été altéré, et se montre tel que la 
nature le produit, 


NATURE. On Dan ce mot en 


différens sens. M. BoyLeE , dans son 


traité sur les différens ee. attachés 


à ce m IOUS en donne huit accep= 


tions ee —_ 
1°. Nature se dit du systéme du 
Mondes de la machine de l'Univers ; 


ou de }? de tous lesé êtres 


CIÉÉSe . - 


Dans ce sens, nous do l'Au- : 
teur de la Nature: en parlant du so- 
leil, nous disons le Pere de la Na- 
ture, parce qu'il échauffe la terre 
et la rend féconde; nous Pappe- 
lons PŒil de la Nature, parce quil 
éclaire l'Univers. S'il est question 
dun phénix, d’une licorne, d’un sa- 
tyre , nous disons qu’il n’est point de 
ces êtres dans la Nature. 

2°. Dans un sens moins étendu, 


1e motNarure comprend les différen- 


tes classes d'êtres créés etnon créés, 
corporels et spirituels. Dansce sens, 
nous disons la Natüre humaine ; 
c’est-à-dire , tous les hommes qui 


\ 
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sont doués d’une ame raisonnable ; 
la Nature des Anges, la Nature di- 
vine, 

3°. Le mot Nature, pris dans un 
* sens plus restreint , comme l'essence 
d’une chose ou lattribut qui consti- 
tue son être. Par exemple, nous di- 
sons : La nature de l’ame est de pen- 
ser. 

4. On oi encore particu- 
liérement le mot de Mure, pour ex- 
primer l’ordre et le cours fixe des 
choses matérielles, P enchaînement 
des causes secondes, ou les loix que 
Dieu, par sa volonté, a imposéesaux 
corps. Dans cesens, nouSisons ,le 
jour et.la nuit se succedent natu- 
‘rellement Pun à l’autre. La Physique 
est étude de la Nature, et la Nature 
a rendu la respiration nécessaire à la 
vie. 

s°. La Narure signifie aussi les dif- 
férens pouvoirs ap partenans à. un 
COrpS , et sur-tout à Un COrPS ANNE. 
Dans ce sens, nous disons, a Nature 
est forte, la Nature est foible, elle 
est épuisée. 


6°. Dans le sens Je plus générale- 
on se sert de ce mot 


_mens reçu, 
‘pour désigner la Providence, le prin- 
cipe de toutes choses; et cet être spi- 
rituel qui. est répandu dans tout JUni- 
verssquse meutetagit dans tous les 

corps, leur donne-une.certaine pro- 
 priété, et produit certains eflets, 
Dans ce sens, la Nature signifie la 


. qualité ou vertu ques Dieu a donnée 


NEI 
à ses créatures, soit animales, soit 
végétales. En parlant de Paction de 
la Nature, on ne veut dire autre 
chose, sinon que les corps agissent 
les uns sur les autres d’une maniere 
conforme aux loix générales du 
mouvement que le créateur a éta-. 


blies. 
NAVET. Foy. RaPA NAPUS. 


NAVETTE o7 NAVET SAUVAGE 
Voy. BRASSICA GONGYLODES, I, 
NAPUS SYLVESTRIS | 


NÉBULEUX , signifie couvert 
de nuages, brouillard et tems cols, 
vert : 


NEFFLIER. Foy: MESPILUS. : 


\ NEGUNDO. Voÿ Varex Me 
GUNDO. L. : 


NEIGE. Srow. Angl. On définit 

la neige un météore formé dans une 
région moyenne de Pair, des vapeurs 
élevées par l’action dusoleil, où pa 
le feu souteïrain, Ces vapeurs étant 


_congelées. dans Pair, deviennent plu Jus 


dures, augmentent en gravité spéci 
que , et se précipitent sur la terre en 
floccons. … 

Laneige qui itombe, + être pro- 
prement be au froid de l’at- 
mosphere, au travers duquel: elle 
passe. Quand Patmosphere est assez 
échauffé pour la fondre avañi 


v’elle arrive à nous, nous l'appe= | 
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Jons pluie ; etsi elle n’est: pas dis- 


soute, on Pappelle neige, La neige 


est fort utile à la terre, qu’elle ferti- 
lise ; elle préserveles grains et au- 
tres végétaux des gelées rigoureuses, 
étsur-tout des vents fic et pu 
trans, | 
On croit que laneige abonde en 
particules salines et fertiles , autant 
et même plus que la pluie. On pense 
qu’étant plus pesante, elle pénetre 
bien plus avant dans la terre que la 
_ pluie, et devient par-là plus avanta- 


geuse aux plantes. Cest par cetre rai= 
son que plusieurs personnes entas- 


sent la neige autour de leurs arbres 
de foréts, sur-tout lorsque le sol est 
naturellement chaud et brûlant. 

Suivant M. le Clerc, “quelques 
Nuages qui devoient se. tourner en 
pluie, en sont quelquefois empé- 
chés par le froid, et se transfor- 
_enten une substance que nous ap- 
pelons neige; elle est formée de par- 
ticules aqueuses, puisqu’après sa dis- 
Solution ellese change en eau, Ainsi, 
nous conceyons aisément que la 
Neige , composée de particules 


aqueuses ; condensées par le froid. 


et rassemblées en floccons, de ma- 
Mere qu ’ilreste entr elles: des inters- 
tices, d’estpoint transparente comme 


l'eau, parce que les particules, dur- 


cies Par le froid, se trouvent rassem- 
blées cohfasément ») et que la lu- 


miere ne peut traverser leurs pores 
cn 


< 
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… Quand il arrive que la région de 
Vair qui se trouve au-dessous des 
nuages est trés-froide , les gouttes 


Peau qui là traversent se gelent en 


bant, ét parviennent à nous en - 
grains que nous nommons grêle. 
Ces grains sont plus gros ou plus 
petits selon la grosseur des gouttes 
de pluie dont ils sont formés ; et 
diverses causes leur donnent aussi 
des formes différentes. 
Le Docteur GREw , dans un dis- 
cours sur la nature de la Neige, ob- 
serve que plusieurs de ses païties 
sont d’une forme réguliere, et que 
la plupart sont, pour ainsi dire, au- 
tant d'étoiles d’une glace parfaite et 


transparente , SUr chaque pointe des-. 


quelles en sont placées d’autres qui 
ont des angles semblables. Parmi 
celles-ci , il yen a plusieurs autres ré 
gulieres, quine sont telles, que parce 
qu’elles ne sont que des fragmens, 
et qu'elles ont perdu leurs pointes 
irrégulieres: d’autres aussi , par dif- 
férens vents , semblent avoir été dis- 
soutes et gelces denouveau en forme. 
irréguliere, de maniere qu ‘il semble 
que le corps de la neige soit un 
amas de glaces semblables à celle 


qui pend aux gouttieres dans quel- 


ques carconstances. Cet effet a lieu : 
lorsqu'un nuage se dissolvant-en 
plie, les gouttes rencontrent un 
air plus froid, qui les change en 
glace , et leur donne cette forme an- 
guleuse qu'on remarque‘ dans la 
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neige; ; mais si cesflocconstraversent 
ensuite une région plus tempérée, 
ou s’ils sont agités en différens sens 


par des vents opposés à angles 


les plus déliés se résolvent en & 
où sont rompus par le frotter 


qu'ils éprouvent ; ce qui dérange | 


leur régularité , ét nous fait voir 
cette neige sous la forme de es 
floccons Cr}, 

Quoique la neige soit véritable 
ment de la glace, ae est néanmoins 
d’une grande légereté, parce qu elle 

“offre à l’air une surface fort considé- 
rable, en comparaison de la petite 
quantité de matiere qu elle contient. 

_ Cest ainsique Por, quoique le plus 

pesant des métaux, étant réduit en 
lames fort minces ; peut, par ce 


moyen, devenir assez léger pour 


flotter dans Pair, 


+ 1) La forme. anpuleuseset étoilée qn* on 

remarque dans la neige , estun produit de la 
crystallisation de l’eau, qui, comme tous 
les autres SE se réunissent en une masse 
solide , après avoir été séparés par un 
fluide en molécules très-petites, affecte une 
forme qui lui est propre , et se montre sous 
celle de petits octaëdres groupés en forme 
d'étoiles. On distingue fort bien ces petits 
DER ; lorsqu’ on examine un floccon de 
neige à travers une bonne loupe. On peut 
en voir de semblables dans ces dendrites ou 
_ramifications qu'on observe contre les vi- 


tres des appattemens, pat un tems de forte 


gelée. 
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NYMPHÆA, L; 


NEPETA. Lin. Gen. Plant. 629, 
Cataria. Toun. lt, RH. 502,10 
95 ; Herbe aux Chats. Car’s-minr, Or 
nep. Angl. 

ouh à. Le calice de la feu. 
est tubulé cylindrique, et découpé 
sur ses bords en cinq parties aiguës : 


la corolle est labiée et monopttale; 
elle a un tuberecourbé, cylindrique, 


et ouyertau sommet : La levre supé- 


rieure est érigée, ronde, et dente-” 


lée à son extrémité ; la leve infé- 
rieure est large, concave, entiere , 
et scice sur ses bords: la fleur a qu 
tre étamines en forme d’alêne, , Si 
tuées sous la levre supérieure , dont 
deuxsont plus couttes que lesautres, 
et qui sont toutes terminées par des 
antheres inclinées : dans le fond du 
tube , est place un germe divisé en 
quatre parties, qui soutient un style 
mince et couronné par un stigmat 
partagé en deux poruons aiguës ; ce 
germe se change dans la suite en 


quatre semences ovales, placées dans 


le calice, 

Ce genre de plantes estrange dans 
la “premiere section de la. quator- 
zieme classé de LIiNNÉE, qui ren 
ferme celles dont. les fleurs ontdeux 
étamines longues et deux courtes, €f 
qui produisent des semences nues; 
renferméés dans le calice, 


| Les 


k 


! 


7. NEP- 
* Les especes sont: 

1. Nepeta Cataria, floribus spicatis, 
Yerticillis sub - pedicellatis, foliis petio- 
datis , cordatis, dentato- serratis. Lin. 
Sp. Plant, 706, Mar, Med. 146. Reyg- 
geéd, 2. p, TOO. Scop.- carn. gd. 2, 
2, 743. de Neck, Gallob. p. 249. Pal, 
2, I. p. 25. Pollich. pal, 7 $49 
Mattusch. Sil, n. 426 ; Herbe aux 
‘Chats , avec des fleursen épis, dont 
les têtes verticillées ont des pédon- 
cules très-courts , et des feuilles pé- 
tolées , en forme de cœur, et ee 
telées en forme descie. 

Cataria , foliis cordatis , nn 
spicatis. Hall, Helv. n, 246. 

Mentha Cataria vulgaris et major. 


. Bauh. Pin.228. 


Cataria major vulgaris. Tourn. Inst. 


R. H. 2025 là plus LRU ee 


aux Chats, commune. 


 Cataria Herba, Dod. Pempt. 99. 

- 2. Nepeta minor » floribus SPICAIis, 
Spicis irterruptis ; verticillis pedicellatis, 
foliis sub- cordatis , serratis, petiolatis ; 
Herbe aux Cha produisant des 
fleurs-en épis, avec des têtes verti- 
cillées interrompues > postées sur 


des pédoncules , et des feuilles 


scies presque en forme de cœur , et 


: supportées par des pétioles. 


Mentha Cataria minor, Bauh. Pin. 
228. ; 
Cararia minor vulgaris. Tourn. Inst. 
R°H,202 ; la plus petite Herbe aux 
(Chats, commune. . 

3". Népeta angusti-folia , foribus 

Tome F, 


” 
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Spicatis ; etoii sub- sessilibus s 10= 
liis cordato-oblongis, Serratis, sessilibus ; 
Herbe aux Chats, à fleurs en épis, 
dont les têtes verticillées sont pres” 
que sessiles aux tiges, gvéc des 
feuilles oblongues , én forme de 
cœur, sciées et sessiles. 

Cataria angusti-folia major. Tourn. 
Inst. R.H, 202; la plus grande Herbe 
aux Chats, à feuilles étroites. | 

4°: Nepeta paniculata, floribus pani- 
culatis., folis oblongo-cordatis » ACUES, 
serratis, sessilibus ; Herbe aux Chats, 
à Heurs paniculées, avec des feuilles 
oblongues , en forme de Cœur , as 
 gués, scices et sessiles. - 

Cataria que Nepeta minor, folio Me- 
Uissæ Turcice. Boërrh. Ind. Ale. 1774; la 
plus petite Herbe aux Chats, à feuil- 
les de Mélisse de Turquie. 

S°. Nepeta Ttalica _floribus sessili- 
bus verticillato-spicatis, bracteis lanceo- 
laurs longitudine calycis, foliis petiola- 
ais, Lin, Sp. Plant, 708. Jacq. Hort. 
. 1123 Herbe aux Chats, dont les 
fleurs croissent en épis verticillés, 
et séssiles à la tige, avec des brac- 
tées en forme de lance de la lon gueur 
du calice, et des feuilles pétiolées. 

Cataria minor, Tourn. Inst, R. H. 
202 ; la plus petite “Herbe aux Chats 
des Alpes. 

Mentha Cataria minor Alpina. Bauk. 
Pin. 228. Prodr. 110. 

6°. Népeta violacea, verticillis pedun- 
culatis corymbosis , foliis petiolatis, cor- 
dato-oblongis , dentatis. Lin. Sp, Plane, 

Hh 
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707, Scop. carn. ed. 2,n. 744. Pall. is. 
1.p. 1ç4; Herbe aux Chats, avec 
des têtes verticillées ; rondes, et 
postées sur des pédoncules, et des 
feuilles oblongues en forme de cœur, 
et dentelées. 

Nepeta montana purpurea major , 
sparsé spica. Barr, ic. 601. Bocc, Mus, 
2, p. 46.f. 36. 

Cataria Hispanica , Betonice folio 
angustiori flore cæruleo. Tourn, Inst. 


R. H. 202; Herbe aux Chats dEs- 
pagne, avec des feuilles étroites de 


Bétoine , et une fleur bleue. 

7°. INepeta tuberosa , spicis sessili- 
bus terminalibus., bracteis ovatis colora- 
tis, foliis summis sessilibus. Hort. Cliff, 
311, Roy. Lugd.-B. 316. Gouan. 
Tlustr, 36. Kniph. cent. 9. n, 72; 
Herbe aux Chats, avec des fleurs en 
épis et sessiles, ayant des bractées 
ovales et colorées , et dont les 
feuilles . du haut sont sessiles aux 
uges. — < 


Mentha uberosé radice. Bah. Pin. - 


227. — 
 Cataria Hispanica, supina Bétonice 


folio , tuberos@ radice. Tourn, Inst. R. 


F7. 202; Herbe aux Chats d'Espagne, 


avec une tige penchée, une feuille’ 


jde Bétoine , et une racine sie 
reuse. 

89, Nepeta hirsuta, floribus sessilibus 
Verticil/ato- “spicatis : ru £ornerito= 
obvolutis,  Hort, Cliff. 311. Roy. 
Lugd.- B. 316 ; Herbe aux Chats, 


avec des fleurs en épis verticillés et 
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sessiles , dont les rètes verticillées 
sont couvertes de duvet. : 

Horminum spicatum. Lavendule flore 
et odore, Bocc. Plant. Sic, 48. tab.25 5 ; 


Orvale en épis, à odeur et à fleurs 
de Lavande. 


9°, Nepeta Viroinice, foliis lances. 
latis, capitulis terminalibus, seaminibus 


flore longioribus. Lin. Sp. Plant, Sn; 


Herbe aux Chats , ayec des feuilles 
en forme de lance, des tiges termi- 
nées par des têtes de fleurs, et des 
étamines plus longues que les co- 
rolles. | : 
Clinopodium foliis lanceolatis , capis 
tulis cerminalibus. Hort, Cliff. 305: 
Gror, Vire. és. | 

Clinopodinm aus ie : foribus: 
albis. Pluk. Alm, 110.7, 85, 1,25 


Basilic des CRARES, à feuilles de 


Marjolaine, et à fleurs blanches. — 
Clinopodium , flore albo, ramosins » 
angustioribus folus glabris, Virginia 
TILL Moris. Hist. 3: P: 374: S. Ils 
1 Se. —. 
: 1 Ve On : foribus 
spicans ; verticrilis crassioribus , folus 
COFdAUS obtusè dentatis , petiolatis 5 
Herbe aux Chats, avec des fleurs 
en épis, dontles têtes verticillées 
sont fort épaisses , et des feuilles en. 
forme de cœur, à dents obsuses et 
péuolées. | 
Cataria Orientalis , Tenerii folio, La- 
vendulæ odore, verticillis florum cras= 
sissimis. Tourn. Cor. Inse, 13 ; Herbe. 
aux. Chats , Orientale, à feuilles de 
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Gerimandrée, et à odeur de Lavande, 
_avec des têtes de fleurs fort épaisses. 
11°. Nepeta procumbens , floribus 
werticillatis » OrACIEIS Ovaris » hirsutis , 
-_foluis cordato-ovatis, crenatis, catile pro- 
cumbente; Herbe aux Chats, avec des. 
fleurs verticillées , des bractées ova- 
les et velues, des feuilles ovales, 
en forme de cœur et crenelées , et 

une tige traînante, 

Cataria. Là premiere espece est 
PHerbe aux Chats, qui croît natu- 
tellement sur les bords des chemins 
et des haies, dans plusieurs parties 
de l'Angleterre ; elle a ñne racine 
vivace, de laquelle sortent plusieurs 

tiges branchues, quarrées , de deux 
pieds de hauteur, et garnies à cha- 
‘que nœud de deux feuilles en forme 
.de cœur, opposées » Supportées par 
de longs pétioles, sciées sur leurs 
bords, et velués en-dessous : ses 
fleurs croissent en épis au sommet 
- des tiges; au-dessous des épis sont 
placées deux ou trois têtes de eurs 
verticillées , qui ont de fort Courts 
pédoncules : ces fleurs sont blan- 
ches, et ont deux levres , dont la su- 


_ périeure est érigée, et l’inférieure 


un peu réfléchie et dentelée à a 
pointe ; elles produisent toutes qua- 
ire semences ovales et noires, qui 
mürissent dans le calice. 

Toutes les parties de cette plante 
répandent une odeur forte , quitient 
de celle de la Menrke et de celle du 


Pouilior. On lui donne le nom 


a NLP. 
d'Herbe aux Chats, parce que ces 
‘animaux l'aiment beaucoup » Sur- 
tout quand elle est fanée : car alors 
ils se roulent dessus, la déchirent 
€n morceaux, et [1 mâchent avec 
grand plaisir, M. Ray rapporte, 


qu'ayant transplanté quelques-unes 


de ces plantes dans son jardin, elles 
furent bientôt détruites par les chats: 
mais celles qui pousserent de semen- 
ces dans le même jardin, n’en furent 
point endommagées; ce qui vérifie 
l’ancien proverbe : Si vous Les plan- 
Lez, les Chats les nangeront 5 Si vous les 
semez , les Chats r°y toucheront pas. Je 
Pai souvent éprouvé moi-même , et 
l'expérience a toujours réussi 5. Ca 
ayant transplanté une de ces: plantes 
dans une partie éloignée du jardin , à 


la distance de deux pieds de pareilles 


plantes venues de semences, ces der- 
nicres ne furent point touchées, au- 
lieu qué la premiere fut déchirée en 
Morceaux , et détruite entierement 


par les chats: d’ailleurs, j'ai toujours 


observé que , quand ces plantes 
croissoient beaucoup ensemble , 
elles n’étoient jamais endommagées 
par ces animaux, Cette espece fleu- 
rit en Juin et Juillet, etses semences 
mürissent en automne : elle est d’u- 
sage en Médecine (1). 


—————_—_—_ 

(a) L’Herbe aux Chats ne differe point de 
la Menthe sauvage , quant à ses propriétés 
médicinales : on l’emploie avec le Mar- 
shube blanc, la Matricaire, etc. dans les 


bij 
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| Laseconde espece est originaire 
de Pitalie et de la France Méridié 


- male; ses tigessont minces, et leurs 


nœuds sont plus éloignés ; ses feuil- 
les sont plus étroites, et la plante 
“entiere est plus blanche que la pre- 


divisés en têtes verticillées , dont 
les plus basses sont à deux pouces 
de distance, d’autres à in pouce, et 
celles du haut à six pouces. Ces diffé- 
_ rences sont persistantes ; Car j'ai tou- 
jours vu les semences de chaque es- 
pece produire les mêmes plantes. 
Angusti-folia, Les ges de la troi- 
sieme sont moins D que 
celles des deux précédentes; > elles 
sont: plus. minces, et leurs nœuds 
sont plus éloignés; ses feuilles sont 
petites, étroites , presqu’en forme de 
€œur , blanches , sciées sur leurs 
bords, et supportées par de courts 
pétioles : ses épis de fleurs sont plus 
interrompus que ceux de la seconde, 
et ee têtes verticillées sent postées 
ir des pédoncules : elle croit Sans 
+ ÉRÉtAHE, Sr 
Paniculata. La quatr ieme An 
qu’on rencontré én Sicile, s'éleve 
avec uñe tige forte et quarrée pres- 
que à trois pieds de hauteur; les 
nœuds du bas sont à quatre ou cinq 


D me le A 


“écoctions ct autres. préparations anti- “hysté= 
tiques ; elle à aussi la réputation. d'être un 
bon temede apéritif, et de pouvoir être em- 
ployée … succès contre la jaunisse, - 
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pouces de distance ; ses feuilles sont 
longues, étroites, en forme de cœur, 
profondément découpées. ou scices: 
sur leurs bords , et sessiles : ses 
fleurs croissent en panicules dans la 


. longueur des tiges; elles sont d'un 
miere espece 3 ses épis de fleurs sont 


pourpre pâle, et paroissent à-peu= 


près dans le même tems que celles : 


des autres especes.. 
La cinquieme se trouve sur les. 
Alpes ; ses üges n’ont gueres plus. 


d'un pied et demi de hauteur, et 


poussent très-peu de branches ; ses 


Heurs sont verticillées en forme d’é- 


PIS » placées à à une certaine:distance: 


_les unes des autres, et sessiles ; ses: 


feuilles.sont. courtes ; ovales; em 
forme de CŒUT, et supportées par 


des pétioles : : la plante entiere est. 


blanche , et d’une odeur forte... 
Violacea. La sixieme, qu'on ren 
contre en Espagne , a des tiges d’en- 
viron deux pieds de hauteur, qui. 
poussent quelques branches minces. 
sur les côtés ; ses feuilles sont em 
forme de cœur, et dentelées sur leurs 
bords : ses fleurs naissent en têtes 


rondes € et verticillées; ; elles sont de 


couleurbleue, et portées sur des pé= 
doncules. 1 y a une variété de cette 
espece à fleurs blanches. 

Tuberosa. La septieme , qui est 
originaire du Portugal, à une racine: 
épaisse etn otreuse » de laquelle sor 
tent deux tiges, souvent inclinées 
vers la terre d'environ deux picds et 
demi de longueur , et qui poussent 


\ 
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deux branches latérales opposées : 
ses feuilles sont oblongues , crene- 
lées sur leurs bords, sessiles aux ti. 
ges, et d’un vert foncé ; le sommet 


de cette tige, dans plus de la lon. 


gueur d'un pied, est garni de têtes 
de fleurs verticillées, et éloignées 
de deux pouces les unes des autres 
vers le bas ) MAIS plus rapprochées 
vers le haut, presque sessiles aux 
uges, et protégées par des bractées 
ovales, petites et colorées : ses fleurs 
sont de couleur bleue, etde la même 
_ forme que celles des autres especes. 


Il ya une variété de celle- “Ci. GOnt : 


les tiges sont érigées , et qui ne dif 
fere des autres qu’en cela. 

Hirsuta. La huitieme naît sponta- 
némeht en Sicile ; ses tiges s’éle- 
vent à près de deux Le de hau- 
teur , et poussent vers le bas des 
branches garnies de feuilles en forme 
de cœur,  obtuses ,un peu dentelces, 
et supportées sur de longs pétioles : 
les tiges sont terminées par de longs 
épis de fleurs verticillées , séparées, 
sessiles , et enveloppées d’un duvet 
blanc. Ces fleurs sont blanches, et 
paroissent en Juillet. 


 Virginica. La neuvieme se trouve. 


dans PAmérique Septentrionale ; 
elle a une racine vivace, de laquelle 


sortent plusieurs tiges quarrées de 


. deux pieds de hauteur, et garnies de 
feuilles velues, qui resse emblent ün 
peu à celles de la Marjolaine , mais 
plus larges : $es fleurs sont verti- 
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cillées , dans la longueur ‘et à Pex- 
trémité de la tige, en grosses têtes 


rondes ; elles sont d’une couleur de 


chair pie. et leurs étamines sont 
plus longues que la corolle. Cette 
plante: dr it en Juillet, 

Orientalis. La dixieme especeacté 
découverte dans’ le Leyant par le 
Docteur TOURNEFORT , ‘qui a en- 
voyé ses semences à Paris : ses tiges 


sont fortes, et s’élevent à près  … 
trois pieds de hauteur; ses feuilles. 


sont en forme de cœur ; hachées en 


dentelures émoussées sur leurs: 
bords, et portées sur de Courts pé- 
tioles : : ses fleurs croissent en épis 


verticillés au sommet des tiges ; les 


têtes verticillées sont fort grosses ,. 


rapprochées , et terminées en pointe 
obtuse. Ces fleurs sont d’une COU- 


leur de chair pâle; la plante entiere 
est blanche , et répand. une odeur 
forte. 


Procumbens, La ee croît natu- 
rellement dans les rochers de l'Isle 
de Candie , où les habitans l’em- 
ploient aux mêmes usages que la 


& 


Germandrée aquatique ; ses tiges quart 


rées , et d’un pied de longueur, trat- 


nent sur la terre, et poussent quel- 
ques branches minces sur les CÔTES 5 


-ses feuilles. ressemblent fort à ee 


du Mentastrum à feurlles rondes, et 


_sontsessiles à la tige: ses fleurs crois- 


sent en têtes verticiilées ; elles sont 
grosses , rondes, sessiles à la tige, 


et emourées de bractées ovales er 
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velues ; les corolles sont blanches, 
et paroissent à peine hors de leurs 
calices. Les racines de cette espece 
subsistent rarement au-delà de deux 
années; mais comme les semences 
mürissent bien, en leur donnant le 


tems de se répandre, les plantes se 


renouvelleront chaque printems. 
Culture. Toutes ces especes sont 

fort dures, et ne craignent point les 

gelées : on les multiplie aisément 


parleurs graines ; car celles qui tom- 


bent naturellement, produisent des 
plantes sans aucun soin; et en.les 
semant au printems ou. en automne , 
elles réussissent également , sans 
exiger aucune autre culture, que d’é- 


tre éclaircies - et tenues nettes de. 


mauvaises herbes. Si on les seme 
sur un sol sec et de mauvaise qua- 
lité, elles ne deviendront pas fortes; 
mais elles subsisteront plus long- 


tems, et seront plus belles que si. 


elles étoient placées dans une terre 


riche , où elles sont plus succulen- 


tes, et ont une odeur moins forte, 


NEREFS (les) sont des veines ou 
cordons longs, qui coulentau travers 
ou dans la longueur des feuilles, 


NERIUM. Lin. Gen. Plant. =. 
Nerion. Tourn. Inst, R. H. Go4. ta 
374; Laurier- Rose, The ue ) 
or Rose Bay. Ang 


Garacreres. Le calice de la fleur est - 
persistant, et divisé en cinq seg- : 


= NER 
mens aigus ; la corolle est monopé- 
tale , er en forme d’entonnoir; son 
tube est cylindrique, son bord où 
limbe est large et découpé en cinq 
segmens larges, obtus et obliques: 
la fleur a un nectaire qui termine 
le tube , avec des antheres à pointes. 
étroites réunies ensemble, et termi- 
nées par un long filet; son germe 
est oblong, divisé en deux parties; 
et son style, qui est à peine visible, 
est COUronné par un stigmat simple, 
Ge germe se change dans la suite 
en deux légumes longs ; cylindri- 
ques, terminés en pointe aigué, €t 


remplis dé semences oblongues, po- 
2 


sées l’une sur l’autre en écailles de 


_ poisson, et couronnées de duvet. 
Ce genre de plantes estrangé dans 


la premiere section de la cinquieme 
classe de LINNÉE , qui comprend 
celles dont les fleûrs ont cinq étamr ; 
nes et un style. 

Les especes sont : 

1°, Nérium Oleander ; foliis linear 
lanceolatis, ternis, Hort. Cliff. 76. Hort. 
Ups. 53. Flor. Zeyl 108. Roy, 
Lugd,- B. 412; Laurier-Rose à feuil- 
les linéaires , en forme de lance, et 
placé par wois autour des tiges. 

Nerion floribus . C. BP. 
464; Laurier-Rose à fleurs rouges. 

Rhododendrum. Dod. Pempt. 8$4, 

Areli, Rheed. Mal 9. pt. f 1.2.7 

2°, Nerium Indicum: 3 Jolus Hnearibuss 
rigidis ; Laurier-Rose dés Indes ; à 
feuilles étroites et _. 


les bords des rivieres et des atis-. 
saux. Onen connoît deux Variétés, 
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Nertum Indieum angusti-folium , flo- 


ribus odoratis simplicibus, H. L. 447 3 
 Laurier-Rose des Indes, à feuilles 
étroites , produisant des fleurs sim 

au milieu, et sont d’un vert foncé, 


ples , d’une odeur agréable. _ 
3°. Nerium lati-folium , folüs Lan- 


céolatis, longioribus, flaccidis ; Laurier- 


Rose à plus longues feuilles, en 


forme de lance , et molles. [ 


Nerium Indicum lati-folium , floribus 


odoratis plenis H.L, 447. f. 4493 Lau- 
rier-Rose des Indes, à larges feuilles 


et à fleurs doubles ; d’une odeur 


agréable | communément nommé 
Laurier-Rose à fleurs donbles 
… Okander, La premiere espece croît 


naturellement dansla Grece , et dans 


plusieurs autres contrées voisines de 


la mer Méditerrannée , toujours sr: 
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lune à leurs blanches, et lPautre à 


fleurs rouges ; du reste , elles ne dif- 


tent en rien, et peuvent être re- 
gardées comme étant la même es- 
pece, quoique celle à fleurs blan- 
ches croisse rarement sans culture 
ailleurs que dans l'Isle de Crète. : 

Elle s'élève, avec plusieurs tiges, 
ile hauteur de huit ou dix pieds: 
ses branches sortent par trois autour 


desuges principales : leur écorceest. 


Unie, et de couleur Pourpre dans 
celle à fleurs rouges ; mais la blan- 
che à une écorce d’un vert clair ; les 
feuilles. pour la plupart, sont dis- 
POSées par trois autour des tiges , 


sur de fort couts pétioles : leur 
pointes sont dirigées vers le haut ; 


elles ont trois ou quatre pouces de - 


longueur sur neuf lignes de largeux 


fort roides, et terminées en pointe. 
aiguë; les Heurs qui naissent Aux EX=. 
trénutés des branches, en gros pa- 
quets lâches, sont, dans la premiere 
variété, de couleur pourpre brillant 
Où cramoisi ; et dans l’autre, d'un. 
blanc sale; elles onrdes tubes COuUrts’ 
et évâsés au Sommet, où elles sont 


découpées en cinq segmens Obtus. 


etroulés vers le bas , Ce qui las:cud 


_Obliques au tube : le «ectaire est dé 


chiqueté er Aiets. capillaires ; il est 
placé à lPouverture du tube, en- 
dedans duquel sont situées cinq éta- 
mines , et un germe qui en occupe 
le fond, et qui se change dans la 
suite en un légume brun, cylindri-. 
que ; double, d'environ quatre pou- 
ces de longueur, qui s'ouvre longi- 
tudinalement sur un côté , et ren- 
ferme des semences oblongues, pla- 
cées l’une sur l’autre en forme d° = 
cailles de poisson. Cer arbrisseau 
fleurit dans les mois de Juillet ae 
Août: dans les années chaudes , ses 
fleurs sont remplacées par des légu- 
mess mais ses semences müûrissEnt 


rarement en Angleterre. 


Quand les étés sont chauds et secs 
ces plantes font un agréable effet : 
car alors elles fleurissent fortement - 
mais dans Jes années froides et hu- 


X 
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mides ; ses fleurs périssent sou- 
vent sans s'ouvrir. La variété à 
fleurs blanches est plus tendre que 
celle à fleurs rouges ; et si le tems 
n’est pas favorable, quand ses fleurs 
paroissent, elles se pourrissent ; et 
mont point d’apparences à moins 


qu'on ne la tienne sous des vitra=. 


ges (1). 
Indicum. La seconde espece ; que 
croit sans culture dans les Indes, s’é- 


leve à la hanteur de six ouhuit pieds, 


avec des uges d'arbrisseau, COuver- 
_tes d'une écorce brune, et garnies 
de de trois où quatre pouces 


de bic 2 trois. lignes de 
largeur du plus, d’un ve Fe 


Jeurs bords réfléchis, quelque 
opposées , et quelquefois alternes, 
et souvent disposées par trois autour 


des branches: ses fleurs naissent en 
paquets lâches aux extrémités des 
branches; elles sont d’un rouge päle, 
et ont une odeur de Musc agréable. 
Cette espece fleurit en même tems 


que la précédente; mais ses fleurs 


s'ouvrent rarement ici, à moins 


qu’elles ne soier: placées dans une 


(1) Le suc de cet arbrisseau , par sa vio- 
lente causticité, est unvéritable poison : aussi 
ne s’en sert-on jamais intérieuremeut , quoi- 
que cette plante ait été recommandée par 
CESALPIN en infusion dans le vin, contre 
la morsure des serpens. Les feuilles de cet ar- 
brisseau , desséchées et réduites en poudre » 
forment un puissant sternutatoire, qui peut 
être utile dans quelque circonstances. 
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caisse de vitrage aérée ; où elles 
soient à l'abri du froid et de l'hu 
midite. 


Lati-folium. La troisieme espece 


croit naturellement dans les deux 
Indes : elle a d'abord été apportée 
dans les Isles Britanniques de Ame: 
rique , du continent Espagnol. Les 
Habitans de ces Isles lui donnentle 
nom de Rose de la mer méridionak. 
Sa beauté , etla bonne odeur de ses : 
feuilles , engagerent les habitans à la 


cultiver. Ils en avoient formé des 


haies dans plusieurs endroits ; mais 
les bestiaux les ayant broutées pen 


dant une disette de fourrage, elles 
ont été presque toutes détruites ; de 
sorte qu’à présent on n’en VOitp [us 
e dans quelques jardins , oùells 
pro Kent le plus bel effet peñ- 
dant une très - grande partie de 
lannée; car ; dans ces pays chauds, 
elles sont rarement sans fleurs. Cette 
espece a été lotte par ee 
personnes qui navoient que 
connoissance superficielle des pla 
tés, comme n'étant qu’une variété de 
la coïnmune; mais ceux qui Jes ont 
cultivées Pune et autre, ontdüremar 
quer que la premiere subsiste, pe 


dant tout Phiver, en plein ai, dans 


une exposition chaude , et que celle 
ci ne peut être conservée en Angle- 
terre sans lesecours d’une Orangerie 
chaude , et qw’elle ne fleurit pas» si 
elle n’est tenue dans une caisse de. 
vitrage en été. “La troisieme espece 
na 
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n'a été connue ici qu’au commence- 
ment du dernier siecle ; mais. la pre- 
muerese muluplie dans les jardins an- 
glois depuis près de deux-cents ans, 
Les semences de la premiere espece 
æ'ontjamais produit de plantes sem- 
blables à celles de la troisieme ,mal- 
gré l'assurance positive de quelques 
personnes dépourvues de connois- 
sances: + 

Les feuilles de cette espece ont 
six pouces de longueursur un pouce 
de largeur au milieu ; elles sont 
d’une texture beaucoup plus mince 
que celles de la premiere , et leurs 
extrémités sont généralement. réflé- 
-chies ; elles sont d’un vert clair, et 
placées irrégulierement sur les bran- 
ches ; quelquefois par paires, d’au- 
tres fois alternes:, et souvent par 


trois autour. des branches : ses fleurs 


naissent en:très-pros paquets aux ex- 
trémités des branches, sur de lon gs 
pédoncules ; elles ont trois ou quatre 
 langs de pétales placés en dedans 
 Pun de l’autre, et sont plus ou moins 
doubles , et beaucoup plus larges 
que celles de l’espece commune : 
leur odeur est celle de P'Aubépine : : 


elles sont d’un rouge léger ou cou- 
leur de pêche, et la plupart joliment 


panachées, d’un rouge plus foncé, ce 

qui les rend très-agréables. Elles pa- 

tOissent neo dans les mois 

de Juillet et Aoû ütsetsionlestientdans 

une serre chaude, elles conservent 

leur beauté jusqu” à. la Saint-Michel, 
Tome Pa 
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Comme les fleurs de cette espece 
sont doubles , elles ne produisent 
point de semences : mais à présent 


nous conñoissons celle à Heurs sim . 
plès; car la seconde est certainement 


distincte. 


Culiure. On croit que toutes les 
especes de Laurier-Rose ont une 
qualité, vénéneuse ; et cette opinion 


-paroît fondée: car. nas SHrompt 


leurs jeunes branches , elles répan- 
dent un. suc laiteux, et les grosses 


étant brülées, ont une odeur fort dé- 


sagréable : mais ce genre de plantes _ 


a été confondu. avec le Chamerhodo- 
_dendros de TOURNEFORT, par plu- 


sieurs Auteurs , qui Ont appliqué 
au Nerium les qualités pernicieuses 
de lPautre. C’est ainsi que le Miel de 


Ærébisonde, qu’on regarde comme 
fort mal - sain , étoit cru recueilli 


par les abeilles sur les feurs du Mer 


rium , tandis qu'elles le ] prennentsur 


celles du Chamaærhododendros , ainsi 


que TOURNEFORT l’a très-bien ob- 


servé : mais la ressemblance deleurs 
noms dans la langue grecque , est 
cause que ces dus plantes ont sou 
vent été. confondues. 
On multiplie toujours - Act ces 
plantes par marcottes ; car quoique 
les boutures prennent quelquefois 
racine cependant cette méthode 
est point sûre, et l’on s’en tientà 
la premiere. Comme elles sont fort 
sujettes à produire des réjettons de 
leurs racines , on préfere ces ra- 
Li 


reines, pour en faire des marcottes 5 
car les vieilles branches ne poussent 
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point de racines. Quand on veut les 


-coucher; on fait une fénte à un de 


leursnœuds , comme où le pratique 
pour les Œulles, ce qui les aide à 
prendre racine. Si l’on fait cette opé- 
ration en automne, et si on les àr- 
rosé à propos, elles auront produit 
des racines au boüt d’un an: alors ON 


les enleve avec ‘une truelle et si 


elles sont bien ‘enracinées, on les 


-détache de la vieille planté , et on 
les met chacune séparément dans 


de petits pots remplis d’une terre 
molle et marneuse. Celles de Pes- 


pececommuhe n’exigent aucun aü- 
“tre soin que d’être dates à lombte 
“et légerement arrosées , suivant la 
‘saison ; jusqu'à ce qu’ellés aient 


forme denouvelles: fibres ; mais les 


-déux autres doivent être plongées 
“dans une couche de chaleur très- 


modérée, pour hâter leurs progrès : 
“et leur faite prendre : racine , en Ob- 


‘servant de les tenir à Pombre pen 


dant la chaleur du jour. Quand Les 


plantes de l'éspece commune ont 
D 2 


acquis des racines, on peut les pla- 
cer dans üne situation abñitée avec 
d’autres plantes exotiques dures; 
mais à là fin d'Octobre, on les met 
où dans POrangerie QU- sOùS un 
châssis de. couche chaudé , dé ma- 


hiere qu’elles soient àP abri des ge- 


lées de Phiver, et qu elles puissent 
jouirde Pair dans tous: les tèms doux: 


AE 


elle 
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‘Cette espece est si dure ; qu’elle 
pourroit subsister en plein air dans 


les hivers doux, étant placée à une’ 


exposition chäude ; mais comme 
est sujette à être détruite par les 
fortes geléés , la meilleure méthode 
est de tenir les plantes dans.des pots 


ou des caisses, quand elles sont 


grandes , afin de pouvo les abriter: 
enhiver, et Les exposer au plein ar 


“en été, darts une situation chaude 
‘et abritée; Pendant Phiver elles 


peuvent être mises avec les Myrsset 
autres plantes exotiques plus dures, 
afin quelles aient autant d’ai quil 
est possible dans les tems doux, €ï 


-awelles soient seulement à couveit 
des fortes gelées : car si elles-étoient 
tentes trop chaudement en hiver, 
elles ne fleuriroient pas bien ; et 


quand elles mont point assez d'air, 
les extrémités de leurs branches se 
imoisissent : ainsi , plus elles sont 


- traitées durement, sans être exposées 


aux fortes gelées, et mieux elles 
réussissent. | 

* Les deux autres éspeces exigent 
un traitement différent, sans lequel 
elles n'ontaucune ppatése Ou 
les jeunes plantes ont formé de not 
velles racines ; on les accoutume pa 
dégrés à supporter le plein air , au 
doc on les expose entierement Cf 
Juillet, pour les y hisser jusqu ai 
mois d'Octobre , pourvu que le 
tems continue à être doux ; mas 


ellés doivent toljours être tenues 


à = 
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dans une situation abritée ; et dès 
que les premiers froids approchent, 
ones met sous un abri : car lorsque 
leurs feuilles sont endommagées par 


la gelée, elles deviennent d’un jaune 


pâle, et ne recouvrent pas leur cou- 
Jeur ordinaire avant l’automne sui- 


vant. Ces plantes étant conservées 


dans une bonne Orangerie en-hiver, 
deviendront plus fortes que celles 


qui sont traitées plus délicatement : 


mais au mois de Mai, quand les 
boutons commencent à paroitre, il 


faut les placer dans une caisse de vi-. 
rage ouverte, -où elles puissent étre 
à couvert des injures du tems , et 


avoir beaucoup d’air dans les tems 
chauds. Avec ce traitement, les 
. fleurs .s’ouvriront, et conserveront 
long-tems leur beauté: lorsqu” élles 


. Sont entierement. épanouies 51h va: 
peu d’autres fleurs qui puissent leur. 


être comparées , soit: pour le coup- 
d'œil, soit pour l'odeur, qui appro- 
che de celle de lépine blanche. Ces 
bouquets de fleurs sont très-gros , 
quand les plantes sont fortes. 


NERPRUN oc NoOIRPRUN. 
BourG-ErrNe. Voy. RHAmNus Ca- 
THARTICUS, L. HiPPOPHAE. Z, - 


NERPRUN DE MALABAR. 
Poy. LAwWSONIA SPINOSA. 


NEZ COUPÉ oz Faux Pisra- 
CIER, Voy, STAPHILEA PINNATA, L. 


- 


? 
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. NICOTIANA. Tourn. Inst. RH, 
117. cab. 41. Lin. Gen. Plant. 220. 
Cette plante porte le nom de JA- 
MES Nicotrus , Conseiller de 
Françors IT, Roi de France, qui, 
en l’année 1560, étant Ambassadeur 
à la Cour de Portugal, acheta ses 
semences d’un Hollandois venant de 
PAmérique, et les enyoya à la Reine 
de France , CATHERINE DE Méor- 
CIS , qui les fit semer. Ces graines 
produisirent des plantes et d’autres . 


_ semences, Les Italiens Pappellent 


Tabac, parce qu’elle croît dans un 


canton.du Mexique > appelé Tabasco. 


La plus petite especeest connue par 
quelques-uns sous le nom de Hyos- 
cyamus , parce qu'une partie de ses 
caracteres s'accorde avec ceux de 
cette plante. On lui donne aussi la 
dénomination de Priapeia. Nicotiane 
Où Tabac. Tobacco Anpt, | 

Caracteres. Le calice de [a fleur est 
persistant, et formé par une feuille 
découpée en cinqsegmens aious : a 
corolle est monopétale, er en forme 
d’entonnoir ; elle a un tube long, 
évâsé sur ses bords, et terminé en. 
cinq pointes aigués: la fleur a cinq 
étamines en forme d’alêne, aussi 
longues que le tube ; un peu pen- 
chées , et terminées par des anthe- 
res oblongues ; son germe, qui est 
ovale, soutient un stylemince, cou- 
ronné par un stigmat. découpé. Ce 
germe se change ensuite en une cap- 
sule ovale, din par une rai- 


liij 


252  NTO 
nure à chaque côté, et à deux cellu- 
les, qui s'ouvrent au sommet, et 
sont remplies de semences rudes, 
fixées à la cloison. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
fa premiere section de la cin- 
quieme classe de LiNNÉE, quiren- 
ferme celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et un style, 

— especes sont : 

°, Nicotiana latissima, foliis ovato= 
ee rAgOSES , Semi-amplezicault- 
bus ; Tabac avec des feuilles ovales, 
Hits, et.eg formé de lance, qui 
embrassent les tiges à moitré: 

Hyoscyamus Peruvianus, Ger. 357; 
Tabac ou Jusquiame du Pérou. 

3°, Nicotiana Tabacur , foliis lan- 
ceolato-ovatis , sessilibus , decnrrentibis, 
floribus acuus. Lin. Sp. Plant. 258, 
Mat. Med, 64. Blacw. t. 146. Kriph, 
cent. 4,1, $$. Ludw. Ect, t. 167. Knorr. 
Del. 1.1, T, 11, Sabb, Hort. x. 1. 89; 
Tabac à feuilles ovales, en forme 
de lance , coulantes sur lestiges , et 
sessiles. _ ; 

Nicotiana foliis D Hore. 
Cüif. 56 Horr. Ups. 45. Roy. 
Lugd.- BP, 423. 

Nicotiana major lati-folia, C. B, P. 
1663 leplus grand Tabac à larges 
feuilles. | 

Blennochoes,. FAR Spec.. 
A 35. 

39. Nicotiana , folis. 


37° 


lanceolatis , acutis, sessilibus ; calicibus 


acutis, tubo floris longissimo, Plat. 
7 Re tt, 
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185 ; Tabac avec des feuilles en 


forme de lance, aiguës et sessiles, 


des calices à pointe aigue ; et un. 


fort Jong tube aux ane. 
Nicotiana major angusti-folia, CB: 


P.170;le plus grand Tabac à feuik- 
les étroîtes. 54 
4°. Nicotiana fruticosa, for linear 


lanceolatis ; acuminasts, semi-amplexis 
canlibus ; caule fruticoso; Tabac avec 
des feuilles linéaires, en forme de 


lance, et à pointe aigué, qui eme. 
brassent les tiges à moitié, et à tige’ 


darbrisseau. 


Nicotiana major  . folio 3 


perennis. Juss. ; le plus: grand Tabac d 
feuilles trés-ctroites et vivace. 
- $°. Nicoriana alba, foliis ovatis, acu- 


minatis, semi-amplexi-canlibns ,capsulis 
ovalis, obtusis ; Tabac à feuilles ova. 


les, dont les pointes sont aiguës; et’ 
qui embrassent les tiges à moitié 
avec des capsules ovales et. ob= 
uses. 

Nicotiara major lati-folia, floribus 
albis ,vasculo brevi. Martyÿn. Dec, $ 5 
leplus grand Tabac à fleurs blan- 
ches, avec de larges feuilles, et une 
capsule courte. | 


# 


6°, Nicotiana rustica ; foliis petion. 


latis,ovatis, integerrimis, floribus obrusiss 
Lin, Sp. 258. Blackw.e. 437. Kmiph. 
cent, 3. n. 6$. Sabb. Hort, 1. 5905 
Tabac à feuilles pétiolées, ovales et 
entieres., et à fleurs obtuses, 
Nicotiana minor. C, B. P. 170; le 


plus petit Tabac ,; communément 
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appelé Tabac anglois, Nicotiane 
ou Herbe à la Reine. 

Pachyphylla. Reneal. Spec. 40. 

7°, Nicoriana rugosa, foliis ovatis, 
rugosis , petiolatis ; Tabac à feuilles 
ovales ; ridées'et pétiolées.. 

Nicotiana minor, foliis rugosioribus , 
amplioribus, Vaill, s lé plus petit Tabac 
à feuilles plus larges et plus ridées. 

8°. Nicotiana paniculata , foliis pe- 
Holatis , cordatis, integerrimis ; floribus 
paniculatis , chtusis » clavatis, Lin. Sp. 
Plant. 259. KniphStent.2.n,48 ; Ta- 
bac avec des feuilles en forme de 
cœur ; entieres , et portées sur des 


- pétioles, avec “dés fleurs en pan 


cules, obtuses, ét des tubes en forme 
de massue, 
 Nicotiana minor, folio cordi-forsmi , 
tubofloris prelongo. Feuill, Obs. x. 
P: 717. tab, 10 3 le plus petit Tabac, 
avec une  . en forme de cœur, 
et un fort long tube à la fleur. 
9°. Nicotiana glutinosa , foliis petio- 
latis , cordatis , integerrimis , racemosis, 
foribus secundis ringentibus , calycibas 
inæqualibrs, Lin. Sp. Plant, 259: Ta- 
bac à feuilles en forme de cœur , en- 
tieres et pétiolées , avec des pédon- 
cules branchus, des corolles labiées, 
et des calices inégaux. 
10°, Nicotiaria humilis » foliis oyato- 
lanceolatis > ObtUSis, ruposis , calycibus 
brevissimis. Plat. 185$ Tabac avec 
des feuilles ovales , rues , obtuses ; 
et en forme de lance »€t des calices 
très-courts, 
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Nicotiaña humilis , Priminlé Veris PE 
0. Housr. MSS. : Tabac nain ; à 


feuilles de Primevere, 


Nicoriana pusilla. Lin, Syse. Plant, 
fi 1. p. SO4. Sp, 7; 

Latissima. La première éspece est 
celle qu'on semoit autrefois le plus 


comm unément engAngleterre, et: 
. quiatoujours été prise pour leTabaé 


commun à larges feuilles de Gas: 
PARD BAUHIN et autres; mais elle 
en esttrès-différente: ses feuilles ont 


plus d'un pied et demi de longueur , 
Sur un pied de largeur; leurs surfaces 
_sont fort rudes et glutineuses: quand 


elle croit sur un sol riche et humide; 
elle s’éleve à plus de dix pieds de 
hauteur; labâse des feuilles embrasse 
la tige à moitié ; le haut de cette tige 
se divise en plusieufs branches, qui 


sont ternunées par des paquets lâches : 


de fleurs érigées avec de longs tubes, 


et d'un pourpre pâle. Cette plante: 


Heurit dans les mois de Juillet et 
Août, etses semences mürissent er 
automne : c’est Pespece de Tabac 
que Pon porte ordinairement at 
mar a. dans des pots, pour ofnet 


_les boutiques et les balcons de Lon- 


dres. Quelques personnes lui don 
fent le nom de Tabac d'Oroonoko. 

- Tabacum. La seconde espece est 
le Tabac à larges feuilles de Gas- 


* PARD BAUHIN ; les tiges de celui-ci 


s’élevent rarement à plus de cinq où 
six pieds , et se divisent en un plus 


grand nombre de branches que la 
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pi'emiereespece : ses feuilles onten- 
viron dix pouces de longueursurtrois 
et demi de largeur ; ellessontumies, 
terminées en pointe aiguë, et ses- 
siles aux tiges ; ses fleurs sont plus 
larges, et d’un pourpre plus brillant 
que celles de la. précédente ; elles 
paroissent et perfectionnent leurs se- 
mences dans le même tems, Cette 
plante est connue par quelques-uns 
sous le nom de Tubac de bonne 
odeur. à 

Angusti-folia, La troisieme espece 
s'élève, avec une tige droite et 
branchue , à quatre ou cinq pieds de 
hauteur: ses feuilles du bas.ont un 
pied de longueur sur trois où quatre 
pouces de large ; celles des tiges 
sont beaucoup plus étroites , et di- 
minuent à mesure qu’elles sont plus 
voisines du sommet ; leur pointe est . 
fort aiguë; elles sont sessiles aux ti. 


ges, et fort glutineuses : ses fleurs 


naissent en paquets lâches aux ex- 

wémités des tiges ; elles ont de longs 
tubes, er sont de couleur pourpre , 
ou dun rouge brillant; elles $ parois- 
sent dans le même tems que celles 
des especes précédentes , et leurs se- 
mences muürissent en automne (x). 


La 


mm es 


(x) Ce n’est point ici le lieu de traiter des : 


bons où mauvais effets qui résultent de l’u- 
sage habituel que nous faisons du Tabac, 
D d'Auteurs en ont parlé, et l’on 
ärouve dans quelques-uns de Savantes-disser- 
fations à çe sujet, qui sont aussi inptiles que 
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Fruticosa. La quatrieme s'éleve, 
avec des tiges fort branchues, à la 


hauteur d'environ cinq pieds; les 
feuilles du bas de la tige ont un pied 
de longueur sur un et demi de lar ge 
à [a bâse, où elles l’embrassent à à 
moitié ; elles-ontenviron trois pou- 
ces de Le geur au milieu, etsontter. 


minées en pointes longues et aiguës, 


toutes celles qu'on pourroit faire contre le 
luxe et la bonne chere. 

Le Tabac est narcotique , âgre et iritant; 
Phabitude que nous avons d’en faire usage » 
ne nous a pas tellement habitués à son ac. 
tion, que nous ne puissions éprouver encore 
ses puissans effets , en Le prenant sous une 
forme différente de celle à laquelle nous 
sommes accoutumés. C’est ainsi que ceux 
quin’usent que deTabacen poudre, éprouvent 
une violente ivresse, des voimissemens, ef 
même des convulsions , lorsqu'ils viennentà 
le fumer pour la premiere fois. L'usage in- 
térieur du Tabac est toujours dangereux ; cf 
quoiqu *il soit un des plus puissans purgatifs et 
1. que nous connoissions , ce nest 
qu'avec beauçoup de pie et dans des 
cas extraordinaires qu'on doit se détermke 


“mer à Pemployer ainsi. On peut l’adminiss 


trer avec un peu plus de sûreté en lavemens, 


en le faisant infuser à-là dose d'une once. Il. 


produit quelquefois de cette maniere d'ex- 
cellens effets , sur- tout dans les maladies co- 
mateuses, oo , etc. L'eau simple 
qu'on retire des feuilles decette plante, étani 
en quelque sorte dépouillée du principe vi- 
eux et narcotique, peut être donnée avec 
quelque succès dans les affections cathat- 
rales et les engorgemens du poumon. Les 
feûilles fraîches du Tabac sont vulnéraires et 
détersives : on s'en sert pour mondifier les 
iléeres sordides, 


iw 
i 


: N LC 
Les tiges se divisenten plusieurs pe- 
tites branchés , terminées par dés pa- 
quets lâches de fleurs; teintes d’un 
pourpre brillant ; et disc suc- 
cedent des capsules à ne aigué. 
Cette plante fleurit à-peu-près ds 
Je même fems que la précédente ; 
mais st On fa place dans une Oran- 
gerie chaude, elle subsiste pen- 
dant l’hiver. Les semences de éctte 
éspecé mont été envoyées pour 
celles du Tabac du Brésil. 

Alba. La cimquieme croît natu- 


xellement dans les bois de lfsle de 
Tabago , d’oùses semrences m'ont été 


envoyées parle fen Docteur RoserT 
Mirrar; ellé s’éleve à da hauteur 
d'environ cinq pieds sa tive ne 
pous se pas autant de branches que 
la tige de {a précédente ; ses feuilles 
sont ovales, et dec quinze pouces en- 


viron de longueur . sur deux de re 


geur au miliéuz mais elles devien- 
 hent plus étroites à mesure qu’elles 
approchent du sommet , et elles em- 
brassent les tiges de leur bâse à moi- 
tié : ses fleurs, qui croissent en pa- 
quets plus serrés que celles de la pré- 


cédente, sont blanches, et produi- : 


sent des capsules courtes, ovales et 
ôbtuses. Gette plante fleurit et per- 


fectionne ses semences vers Je même È 


tems que la | quatrieme. se 


 Rasrica. La sixieme est commune 


mentappelée Tabac, parce qu’étant 
Ja plus dure de toutes, elle est la pre- 
mere qui ait été introduite sous ce 
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non en. Europe. Ses semences mi- 
rissent très-aisément ; et quand ôn 
leur permet de se répandre > elles 
produisent des plantes qi poussent 


- Sans aucun soin par-tout où elles se 
trouvent; de sorte awellé est deve- 


nuesune herbe sauvage dans plu- 
$2 eurs endroits ;: mais elle a été aps 
portée Ofigirairementde l Amérique 
sous le nom de Perimi, Dobonæaus ; 
dE ; 

Pont afbelée Hyoseyams luteus ; à 

éause de Paffinité qu’elle par Oitavoir 
avec la Jusquiame ; mais ses fleurs 


et autres $ 


sont tubulées , ‘€tnon labices. comme 


celles de cette derniere plante, etses 
Capsules ne s'ouvrent pas en couver- 
cle au sommet comme celles de Ix 

Jusquiame * ses tiges s’élevent rare 
ment à plus de trois pieds de hau= 
teur; ses feuilles sont ovales , unies , 
alieines sur les tiges , et postées sur 
de courts pétioles : ses fleurs crois= 
sent en petits paquets desserrés sur 


le sommet des tiges; elles sont de 


couleur herbacée , et ont des tubes 
courts, évâsés, et découpés en cinq 
segmens obtüs ; elles paroïssent dans 
le mois de: Fat et sont rempla- 
cées par des capsules rondes, rem 
plies de petites semences qui mi 
rissent en automne. ‘ 

- Ragosa. La seprieme espece s’€- 
lève avec une tige forte , à la hauteur 
d'environ quatre. pieds; ses feuilles 
ont la même forme que celles de k& 
précédente 3° mais elles sont plus 


4ÿ 
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fortement sillonnées sur leurs surfa- 
ces, deux fois plus larges, d’un vert 
plus foncé,et portées sur de plus longs 
_ pétioles : ses leurs sont aussi plus 
larges que celles de la sixieme, et de 
Ja même forme, Cette plante est cer- 
tainement différente de la préc 
dente ; car les ayant semées Pa et 
one pendant plus de trente ans, 
je neles ai jamaïs vu varier. 

Paniculata. La huitieme a ététrou- 
vée dans la vallée de Limaëpar le 
P.FEUILLÉE , en Pannée 1710 ; et 
depuis peu, ses semences ont été 
envoyées du Pérou à Paris par le 
jeune DE Jussieu. La tige de cette 
plante s’éleve au-dessus de trois 
pieds de hauteur , et se divise vers. 


son sommet en bianches 


paniculées, rondes, etun peu velues; 
ses feuilles sont en forme de cœur, 
de quatre pouces environ.de lon- 
gueur, sur trois de largeur , et por- 
tées sur de longs pétioles: ses fleurs, 


qui sortent en panicules lâches aux 
extrémités des branches Ont des. 


tubes d’un pouce environ de lon- 


gueur , en forme de massue , et dont 


les bords sont légerement découpés 
en neuf segmens obtus et réfléchis ; 
elles sont d’un vert jaunâtre, et pro- 
duisent des capsules rondes, et rem- 
plies de fort petites semences. Cette 
plante Heurit à-peu-près dans le 
même tems que les autres especes. 

Glutinosa. Les semences dela neu- 


vieme ont été envoyées du Fou, 


sur ‘de longs pétioles : 


NEG. 
avec celles de la précédente, par le 
jeune DE JussrEU: sa tige , qui est 
ronde , et haute -de près de, qua- 
tre pieds , pousse deux ou trois 
branches vers le bas ; ses: feuilles 
sont larges, en forme de cœur , Un 
pet ondées , gluantes , et portées 
ses fleurs 
Croissent en épis desserrés au some 
met de la tige; elles ont des tubes 
-Courts , ouverts , et courbés presque 
comme les fleurs labices; elles sont. 
d’un pourpre pâle, et leur calice est 
inégalèment découpé, un des seg- 
mens étant deux plus large que 
les autres. 

Humilis, La dixieme espece a été 
découverte à la Vera- Cruz. par le 
feu Docteur HousTouN, qui en a 
envoyé les semences en Angleterre: 
elle a une racine épaisse et cylm- 


= drique , qui pénetre profondément 


dans la terre; du haut de cette ra 
cine , sortent six ou sept feuilles ova- 
les, en forme de iance, étendues sur 
la terre, à-peu-près aussi larges, que 
celles de la Primevere commune, Mas 
d'un vert plus foncé ; ; Satige,s eleve 
à un pied environ de hauteur, et. 
pousse des branches qui forment, 
trois où quatre divisions, à cha 
cune desquelles est placée une pe: 
tite feuille. Ces branches sont teï- 
minces par .un. épi clair de. fleurs 
qui sont petites , tubulées, d'un, 
vertjaunâtre, et ont des calices fort 


courts ; et découpés sur leurs bords, 
en 
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en cinq ségmens aigus ; ses capsules 
sont petites , ovêles , et divisées en 
deux cellules remplies de petites se- 
mences, 

Culture, Toutes ces especes , à l’ex- 
ception des sixieme , septieme et 
huitieme , exigent la même culture. 
Comme elles sont trop délicates 

pour pouvoir être semées en pleine 
terre , il fautles élever sur une cou8 

chechaude, comme on le dira ci- 

après. : _ : 

On répand leurs graînes dâns le 


mois de Mars sur une couche de = 
_ chaleur modérée. Quand les plantes 


Ont ponssé , et qu’elles sont deve- 
nues assez fortes pour être enlevées, 
On les trañsplante dans une couche 


ttmpérée, à quatre pouces de dis. 


tance entfelles , en observant de les 


- arroser et de les tenir à Pombre, 


jusqu'à ce qu’elles aient formé de 
nouvelles racinés-: après quoi on 
leur donne de l'air à proportion de 
l chaleur de a saison, sans quoi 
elles fileroient, deviendroient très- 
foibles , et seroient moins en état de 
Supporter l’air ouvert. Quoiqu’il 
soit nécessaire de les*arroser sou- 
vent , il ne faut néanmoins leur 
_ donner que très-peu d’eau à la fois ; 
ändis qu’elles sont jeunes ; maïs 
Guand elles ont acquis une cer- 
aie fofce , on doit les arroser sou 
Vent ében abondancé. Ces plantes 
doivent rester dans cêtte couche 
_füsqu'au milieu du mois de Mai: 
Tome F, 
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alors, sielles ont bien réussi , elles 
se toucheront, ef il sera nécessaire 
de les accOutumer à supporter le 


* grand air par dégré; après quoi on 
les enlevera soigneusement, én con- 


Servant une grosse môtte de terre à 
chaque racine , et on les plantera 
dans un sol riche et léger en rangs 
éloignés de quatre pieds, et à trois 


pieds entrelles dans les rangs : on 


les arrose avec soin » jusqu'à ce 
qu’elles soient: bien enracinées : 


_Mais elles n'exigeront plus aucun 


autre soin que d'être ténues nettes 
de mauvaises herbes , jusqu'à ce 
qu’elles commencent à montrer leur£ ? 
tiges de fleurs, dont il faut alors 
Couper les sommets , afin que les 
feuilles soient mieux hourries. Par 


cette méthode, elles deviendront 


plus larges , et d’une substance plus 


épaisse. Au mois d’'Août , Qui est le . 


tems où elles auront acquis toute 
leur fongueur , on les recueillera ; 
pour les employer à l'usage auquel 
elles sont destinées : car si on les 
laissoit plus long-tems, celles du. 
bas commenceroient à dépérir. Tout 
ceci doits’entendre des plantes qu'on. 
cultive pour l'usage ; car celles qu’on 
ne destineque pour ornement, doi- 


_ventêtre placées dansles plates-ban- 


des du parterre, où on les laissera 
parvenir à leur hauteur entiere. Elles 
continueront à fleurir depuis le mois 
de Juillet, jusqu’à ce que les gelées 


Jes détruisent, 


Kk 
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_Lestrois petites especes de Tabac 
sont ordinairement conservées dans 
les jardins de Botanique, pour la 


variété ; mais elles: sont rarement 


cultivées pour usage. Ontrouve la 
premiere suitles tas de fumier dans 
différentes parties de. l'Angleterre, 
Les sixieme et septième sont dures ; 
etpeuvent être clevéss:enles semant 
en Mars sut une terre légere, elles ÿ 
pousseront, et pourront être tans- 
plantées ensuite dans telle partie du 
jardin. que ce soit, où elles profite- 
Ont sans AUCUN SO, ee à 

La derniere espece, tant un pen 
plus tendre que les autres, doit être 
-Semée de bonne heure au prinienis 
sur une couche chaude. Quand les 
plantes poussent, on les transporte 
sur une autre couche de chaleur 
modérée. où on les arrose exacte- 
ment , en leur donnant beaucoup 
d'air dans les tems chauds; lors- 
qu'elles ont acquis assez de force , 


on les transplante séparément dans 


des pois, que l’on plonge dans une 
coùche tempérée , pour les faire 
avancer. Vers le milieu de Juin, on 
peut tirer quelques plantes hors des 


pots ; et les placer dans une terre Li=. 


che; mais 1l sera prudent d'en tenir 
une ou deux dans des pots, qu’on 
placera dans la 6erre chaude , pour 
en conserver lespece, en cas que 
le mauvais -tems empêche les au- 
tres de perfectionner a semen- 
ces, 
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C’est une maladie qui survient 
aux plantes , Et qu'on croit ÊtE 0 
casionnée par une rosée qui tonñbe 
dessus. Cette rosée Yÿ séjournant ; 
faute de soleil pour Patirer, COI< 
rode , détruit , gate, pat son acii- 


monie , la substance intérieure des 


plantes, et empêche la circulation 
de la séve nutritive; ce qui fait fle- 


tir les feuilles , et endommage beau 


coup les fleurs eëles fruits : mais 


: la Melle est plutôt une substance 


concrette , qui exsude à travers les 
pores des feuilles. 

Cependant ce.que les Jardiniers 
appellent communément Nielle, est 
un insecte qu on trouve souvent el 
grande quantité, et qui se repalt de 
Pexsudation des plantes. 

* D’autres disent que la Nic &s 
une vapeur épaisse et gluante, qué 
les plantes, les fleurs, er la tre 
même, dans un tems tranquille e 
calme, exhalent au printemns ‘ et en 


Été. quand il _. a piassez de so 
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lil pour lattirer à une hauteur con: 
sidé rable, ni assez de vent pour a 
dissiper ; et cette vapeur, restant près 
de la surface de la terre, se con- 
dense dès que lesfrais du soir com- 
mence à se faire sentir, tombe sur 
les plantés, en bouche les pores 
par sa substance épaisse et gluante, 
empêche leur transpiration , et arrête 


la séve qui doit monter pour nour- 


rir leurs fleurs et leurs fruits, 
On dit encore que la Melle est 


une rosée corrosive et TONSeRRES 


qui naît des vapeus ie là terre 
exhale , et qui » après s'être éle: ée à à 
une ceftaine. hauteur, rétombe ‘en- 
suite sur les tendres boutons qui 
commencent à s'ouvrir, les -infecte 
par son acrimonie#et empêche la 
circulation de la séve nutritive dans 


les vaisseaux qui lui sont propres ; 


d'où naît la. fétrissure des femilles ; 
et Paltération que les fleurs et les 
fruits € éprouvent. 
Quelques personnes observent , 
que les lieux:les plussujets à la MieJ/e 
sont ceux qui sont environnés dé clô- 
-türes, ou masqués par des moñta- 
gnes , et Surtout ceux qui sont expO+ 
sés aulevant. Laraison qu 1lsappor- 
tent pour prouver qu'à l'exposition 
du levant les terres sont plus sujettes 
à la Néelle , C’est que le soleil attire 
ces vapeurs à [ui de la même ma- 
Niere que le feu dans une chambre 
ature l'air, et qu'après les avoir mi- 
$es en mouvement, sans avoir assez 


leurs pores 


&. 


N FE 259 
d'activité o Le - - 
acuvité pour les élever sous forme 


-denuages, jusqu'a la moyennerégion 


de Pair, iles attire cependantjusqu’à 
ce qu'il soit descendu au-dessus de 
Phorison , et qu’alors ces rosées teri- 


dent vers la terre d’où elles sont SOL. 
-ties , en se portant à l’ouest, et en 
frappant à à angle droit.les. “en eX= 


posés à l’est. 
Mis je pense que ce e qui fait que 


les plantes exposées à l’est sont plus 


sujettes à la Nielle , c’est que, dans 
cette position , elles sont aussi plus 
exposéesaux ventssecs quibouchent 


feuilles. Cette séve, qui est natu- 
rellement sucrée , attire les insectes, 
qui, y trouvant une nourriture con- 
venable’, y déposent leurs œufs; et 
s’y multiplient si vite, qu'ils cou- 


_Vrent en peu de tems toute la surface 


des plantes } corrodent les vaisseaux, 
et. empêchent par-là la circulation 
de la séve, Il est très-probable que 


les excrémens de ces insectes en-. 


tirent dans les vaisseaux des plantes 
et qu’en se mêlant avec la-séve, ils 
peuvent causer une infection -dans 
toutes-léurs parties ; caron voit que 
toutes les fois qu'un arbre a beau- 
coup souffert de la Nielle, ilnere- 


couvre pas sa vigueur avant detx 


ou trois ans, erquelquefois mêmeil 
ne sé rétablit jamais entierement, 


On croit eñcore que ce quiest 
Kkij 


et arrétant. leur trans- 
piration , produisent Pépaississe- 
ment de la séve sur la surface des 


4 


we 
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cause que les vallons fournissent 
plus d'humidité que les montagnes ; 
£'est que la rosée s'élève de la terre 
ei des arbres pendantlejour, comme 
- nous Pavons dir. Onén donne pour 
preuve ces brouillards que lon 
voit bien plus souvent dans les val- 
Jons que sur ies collines. Cétte hu- 
midité que le soleil atüre, reste sus- 
pendue près de la terre, à moins 
que le vent ne favorise son éléva- 
ton : après le coucher du soleil, 
elle retombe sur les plantes, pénetre 
celles dont Pécorce est encore ten- 
dre, bouche les pores que la cha- 
leur avoit ouverts, et arrête ce mou- 


- vement de la séve qui ; dans les vé- 


gétaux, nourrit les fleurs et les bran- 
ches. 

On à remarqué que cette Miele, 
dans les Cerisiers à grandes feuilles, 
comme le Cœur nor ou le Cœur 
blanc ; attaque leurs sommets, ie 
les; jeunes branches qui naissent à Ja 


Saint-J ean commencent à pousser 5 = 


qué cette Nielle arrête tellement leur 
accroissement , que ces 
poussent parle bas; 
des jeunes branches , on voit plu 
sieurs petits moucherons qui. se 
nourrissent de cette rosée. On peut 
aussi faire très-aisémrent cette obser- 
vatuon surles du Chére et de 
| us à : 
Les uns pensent : que: la Niclle et 
la Druine ou rouille ne sont. qu'une 
seule maladie ; mais d'autres préten- 


‘arbres 
et au sommet 
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dent quela nielle est très-distincte 
des bruïnes ou rouilles. Ces derniers 
disent que les bruines naissent de fà 
condensation des exhalaisons grasses 
et humides quisortent, dans un été 
chaud et sec, des fleurs des plantes 
et de la terre même. Ces exhalaisons 

étant condensées en une matiere 
grasse et glatineuse , par la fraicheur 
“etle calmé de Pair, retombent en: 
suite sur la terre ; une partie reste sut 
les feuilles du Ghére et d'anires 
arbres qui ont leurs feuiiles unies, 
et qui, par cette raison, n'absor- 
bent pas si aisément lhunmdiréque 
celles de lorme et d’autres feuilles 
rudes. É 
Eesauties parties. de fa Nielle: res” 
tent sur les épis et les tiges de fro- 
ment, et lestachent de co dif. 
férentes de celle qui leur est natlle 
relle. Cette Miele, devenue une subs- 


tance grasse et glutineuse ; par la 


chaleur du soleil , resserre si étrok 
ternent les épis, quelle en empêche 
Paccroissement , et les rend fort lé: 
gers à la moissons | 

Quelques-uns croient que ls 
Niclles sont Ja nourriture principale 
des abeilles , “parce qu’étant douces. 
et sucrées, elles peuvent être aist- 
ment se en miel | 


- NIELLE, BRUINEou RovrLER: 
Blighe. Angl. 
Comme il n y a rien de plus nui» 


_sible aux arbres fruitiers que les : 
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Nielles , rien aussi n’exige plus no- 
tre attention que de tâcher dé les ga- 

rantur de cette maladie. 
Pour remédier à ce mal, ilestné- 
cessaire de connoître d’abord sa 
“Vraie cause; car quoique plusieurs 
personnes curieuses aient tenté de 
Fexpliquer , cependant très-pen sont 


_païvenues à découvrir la vérité, si 


ce n’est le Docteur HALzLES, qui, 
dans son savant livre, intitulé Sra- 
tique des Végétaux , nous a donné 
quelques expériences exactes sur 
Paccroissement et. Paspiration des 
plantes, avec les cifférens effets que 
Pair produit sur Les végétaux. En 
joignant à cela des observations fai- 
tes avec soin, nous pourrons parve- 
nir à découvrir la cause des Nielles ; 
mais ici, je ne puis passer sous si- 


lence les causes que plusieurs de nos 


Ecrivains modernes sur le Jardina ge 
ontattribuces aux Mielles, et quelles 
sont les différentes méthodes qu'ils 
ont prescrites pour parvenir à les 
détruire et à empêcher la perte des 
fruits, | 
Quelques-uns ont pensé que les 
Nielles sont ordinairement occa- 
sionnées par des insectes dont un 
* vent d’orient apporte les œufs en 


grande quantité d’un endroit éloi- 


gné, et les dépose sur [a surface des 
feuilles et des fleurs des arbres à 
ftts, Pour prévenir ce désordre , 
on conseilloit de brûler de la litiere 
humide, de maniere que la fumée 


pp” 
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füt portée par le‘verit sur les arbres , 
et On fmaginoit pouvoir détruire les 
“insectes : d’autres coriseillent Pusage 
du Tabacréduit en poudre , ou d’ar- 
rôser les arbres avéc une eau dans 
laquelle on a fait infuser des tiges de 
Tabac pendant douze heures. Îis pré- 
tendent qu’on peut détruire les Si- 
secies par ce moyen, et rendre aux 
arbres leur premiere vigueur,» 

Du poivre en poudre répandu sur 
les fleurs des arbres. à fruits , à AUSSI 
été recommandé comme fort utile 
en pareil cas; d’autres indiquent ; 
comme le meilleur de tous les re- 
medes, d’ôter les feuilles des arbres, 
quand elles sont ridées et fanées, et 
de couper les plus petites branches, 
lorsqwelles produisent des rejettons 
courbés et défigurés: ils veulent aussi 
que Pon arrose Les arbres avec un 
arrosoir où une pompe à main. 

Ces conjectures sur les Nielles, 
quelques spécieuses qu’elles parois- 
sent d’abord , seront trouvées peu 
conformes à la vérité, quand. on 
aura examiné cette matiere avec. at- 
tention, LE 

Mais voyons d'abord ce que des 
observations exactes et des Expé- 
riences suivies nOus apprennent sur 
la vraie cause de cette maladie. ï 

- 1°. Les Nielles sont souvent oc- 
casionnées par un vent sec d’orient, 
qui a continué pendant plusieurs 
jours de suite, sans pluie ou sans - 
rosée, et durant lequel la transpi- 
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ration des fleurs étant arrêtée , On 
les voit: changer de couleur, se fa- 
ner, et.périr bientôt. S'il arrive que 
ce vent continue long-tems\, et que 
les feuilles des arbres en soient aussi 
affectées, leur transpiration s’épais- 
sit, devient gluante , adhere à [a sur- 
fage des feuilles, et devient une 
nourriture pour ces petits insectes, 
que “Pon trouve toujours dévorant 
les feuilles et les tendres branches 
des arbres fruitiers , toutes les fois 
que cette Nielle a lieu : mais ces in- 
sectes ne sont pas la première cause 
des Nielles, comme quelques per- 
sonnes l'ont imaginé , quoiqu'il faille 
convenir que lorsqu'ils se jettent sur 
un arbre où ils trouvent. une nour- 
ritüre qui leur est propre, ils s’y 
multiplient fortement, et contri- 
buent beaucoup à augmenter ce dé- 
sordre; de sorte que, quand lasaison 
leur est convenable ; et qu'on ma 
pas pris un grand soin pour  prève- 


nir leurs ravages, On ne petthmagi 
ner combien d’arbres RC de 


Cètte infection: 

Le meilleur remede que . 
connu jusqu’à présent pour guérir 
cette peste , et qui Ma toujours 


réussi, est de nettoyer et d’arroser . 


légerement les arbres dé tems en 
terms avec de Jeau ordinaire, c’est- 
ardire ; sans aucun mélange. Plutôt 
on fait cette opéranoôm, “quand on 
craint ce danger , mieux On réussit. 
Srles féjettons les plus tendres. pa- 
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roissent être fort infectés, on les 
lave avec un drap de laine, jusqu’à 
ce qu'on ait enlevé, s’il est possible, 
toute la matiere glutineuse qui s’op- 
posoit au passage de leurs parties 
volatiles. En plaçant aussi près de 
ces arbres quelques terrines ou cuyés 


larges et plates, remplies d’eau, fes 


émanations de cette eau, s’attachant 


à leurs branches, les humecteront,et 


les tiendront dans un état de souplesse 
qui leur sera fort avantageux : mais 
cette opération ne doit être faite que : 
dans la matinée , afin que l'humidité 
puisse être dissipée avant lapproche 
du froid de la nuit, sur-tout quand il 


ya quelque apparence de gelée. Il 


ne faut pas non plus mettre cetie 
pratique en usage lorsque le soleil 
est trop chaud ; caron courroitris- 
que de voir bruler les tendres re- 
jettons. - | 
Une autre cause de la Nielle a 


printems , est une forte gelée blan- 


che, à laquelle succede une chaleut 
vive. Cette circonstance est une. 
de celles qui font périx les fruits 


avec le plus dé promptitude. Le 
froid de fa nuit fétrit les parties ten- 
_dres des fleurs ,.et, le soleil dardant 


ensuite ses rayons sur Les . 
Phumidité répandue en petits glo- 
bules sur les fleurs fait Pofhice d'au 
tant de lentilles ou verres ardens, 
qui brûlent non-seulement les fleurs 


qui viennent d’éclorre , mais encore 
les autres parties des plantes. 


es 
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- Malgré tout ce qui vient d’être 
dit, lesMiellesr ne sontsouvent qu un 


affoiblissementou maladie intérieure 


des arbres. Cette proposition parot- 


tra démontrée à ceux qui voudront 


se donner.la peine de. considérer 
que, parmiles arbres qui garnissent 


un espaher, qui jouissent tous du 


même aspect, et de l'influence de 
Pair et du soleil, qui peuvent les 


rendre également sains, cependañtil. 


arrive très-souvent que plusieurs 
dentreux different des autres con- 


sidérablement en force et vigueur ; 
ei comme nous voY ons. souvent que. 


ces arbres foibles sont continuelle- 


ment niellés, pendant que les plus. 


vigoureux , dans la même exposi- 
tion, échappent à ce fléau, il est 


naturel d attribuer cette différence à à 


leur bonne constitution. Ainsi, cette 
foiblesse dans les arbres: doit procé- 
der, ou de ce qu'ils manquent d’une 
nourriture sufsante pour les main- 
tenir dans une parfaite vigueur, ou 
de quelque mauvaise qualité du sol 
dans lequel ils croissent, ou peut- 
être de quelques vices dans le tronc 
ou dans la greffe , ou enfin d’un mau- 
‘vais traitement dans la taille, etc, 
Toutes ces causes peuvent produire 


dans les arbres des désordres dont 
ils guérissent difficilement, Si la. 


Nielle provient d’une foiblesse de 
larbre, on doit s’efforcer d’en dé- 
couvrir la cause. Cette foiblesse peut 
être Ocçasionnée ; COMmme nous l’a- 


vons dit, par un défaut 
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dans la taille : 
ce qui n'est que trop ordinaire : car 
on voit souvent des Péchers dont on 
laisse ctendre les branches dans 


toute leur longueur, pour les faire 
. parvenir en peu: d'années jusqu'au 
. Ces branches , au 


haut des murs 
lieu de ser du fruit, sont si foi 
bles, qu’à peine elles peuvent pro- 
duire des fleurs; etle peu de vigueur 
qu’elles possedent étant bientôr 
abattue , les fleurs tombent ; €t sou- 


vent lès branches se flétrissent en par- 


tie ou même en totalité: alors On at- 


tibue cet. accident à Ja Ni ie. lle, quoi- 
qu fl mne provienne que “dene mau— 


vaise taille, quia épuisé totalement 
Varbre. 

D’autres personnes laissent croi- 
tre leurs arbres comme ils y sont 


naturellement disposés, sans arrêter 


les. .rejettons, Ou sans retrancher les 
branches gourmandes, dont deux ou 
trois sufisent pendant un été, pour 
épuiser la plus grande partie de la 


nourriture des arbres: et comme on. 


reétranche ensuite ces bran iches. en 
totalité dans fa taille « d'hiver, toute 


R force de l'arbre n’a été  - 
qu'à nourrir des branches inutiles ; 


et celles qui doivent porter du fruit, 
sont devenues si foibles , quelles ne 


sont plus en état de se conserver. Le 


remede à ce mal sera donné dans 

Particle de la taille des Péhers, etc, 

Voy. Particle Taille des Arbres. 
Mais si la foiblesse des arbres 
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provient d'un désordre intérieur, Le 
imieuxestde les ar rachersurlechamp; 
et après avoir renouvelé la terre, 
d’en replanter d’autres à leur place. 
Si le sol est un gravier où sable 
chaud et brülant, on pourra presque 
toujours le regarder comme la cause 


du mal qui à eu lieu lorsque lesra- . 
cines des arbres se sont allongées 


au-delà de la terre des plates-bandes. 
Dans ce cas, il sera beaucoup plus 
prudent de les ôter et de les rempla- 

cer par de la Vigne, des Figuiers , des 
Abricotiers , où be autres espe- 
ces de fruits qui puissent bien réussir 
dans un pareil sol , plutôt que d’être 
a dans ses espe- 


rances, parce qu'il est PIOUVÉ , par 


une expérience constante, que les 
Abricotiers absorbent l’humidité avec 
une plus grande force que les Pé- 
chers et les Pavies, et que par con- 
séquent ils sont plus en état de ras- 
sembler les particules nutritives. de 
a terre que les autres, qui exigent 
unsolricue et capable de leur re 


nir une nourriture abondante ; sans 
beaucoup de diffeulté, Nous voyons. 
souvent les Péchers réussir à mer- 


veille dans de pareilles places , sûr- 
tout si on les conduit avec art, tan- 
dis que des seps de F’igne et les Fi- 
gaiers, quitranspirent fort lentéinent, 
s’abreuvent d’une humidité si abon- 


dante, que leurs fruits perdent ce. 
goût agréable et sucré dont ils sont 
remplis, lorsqu'ils croissent dans un 


—. 


_térréin sec, ce qu'on peut attribuer 
aux principes aériens raffmés qu'ils 


recueillent, lorsqu'ils sont dans un 
état d'inspiration : et COMME ces ar= 
bres aiment pointà tirer de la terre. 


beaucoup de sucs humides, et. qu’ils 


réussissent mieux dans-un sol sec et 
aride que dans un terrein.gras etfer-. 
tile, on devroit toujours assortir les 
éspeces dé fruits à la nature du sof, 
et ne pas prétendre les forcer tous à. 
réussir dans la même terre. 

| Unéautre espece de Nielle dont 
il est très-difficile de préserver les 
arbres à fruits , est celle qui est oc- 
casionnée par les fortes gelées du 
matin , qui, lorsqu'elles surviennent 
dans le tems que les arbres sont en 
Heurs, ou tandis que le fruit esten- 
core fort jeune , occasionnent la 
chüte des fleurs et des fruits, et quek 
quefois endommagent les extrémités 
des rejettons et les feuilles, 

La seule méthode jusqu’à présent | 
connue pour prévenir ce mal, est 
de couvrir les murailles d’espalieis. 
soigneusement avec des nattes, des 
canevas, des roseaux, etc; : on att& 
che ces couvertures de manicré 
quelles ne puissent être agitées par 
le vent; on les laisse Îa nuit, et on 
les te chaque jour, si le temsle 
permet. Ce moyen est le ia propre 
pot parvenir € au but qu'on se pro” 
pose, quoique plusieurs personnes 
Vaient négligé , dans lidée qu'iln er 


toit pas d'une fort grande utilité : 
als 
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imais si elles n’en ont pas obtenwle 
succès qu'elles en attendoient, c’est 
qu'elles s’y sont mal prises, en lais- 
sant les arbres trop long-téms cou: 
verts; ce qui aura rendu les plus 


_ jeunes branches et les feuilles trop 


tendres pour supporter le plein 
air, lorsqu'elles yontété exposées en- 


_ Suite, soit parce qu’on aura Exposé 


les arbres trop vite à Pair, après 
les avoir tenus Jong-tems couverts. 
Ceux qui ont fair usage de ces 


Couvertures avec intelligence, Les ont : 


toujours trouvées fort utiles, et ont 


Souvent conservé leurs fruits , tandis 


qu'ils ont été détruits dans les jar- 


“dins voisins, Quoique les soins que 


cette précaution exige puissent pa- 


Toïtre onéreux, cependant on trou- 


Vera que cette peine m'est pas fort 


‘grande ; et qu'on “en sera ample- 
ment dédommagé | si l'on fixe ces 
Coùvertures au haut dé la muraille, 


et qu'on ÿ place des poulies, pour 
pouvoir les relever et les baisser à 
son gré. : 

I y 2 une autte espece de Nice 
qui se montre quelquefois plus tard 


dans le printems, et qui endommage 


souvent, en Avril ou en. Mai; des 


vergers et des plantations entieres. 


Nous ne cONnoisSOns aucun rèrnede 
contre ce mal: 6n Pappelle là Mir 


défeu: elle détruit &n pêu d’heüres 


non-seulement les fruits et Les feuil- 
les ; maisaussi une parue des bran- 
Tome, 
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_ €hes et souvent même des arbres 


entiers. ere 

On croit que cet accident pto- 
vient de quelques bouffées de vas 
peurs transparentes et flottantes qui 
prenant différentes formes ; EbSOUS 
ventcelles d’un hémisphere ou d’un 


-demi-cylindre , dans leurs surfaces 


inférieures ou supérieures, rendent 


-convergens Îles rayons du soleil, qui 


embrassent et consument plus: ou 
moins lesplantes et les arbres qui y : 


SOnt Exposés , à proportion de leur 
“tentes ex 


Le savant Boërrhaave , dans sa 
théorie de là Chymie , s’exprime 


“amst: «Ces nuages blancs, qui pa- 


» roissent pendant l'été, sont pour 
» ainsi dire autant de miroirs qui 


‘» Occasioïnent une chaleur exces- 
» sive. Ces nuées sont quelquefois 
-» rondes ;: quelquefois concaves ; 


» etc. Quand notre hémisphere en 
» est couvert, lesoleil ,en y dardant 
»”ses rayons, doit produire une 
» Chaleur violente , puisque plu- 
» sieurs de -ces ayons, qUL, sans 


» «ces nuages , ne parviendroient 
-»: peut-être jamais jusqu'à la terre, se 
-» ‘divergent alors, érse réfléchissent 


» jusqu'à nous. Le soleil étnt-d’un 


» coté, les nuages d’un autre, ces 
» derniers font parfaitement l’ofice 
-»: des verres ardens , et OCCasionnent 


»_ le phénomene du tonnerte, 
» J'ai vu quelquefois; continue- 


ET: 
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til, une espece de nuage con 
cave , rempli de grêle et de neige, 
qui ; tant qu'il s’est trouvé sur 
l'horizon , a produit une chaleur 
extrême, parce que sa condensa- 
tion lui faisoit réfléchir beaucoup 
plus fortement les rayons du so- 


» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» leil; mais dès que cette nuéeétoit 

» passée, il survenoitun froidrude; 

» et aussi-tot que la grêle étoit 

» tombée ; on sentoit revenir une 

» 
» concaves et glacées produisent ; 

par leur grande réflexion, une cha- 
leur vigoureuse ;.et en tombant, 


un froid excessif ». 


» 
» 
2) _ 

D'après cela, comme le Docteu 

HALES lobserve, nous voyons que 
les Nielles peuvent être occasion- 
nées par la reflexion des nuages, 
ainsi que par la réfraction des: va- 
peurs épaissses et transparentes dont 
il vient d’être question. 

- Nous ne connoissons aucun 
moyen , ainsi, que nous lavdns 
_ déjà observé, qui puisse prévenir 
où remédier à cet accident: mais 


comme il est plus fréquent dans les . 
plantations où les vapeurs stagnantes 
de la terre et la transpiration abon- 


dante des arbres sont renfermées, 
et ne peuvent être dissipées par les 
vents, et où on les voit souvent, 
dans un temps caline; monter en:si 


chaleur modérée : donc des nuées- 


2 


grande abondance, qu'on les apper- 


-coit de l’œilnud, mais encore mieux - 


avec des télescopes à réflexion, de 
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maniere à rendre obscur ét vacillant 
un objet clair et distinct ; et comme 
on voitaussi que les plantations dans 
lesquelles les arbres sont éloignés, 
et qui ne sont point environnées de 
collines et de forêis, ne sont point 
sujettes à de pareils inconvéniens ; 
cela doit nous engager à placer nos 
jardins potagers et nos vergers dans 
des lieux plus convenables, à don: 
ner une plus grande distance entre 
les arbres , età choisir des sttua 
tions ouvertes et saines, afin que l'ai 
puisse circuler plus librement entre 


les arbres, pour dissiper ces va 


peurs, avant qu'elles soientirop ns 
semblées ,.etles empêcher de nuireä | 
ces plantations : d’ailleurs les fruits 
_qui naissent à Pair libre sont tou 
jours d’un goût plus agréable que 
ceux qu'on recueille dans un lieu 
renfermé et environné d’un air plus 
épais, parce qu'étant. souvent dans 
un.état d'aspiration, ils se nourris 
‘sent de ces vapeurs nuisibles , et de- 
viennent cruds et de mauvais golts 


- COMTE SONT: presque tous. ceux qu'on 
- recueille en Angleterre. 


NIGELLA. Tourn, Inst. RH. 
258. tab, 134. Lin. Gen. Plant 606, 
ainsi appelée, comme si c’étoir Nr 
grella, de la coudeur de ses semer” 


. ces, parce qu’elles sont la plapaii 


“noires. On la nomme aussi Méxat” 


:t1hum dé éhas NOITE , et de airs une 
-Heur ; c’est-à-dire ,Heur nOITE ; quo“ 


x 
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que la fleurne soit point de cette cou- 


leur ; elle s'appelle encore Melasper- 


sum de vœipua, noire , et dé ménas, Se 


mence. Fleur de Fenouil où Le Diable 
dans un Buisson. En Anglois, Fez- 
nel Flower , or Devil in a bush. Angl.; 
en françois, /a Nrelle. 

Caracteres. La fleur n’a point de 
calice, mais seulement un perian- 


_ the feuillé ; la corolle a cinq pétales 


ovales | obtus, unis, étendus, et 


rétrécis à leur bâse; la fleur a huit 


néctaires placés en cercle, chacun 


desquels a deux levres, dont l’ex- 


térieure est la plus large , et l’infé- 
rieure est divisée en deux parties 
unies convexes , marquée de deux 
points ; celle de ces parties qui est 
la plus interne, estplus courte , plus 
étroite, et terminée par une ligne 
ovale. Cette fleur a un grand nom- 
bre d’étamines en forme d’aléne, 
plus courtes que les pétales , etter- 


iminées par des antheres. obtuses, 


comprimées et droites : dans quel- 
ques-unes sont cinq, et dans d’au- 
tres dix germes oblongs, convexes, 
érigés et terminés par desstyleslongs, 
roulés, persistans, et pourvus de 
suigimats fixés longitudinalement. 
Ces germes se changent dans la suite 


en autant de capsules oblongues , 


comprimées, divisées par un sillon, 
ais réunies en-dedans, ét remplies 
de semences rudes et angulaires, 

Ce genre de plantes est rangé dans 


la cinquieme section de la treizieme 
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classe de Linxéx, qui renferme 
celles dont les fleurs ont plusieurs 
étämines etcingstyles. 

Les especes sont: 
“ 1°, Migella arvensis , pisrillis quinis, 


. PEtAlS integris ; capsulis turbinatis. Lin. 


Sp. Plant, $34+ Scop. carn. 2, n. 6 7, 
Pollich. pal. n, S 14 Martusch, Sil, n. 
387: Dar. Nass. p. 159; Nielle ayant 
cinq pisules , des pétales entiers, 
et des capsules turbinées. 

Nigella arvensis cornura, C, B. P. 
14$ ; la Nielle des Champs, ayant 


_des cornes, ou toute épiée, 


Melianthum sylyestre alterum. Car 
Epu, $53. 

D Nigella Darnascena, foribus LV 0 
Zucro folioso cinctis. Horr. Cliff. 215, 
Hort, Ups. 157. Roy. Lupd. - B. ABT. 
Blackw. 158. Kriph. cent. 10, n. 66 - 
Nielle ayant des fleurs entourées 
d’une enveloppe feuillée. 

Nigella angusti-folia , flore majore 
simplict cæruleo, Ç, B. P. 145 ; Nielle : 
à feuilles étroites, avec des fleurs 
séparées, plus grosses, .et bleues: 
Cheveux de Vénus, ou Nigelle de 
Damas. - 

… Melianthum Sylvestre, Mauk, Diose, 
520: à je 0 ; 
3°. Nigella sativa , pistillis QUIIUS , 
capsulis muricatis Sub-rotundis , folis 
sub-pilosis. Hort. Upsal, x 4 Mat, 
Med, 139. Bœhm. Lips. 172, Ludyw. 
Ect. f, 89, Kriph. cent, 7, n. 63; 
Nielle ayant cinq pisules , des Cap- 
Li 
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sules épineuses et presque rondes,.et 
des feuilles un peu velues. 
Nigella flore minore simplict candido. 
C. B.P. 145; Nielle avec une plus 
petite fleur blanche etséparée. - 
Melianthum sativum. Carn: Epit.S Sa. 
4°... Nigella Cretica, pistillis quinis 
corollä longioribus ; petalis integris.; 
Nielleide Crête à cinq pistiles plus 
longs que là corolle, et à dpi 
entiers. 


Nigella lai aa ue. 


Park. Thear. 1376; Nielle de Crete à 


larges feuilles, et d’une odeur agrea- 


ble. 

s°. Nigella lati-folia , pistillis denis 
corollé brevioribus ; Nielle avec dix 
pisules plus courts que la corolle. 

Nigella alba simplici flore. Alp. Exor. 
2613; Nielle avec une fleur simple 
et bla anche. … 

— 6°. Nigella nn pistillis 6 


corollam &quantibus. Hors, Upsal, 1 SA 


Sauv: Monsp, 2 533 Nielle avec dix 
pistiles < de” même  : 
a 

ENigella lati-folia , ; flore miajore sine 
Dre cæruleo, C.B.P. 145. Prodr. 75. 

Moris. Hist.3,p, 16. S. 15, 2 18. 
f..8 ; Nielle à larges feuilles, ayant 
une grosse fleur simple et bleues 2 
. aps Orientalis, pistillis denis 
cokotl& longioribus. Hors: Cliff 2r$. 
Horr. Ups: 153» Roy. Ligd. -B.481; 
Melle ayant dix Pebss plus  : 
se la corolle:s es 


& Sc 


D Gialepesis lutea; ‘cornieuls 


France 
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longiortbus. Moris. Hist. 3, p. 16, 
S.12. 4 18.f, 10. Raïï, App. $25. 

 Nipella Orientadis , flore flavescente 
sémine alato, plano. Tourn. Cor, 195 
Nielle du Levant, à fleurs jaunûâtres, 
et à semences unies et atlées. 

Arvensis, La premiere espece croit 
naturellement parms les Bleds dans 
; en ftaliceten-Âliemagne; 
mais. on la conserve rarement dans 


Tes.jardins : elle s’'éleve avec des u- 


ges minces à urpied environ de hau- 
teur, et pousse quelquefois des 
branches vers le bas; mais soüvyent 
elles sont simples ;et seulement gai 
nies de quelques feuilles: irès-fines 
ment découpées, et 11 peu resséms 
blantes à celles de l’Azes ; chaque 
tige est terminée par une fleur fors 
mée par cinq pétales pointus et 
disposés en forme: d'étoile ; elles 
sont d’un bleu pâle , et n’ont point 
d’enveloppe feuillée au = dessous 
d'elles ; elles sont remplacées pat 
des capsules: garnies de cinq cornes 
pet longues; inclinées en différens 
sens au sommet, êt remplies de ses 
mencésrudes et-noires, Il y- a uñé 
variété de cette espece à fleursblans 
ches, et une autre à fleurs dois 


 — 


(x) On regarde la grame de Nielle 
comme a chaude, 
phalique, carminative =: cnthelminthiques 


5) A 
discussive ; LE 


emménagogue ; ; “utérine, etc Ses principes 


sont la gomme ; la résine, et une petits 


NIG 
— Damascena, La seconde, qui croît 
en Espagne et en Italie parmi les 


bleds,, s’éleve à la hauteur un pied 
ét un avec une tige. ee bran- 


chue, etgarnie de feuilles beaucoup: 
plus longues et plus belles quecelles 
de la premiere :ses fleurs sont lar es; 
d'un bleu pâle ; ét pourvues d’une 
longue enveloppe; à ces fleurs suc: 
cedent des capsules plus grosses , 


_ gonflées , et armées dé cornes au 
sommet. Il y a aussi dans cette esr 
pêce üne variété à fleurs simples et 


blanches, et uné autre à à fleurs dou 
bles, que l’on seme dans. les ss, 
pour servir d’oinément.- 

Sariva, La troisieme espece se 
trouve dans Pfsle de Candie ; elle 
s’éleve à-peu-près à la même à 
que la précédente : ses feuilles ne 
Sont pas aussi agréablement décou- 
pces que celles de la seconde ; mais 
elles sont un peu velues : au som- 
met de chaque tige est une fleur 


composée de cmq pétales blancs, 


a = : É _ 


quantité dhnile éthérée: on s’en sert avec 


quelque succès, à la dose d’un gros, en infu=. 


Sion vineuse, .. les dedions catharrales 
de a boitrine , l’ asthme ; contre le vertige ; 
la céphalaloie le corysa, les pâles cou- 
leurs , Les obstructions des regles, etc. On 


emploie aussi ces graïnesdas les. épithêmes 


secs, contre le rhumäatisme, lPhemi-crânie , 
et toutes les affections calaraisl dela tête; 
elles entrent dans a composition du syrop 
d Armoise ; dans  l'électuairedebaie de Law 
lier, dans les Hioshisques de Câpres., etc, 
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légeremeñt découpés à a leur extré- 
mité en trois pointes, à laquelle suc- 
cede une capsule oblongue, gon- 
flée , armée. de cinq cornes à son 
Sommet , et remplie de semences 
de couleur pâle, ; 

Cretica. La quatieme éspece ; 
quon rencontre encore dans l'Isle 
de Candie , s’éleve à fa hauteur d'en 
YHOn un pied, avec des tiges bran- 
chues et garnies de Eu. plus 
courtes et plus larges que celles des 
autres especes ; chaque branche est 
terminée par une Heur sans enye= 


loppe ; composée. de cinq- pétales 


ovales et de cinq pistiles PUS longs 
que la corolle ; sa capsule n’est pas 
fort gonflée : elle a aussi cinq cornes 
minces au sommet, et ses semences 
sont dun brun clair et jaunäte. - 
- Latifolia La. Cinquieme est aussi 
originaire de Psle. de Crete ; elle 
s’éleve à la hauteur d'un pied avec 
une tige branchue »> et garnie de 
feuilles semblables à celles des pieds 
d'Alouettes.ses fleurs ont cinq pé= 
tales larges. ovales : Fetientiers, dix 
pisules plus courts. Qué h corolle ; 
un- grand nombre d’e Ctanunes véItes 


et des filamens bleus, etdes capsules 


spas à. celles de la dernigre ess 
or 2 | 
ou. La sixieme s’éleve à LR 
se et demi de hauteur ; ses femiiles 
les plus basses sont joliment décou- 
pées., etcelles, des, tigesiont des seg= 
mens plus larges : ses fleurs sonr he 
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grosses que celles des autres especess 
et d’un plus beau bleu ; leurs pistiles 
sont égaux à la corolle: les capsules 


ont cing cornes , et sont d’une tex- 


ture plus ferme que celle d’ancune 
des autres. Cette plante croit natu- 
rellément dans la France méridio- 
nale et en Espagne ; elle donne une 
variété à fleurs doubles. 

- Orientalis. La septieme se trouve 
aux environs d'Alep , dansdes cam- 
pagies ensemencéesen Bled ; satige 
est haute d’un pied et demi, et gar- 


nie de feuilles longues et agréable- 


ment découpées : ses fleurs , qui 
naissent aux extrémités des bran- 
ches , sont composées de cinq pé- 
gales jaunâtres , dont les bâses ont 
huit nectaires, entre lesquels s’éle- 
vent un grand nombre, d’étanynes , 
et une quantité inégale de germes : 
dans quelques-unes, ilne s’en trouve 
que cinq, et dans d’autres huit ou 
neuf; ils sont oblongs, comprimés , 
réunis ensemble sur le côté inté- 
rieur, et terminés en cornes ; ils s’ou- 
vrent longitüudinalement, ét con- 


tiennent plusieurs semences minces , 


comprimées , et bordées tout au- 
tour. 


“ On multiplie communément la 


variété de cette espece à fleurs dou- 
bles, pour servir d'ornement dans 
les parterres ; mais celle à fleurs 
“simples n’est cultivée que dans les 
jardins de Botanique , pour la vaz 
tite, | cars: pi D 
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Culture. On peut multiplier toutes 
ces plantes, en semant leurs graines 
sur une terre légere où elles doivent 
rester ; car elles ne réussissent pas 
aisément quand elles sont tansplan- 
tées. Ainsi, quand on veut qu’elles 
soient entreméêlées parmi les autres 
fleurs annuelles , dans les plates- 
bandes d’un parterre, 1l fautles semer 
entouffes à des distances convena= 
bles. Quand les plantes poussent, on 
les éclaircit, et on n’en laisse que 
trois OÙ quatre dans chaque toufle: 
la seule culture qu’elles exigent est 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes ; elles produiront leurs fleurs 
dans le mois de Juillet, et leurs se- 
mences müriront en Août: alorson 
les recueille, on les fait sécher, on 
nettoie séparément celles de chaque 
espece, et on les conserve dans un 
endroit sec, 

Le meilleur tems pour semer cés. 
graines est le mois d’'Août; aussi=tot 
quelles sont mûres , il leur faut un 


sol sec et une exposition chaude, 


où elles subsistent pendant Phivers 
et fleurissent fort lannée suk 
vante, En les semant en différens 
tems, les fleurs peuvent se suUCCÉ> 
der durant la plus grande partie de 
Pété, :- _ 

Ces plantes sont annuelles , et pé- 
rissent aussi-tôt que leurs graines 
sont müres Sion leur permet de sit 
carter sur les plates-bandes , elles 
poussent sans aticun soin, 
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NIGELLASTRUM. 7. Acros- 
TEMMA. 


NINZIN er GINZENG, Voy. PA- 
NAX, 


NIRURY. Pe Op PHYLLANTHUS 


NiRURr. L. 


NISSOLIA. Voyez LATHYRUS. 


NITRE. 4 une espece de sel 


imprégné par Pair d’une abondance 


d’esprits qui le rendent volatil. 
M. ce CLerc en parle ainsi =. 
On fait une grande quantité de 
Nitre en Egypte ; maisil n’est pas aussi 


bon, parce qu'il est brun , et rem- 
_pli de pierres et de nœuds. 


“On fait lé nitre à-peu-près dé la 


même maniere que le sel cominun , 

excepté qu'on se sert pour ce der- 
nier d’eau de mer, et que l’on prend 
Veau du Nil pour le Niürre. 


Quand le Nif se retire, les puits 


restent remplis pendant quarante 
+ jours ; et aussi-t0t que le Nirre de- 
_ Vient ferme , on se hâte de l'enlever, 
_de peur qu'il ne se fonde de nou- 


veau ; on le met en monceaux st 
se conserve fort bien dans cet 
état. 


de cette Ville : on en fait des vâses, 
et quelquefois on le fait fondre avec 


Le Nrre de Memphis s se de < 
 ©nen voit plusieurs carrieres auprès 
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du soufre, pour le méler avec du 
Charbon de terre. 

Les Egyptiens emploient ce Nitre 


pour les ouvrages auxquels ils veu 


lent procurer une longue durée. 

Le Nire, pour être bon, doit 
être léger, friäble , et presque de 
ee pourpre: Îl n’y à gueres de 
différence entre le Nirre naturel et 
Partificiel ; le premier se raffine de 
lui-même , €t lPautre est purifié par 
l'art, Tout Nyre est une espece de 
sel, et, à proprement parler, il ne 
cifere gueres du sel commun, qu’en 


ce qu'’étant bien purifié, il est plus 
acide, plus léger, etqu'il s’enflamme 


aisément, 

La raison de cette différence , dit 
le même Auteur , semble être ; 
1°, que les angles ou les deux ex- 


: trémités des particules. oblon gues du 
_Nitre sont plus courts que Le angles 


des re salines. 

2°. Que les ee du Nitre 
étant plus fines et plus remplies de 
pores, quand elles sont pénétrées 
par le feu, elles entrent aussitôt 
en mouvement, jusqu'à ce qu elles 
se brisent et s’enflamment. 

3°« Le Nirre est plus léger que e 
sel commun > parce que celui-ci con- 


- dent plus de matieres homogènes 


sous lé même volume que le Nirre, 
Le Docteur Lister dit, qu'ayant 
examiné les particules du Mrre à 
travers le microscope ; il ÿŸ avoit 
remarqué six angles, des côtés paral- 


Lot os 
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lélogrammes , et une pointe pyrami- 
dale. 


Quelques Auteurs pensent queles , 
sels niweux sont destinés par la Na- 


ture principalement à Jaccroisse- 
ment des plantes, : 
D’autres pensent de et 
disent, que lorsque le Nirre touche 
les plantes, illes détruit beaucoup 
plus qu'il ne les nourrit. Cepend ant 
ils avouent que le Nirre.et d’autres 
sels rendent la terre plus légere, en 
divisent les parties concrettes, La dis- 


posent par ce moyen à être imbibée 


par leau, et s’insinuent dans les 
pentes pour concourir à leur ac- 
croisse ment, 

Où peut observer comment Phu- 
midité agit sur tous les sels, et avec 
quelle facilité ils se liquéfient et 
coulent avec elle. Quand leurs par- 
ticules sont divisées, et qu’elles ont 


abandonné le corps auxquels elles 
*étoient attachées , 1l faut que ces 


“EOrpS se dissolvent nn 


apr ess 


La pierre la. plus dure, si elle a 
quelques particules dé sel mêlées 
avec le sable dontellé est COMPO- 
sée, après avoir été ‘exposée à un 
aix humide , se dissout , et tombe 


- £n poussiere en peu de tem$. Cet 


effet est. bien plus prompt dans la 


_— commüne ‘ét la glaise. » uand 


Leile est dure, parce qu'elles he sont 


pas d’une consistance aussi solide 
£taussi compacte que la. pierre,” 
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Quelque propre que soit la terre 
à la producuon du Mxre, onne peut 
espérer d’entirer beaucoup, à moins 
que ses païties ne soient divisées, 
C’estpar cette raison qu’on la bêche, 
qu'on [a laboure, qu’on la here, 


et qu'on en brise les mottes; cest 


aussi de cette maniere que le Mie, 
le sel de mer, et d’autres sels avai 
cent la végétation. 

Un certain Gentilhomme rap- 
porte ; qu “habitant une campagne 


dans le voisinage d’une salpétriere, 


où Pon apporte le salpètre des pays. 
étrangers, pour le rafhner et le ren: 
dre propre à faire de la poudret 


canon, 1l observa qüe ce bâtiment 
se trouvoit placé de maniere quel 


fumée du Nire venoit frapper laphr 
part des arbres de son verger; € 
que , malgré Popinion de quelques 
personnes qui croyoient que cs 
vapeurs dussent être nuisibles à ces 
arbres , 1l cprouva cependant un 
effet contraire; car son . Jui 
fournit tous les ans une récolte abon- 


dante de fruits , tandis que ses vois 


sins 1 en dvoient que très-pel où 


presque point, quoique son verger 
ne fût pas moins exposé par sà si= 


tuauon naturelle , aux bruinés etat 
mêmes vents que les autres, d'où il 
a COnciu que les vapeurs pitreusess 
se mêlant avec Pair qui entouroit s0! 


jardin, empéchoient la nielle; € 


faisoient périt “les chenilles, 


. Lord Bacon , dans son His: 
oi 


NV 


toire Naturelle , recommande l'usage. 


du Nire pour la conservation de Ja 
santé. Plusieurs Cultivateurs habiles 
re ont pas moins recommandé 


pour l'avancement des: VÉgÉtAUX , 
pourvu que la quantité en füt bien 
FONNÉE q ; 


- Pioportionnée. 


Il est certain que Pair contient : 
beaucoup: de parucules salines , 


Parce aiwétant continuellement ex- 
posé aux émanations de la terre et 
de la mer, il doit aussi recevoir une 
ttés-grande quantité de particules 


salines, qui sont de nature _dffé- 


rente ; suivant les Heux d’où 
“SONTUrÉeS 


| NIVEAU (un). 


(1) IL ne faut pas être bien vers 
connoissances chymiques , pour reconnoffr 
combien les principes établis dans cet ar- 
ticle sont peu conformes à ceux de la Chy- 
mie moderne sur Îa nature du Nitre. Les 
progrès que nous avons faits à cet égard sont 
dus à une connoissance plus parfaite de l’a- 
cide nitreux, qui, combiné avec l’alkali fixe 
végétal , jusqu’au point de saturation , forme 
le Nitre commun, et différens sels nitreux 
paiticuliers ; lorsqu'il est uni à d’autres 
bâsess- 2 j Re 


Je n’entrerai point dans un plus grand-de- 


tail à ce sujet, parce que ce. que je pourrois 
Pourra consulter , s'il est curieux d’en 
savoir davantage , Le Dictionnaire de Chy- 
mie de Macquer, et d’autres ouvrages mo- 
dernes » oûil trouvera amplement de quoi 
sesatisfaire, 


Tome PF. 


Copnoître  , 


ajouter seroit déplacé ici. Le Lecteur 
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PNR DES. : r- ÉRE 
C’est un instrument de Mathémati. 
que, quisert à tirer une ligne pa- 


_rallele à Phorison, Il est utile, non- 
seulement dans la Mâconnerie, mais 


encore pour mesurer la hauteur des 
terres entre deux lieux différens ,. 
pour fa conduite des eaux, et pour 
saigner les marais. | - 
Un Niveau d’eau montre la ligne 
horisc atale , d’après. ce principe, 
que l’eau prend toujours son ni- 
LE  - 
- L'instrumentle plus simple pour. 


cet usage, est unlong canal de bois, 
dont 


lont les deux côtés sont paralleles à 
sa bâse ; de sorte qu’étant également 
remph d’eau, sa surface fera voir la 
ligne de niveau, 


tes d'un tuyat-detroisouquatre pieds 
de longueur, er d’un pouce à EU 
près de diametre ; au moyen duquel 
l’eau se communique d’un gobelet 
dans Pautre. Ce tuyau étant mobile. 
sur un tuyau formé par une boule et: 
un creux, lorsqu'il est placé de mas 
niere que les deux gobelets sontrem= 
plis d’eau à une hauteur égale, leurs 
surfaces marquent la ligne du Ni. 
VE 
Au lieu de c és gobelets, on peut 
faire cet instrument avec deux cylin- 
dres de verre de trois ou quatre pou- 
ces de longueur , fixés à chaque ex. 
témité dû tuyau avec de Jà cire ou 
du mastic; alors le tuyau étant rem 


Mm 
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pli d’eau commune ou colorée, ce 


liquide montera dans les cylindres, 


et fixera la ligné de niveau, la hau= 
teur de l’eau , par rapport au centre 
de la terre, étant toujours la même 
dans les deux cylindres. Ce Niveau 
est très-commode. pour nivelemde 
petits espaces. 


- Si vous voulez niveler quelque = 


piece de térre dont vous pouvez 
voir les deux extrémités , étant placé 
dans le centre, posez avec des gui- 
dons: votre Niveau dans le milieu, 


soitque ce soit un Niveau d’eat, 


Ou tout autre instrument; élevez-le 
assez pour que vous puissiez VOir 


un demi-pied où un pied au-desstis 
de la plus haute partie de voire ter+ 


rein ; mettez un jalon au milieu de 
puce s de maniere que son extré- 
muté soit deniveau avecles guidons 5 
placez un autre jalon sur la partie Ja 
plus élevée du terreur, de maniere 
que Son extrémité soit de niveau 


avec Pextrémité de rihen ice : 


tournez alors votre Nivéai du côté 
du guidon ; “placez ensuite dans là 


partie la plus basse du terrein un 


autre jalon, qui soit de niveau avec 
les deux autres; et yous aurez alors 
trois points de niveau; tenezensuite 
votre Nivéau exactement sur le jalon 
du nuliet, et tournez-le jusqu’à ce 
qu'il forme des angles droits avec 
lestrois jalons ; après quoi, fixez- 
en deux autres à chaque côté, qui 
soient de niveau avec les trois pre- 
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miers , et Vous aurez cinq points en 
deux lignes , qui formeront un Nx 
veau exact. 

: Si le terrein est étendu, vous 
pouvez placer encore deux autres 
rangs de jalons à coté du Niveau; 
mais cinq points sufhsent dans’ un 
petit espace. 

Cette opération étant terminée , 
Ôtez le Niveau, et regardez les têtes 
de deux de vos jalons, en en faisant 
placer d’autres entr’eux , jusqu'à ce 
que vous en ayez autant que Vous 
Je jugerez nécessaire. On peut se 
servir pour cela d’une regle, l- 
quelle étant placée de niveau ayec 


‘a tête du jalon, vous servira à fe- 


garder au-dessus des autres, pour 
établir dans les intervalles tous les 
points de niveau nécessaires. 

Le terrein étant ainsi marqué 
avec des jalons dont toutes Les têtes 
sont de niveau, de façon cependant 
que ces piquets soient au-dessus de 
la partie La plus élevée du terre: 
dans de certains endroits , le piquet 
du milieu , et ceux qui sont dans le 
rang de traverse, feront la ligne de 
niveau que lon veut donner au tét 
rein : on abaissera alors les émi 
nences , et lon haussera les parties 
basses, jusqu’à ce que tout soit de 
niveau avec la ligne du milieu. Si 
le terrein se trouve fort inégal, il 
faut d’abord mesurer une ligne au 
dessus de la tête de tous ces piquets» 
prendre ensuite le Niveau au miliett 


> 


NIV 


de chacun, et par le moyen de Ïa 


regle de trois, proportionner votre 
terrein au milieu des piquets. 

Par exemple, si vous avez un 
valon de dix perches de longueur, 
et de deux pieds de profondeur, et 
une colline longue de cinq per- 
ches , à combien de pieds faut-il 
creuser ces cinq perches, pour rem- 
plirle vallon. On peut résoudre cette 
question par la regle de trois in- 
verse: de cette maniere, cinq est à 
deux comme dix est à ie 


a 


2. 
00. 4 


Ainsi ; on doit creuser quatre 
| pieds dans cette éminence ; nee 
niveler le valon, . 

Si vous ayez à diminuer de dure 
pieds le sommet d’une montagne sur 
deux perches de longueur , vous 
commencez par enlever ces quatre 
pieds. 
Placez au sommet de la montagne 
tin Piquet qui s’'éleve de deux ou 
_ trois pieds au-dessus de la surface : 
mettez-en un autre de la même hau- 
teur dans lendroit creusé ; et un 
Woisieme à trois perches de distance 
du dernier , de maniere que sa tête 
se trouve de niveau avec la tête des 
deux autres : le piquet du milieu 
doit être enfoncé d’un pied de pro- 
fondeur, - 
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À la distance de six perches, 
mettez-en un autre comme aupara- 
vant, et enfoncez-le de deux pieds 
dans a terre ; placez ensuite un autre 
piquet à [a distance de neuf. perches : 
et enfoncez-le de trois pieds ; vous 
pourrez de même mettre encore d’au- 
tres piquets à des distances égales, 
Œui vous dirigeront, et vous empé- 


cheront de vous 


N OIRPRUN ou ,N ERPRUN. Voyez 
RHAMNUS GATHARTICUS. I, 


NOISETIER Ok. AVELINIER, 


P 0Y, CORYLUS AVELLANA. L. 


NOISETIER MAGIQUE. Voy, 
HaAmAMELIS. L. 


NOIX D'AGAJOU. 2 se 


CARDIUM. 


NOIX DE CHOCOLAT. Pop 
CAcA0o,: 


NOIX Fo D’AMÉ. 
RIQUE. Foy. Le MULTI 
FIDA ET CURCAS. L. : 


NOIX DE BEN, Pay. GUILAN- 


: DINA MORINGHA, 


-NOIX DE TERRE. Voy, ARA- 
CHIS. 


NOLANA. Royer. Lin, Gen, 
Plant. 193. 
Caracteres, Le calice de la fleux 
Mu ij 
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ee formé par une feuille turbinée à 
sa bâse , divisée en cinq segmens 
aigus, en formede cœur, et persis- 


- “tante; la corolle est en cloche, 


plissée, étendue, et deux fois plus 
large que Le calice : la eur a cinq 
étamines en forme d’alène, érigees 
et terminées par des antheres à poin- 
te de flèche, et cinq germes ronds 
qui entourent un style cylindrique 
érigé , et couronne par un stigmat 
à tête. La bâse succulente intérieure 
du réceptacle se change en quatre 
cellules qui renferment les se- 
imences. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la premiere.section de la cinquieme 
“classe de LiINNÉE, qui comprend 
les plantes dont les fleurs ont cinq 

étamines et un style. 

Nous ne connoissons à présent 
qu'une espece de cè genre, qui 
et. 


Nolara prostrata, 2. Sp. 202, Du. 


1. ab. 2; Nolana rempant. 
 Atropafoliis geminatis , calycibus po- 
-Lycarpis ;, : caule humi -fuso. Gouan. 
Monsp. 82 ; Morelle mortelle, ayant 
deux feuilles à chaque nœud , des 


calyces de fleurs avec plusieurs se- 


mences, et une tige trainante. 
Walkeria. E hrer. Act, Angl. 17064: 


EL . $3- pe 130: f: 10. 
ZHERBEEES Ace. a ai 2 7 
ee T. - ee 


 Neudorffia Pen repens s sfr 
cçæruleo, Adans, PL, Fam, 219. = 


> 
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Cette plante croît naturellement 
en Egypte, d’où ses semencés n'ont 


“été adressées par M. FORSCHAL, un 
de ceux qui ont été envoyés par le 


feu Roi de Danemarck pour. faire 

des. découvertes dans les Îndes.. 
Cette planteestannuelle, et pousse 

des tiges trainantes couchéés sur la 


terre, et divisées. en plusieurs bran 


ches garnies de feuilles ovales , 


unies, en forme de lance, et portées 
sur de courts pétioles : : elles sortent 


simples à quelques nœuds, par par- 
res à d’autres , et souvent au nombre 
de trois ou -quatre ensemble aix 
nœuds du haut : ses fleurs sont pro 


‘ duites seules aux fourches des bran- 


ches, sur de longs pédoncules; elles 
sont ich même ee que celles dt: 
Cerisier d'hiver, et ont des tubes 
courts d’un beau bleu, dont les 


-bords sont entierement épanouis: 
à ces fleurs succedent quatre se: 


mençes nues ; placées dans le ca 


“fice. Cette plante fleurit en J uillet, 


et ses semences murissent au CON 


mencement de Septembre. 


Il faut répandre ses graines en 


Mars sur une couche chaude: quand 


les plantes qui en proviennent son 
en état d'être enlevées, on les met 
chacune séparément dans un petit 


: pot rempli de terre légere , et On 


les plonge dansune nouvelle couche 


- chaude, pour | hâter leur progrès: 
-sans quoi-elles ne. perfectionneront 
_pas leurs semences dans ce pays: 
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mais quand leurs fleurs s'ouvrent, 
ce qui a lieu dans le mois de Juillet, 
4 faut leur donner beaucoup d'air 

dans les tems chauds, pour empé- 
_cher ces fleurs de tomber sans pro 
duire de semences: Au moyen de 
cétraitement , les plantes continue- 
_ront à fleurir jusqu’à ce que les pre- 
nueres gelées les détruisent, et don- 
neront des semences müres au com- 
mencement de Septembre. 


LE 


NOLI TANGERE oz Barsa- 
MINE JAUNE. Joy. IMPATIENS NOLr 
 TANGERE, 


 NOMBRIL DE VÉNUS. . 
:CoTy£EDON UMBILICATUM: L. 


-NOYER. Voy. JuGLANS. 


NOYER DE MALABAR, Pay. 
_Jusrrera ADATHODA. = 


= NÜMMULAIRE où ress AUX 
- Ecus. Voy. LysiMACHIA NÜMmU- 
LARIA. 1, 


NUX AVELLANA, Poye Cos 


RYLUS. 


NUX JÜGLANS. 7 oyex Jv- 
_SLANS. 


NUX VESIGARIA. Pay. -STa- 


"PHILODENDRON. 


NYCTANTHES. Lin, Gen, Plant, 
Meth Plant, ; 


-16, Jasminur.. Rai: 
\Jasmin d'Arabie, 
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Caracteres. Le calice de la eur est 


_cylindrique, persistant , et formé par 


une feuille découpée en huit Où dix 
segmens aigus : la corolle, qui est 


en forme de soucoupe , et monopé- 


täle ; à un tübe cylindrique plus 
long que le calice , et découpé sur 
ses bords en huit ou dix segmens 
étendus: la feur a deux petites Éta= 


mines en forme d’alêne, situées au 


fond du tube, et terminées par des 


antheres érigées, et un germe rond 
enfoncé ; qui soutient un style sin 
-ple de la longueur du tube, et cou- 


onne parun stigmat érigé , et divisé 


_en deux parties. Il se change, quand 


la fleur est passée, en une baie 
ronde et à deux cellules , qui ren- 
ferment chactine une semence grosse 
et ronde: 


- Cé genre de plantes est rangé 


- dans la troisieme section de la se- 
_conde classe de LINNÉE , qui com« 


prend celles dont les eurs ont deux 
étamines ét un style, 

Les especés sorit : 

1°. Nyctanthes Sambac , cante yotu- 
bili, foliis sub=ovatis, acutis. Hort, Ups. 


4 Hort, Cliff. $. FI, Zeyl. 12. Roy, 
 Lugd.-B, 398 5 
avec une tige tournante , et des 
feuilles aigtiés et presqu’ovales. 


Jasmim dArabie, 


Syringa Arabica , foliis Mali Auran- 


si, Bauk. Pin. 398. 


Jasminum sivè Sambac Arabum ,folio 


acumirato, Till, Pis, 87. f, 37. 


# 
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Jasminum Arabicum. Clus. Cur. 3; 
Jasmin d'Arabie. 

Flos Manore. Rumph. 
52/31. - 

2°, Nyctanthes hirsuta ; petiolis 
pedunculisque villosis. Lin. Sp. Planr.6; 
Jasmin des Indes, avec des feuilles 
pétiolées , et des pédoncules velus 
aux fleurs. 

Jasminum Indicum baccifemum , flore 
albo majore, noctà olente. Com. Horr. 
Mal, ; Jasmin des Indes portant 
baies , avec une fleur grande et 
blanche, qui répand de lodeur pen- 
dant la nuit, ae 

Rava-Pon. Rheed. Mal, 4. p. 99. 
2, 48. Raï, Hist. 1702. Burm. Ind..4. 

Sambac. La premiere espece , qui 
croît naturellement dans les Indes, 
a été autrefois transportée dans les 
Tsles de Amérique, où on la cultive 
comme plante d'ornement : elle s’é- 
leye en tiges foibles et penchées à 
la hauteur dequinze ou vingt pieds, 
et pousse plusieurs petites branches 
garnies de feuilles ovales , unies, de 
trois pouces environ de longueur sur 
à-peu-près deux de largeur, dun 
vert clair, opposées, placées sur de 
courts pétioles , et terminées en 
pointe aigué : ses fleurs naissent la- 
_ téralement vers les extrémités des 
branches et des rejettons, sur de 

courts pédoncules, qui en soutien- 

- nent toujours trois, dont les deux 

inférieures sont opposées, ét celle 

du milieu plus longue, Ces fleurs 
ù * 


amb. Sep 
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ont des calices cylindriques ; courts 
et découpés presque jusqu’au fond 
en huit segmens étroits et étendus 
tout-à-fait à plat : elles sont dun 
blanc pur, et répandent une odeur 
très-agréable , qui ressemble à celle 
de la fleur d’orange , mais plus 
douce. Lorsque ces fleurs sont ou- 
vertes, elles tombent à la moindre 
secousse , et souvent d’elles-mêmes, 
pendant la nuit; de sorte que la terre 
au-dessous, lorsqu'elles sontentiere- 
- ment fleuries, s’en trouve couyeïte 
tous les matins : elles prennentbien 
10t ensuite une couleur pourpre: 
Cette plante produit des fleurs de 
rant une grande partie de Pannée, 
- lorsqu'on la tient dans une serre de 
chaleur convenable. 
Il ya une variété de cette espece. 
à fleurs très-larges , doubles, £&t 
d’une odeur extrêmement suaye: 
elle croît naturellement sur la cote 
de Malabar, où les femmes enfilleït 
ces fleurs pour les mettre autour de 
leur cou en guise de collier. Cette 
plante étoit cultivée, il y a quelques 
années, dans les jardins de Hamp- 
ton-Court ; mais elle y a péri, avec 
plusieurs autrestrès-rares , par l1gn0 
rance du Jardinier. Ce n’est que de 
puis, qu'on l’a retrouvée dans Jes jar 
dins du Duc de Toscane en Europ® 
où on [a fait garder à yue , afin d'em 
pêcher que l’on n’en prenne m1 botr 
tures ni marcottes pour la multiplier: 
mais j'ai recu dermerement u% 
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plante de cette espece de la côte de 
Malabar, avec plusieurs autres fort: 
curieuses qui m'ont été apportées 
par le Capitaine Quick : elle est 
à présent en si bon état, et fleuritsi 
_ bien, que jespere pouvoir bientôt 

la multiplier considérablement ; ce 
ui fera une grande acquisition pour 
les jardinsanglois.. 
LINNÉE à pris espece de Jasmin 
appelée Garderie, pour celui-ci : 
Mais depuis que ma plante a fleuri, 
On a reconnu qu'elle est une varicté 
du Nycranthes : ses fleurs prennent 
une couleur pourpre avant de tom= 
ber , et celles du Gurdenia se chan 
gent en couleur de buffe : en outre 5. 
le Nycranthes est une plante foible ; 
qui est toujours penchée, au lieu 
que le Gardenia vient en tige droite, 
Le même Auteur se trompe encore. 
beaucoup ; en la confondant avec le 
Rumphia ; car ces deux plantes difle- 
tenten beaucoup de choses, comme 
il paroît par le dessin qu’en a donné 
BuRMANN. Si LINNÉE l'avoit compas 
tée à ce dessin , en faisant attention 
à là description donnée de cette 
plante dans le jardin de Pise , il- 
n'aufoit pas confondu ces deux es- 
peces , et ne les auroit pas regardées 
Comme n’en formant qu’une seule. 
Hirsuta. La seconde est Originaire 
des Indes, où elle s’éleve à la hauteur 
 detrois pieds, et se divise en plu- 
sieurs branches garnies de feuilles 
larges, ovales , unies ; d’un vert lui- 
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sant, et portées sur des pétioles 
velus ; elles sortent sans ordre dans 
la circonférente des branches: ses 
fleurs sont produites aux aîles des 
feuilles sur les côtés des branches, 


 SOutenues par des pédoncules longs 


et velus, qui en ont chacun sept où . 
huit elles répandent une très-bonne 
odeur : mais elles ont des tubes plus 
longs que ceux de Pespece précé- 
dente. Ces fleurs s'ouvrent dans la 
soirée, et tombent au matin ; ce qui 


a fait donner à cette espece , par 


plusieurs, le nom d’#or srisris. 
Elle est fort rare à présent en Eu- 
rope, 

Culiure, Les Jardiniers qui fontun 
commerce d'Orangers , nous appor< 
tent souvent de l’Ttalie les plantes de 


la premiere espece: mais elles sont 


toujours greffées sur des tiges de 
Jasmin commun : ce qui est cause 
quelles ne croissent pas aussi vite, 
et qu’elles deviennent désagréables 
à la vue, quand elles sont parve- 
nues à une certaine grandeur : leurs 
tiges sont aussi fort sujettes à repous< 
ser de leurs racines dés rejettons ; 
qui attifent toute la nourriture de la 
greffe , et la font périr, si Fon na 
pas constamment le soin de les arra= 
Cher: c’est-pourquoi la meilleure 
méthode est de les multiplier pa 
Marcottes Ou par boutures. Les mar- 
cottes sont plus sûres ; car si on ne 
traite les boutures avec le plus grand 
soin ; elles ne prennent point raci- 
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ne ; et comme les tiges de cette 
espece se plient aisément , il'est fa- 
cile de les coucher dans des pots 
remplis de terre douce et marneuse, 
que l’on plonge dans une couche 
chaude de tan. En faisant cette opé- 
ration au printems , ces boutures 


auront des racines pour lautomne 


suivant; et sion les arroseayecsoin, 
elles pourront alors être séparées des 
vieilles plantes, pour être mises cha- 
cune séparément dans de petits 
pots: on les replongera dans une 
couche de tan, et on les tiendra à 
Pombre , jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines. 

Si l’on veutles multiplier par bou- 
tures , il faut les planter depuis le 
mois de Mai jusqu’au mois d’'Août, 
dans des pots remplis d'une terre 
douce et marneuse, et les plonger 
dans une couche de tan de chaleur 


tempérée, Ces pots doivent être assez 
larges pour contenir chacun dix à 


douze boutures. Si on les couvre 
exactemént avec des cloches a Me- 
lon, pour en exclure Pair extérieur, 
elles prendront bientôt racine : 1l 
faut aussi les tenir à Pombre pen- 


dant la chaleur du jour, et les arro- 


ser fégérement , lorsque la terre est 
desséchée. De cette maniere , ces 
boutures auront poussé des racines 


pour lé mois d'Août; alors on. 


pourra les transplanter dans des pots 
séparés, et les traiter ensuite comme 
les marçottes, . 
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Ces plantes peuvent être conseti 
vées à undégré de chaleur modérées. 
mais en les plongeant dans la cou: 
che de la serre chaude, elles profs 
teront beaucoup mieux, et-produi- 
ront une grande quantité de fleurs. 
Comme elles conservent leurs femuls 
les toute l’année, elles font un bel 
effet dans les serres pendant toutes 
les saisons. = 

La seconde espece exige le même 
traitement ; mais comme elle est 
beaucoup plus difficile à multiplier, 
elle esttrès-rare en Europe. Onaap- 
porté de Florence, depuis quelques 
années, deux ou trois de ces plantes, 


qui, ayant été confiées à une per 


sonne peu habile, ont été bientotdé 
tEUITESS =. 


NYMPHÆA. Turn, Inst. RH. 


260. tab. 137, 138. Lin, Gen, Plan 


$79 , ainsi nommée, parce qu'elle 
croît dans l’eau , que les Poëtesont 


imaginé être la résidence des Nynr 


phes. Nenufarow Lys d'Eau. 
Caracteres. Le calice de la fleur est 
persistant, et composé de quatre où 
cinq feuilles colorées, La corollea 
plusieurs pétales plus petits que le 
calice , postés sur le coté au germes 
la plupart dans une enchaïnure sim 
ple :la fleur aun grand nombre d’é 
tamines courtes , unies, recourbéess 
etterminées par des sommets oblongs 
comme des fils, et placés latérales 


ment; son germe est gros ; OVaks 
Se san$ 
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sañs Style, mais avec un stigmat Of 
biculaire, uni, en forme de bou- 
“clier, rapproché, persistant , et dont 
le bord est crenelé ; le germe se 
change dans la suite en un fruit dur . 
_ ovale et charnu, avec un courude et 
£troit , couronné au sommet , et 
divisé en dix ou. quinze cellules 
remplies de chaïr ; garnies de plu- 
sieurs semences rondes, 

- Ce genre de plantes estrangé dans 
la premiere section de la treizieme 
Glasse de LINNÉE, qui comprend 


celles dont les fleurs ont un grand. 


nombre d’étamines > 

style. 
Les éspeces sont : 
1°, Nymphaea lue s folirs cordatis ; 

inteperrimis , Calyce petalis majore , pen- 


et un seul 


taphyllo. Flor. Lap. 218.F1, Suec 426: 


469. Hort. Cliff. 203. Roy. Lugd, - B. 
480. Dal. Paris. I so. Gmel, Sib, 4. 


Ps 142. Scop. carn. 2, n, 639. Pollich. 


pal. n. 508 ; Nenufar avec des feuilles 
 æntieres et en forme de cœur, dont 
les calices ont cinq feuilles plus 
grandes que les pétales. 
Nymphea lutea major. C: B,P.193; 
le plus grand Lys d’eau , jaune, 
Nymphea lutea, Cam. Epis. 635. 
2°, Nymphæa alba, foliis cordaris 
integerrimis, calyce quadrifido. Lin, Sp. 
Plans. 10. Mar. Med. p. 135. Gmel, 
Sib, 4 p. 183. 1, 72. Crantz, Austr. 
P: 142, Pollick. pal, n. $00. Marrusch. 
Sil,n. 380, Scop, carn. n. 640. F1, Dan. 
& 602. Blackw, 2, 408, 499 ; Nenufar 
Tome V, 
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blanc , avec des feuilles entieres et 
en forme de cœur > ayant un calice à 
quatre feuilles. 

Nymphea alba, Cam. Epit, 6 534. 


_98r. 


Nymphea alba major. C. B. Pile: 


plus grand Lys d'eau, blanc. 
Nymphæa alba minor. Horr. Aichse. 


Van.-ord, 7,13. 15 Varicte.s - 


Il y a quelques autres especes de 
ce genre , qui sont originaires des 
pays chauds : mais comme elles ne 
peuvent être cultivées dans nos cli- 
Imats sans beaucoup de difculté, je 
n’en parlerai point ; 3 car elles ne 
réussiroient pas, à moins qu’ on n'1- 


* maginât un moyen d avoirune eau 


ee dans la serre chaude, où 
Von pourroit y placer ces plantes: 
mais comme l’humidité. que cette 
eau répandroit seroit très-contraire 


aux autres plantes , il audroit avoir. 


une serre particuliere, qui fût uni- 
quement destinée : aux plantes aqua- 
tiques. 

Les deux especes desc CrOIS= 


sent dans des eaux staignantes de 


plusieurs parties. de lante = 
elles ont de grosses racines quis’en- 
foncentdans a terre, etleurs feuilles, 
qui s’étendent et flottent sur l’eau ; 


sont larges, rondes, eren forme de 


cœur: les Heurs s’élevent entre les 
feuilles ; et nagent sur la surface de 
Peau. L’espece blanche a une odeur 


27] 


douce et foible ; ; les fleurs paroissent | 


en Juillet, et sontremplacées par des 
capsules grosses , rondes, et rem 


Na 
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plies de semences noires et Juisan- 

tes, qui mürissent vers la fin d’'Août, 

et tombent alors au fond de Peau. 
Le meilleur moyen de multiplier 


ces plantes, est de se procurer quel- 


ques-unes de leurs capsules toutes 
prêtes à müûrir et à s'ouvrir, et de les 
jetter dans des canaux ou eaux dor- 
mantes. Ces semences s’y enfonce- 


ront, etles plantes qui paroîtront au 


printems suivant , produiront de 
grosses fleurs en Juillet, Ces plantes 
se-multiplient si considérablement , 


_ quand elles sont une fois établies. 


dans un lieu , qu’en peu d'années 
elles couvrent toute la surface de 
Peau, SE 

_ J’aivu cultiver ces plantes dans de 
petits jardins , en se servant de 
grands baquets remplis d’eau ; elles 
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y réussissoient très-bien , et produi< 


soient chaque année une grande 
quantité de fleurs : mais comme ces 


. baquets “doivent être doublés en 


plomb, peu de personnes veulent 
en faire la dépense (1). 


(x) Les racines du Nymphæa sont d’un 
usage assez fréquent en Médecine : mais 
elles ont peu de vertus, et on poutroït fort 
bien s’en passer; car nous avons une mul- 
titude de simples qu'on pourroit leur subs+ 
tituer avec beaucoup d'avantages. Ces racines 
sont sans odeur; leur saveur est un peu as 
tringente et amere, et elles ne peuvent agir 
que bien foiblement sur a membrane de 
l’estomac : Leur vertu tempérante n’est pas 
mieux fondée, quoiqu'on les emploie avec 
confiance dans les fievres ardentes, les in- 
somnies , dans l’ardeur d'urine, l’inflamme= 
tion des visceres, etc. 


OBE 
Oseziscorueca, Pay. 
Rupseckra. 


OBIER. Foy. VIBURNUM opu- 
LUS. L. - | 


+ OCHRUS À Prun octœus L 
OCRE. ay. Fe OCHRUS. L. 


OCULUS CHRISTI, Foy. Hor- 
MINUM SYLVESTRE, Æ re 


 OCYMUM. Tour. Inst. RE 
203. tab, 06. Lin. Gen, Plant, 6 T5 
“Basilic. : 


 Caracteres, Le calice de la fleur.est : 


‘Court, persistant, et formé par une 
feuille divisée en deux levres , dont 
la supérieure est unie , en forme: de 
Cœur, et partagée en deux parties , 
et linférieure est découpée en qua- 
tre segmens aigus: la corolle est la- 
bice , monopétale, et renversée: 
“elle à un tube court et étendu; Ja le- 
vre ‘droite est large, et divisée en 
‘quatre parties obtusesiet égales: fa 
lèvre réfléchie. est lon gue, étroite 
et sciée : la fléur a quatre étamines 
placées dans la levre inférieure > êt 
*éfléchies ; dont deux sont un peu 
Plüs longues que les autress. et qui 
“Sont toutes.terminées par des anthe- 

res en forme de croissant. Le germe, 
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qui est divisé en quatre parties, sou- 
tient un style mince , placé avec les 
étamines , et couronné par un stig- 
mat partagé en deux segmens, Ce 
germe se change, quand la leur est 
passée , én quatre semences nues : 
renfermées dans le calice. 
Ce genre de plantes estrangé dans 
le premiere section de la quator- 
Zieme classe de LiNNÉE, qui coM- 
prend celles dont les fleurs ont deux 
tamines longues et deux courtes, 
et dont les semences wont point de 
“péricarpe. 
— Les especessont: 


: 1° Ocymum Basilicum , foliis ova- 


Hi glabris, calycibus ciliatis, Hon. Clifr 
315 Hort, Ups. 168. Roy. Lupd.-B, 


322. Mar, Med, 154. Kniph. cenr. 4. 
56, Regn. Bos. : Basilic avec des 
feuilles ovales et unies » et des cali- : 
ces velus. : 
Ocymum caryophyllatum majus, C, 
-B,.P, 226: le plus grand Basilic, Où 
Basilic commun à odeur de Cloux 


A0. Ocymummirimum, foliis ovaris 

integerrimis. Horr. Upsal. 169: Basi- 

ic à feuilles ovales et entieres. 
Ocymum folis ovatis incanis. Hors. 

Clf.315. Roy. Lugd. B,322 

 Ocymum minimum, © B.P. 226; 
-— … Nnij 


L 
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le plus petit Basilic, communément 
appelé Basilic en buisson, 

3°, Ocymum mediurr hirsutum , foliis 
oyato-lanceolatis, acuminatis, dentaiis; 
Basilic velu, à ferulles. ovales et 
forme, de lance, dentelées, età . 
aigué. RE 


Ocyrum ire vulgarius à 


grum. J.B:3.p.2. 247 ; Basilic coIn- 
mun dune moyenne grandeur et 


noir, 
le) £ 


4 


Cyan. Amcricanum foliis 


oyato-oblongis ». serratis 5 bracteis corda= 


us, reflex , concayis 3. SPICis fliformi- 
bus. Lin. Sp. Plant. 833.3 ; Basilic à 
feuilles ovales, oblongues, erscices; 
dont les bractées sont en forme. de 


cœur ;, réfléchies et concayes ; 2 avec 


des su fortminces. 


s°. Ocymum Campechianum > ; bis 


Janceolatis , subiis incanis , petiolis lon- 
“gissimis villosis : ; floribus pedunculafis; ; 
Basilic à feuilles « en forme dé lance, 


“et blanches en dessous , ‘avec des pË- 


“üokes fort longs, et velus aux feuil 


_ les, et des pédoncules aux féurse 


: Oiynum Campechianum odoratissi= * 


mum. Houst. MSS.; Basike de Came 


pêcher théscodorants Aus mes 
6°. Ocymum frutescens + racemis . 


cundis lateralibus , eaule erectos «Lin. 


Sp Plan. 832 ; Basilic avec dés 
épis de: fleurs fructueux ; qui nais- 
sent sur les côtés de la tige, et une 
tige droite. ee cos 


? a 


ru Zola perenne , odo= 
ratissimun , lati-folium, Burm “Zey. 


Lai rS 


+. 
& 


“é 
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474. tab. 80. fol. 1; Basilic vivace 
de Céylan, a L feuilles; et à 
odeur douce. 

Ocymum gratissimum. Line Syst 
Plant. com. 3.p, 93. Sp. 3 

Les trois premières especes qu 
croissent naturellement dans les In- 
des et en Perse, donnent beaucoup 
de varictés, qui different par 
grandeur , là forme er la couleur de 
leurs feuilles ainsi que. par Jeur’ 
a. : mais comme ces diflérences 

ont accidenielles je n’en a 


-sent toujours s, plosieuisa var jétés.… 


La premiere espece Sclevé avec 
une tige branchüe à la hauteur d'un 
pied.et demi; ses feuilles sont, la 
:ges ; ovales: et unies 3: sai tigeest 
he ét: quarrée ; ; ses. feuilles. sont: 
.plicées par paires: et opposées 56€ 
-ses branchessortent. de la même ma- 
-niere ; Sa. tige est. terminée en épis 
.de-fleurs, placés sans ordre,.et: :de 
_Cin@ où six pouces. de longueursiles 
branches en. produisent de. sembla- 
bles.} quoique plus courts. et placés 
de même. Toutes.les. -parties de cette 
plante ontune odeur forte. de Gibe 
de: Girofléu: rt 22 


Les varictés de cale ba sont: 

. Fe Ocymum à féuillés’ dé: Basics 

de Couleur Fons à nu “de 
franges : ; 


+ 
EL ERA SAS EX + 
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2, Ocyrmum à feuilles de Basilic, 
vértes et frangées. 

3. Ocymum vert, dont le ul 
sont garnies de cloux. 

4 Ocymum à larges feuilles < 
Basilic. 

Minimum. La seconde espece est 
une plante basse et touflue, de six 
pouces de hauteurau plus, garnie 
de branches vers le bas, et qui 


forme une tête ronde ; ses feuilles 


sont petites , ovales, unies,et oppo- 
sées sur de courts pétioles : ses fleurs, 


_ qui naissent en grand nombre vers 
le sommet des branches, sont. plus 


petites que celles de la précédente, 
ct produisent rarementdes semences 
mures en Anglererre. 
Voici quelques variétés de cette 
espece. ; £ 
“ir, be plus petit Basile, à ‘feuilles 
du UT pourpre HO 0 , 7: rot 
3. Le plus petit Basilie à feuilles 
Pa 
"Medium. La woisieme espece est 
de Basilic commun ; dont on fait 
usage en Médecine , ainsi qué dans 
lacuisine ; Sur-tout chez les Fran: 
ÇOIS, qui en mettent beaucoup dans 


leurs potages et leurs ragoûts. Cette: 
plante s’éleve à:dix pouces de hau- 


teur ; et pousse vers: le bas-des bran- 
ches disposées par paires, et Oppo- 
sées ; ses tiges et ses bränches sont 
-Œuaïrées ; ses feuilles sont ovales, 
en forme de lance , terminées-en 
‘pou aigue ; et démelées sur leurs 
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bords, Toutes les parties de cette 


plante sont velues , et répandent une 
odeur forte de Cloux de Giroffle ; 


qui or à bien des gens ; mais 
qui plait à d’autres. Cette espece 


entre dans la composition de Peau 


Brionnée(r). 
Les variétés de cette espece sont: 
1, Le Basyice commun , à feuilles 
très-vertes , et à fleurs violettes. 


avec des épis de fleurs courts. 


3. Le Basilic à feuilles étroites er 


à odeur de Fenouil. 


4 Le Basilic moyen : 2 odeur 2 


Citron. : 
5. Le ue à fouilles garnies. Le 
cloux, 


6. Le Basilic à feuilles de rois 


couleurs, 

= Americanum. La quatrieme. espece 
croit naturellement dans les Indes : 
elle s’éleve ; avec des tiges bran- 
chues et de couleur Pourpre, à la 
hauteur d'un pied.et demi , en forme 


éylmdrique où en pyramide; ses: 


feuillessont courtes, veloutées,, de: 


ce 


# 


(x). Toutes les parties de cette plante. 


sont très-nervines ; céphakiques, cardiaques, 
carminatives, utérines , et peuvent être em 


ployées avec succès en infusion vineuse dans: 
les différentes maladies contre lesquelles. ot 
prescrit la Mélisse.. 


Les semences de Basilic entrent à Ta 
composition de à poudre de Guttète, dans: 
le Tryfera de Nicolas d'Alexandrie, dans la 
pondre de Diamoschi; de Mesué ; etc 


2, Le Basic à feuilles frisées, 


ñ 
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forme ovale et oblongue ; terminées 
en pointe obtuse ; dentelées surleurs 


bords , et placées sur des péuoles 


assez longs : ses tiges sont terminées 
par trois épis dé fleurs, dont celui 
du milieu est le plus long. Ces épis 
sont longs etminces: ses fleurs nais- 
sent sur de courts pédoncules ; SOUS 
chaque paquet de fleurs sont deux 
petites bractées opposées, en forme 


de cœur , concaves etréfléchies. Les 


fleurs sont petites : dans quelques 
plantes , elles sont de couleur pour- 
pre; mais en général toujours blan- 
ches : leurs calices sont unis, et di- 
visés en cinq parties sur leurs bords; 
le style de la fleur est plus long que 
Ja corolle. Cette plante répand une 
odeur agréable, forte et aroma- 
tique. 

Campechianum. La cinquième es- 
pece s’éleve avec une tige droite à 
là hauteur d'environ deux pieds, et 
pousse yers son sommet deux et 
quelquefois quatre branches oppo- 
sées , er garnies de feuilles en forme 
dé lance ; leurs pétioles ont deux 


pouces de longueur, et sont velus: 


les fleurs sont disposées dans des 
épis en bâle au sommet des tiges, 
sur des pédoncules qui en soutien- 
nent:chacun trois 3 elles sont a-pet- 


près de la grandeur de celles du Ba 


silice commun, et blanches. Toute 

cette plante a une odeur forte et aro- 

matique. 
Frusescens, La sixieme espece est 
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originaire de l'Isle de Céylan ; elle 


s’éleve à la hauteur d’environ un 
pied, avéc une tige branchue et 


garnie de feuilles linéaires en forme 


de lance , et dentelées: ses fleurs L 
croissent en épis, garnies de bäles 
aux extrémités des tiges, comme 
celles du Basilic ordinaire. Toutes 
les parties de cette plante répandent 
une odeur d’anis. | 

. Culture, La plupart de ces especes 

sont annuelles, et se multiplient par 
leurs graines, qui doivent être se- 
mées en Mars sur une couche de 
chaleur tempérée. Lorsque ces plan- 
tes ont poussé , on les transporté sut 
une autre couche tempérée, on les 
arrose, et on les tient à l’ombre, 

jusqu'à ce qu'elles aient formé de, 
nouvelles racines ; après quoi, on 
leur donne beaucoup d'air dans les 
tems doux, pour les empêcher de 
filer et de s’afloiblir. Dans le mois 
de Mai, on les enleve avec une 


motte de terre à leurs racines; on 


les transplante dans des pots , ou dans 
les plates-bandes, et on les tient à 
lombre jusqu'à ce qu'elles. aient 
poussé de nouvelles fibres : elles 
nexigent plus ensuite aucun autre 
soin que d’être tenues nettes de 
mauvaises herbes, et d’être arrosées 
dans les tems chauds, | 
Quoiqu’on ne muluplie ordinai- 
rement ces plantes que par semen- 
ces; cependant; quand ona quelques 


“especes particulieres venues de grais 


OC Y 

_ nés, et qu'on veut les conserver, on 
RE les propager par boutures, 
qu’on plante, pendant les mois de 
Mai ou de Juin, sur une couche de 


chaleur tempér ce; on lesabrite ee 


dant environ dix jours, jusqu’ à ce 
qu’elles aient poussé des racines ; 
et au bout de trois semaines, elles 
seront en état d’être enlevées 3 Et d'é- 
tre placées dans des pots, ou dans 
_ les plates- bandes avec les plantes de 
semences. 


Ces plantes perfectionnent leurs 


graines dans le mois de Septembre ; : 


alors on choisit dans chaque espece 


“les plus belles tiges, pour en con- 
server les semences séparément jus- 
qu'au printems suivant. 

_ On nous apporte ordinairement 


au printems les semences de ces 


plantes de la France Méridionale ou 


de l'Italie, parce qu’elles mûrissent 


rarement en plein air dans ce pays; 


mais quand on est curieux de se. 


procurer celles de quelques variétés, 
1] faut placer ces plantes dans des 
caisses de vitrage aërées, où dans 
une serre chaude en automne, lors- 
_que le tems commence à être froid 
et humide ; et en les arro$ant à pro- 
pos, elles a très-bien 
leurs semences en Angleterre. 


La cinquieme espece , qui est 


beaucoup plus tendre qu'aucune des 
autres, a été découverte à Campêche 
par le Docteur GuizLaume Hous- 


TOUN : il faut répandre ces graines : 
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sûr üne couche chaude au commen: 
cement du printems ; lorsque les 
plantés ont poussé, on les trans 
porte sur une autre couche fort tem 
pérée, pour les faire avancers quand. 
elles ont acquis de la force , on les 
met chacune séparément dans des 
pots, etonles place sur une couche 
de chaleur modérée ou dans la serre, 
en leur procurant beaucoup d'air 
dans les tems chauds. Quand elles 
sont à couvert du froid et de Phumi= 


dité, elles perfectionnent assez bien 


leurs semences en _ : 


ŒIL DE BŒUF. Vos. hrs 
MIS TINCTORIA, BUPHTALMUM, er 
Se nn 


ŒIL DE BOURIQUE. ee 
Dorrcnos URENS. : 


ŒIL DE CHRIST 6x a 
Voy. ASTER AMELLUS. 


ŒIL D'OISEAU. Foy. Apo- 


“NIS, 


ŒILLET. Foy. DranTaus Cas 
RYOPHYLLUS. 


ŒILLET D'INDE, Voyez Ta- 
GETES. Z. 


GILLET MARIN ox STATICE, 
Voy. STATICE. 


ŒNANTEHE, Tourn, Inst, R. H, 


238 EN A 
312: tab. 166. Lin, Gen. Plant, 314 
chats, de mr, un Sep de vigne, et él, 
une fleur. Les Anciens appeloient 
Œnanthe toutes les plantes qui fleu- 
rissent en même tems que la Vrgze, 
ou dont les fleurs ontla même odeur; 
Filipendule aquatique où lŒnanthe, 
Caracteres, La fleur de cette plante 


est ombellée : lombelle principale 


n’a que peu de rayons ; mais les om- 


belles particulieres en ont plusieurs 


courts ; enveloppe principale est 
pa de plusieurs feuilles sim- 
ples, plus courtes que Pombelle ; 
les plus petites ombelles ont plu- 
sieurs petites feuilles : les rayons de 


l’ombelle principale sontirrégulierss 


les fleurs du disque sônthermaphro- 
dites , et composées de cinq pétales 
en forme de cœur, courbés et pres- 
qu'égaux: celles. des rayons sont 
mâles , et ont cinq Jarges pétales 
_inégaux, et divisés en deux parties , 
et-cinq étamines simples , terminées 
par dés antheres rondes. Le germe; 
quiestsitué sous là fleur hermaphro- 
dite, soutient deux styles en forme 
d’alène , persistant, et. couronnés 
par des stigmats obtus. Ce germe se 
change dans la suite en un fruit 
ovale, divisé en deux parties , etqui 
renfermedeuxsemences pres qu'ovar 
les, convexes d'un côté, et unies 
sur Fautré, — 

- Ce genre de plantes estrangé dans 
a seconde section de la cinquieme 
glasse de LanNéE , qui comprend 


ŒNA 
celles dont Les fleurs ont cinq étamis 
nes et deux styles. 
Les especes sont: 
1°, Œnanthe crocata foliis omnibus 
mulii-fidis, obtusis, sub-æqualibus, Hort, 
Ch 00, ROME ST. Roy. 
Lugd.-B. 107. Blarkw.f. $75. Jacq. 
Hort. Val. 3. f. $53 Œnanthe dont. 
toutes les feuiiles se terminent en 
plusieurs pointes obtuses et presque 
égales. 
Œnanthe Cherophyt fois. Bauh. 
Pin. 162. | 
Œnanthe succo viroso , Cicutæ facie 
Lobelii, J. B, 3. p, 2, 193; Gnantheà 
suc de cigué. 
2°. Œnanthe fistulosa , a 3 
lis caulinis, pinnatis, fli-formibus, fis- 
tulosis, Lin, Sp. Plant, 2$4. Crantz. 
Austr. 201, Neck Gallob. 150. 
Pollich. pal. n. 290. Mattusch, Sil.ne 
199. Kniph. cent. $. n. 60. Derr, 
Nass, p.160; Filipendule aquatiqués 
dont les feuilles des tiges sont étrois 
tes , fistuleuses, et arlées. 
 Œnanthe aquatica. C, B.P. 16253 
Filipendule aquatique. 
Œnanthe foliis caulinis, fseulosis, te» 
reibus. Hort. Cliff. 99. Flor. Suit 
236, 250, Roy. Lugd.- B. 108. 
Œnanthe aquatica sriflora. Moris, 
Hist, 3, p. 269.8. 9, 4, 7. f. 8. 
Juncus odoratus. Dodon. Cer. 242 
3°. Œnanthe Pimpinelloïdes , foliolis 
radicalibus cuneatis , fissis , caulinis 1n* 
grisslinenrious, longissimis, canaliculatiss 


Hor la 


( 
Œ N A 
Hors. Clif, 99. Roy. Lugd.- B. 108, 
Sauv, Monsp. 259. Jacq. Austr. f. 304, 
 Crantz. Austr. p. 201. Scop. carn. 2. 
* %. 364. Pollich. pal, n. 2913 Fili- 
pendule aquatique, dontles feuilles 
du bas sont ovales et découpées, et 
celles des tiges entieres, étroites , 
très-longues , etcanelées. | 

Œranthe Apii folio. C.B. P. 163 ; 
Filipendule aquatique à feuilles 
d’Ache. 

Gnanthe aquatica Pimpinelle saxi- 
 flage divisura. Pluk. Alm. 208. f. 49. 
4%. Œnanthe prolifera , umbellula- 
lu pedunculis maroinalibus , longiori- 
bus, ramosis, masculis. Horr. Ups. 62, 
Jacq. Hort, vol. 3. f. 62; F ilipendule 
âquatique , dont les pédoncules 
sur le bord des ombelles sont plus 


longs > branchus , et portent des 


1 


fleurs males, 


… Œnranthe prolifera Apula. C. . P, 


193 5 Filipendule fertile de la 
Pouille. : 
S. Œnanthe globulosa ; fructibus 
8lobosis. Horr. Clif: 99. Roy. Luga.-B. 
108 ; Filipendule à fruits ronds. 
_ Gnanthe foliis bipinnaris » fructibus 
… Slobosis. Gouan. [llustr, 78. 1.9: 
Gnanthe Lasitanica , semine cras- 
Siori globoso. Tourn. Znst, 3133 Fili- 
pendule de Portugal, avec une se- 
mence pl chariue , et globu- 
Jaire, 
: Crotara, La premiere espece est 
fort commune sur les bords: de la 
Tamise aux environs de Londres 3 
Tome F, LÉ 
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ainsi qué sur les bords des grands 
fossés et des rivieres dans différentes 
parues de l'Angleterre. Cette plante, 
qui s’éleve communément à quatre 


Où cinq pieds de hauteur, pousse 


des tiges fortes et noueuses , et rem- 
° 8 . 

plies d’une séve jaunâtre et fétide, 

qui s'écoule quand on les rompt: 


ses feuilles ressemblent un peu à 


celles de la ciguë ordinaire ; mais 
elles sont d’un vert plus clair; ses 
racines se divisent en quatre ou cinq 
grosses parties de forme cylindrique, 
qui, quand on les sépare, ressem- 
blent beaucoup à celles des panais, 
Quelques personnes , faute de les 
connoître , en ayant mangé , ont té 
empoisonnées avec toute leur fa- 
mille. | : 
Cette plante éstune des plus ve 
nimeuses que nous: CcONnOISSIONS = 
le suc qui en découle ressemble 
d’abord à du lait, et prend ensuite 
une couleur de safran : pour peu que 
l’on en avale, tout ce que ce justou- 
che se crispe; immédiatement après 
survient une inffammation , à la- 
quellesuccedeuneterriblegangrenes. 
et, Ce qui est pis encore,-On ne cons 
noït aucun anti-dote-contre ce poi- 
son: c’est-pourquoi on doit avoir 
grand soin de reconnoitre cette 
plante, pour léviter; car, comme 
nous venons de le dire, son usage 
est certainement funeste. 

Les qualités pernicieuses de cette 
plante ont fait penser à quelques per- 

0 0 
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pourroit bien être 


sonnes qu'elle 
fa cigué des anciens ! 
vant WEPFER, le Sium alrerum Ol- 
mastri facie de LOBEL , est ce que les 
‘Anciens appeloient Cicuta ; ainsi 
œu’on peutle voir dans lelivre même 
de Werrer , qui a pour titre : De 
Cicuté.. ee 
Fistulosa. La seconde espece 
fort commune dans les terres humi= 
des et sur les bords des rivieres, 
dans différentes parties de PAngle- 
terre : on la regaïde comme aussi 
_ dangereuse que la première. 
Comme toutes ces. ESpeces CrOÏS= 
sent naturellement dans des lieux 
humides , lorsqu'on veut les culti- 


mais, SUi- 


ver, il faut les semer en automne » 
aussi-tôt que leurs graines sont mÜ 
res, sur un sol humide; où elles 
pousseront et profiteront très-bieri. 
Elles n'exigentaucun autre soin que 
d'être tenues nettes de mauvaises 
HéBes 


GNOTHERA. Li. Gen. Plant. 
424 Onagra. Tourn. Inst. R.H. 302. 
zab, 156 ; Primevere en arbre. 
L'Herbe aux ÂAnes. | 

| Curacteres. Le’calice de la fleur 
est formé par une feuille x son tube: 
est long, cylindrique , et découpé 
sur ses bords en quatre ségmens at 
gus et tournés enarriere; la corolle 
à quatre pétales en forme de cœur, 
insérés en longueur dans les divi- 
sions du calice: la fleur à huit éta- 


Le 


est 


_ GNO- 


ñinesén forme d’alène , recourbéesy 
fixées dans le tube du calice,..e 


terminées par des antheres oblon- 


gues et penchées ; son germe . qui - 


est cylindrique et placé sous le 
tube du calice, soutient un style 
mince; couronné par - Un stigmat 
épais ; ct divisé en quatre parties 
obtuses et réfléchies. Ge germe se 
change, quand la fleur est passées 
enune capsule cylindrique quarrée, 


et à quatre cellules remplies de pe. 


tites semences angulaires, 
Ce genre de plantes estrangé dans 
la premiere section de la huitieme 


classse de Lannée ; dans laquelle 


sont comprises celles dont les fleurs: 
ont huit Étamines et-un style. 
Les especes sont: _ 


1°. Œnothera biennis, folis ovato= 


lañceolatis, planis , catle muricato, sub= 
villoso. Wir. Cliff. 33. Hort, Ups. 94: 
Gron. Virg.254. Roy. Engd, - B.2$1. 
Hall. Hely. n.994 ; Herbe aux Aness 
à feuilles unies , ovales , et en forme 


de lance, avec une tige rude et ve” 


he 


Lysimachia lutea corniculata. Bauh: 


Pin. 245, 516. Mois. Fist. Zope 


271.  . 
Hyosciamus Virginianus. Alp. E#0t 
SE 

Onagra lati-folia. Tourn. Inst, 3825 
Primevere en atbre, à lärges feuil- 
fes, ou le Jambon. 


2°, Œnothera angusti-folia ; foliis lan” 


# 


-æ N O 


ceclatis, dentatis, caule hispido; Herbe 


aux Ânes, à feuilles en forme de 
lance. et dentelées, avec une uge 
épineuse, 

Œnothera parvi-fora. Lian. Syst. 
Plant. tom. 2. pag. 147. Sp: 2. - 

“Onagra angusti-folia , caule rubro, 
flore minore, Tourn. Inst. R, H.302; 
Primevere en arbre à feuillesétroites, 
avec une tige rouge et une plus 
petite. fleur. 

3°. Œnothera glabra, folis lanceola- 
€is,  planis, caule glabro ; 
‘Anes, à feuilles unies.et en forme 
de lance , avec une uge lisse. : 


4°. Œnothera mollissima, foliis. Lanceo- 


D undulatis. Vir. Cliff. 33. Gron. 
Vire. 42. Roy. Lugd.-B. 251. Knip. 
cent. 4, n. 57; Herbe aux Anes , à 
feuillesondé es,eten- forme delance, 

Œnothera foliis lineari-lanceolatis 
dentatis, floribus à à medio caule, Hort. 


Ups. 144 


Onagra Bonariensis villosa , flore 
mutabili, Hort. Ehih,297.2.210.f.286; 
Primevere en arbre de Buenos- 


Ayrès, velue età fleurs changeantes. 


$°. Œnothera pumila, foliis radica- 
Libus ovatis, caulinis lanceolatis, obtu- 
sis capsulis ovatis ,sulcatis, tab, 788 : 
Herbe aux Anes ,-donit les feuilles 
radicales sont ovales, et celles des 
‘tiges en forme de lance «et obtuses, 


“avecdes capsules ovalesetsillonnées 


- Lysimachia Marylandicz parva, fo- 
êis angustis, acutis Raii Suppl. 416. 
… Les Sutressespeces qui étoient au- 


Herbe aux 


CS 
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trefois placées dans ce genre, se 
trouvent à présent sous le titre de 
Jussiæa et Ludwigea, ss je xen- 
voie le Lecteur. 


Les trois premieres croissent a. - 


turellement dans la Virginie 3 € 
autres parties « de l'Amérique Sep- 
tentrionale, d’où leurs semences ont 
été envoyées en Europe aû com= 
mencement du seizieme siecle ; mais 
elles sont à présent devenues si com- 
munes en Angleterre , qu elles SEM= 
blent en être originaires. - 

… Bienris, La premiere a urie racine 
longue, é épaisse ercylindrique,qui pé- 
netre profondément dans la terre ;de 
cetteracine naissent plusieurs feuil- 
lesobtuses, quis’étendentsurlaterres 
entr’elles sortent des tiges qui s’éle- 
vent à la hauteur de trois ou quatre 
pieds ; elles sont d’un vert pôle, un 
peu. velues, à-peu-près de la gros- 
seur du doiot, remplies de moëlle, 
et garnies de feuilles longues, étroi- 
tes , sessiles, et placées sans ordre: 
ses fleurs naissent dans toute : La 
longueur de la tige, aux aîles des 


feuilles ; elles ont un tube étroit, de. 


plus de deux pouces de longueur , 
et qui sort du haut du calice, : qui 
est découpé. en cjuaire segmens ai- 
-gus etréfléchiss vers le bas : la corolle 
-de Ja fleur est divisée en Re seg- 
mens larges » Obtus, qui s'ouyrent 
dans la soirée, Plusieurs personnes 
lui donnent le nom dé Primevere de 
Nuir. a 
: 0 oi 


LS 
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Ges plantes commencent à fleur 
vers la Saint-Jean, et continuent à 
donner de nouvelles fleurs à mesure 
"que les tiges avancent en hauteur ; 
de sorte que ces fleurs se succedent 
sur 1 même uge jusqu'à Pautomne. 

Angusti-folia. La seconde à des 
tiges rouges , remplies de protubé- 
rances rudes, mais moins élevées 
que celles de la premiere ; ses feuil- 
les sont étroites, etses s fleurs plus pe- 
tites, 

Glabra. La troisieme difiere de ja 
piémiere , en ce que ses tiges sont 
plus courtes, ses feuilles plus étroi- 
tes, ses ffeurs plus petites ; et de la 


seconde, en ce que ses tiges sont 


lissés et d’un vert pâle. Ces diffé- 


rences sont constantes. Ainsi, cette 


espece est certainement distincte. 
Mollissima.La quatrieme setrouve 
à Buenos-Ayrès ; elle.a une tige d’at- 
brisseau de deux pieds de hauteur, 
velue:, et garnie de feuilles étroites, 
en forme de lance, términées en 
pointe aiguë, sessiles, et un peu 
‘ondées sur leurs bords: ses fleurs 
sortent aux aîles des feuilles dans la 
longueur des tiges , comme dans les 
autres especes ;, elles sont d’abord 
d’un jaune pâle ; mais à mesure 


quelles se flétrissent, elles sechan- 


gent en une couleur d'orange ; elles 
sont plus petites que celles des pré- 
cédentes , et ne s’épanouissent que 
dans la soirée ; leurs capsules sont 
iunces , cylindriques et velués, 


x END 
Cette plante fleurit en même tems 
que la troisieme. 2 
La cinquieme espece est origi- 
naire du Canada, 
ont été envoyées à Paris ilya quel- 
ques années. Cette plante est vivaces 
sa racine est fibreuse ; ses feuilles 
basses sont petites, ovales, et ses- 
siles à-la terre; sa tige est mince, 
d’un pied de hauteur, et garnie de 
pettes feuilles en forme de lance, 
d’un vert clair, terminées en pointe 
émoussée:, et sessiles aux tiges : ses 
fleurs sont produites aux aîles des 
feuilles comme celles des autres es- 
peces; elles sont petites , d’un jaune 


d’où ses semences 


brillant, paroissent en même tems 


que celles de la précédente ; et sont 
remplacées par des capsulescourtes, | 
ovales, sillonnées, et remplies de 
petites semences. = 
Culrure, Les trois premieres es- 
peces sont des plantes fort dures, 


qu se multiplient d’elles-mêmes, 


sans aucun soin, quand elles sont 


-une fois établies dans un jardin, et 


qu'on enlaisse écarter les semences; 


elles sont bis-annuelles , et périssent 
-aussi-tôt que leurs graines sont mü- 
res. Il faut les semer en automne; 
ear celles que l’on conserve jusqu'at 
ë printems : levent rarement dans 


premiere année. Quand les. plantes 
poussent, on les éclaircir, et onles 
débarrasse des mauvaises herbes : 


C’est en cela que: consistent tous les 
soins qu’elles exigent jusqu'en au” 


Œ&NO 


tomne; alofs on les met à demeure, 
dans les places qui leur sont desti= 
mais comme leurs racines 
2 idérabl dans 
s’enfoncent considérablement dans 


nées ; 


la terre, il faut avoir grand soin de 
ne pas les couper en les enlevant; 
elles profitent dans presque tous les 
sols et à routes les expositions ; 
elles fleurissent même dans les pe- 
tits jardins de Londres, mieux que 
Ja plupart des autres plantes. 

- La quatrieme espece est devenue 
assez commune dans les jardins an- 
glois ; en lui laissant écarter ses se- 


mences , les plantes poussent au 
printems suivant, et n’exigent aucun 


autre soin que d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes, et éclaircies 
où elles sont trop serrées. Si on les 
conserve dans des pots, et sion les 
place enautomne dans une Orange- 


rie , elles subsitent en hiver: mais. 


comme elles produisent des fleurs 
et des semences en plein air , on les 
garde rarement plus long-temps. 

.. La cinquieme espece est vivace, 
et peut être multipliée par semences 
où par la division de ses racines. La 
Premiere méthode se pratique au 
printems; mais onles seme dans des 
pots , et on les tient en hiver sousun 
châssis de couche. Les plantes pa- 
toitront au printems 3 et quandelles 
seront en état d’être enlevées, on 
pourra les placer chacune séparé- 
ment dans de petits pots , pour pou- 
voir Les metre en hiver sous un 
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chässis ordinaire. I] sufhra de tenir - 


les autres dansune plate-bande: àune 


bonne exposition, où elles Suppor- 


teronttrès-bien le froid de noshivers, 
et où elles produiront des fleurs 
et des semences en abondance dans 
Pété suivant. [1 sera peu nécessaire 
de diviser leurs racines, parce que 
les plantes de semences seront beau 
coup plus fortes, et fleuriront mieux 
que celles de rejettons. 


OIGNON. Voyez CEpaA. EL; 


OIGNON DE MER ou  - 
Poy. Scrrra. L. 


OLDENLANDIA. Plum. “Nov. 
Gen. 42.1ab.36. Lin. Gen, Plant, 143. 
Oldenlande. 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
persistant , placé sur le germe, et 
découpé en cinq parties; la corolle: 
a quatre pétales ovales, étendus, 
et une fois plus longs que le calice: 
fa fleur à quatre étamines termi- 
nées par de petites antheres, et un 


germe rond placé en-dessous, qui 


soutient un style simple, et couronné. 


‘par un stuigmat dentelé ; ce germe 


devient ensuite une capsule globu- 


aire , età deux ee remplies de 


petites semences. 

Ge genre de ne estrangce dans: 
Ja premiere section de la quatrieme 
classe de LINNÉE, où se trouvent 
celles dontles fleurs ont quatre éta- 
mines et un style. 


0. 
Nous mayons qu'une espece de 
ce genre dans les jardins angloiïs. 
1°, Oldenlandia &01 ymbosa y pedüri= 
culs multi-floris ; folius lineari-lanceola- 
5. Lin. Sr. PU 0  Oïden- 
lande produisant plusieurs fleurs 


sur chaquepédoncule, et des feuile 


les linéaires en forme de lance. 
Oldentandia hurrlis Hyssopr-folia. 


Plum. Nov. Gen, : QE nain à 


feuilles d'Hyssope. 

Cette plante a été découverte en 
Amérique par le P. PLUMIER, qui 
Pa ainsi nommée en lPhonneur de 
Henry -BERNARD. OIDENLAND , 
Disaiple du Docteur HERMANN, et 


Le -CUT icux en Botanique, 


Les semences de cette plante ont 
été envoyées en Angleterre paï M. 
RoBerr Micrar, qui les avoit 
recueillies à la Jamaïque: elle est 


basse et annuelle ; elle s’éleye rare- 


ment au-dessus de trois où quatre 
pouces y etse divise en plusieurs 


branches, qui s s'étendent près de la 


terre, et sont _garnies de longues 
feail les Ctroites et opposées : : du Du- 
lieu des feuilles et des aïles sort une 
use de fleurs dun pouce où un peu 
plus de longueur , ctdivisée en trois 
où quatre plus petits pédoncules $ 
quisoutiennent chacun à leur extré- 
mité une peute fleur blanche, 

… Culture. KE faut semer au COntmMen- 
cement qu prinitems. les graines de 
cette plante sur une couch chaude; 


in - elles ont poussé, “On mét 5 - 


GIE? 


plantés $ sûr une autre couche chande,: 


ou dans de petits pots que Plon: 
plonge dañsune couche de tan d'une: 
chaleur tempérée; on les arrose, et 
on les ‘uerit à l'ombre jusqu’à cel 
qu'elles aient formé de nouvelles las 
cines, après quoi on leur procure 
beaucoup d'air dans les tems chauds, 
étonles rafraichit souvent avec de 
l'eau : au moyen de ce traitement, 
ces plantes fleuriront en Juin, et 


leurs semences müriront en Juillet; 


à mesure que leurs branches s’allon- 
geront, elles D oduifont de nouvelles 
fleurs jusqu'à Fautomne, tems at 
quel les plantes périront. En leur. 
permettant de répandre leurs graines 


‘dans des pots, il en paroiîtra bien- 


tôt d'autres qui sübsisteront pes 
dant l’hiver , pourvu qu’elles soient 
placées dans une serre chaude, et 
elles feuriront de bonne heure au 
printems suivant, À 


OLEA. Tourm Inst. R. H. 508, 
tab.37o. Lin, Gen, Plant. 20. de _: 


Olivier. L'Oivier. 


Caracteres. Le calice de - feur 
est petit, tubulé, et formé par une 
feuille découpée sur ses bords en 
quatre segmens. La corolle est. com? 
posée d'un pétale en forme d’enton: 
noir tubulé, et découpé en quatre 
parties tout-à-fait ouvertes : Ja fleur 
a deux étamines courtes, €t termi= 
nces par des. ahtheres érigées ; son 
germe à est rond, ét soutient un style 
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Éourt ; couronné par un stigmai 
épais et divisé en deux parties. Ce 
germe se change dans la suite en un 
fruit où baie cale et lisse, ctà une 


cellule , qui renferme un noyau 


oblong et ovale, - 

- Ge genre de pläntes ést rangé 
dans fa premiere secuion de la se- 
conde classede LiNNÉE, avec celles 


dont les fleurs ont deux étamines et 


nn style. 
Les especes sont : 

1°, Olea Gallica ; foliis lineari-lan: 
ceolatis, subtüs incanis : Olivier à 
feuilles linéaires ; en forme de ie 
ét blanches en-dessous. a 

Olea Europæa, Lin. Syst. Plant. t LÉ 
P19. 

Olea fruceu oblongo 7rninori. Tourn. 
Inst. R, F. 599 ; Olivier à petitfruir 
oblong ; communément . 
Ofive de Provence. 

Oka. Dod. Pempt, 821. Dir 
rs SE 

2°, Olea Hispanica , foliis lanceo- 

Jaus, fructu-ovato; Olivier à feuilles 
en forme de lance, produisant un 
fruit de la forme d’un œuf, 

Olea fructu maximo. Tourn: Inst, R. 
H. 09; Olivier produisant le plus 
ë fruit, nommé Olive d’Espagne. 

3. Olea sylvestris, foliis lanceolatis, 


obtusis, rigidis ; Subtus incanis ; Olivier 


OO ET ‘206$ 

incano. CBEP, 470; Olivier sau- 

vage , à feuilles fermes et Planches 
en-dessous. 

42. Olea A ificana , folis lanceolatis, 
Tucidis, ramis tereribus : Olivier à 
feuilles en forme de tee , et lui 
santes, ayec des brañches ce | 
driques. 

Olea fra , folio bio > lalo, supra 
atro-vitidi splendenit, infra pallidè vi- 
ridi, Boërrh, Ind, Ale, 2.218 ; Olivier 
d'Afrique, à feuilles longues, larges, 
luisantes ; d’un noir verdâtre en: 
dessus jet pâle en-dessous. 

ES Olea Buxi-folia., foliisovatis, ri 
gidis, sessilibus; Olivier à feuilles OV: 
des , roides et “sessiles aux bran- 
ches. 

Olea Afra; folio Buxicrasso, atro-vi- 
ridi ,lucido, cortice albo, scabro. Boërrk. 


nd. A2, 548; ; Olivier d Afrique , 


à fetulles épaisses de Buis, dune 
couleur ‘sombre et luisante ;  avéc 
une écorce rude et blanche, com- 
müñément nommé Olivier à feuilles 
de buis. 

Gallica. La premiere espece est 
celle que les habitans de la France 
Méridionale culuvent: principale- 
Meñt:,-parce quelle. produit Ja 
méilleure huile, qui forme une 
grande branche de commerce Le 
Les Provence étle Eanguedoc ; c’est 


à feuilles en forme de ne obtise ‘aussi le fruit dé cette espece que lon 


ses, roides, et blanches en-des- 
SOUS. À 


 Oka Sÿlpestris, folio duro , subis 


estime le plus quand il est/matiné. 
Él ya quelques variétés de cétarbre : 
la premiere s'appelle Ofve picholine ; 
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il y en à ‘üñe autre qui produit un 
fruit d’un vert foncé, une autre à 
fruit blanc ; et enfin une derniere 
avec un fruit plus petitet plus rond; 
mais comme toutes ces variétés ne 


sont que des accidens de semences, 


je ne les ai point mises au nombre 
des especes distinctes. 

L'Olivier devient rarement un 
grand arbre ; cet arbre a ordinaire- 
ment deux ou trois tiges qui SOr- 
tent de la même racine ; s’élevent à 
vingt Ou trente pieds de hauteur , 
et poussent , dans presque toute 
eur longueur , des branches.latéra- 
les , couvértes d’une écorce grise, et 


garnies de feuilles roides d'environ 


deux pouces et demi de longueur 


sur un et denu de largeur au milieu, 


mais plus étroites par dégrés vers les 


deux extrémités, d’un vert vif en-. 
dessus, blanchesen-dessous , et op. 


posées : ses fleurs sont disposées en 
petits paquetsaux aîles des feuilles ; 
elles sont petites, blanches ,.et ont 
de gros tubes qui s'ouvrent au som- 
met. Ces fleurs produisent un fruit 


ovale, qui, dans les pays chauds : 


mürit en automne, en. 
Hispañica, La seconde espece est 
puncipalement cultivéeen Espagne, 
où ces arbres s’élevent à une hauteur 
plus considérable que ceux de les- 
pece précédente s ses feuilles sont 
beaucoup plus larges, et moins 
blanches en-dessous; son fruit est 


presque deux fois plus gros que celui 


’ 
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de POlivier de Provence; mais son 
goût est plus âcre, et l'huile que l’on 
entire est trop forte, et nest point 
estimée en Angleterre. 

Sylvestris. La troisieme espece est 
. POlivier sauvage, quicroît naturelle- 
ment dans les bois dé la France Méri- 
dionale, en Es pagneeten Jtalie; aussi 
ne la cultive-t-on jamais. Ses feuilles 
sont beaucoup plus courtes et plus 
roides que celles des autres ; ses 
branches sont souvent armées d’é- 
pines , et son fruit est petit, etn est 
d'aucun usage. - 

Africana, Les quatrieme et cin=. 
quieme espèces croissent naturelle- 
ment au Cap de Bonne-Espérance ; 3 
la quatrieme s’éleve à la même hau- 
teur de la premiere, à laquelleelle 
ressemble un peu: mais Pécorce en 
est plus rude, les feuilles moinslon- 
gues, et d’un vert luisanten- -dessus. 
Comme cet arbrene produit point 
de fruits en Europe, je-ne puis en 
donner aucun détail. 

Buxtfolia, La cinquieme especes 
qui s’éleve rarement au - dessus de 
quatre où cinq. pieds. de hauteur, 
pousse plufieurs branches depuis sa 
racine jusqu'au sommet, en forme 
de buisson. Ces branches sont cy- 
lindriques, etcouvertes d’une écorce 
grise ; les feuilles sont ovales, fort 
joides, et plus petites que celles des 
autres especes. Cet arbre n’a point 
produit de fruits en Angleterre. 

A Les curieux conservent. 
touies 
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Routes ces especes dans leurs jardins, 
mais elles sont trop tendres pour 


æprofiter en plein air dans le voisi= 


mage de Londres, où on les plante 
«juelquefois contre des murailles , 
_æn les abritant un Der pendant les 
fortes gelées. Elles s’y entretiennent 

_ assez bien; mais dansle Comté de 
Devon, quelques-uns de ces arbres 
ont crüen pie air pendant plusieurs 


<ndommagés par la gelée : cepen- 
_  dantles étésn’y sont pas assez chauds 
_ pour leur faire perfectionner leurs 


- _ plantés contre des murailles chaudes, 
_ à la maison de Cambden près de 
_ Kinsington ; ils yont fortbien réussi, 
_ tant que leurs sommets ne se sont 


dant les à Fa 171 0, ak ont pro- 
. duit une grande quantité de fruits * 
sc £ Œ 

«sont parvenus à une grosseur 


_ assez considérable pour pouvoir 


être marinés : mais depuis ce tems , 
ces fruits sont restés petits. 
L'Olivier a ë été regardé par les An- 
<iens comme un arbre maritime, et 
âls pensoient qu'il ne pouvoit profi- 
der, pour peu qu'il füt éloigné de 
la mer; mais expériénce NOUS à ap- 
puis qu'il réussissoit très-bien dans 
‘ tous les pays où l’air est d’une cha- 
deur convenable. Cependant cette 


* Tome > 


‘années , et n’ont été que rarement 


_ Luis.’ ai vu plusieurs de ces arbres 
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espece d’arbre supporté mieux les 
vapeurs et les brouillards de la mer 
que la plupart des autres. 

Dans le Languedocetla Provence, 
où lon cultive beaucoup d'Oxivierss 
on les ne avec de grosses 
branches qu’on détache de leurs ra 
cines, Comme ils sont souvent en 
dommagés en hiver par les fortes 


gelées, ils poussent plusieurs tiges 


de leurs racines, qu’on enleve at 
moyen dune hache, quand ils sont 
devenus assez forts, en y conservant 


quelques racines. On fait cette opé- 


ration au printems = quand le danger 
des gelées est passé; on les plane, 
en les enterrant à la profondeur de 
deux pieds, et l’on couvre la sur- 


face avec un peu de litiere ou de 
S: terreau. 


» pour empêcher le soleil et 
dy pénétrer et de secher la 


le 


terre. Quand ces tiges ont poussé 


de nouvelles fibres, on laboure la 
terre avec soin, et l’on détruit les 
mauvaises herbes qui les environ: 
nent, 

Cet arbre croit presque dans tous 
les sols ; mais quand il est planté 
dans une terre riche et humide, il 
devient plus grand, eta plus d’'ap= 
parence que dans un mauvais ter- 


rein. : cependant le fruit en estmoins 


estimé que celui qui provient d’un 
sol maigre, et l’huile n’en est pas si 
bonne. La terre de craie est la meil< 
leure pources arbres, et l’huile awon 


D 
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extrait de leurs fruits est plus esti- 
mée , plus fine, etse conserve plus 
Jong-tems. 

Dans les pays où l’on est curieux 
de faire de la bonne huile , on est 
souvent obligé de se procurer des 
bâtons de Fe d'Oliviers com- 
Imuns, pour les planter. Quand ils 
ont poussé de bonnes racines, on 
les greffe avec les meilleures espe- 
ces. En Languedoc , on culuve 
principalement le Corniau , lAmpal- 
dant et le Moureau, qui sont trois 
variétés de la premiere espece; mais 
en Espagne, ils emploient toujours 
la seconde, parce qu’ils cherchent la 
grosseur du fruit, et une plus grande 
quantité, qu'ils préferent à la qua- 
lité. Si la culture de ces arbres étoit 
bien entendue par les habitans de la 
Caroline, et qu’ils y donnassenttous 
leurs soins, elle pourroit leur pro- 
curer une branche de commerce 
d'une grande valeur; car on ne peut 
pas douter du succès, les étés étant 


assez chauds pour Hbuürir ce fruit, et: 
le conduire à sa plus grande 


fection. 

En Angleterre, on ne conserve 
.ces arbres que par curiosité, comme 
on les place en hiver dans les Oran- 
geries; pour en augmenter la va- 
riété. Je vais donner ci-après une 
méthode pour les ie et les 
- ffaiter convenablement. Le 

On peut multiplier ces plantes ,en 


marcottant leurs jeunes branches; 


ans sans y toucher ; 
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commeonle pratique pour lesautres, : 
arbres : on les laisse pendant deux 
mais comme 
après ce tems, elles auront poussé 
des racines, on pourra les séparer 
alors des vieilles plantes , et les met 
tre dans des pots remplis d'uneterre 
fraîche et légere, ou en pleine terre 7 
à une exposition chaude. e 

_ La meilleure saison pourles trans 
ee » est le commencement : 
d'Avril, en choisissant pour cela, 
s’il est possible, un tems humide, 
Celles que lon met dans des pois. 
doivent être tenues à l’ombre dans. 
POrangerie, jusqu’à ce qu elles aient 
formé de nouvelles racines ; mais OR. 
doit répandre du terreau autour des. 
racines de celles qui sont ent plein 
air, pour empêcher la terre de sez 
cher trop vite, et on les arrose d 
tems entems, en observant cepel 
dant de ne jamais leur. donner tro: 
d'humidité, qui feroit pour rit les ten: 
dres rejetions de leurs racines, et dés 
truiroit les arbres, Quand. les plantes 
-sont.bien enracinées, on peut Ex | 
poser celles des pots en. plein 
avec les autres especes exotiques _. 
dures, et les placer en hiver dans 
POrangerte , où elles doivent êE 
traitées comme les Myrtes , et les 5 
autres arbres et arbrisseaux moins Fo 
tendres: mais celles de soie terre 
n’exigent aucun soin jusqu'en ht 
ver; alors on répand du terreau sue 
LE terre autoux de leurs Iaphee sr - 
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hattes pour les abriter : 


Car en mettant beaucoup de terreau, 
__ ou en les laissant trop long-tems 


_ ‘endommagée , et elles ne se réta- 
_ blissent de long-tems : au-lieu que 
la gelée ne détruit que les tendres 


de ee ni aux pluse 


- Fous les ans, au printems, on 
hous apporte de l’Itilie ces arbres 


de maniere qu’on peut s’en procurer 
aisément ; Ce qui vaut mieux que de 
les élever demarcottes dans ce PAYS» 


‘ennuÿeuse; et souvent. dans ceux 
que lon apporte ici, On en trouve 
_ qui ont des tiges si. giosses , que 
. ceux qu’on multiplieroir en An- 
-gleterre ne pourroient en acquérir 
. de semblables dans moins de dix à 
_douze ans. On fait tremper leurs 
… Facines dans l’eau pendant vingt-qua- 


“Æmpècher la gelée d'y pénétrer pro- 
_fondément ; et si le froid devient 
considérable , on les couvre de 
et, afin 
- qu’elles ne soient point endomma- 
gces, on a soin d'enlever les cou- 
Vertures , quand la gelée est passée, 
de peur que les feuilles et les ten- 
dres branches ne se moisissent faute 
d'air; ce qui seroit aussi nuisible 
aux arbres , et peut-être plus que 
s'ils avoient été exposés à la gelées 


couvertes, leur écorce est souvent 


rejettons, sans faire de tort au Corps 
grosses bran= 


avec les Que, les Jasmins, etc. s 


Car cette méthode est fort longue ce 
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tre heures, et après les avoir exacte= 
tement nettoyées , on les plante dans 
des pots remplis de terre fraîche, 
légere etsablonneuse : on les blé 
dans une couche de Chaleur modé- 
rée ; on les met à l’abri de la trop 
ardeur du soleil pendant la 
chaleur du jour, et on les ärrose 
toutes les fois que la terre des pots 
se trouye seche. 

Par cette méthode , elles commen 
ceront à pousser six semaines où 
deux mois après : alors on leur don- 


_hera de Pair à proportion de la cha- 


leur de la saison ; et quand elles se- 
ront bien enracinées, on les accou- 
tumera par dégrés au plein air, au= 
quel on les exposera , en les plaçant 
à couvert des grands vents. On les 
laissera ainsi jusqu au mois d'Octo= 
> suivant, pour les retirer alors 


=. dans POrangerie, comme il à été 


dit ci-dessus, Quand , au moyen de 
ce traitement , ces plantesont poussé 
de fortes racines, et formé d'assez 
bonnes têtes, on peut les tirer des 
pots avec leurs mottes, les mettre 
en pleine terre à une exposition 
chaude, et les traiter comme on la 
dit ci-dessus, en parlant des jeunes 
plantes : elles produifont toutes des 
leurs au bautde deux ou trois ans, 
et même du fruit dans les annees 
très-chaudes, pourvu qu’elles soient 
saines. Le Luque et lOlivier à feuilles 
de buis étant les plus durs de tous, 
i] faut les préférer pour les mettre en 


Ppi 


4 
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-pleinetérre; mais la premiere espece 
forme de plus grands arbres. 


OLIVIER. Foy. OLra. 


OLIVIER DE BOHEME 
Orivier SAUVAGE, Foy. ÉLEAG- 
NUS. E; 


OLIVIER SAUVAGE DES 
BARBADES, 7oy. Bonria. L, 


OMPHALODES. Foy. CYNo- 
GLossum LUSITANICUM:, 


ONAGRA. Foy. ŒNOTHERA, L, 


SR ee - “Hipyesr . de 


it £, 


ONONIS. Lin, Gen. Plant, 772. 
ANoNIs. Tourn. Inst. R. FH. 408. tak, 
229 ; Arrète-Boœuf ou Bugronde, 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
‘découpé e en cing segmens étroits , et 
terminés en pointe aiguë, dont les 
supérieurs sont un peu élevés et ar- 
qués , et les inférieurs penchés sur 
la carène; la corolle estpapilionna- 


cée ; Pétendard est en fôrme de: 


cœur , abaissé sur les côtés, et plus 
large que les ‘ailes; les aïles sont 
ie étcourtes; la carène est poin- 
tue, et plus longue que les ailes : 
da fleur à dix étamines joimtes en- 

n ces par des an- 
theres simples; son germe qui est 


oblong Et velu 2 SOUtIENL un. styl le = 


‘ques pays, LT — L Anonis 
Épineux. 
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simple; et couronné par un stioma® 
obtus. Ce germe se change dans l& 
suite en un légumegonflé, et à ung 
cellule qui renferme des semences 
en forme de rein. 

Ce genre de plantesest rangé dans 
Ja troisieme section de la dix-sep 
tieme classe de LaNNÉE, intituléef 
Diadelphie decandrie, qui comprend 
celles dontles fleurs ont leurs étamis 
nes jointes en un corps, 

Les especes sont: 

1. Ononis spinosa , floribus sub-sesà 
silibus solivariis lateralibus ; caule spé 
noso, Hort. Cliff, 359: Kriph. cent, $s | | 
n, 61, Regn. bor. ; Arrète-Bœuf A 
solitaires et sessiles aux 4 

ce cu 


ANONES spinosa sa for parpareo C. B 
P. 389; Anonis épineux à eus 
pourpre ; quelquefois appelé Cam: 
mock ou Petiy-win; et dans quels 


— Anonis D. Fist. 60. R Ru, te 2, 69 2 
2°. Ononis minis, floribus. sub=sessilibus 
en  . lateralibus TamMis inermibus 
Hors. Cl if, 3 59: F1, Suec. 622. Royi ” 
Lugd, - B, 375 3 Ononis avec des 


_ fleurs solitaires et sessiles aux tiges 4 


et des branches sans épines. 
Anonis spinis carens Purpurear C. B: 


P, 389 ; Arère-Bosnfe œ 


sans épines, 2% 
. Anonis. mitior.… 1. Cas. He 99. 
3°, Ononis repens, caulibus ss 
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fus, stipulis ovatis, Lin. Sp. 1006; 
Ononis avec des tiges difluses et 
érigées, dont les feuilles du haut 
sontsolitaires, et les’stipulés ovales, 
Ononis maritimia procumbens, foliis 
hirsutis pubescentibus, Pluk, Al. +3: 
Arrête-Bœuf mariime ét rempant , 
avec des feurlles velues et hérissées, 
4°: Ononis tridentare , foliis ter. 
Halis, Carnosis,sub-linearibus tridentatis, 
fruticosa , pedunculis bi- -floris: Lin, Sp. 
Plans. 718; Ononis en arbrisseaur, 
_ avec des feuilles à trois lobes, char 
dues, étroites, et à trois dents 


_ fleurs. 
_: Anonis Hispanica frutescens, folio 
 _ Catrosos Tourn, Insr. 408; 


Iculatis , pedunculis sub - ÉTIfLOrIS 3 
stipulis Vüginalibus ; foliis ternatis, 
lanceolatis, serraris, Hort, Cliff 358 
Roy. Luga, -B, 376 3 Ononis en 
_arbrisseau, avec des fleurs en pa- 
_ nicules, qui croisent trois ensemble 
sus chaque pédoncule, des ee 
| n forme de gaine, et des feuilles à 
- trois lobes en. forme de lance, , et 
 pcices. 


 Anonis Purpurea fruteséens ; nor spi= 
Rosa. Dodart, Mer. 7. f. $7s 

Anonis purpurea verna precox frutes- 

4, flore rubro Tr. ÆHist, 2, 


Warnis èrecuis, foliis superioribus solité= 


dont chaque. pédoncule soutient 


‘Arrète-Bœuf “Espagne en. arbris- — 


5 Ononés ee : nn. Pan 
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P: 170, Duharm. Arbr.x. 2, 8: Arrête. 
Bœuf printannier, précoce et en ar- 
brisseau , qni produit une fleur 
grosse et pourpre, 

6°. Ononis natrix, pedunculis UNLfLO» 
ris, ariStatis, foliis Lérrnalis > OVALIS,. SUID IL 
Îs integerrimis, Hore, Cup. 358. Roys 
Lugd,-B, 355$. Sauv. Monsp. 18053 
Ononis avec une seule fleur sur cha 
que pédoncule > tefminte par une 
barbe ou paille , des feuilles ovales 
et àtrois lobes, et des stipules na 
tiCres, : 

_AnonIS viscida, foliis Détiolatis, ters 
RAS, petiolis uni- -floris Hall, Hely, 
He 358 

Anonis narrix. Scop. carn. ed, 2. Â4 
9704 
Ononis litea. Cam. EPL, A4S 
= Naris. Rins rer. _ - ÎC = 


 Anonis VISCOSZ ; SPiruS catens , ie 
major. CB. P, 589 ; Arrête-Bœuf 
visqueux et sans épines, produisant 
une grande fleur jaune, 

7. Ononis viscosa , Pedunculis uni 
floris , aristatis  foliis simplicibus infi- 
FNIS, ternatis, Li Sp. 1009, Ger. Pron, 


486; Ononis- ayec une seule fer 


sur chaque pédoncule , terminée par 
_ une barbe, do 


Les feuilles du bas 
sont simples , età trois lobes. 
Anonis lutea viscosa lati-folia minor, 
fiore pallido. Barr, rar. 840. f. 1230. 
ÆAnonis ahnuacrectior, lati-folia gluti- 
nosa Lusitanica. Tourn. Inst. 409 ; Ârs 
réte-Bœuf de Pormpal , à larges 
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feuilles, visqueux, érigé et annuel, nd. 4k. 2.34; Arrète-Bcœuf, avec 
8, Ononis minutissima , floribus des légumes de Pieds d'oiseau. 


sub-sessilibus lateralibus, folus térnatis Foœnum Græcum Siculum , siliquis 
glabris , sripulis setaceis ; calyctbus aris- Ornithopodri. Tourn, Inst. 400. 
zis , coroll longioribus. Ein. Sp. Plant, 11°. Ononis rotundi-folia , fruris 


1007. Jacq. Austr. r, 2403 Ononis cosa, pedanculistri-floris , calycibus eri- 
avec des fleurs sessilesaux côtés des phyllo-bractearis , foliis ternatis sub« 
tiges, des feuilles à trois lobes, des rosundis, Hors Cliff. 358. Roy 
stipules garnies de pailles, et dont ÆLugd.-B. 376. Jacq. Austr. App. 
les barbes du calice sont plus Jon- f. 49 ; Ononis avec des pédoncules à 


gues que la corolle. a. trois fleurs , qui sortent aux côtés des 

© Anonis spinosa lutéa minor. Bauh. branches, des calices avec des brace 

Pin. 389. tées à {rois feuilles, et des feuilles 
Anonis flore luteo parvo, H. R, Par, 3 presque rondes et à trois lobes. 

Arrète-Bœufà petites fleurs jaunes, - Æzonis foliis sub-rotundis , serratis, 


9°. Ononis cristata, pedunculis uni- tirnatis, petiolis mmuli-floris. Hull, 
floris pralongis 3 lamisinermibus , Fe Helv. n. 357. = 
ternatis glabris vaginis acutè dentatisz * Cicer sylvestre ; lai: 
Ononis avec une fleur placée sur un ie C.B.P, 347; Poiel iche ? 2 trois 
Jong pédoncule , des branches sans feuilles larges. 
épines , des feuilles lisses et à trois Cicer sylvestre tertium. Pod. Pan 


lobes, et des gaines à dents aiguës, 525. = 
Ononis Cerisia. Lin, Syst. Le Cicer verius. Lob. ic. | 

10m, 3e pe 429. Sp 1Ss Re 7 
 Anonis glabrai inermus, Déduneubs uni F2 Ont is MitissinA , nn ses . 


foris prelongis . vaginis cristatis, Al-  silibas spicatis, bracteis sipularibus, vas 
lion, ; Arrète-Bœuf uni et sans “ Lis, ventricosis, scariosis, imbricatis. Lin. 
nes, ayant une fleur sur un long pér Sp: 1007; Ononis avec des fleurs 
doncule, et une gaîneàcrête, sessiles et en épis, ayant des brac= 

10°. Onronis Ornithopodioïdes, pedun- tées en forme de stipules, ovales s : 


culis bi-floris ariseatis, leguminibus li+ gponfilées, et en écailles imbriquées. ., 


nearibus , cernuis. Prod. Leyd. 3763  Anonis Alopecuroïdes, mitis, array 
Ononis avec deux fleurs sur chaque purpurascens. Hort. Elth. 28, tab. 245 
| pédoncule, terminées parune barbe, Arrète-Bœufen queue de Renard De 
étauxquelles succedent es légumes uni, annuel et pourpre. 2 
linéaires et penchés. Anonis purpurea spicata, erecta, an 
nonis siliquis ornithopodi, Boërrk, rue, lati-folia , siliquis rectis lentrfors 
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 . Moris, His. 2, p. 160. &, 24 
f. . 
12°. Ononis . spicrs fo- 
diosis , foliis simplicibus ovaris, obrusis à 
stipulis dilatatis. Lin, Sp, Plans, 1008. 
Kriph. cent. 8, n, 75; Ononis en 
_ épis feuillés, ayec des feuilles sim- 
_ ples, ovales et obtuses , et des sti- 
— étendues, 
O7:  Foribus spicatis. Hort, Cf. 
. 358. Roy. Lugd,- B.376. 


 Anonis Sicula Alopecuroïdes. Tourn. 


en queue de Renard, 


roides T0 


te rh 7 -B, 2, 


Li. 408 ; Arrête-Bœuf de Sicile | 


_ Anonis purpurea. spicata Alopecu- = 
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%e plus petit Arrête-Bœuf d’Aiméri- 
que, à feuilles étroites > €t moins 
hérissées, 

Spinosa. La premiere espece est 
une mauvaise herbe qu’on rencon- 
tre communément dans plusieurs 
parties de l'Angleterre, mais qu’on 
cultive rarement dans les jardins: 
elle a une racine forte et rempante 
quis’étend au loin dans la terre , Qt 
qu'on détruit très-dificilement: ses 
tiges s’élevent à la hauteur dun pied 
et elles sontminces , de cou: 


leur pourpre, velues, et garnies sur 


les côtés de petites branches armées 


--de piquans tr ês-aigus : ses fleurs sof- 


tent seules aux côtés des branches; 
elles sont papilionnacées, de de 
Pourpre, et produisent de petites 
siliques qui renfermentune ou deux 
emences en forme de rein. Cette 


gu=. plante fleurit durant une grande 


ne. A mericana, ho ions 6. 
rotundo, Tourr. Inse. R H, 4093 Ar- 
rête-Boœuf d'Amérique , à feuilles 
plus larges, et presque rondes, 

1. Ononis decumbens, foliis terna- 
dis, lincari-lanceolatis, caule decumbente, 
. foribas spicatis alaribus , leguminibus 


trois lobes, linéaires , et en forme de 
lance, une tige traînante , des fleurs 
si épis qui sortent des aîles des 
feuilles » et des légumes unis. 
Anonis LL > Angusti-folia, 
unilior et minRs hirsuta Housi, MSS. : 


rate. Il y en à une variété - 
| blanches = : 
 glabris ; Ononis avec des feuilles à . 


partie de Pété, etses semences mü- 
rissent en automne, Sa racine est 
une des cinqracines apéritives ; son 
écorce est regardée comme propre. 


à guérir les rétentions d'urine, et 


les obstructions-du foie . de la 


0) On regarde cette plante comme um 


très-bon ee apéritif et diurérique ; on 


fait infuser l'écorce de sa racine , ou l’on em- 
ploie son eau distillée contre É jaunisse , la 
gravelle , les suppressions des regles , des 
urines et des hémorrhoïdes ; ete. décog= 
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Mius, La cond espece, qui 
croit naturellement dans plusieurs 
parties de l'Angleterre, a été regar- 
dée par plusten fs personnes COMME 
‘une variété dela premiere ; mais je 
les ai élevées toutes deux de semen- 
es, etjai toujours remarqué quelles 
conservoient leurs différences : les 
tiges de celle-ci sont velues et plus 
diffuses que celles de la précédente ; 
ses feuilles sont plus larges et plus 
rapprochées des branches; ses tiges 
sont moins droites, et mont point 
d’épines: ses fleurs et ses légumes 
ressemblent à ceux de la premiere. 


Il y a aussi une variété à fleurs blan- 


-ches de cette espece, … — 

Repens. La troisieme ; qu'on ren- 
contre sur les bords de la mer dans 
plusieurs parties de PAngleterre, a 
une racine rempente, de laquelle 
sortent plusieurs tiges velues d'envi- 
ron deux pieds de longienr , COU- 
_chées sur la terre deitous cotés, et 
garnies de feuilles velues et à trois 
lobes; celles du bas des tiges sont 
— ovales , et celles du haut 
plus petites PS étroites ; ses fleurs 
ressemblent à celles de la premiere 
espece ; elles sortent simples sur les 
cotés des tiges » Et SON: d’une cou- 


leur de pourpre brillante ; ses lé 


gumes. 50 


TES 2 et renférment 


“ion de ses Rite 
pare des gargarismes! it on fait usage 
dans le scorbut, les uicetes des 
hes,ete re 


Le . on en pré- 


de couleur pourpr 
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chacun deux ou trois semence, 
Cette plante fleurit dans le mois de 
Juillet, .etses graines muürissent en 
automne. 
Tridentata. La quatrieme se trouvé 
en Espagne et en Portugal; elle s’éx 
leve avec des tiges d’arbrisseau à [a 
hauteur d’un dei et demi, etse di» 
vise en plusieurs branches mINCES 
remplies de nœuds, et ue de 
feuilles étroites à trois lobes, épais 
sés , charnues, et supportées par de 
courts pétioles : ses fleurs naissent 
aux extrémités des branches en 
panicules là Bches ; quelques pédons 
cules soutiennent . deux fleurs , ét 
d’autres n’en ont qu'un ; elles sont 
ALOÏSSERt 

emek 


dans le mois de Juin: le 
ces murissent en Septembre. 


Fruticosa, La cinquieme, qui est - 
originaire des Alpes, est un très-bel 


nn x nain , qui s’éleve, avec 
des tiges ligneuses, à la hauteur de 
deux pieds, et se divise en plusieus 
branches garnies de feuilles à æois 
lobes > étroites , scices sur leurs 


bords , et sessiles : ses fleurs sont 


produites en pauicules aux exHréMe 
tés des branches, sur de longs pé- 
doncules , qui en soutiennent cha- 


cu trois; elles sont de couteuf 


pourpre; la stipule est une espece 
de gaîne qui embrasse le pédons 
cule de la fleur. Get arbrisseau fleu- 
rit à la Gin. de Mai et au comme 


ee de Jam; ses fleurs sont renis 


= à 
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placées par des légumes gonflés, 
d'un pouce environ de longueur, 
velus, et dans lesquels sont renfer- 
mées trois où quatre semences en 
forme de rein, qui mürissent dans 
Le mois d’'Août, 

Natrix. La sixieme espece naît 
spontanément dans la France Méri- 
dionale et en Espagne ; elle a une 
racine vivace et une tige annuelle, 
qu s’éleve à la hauteur de deux 
pieds , et pousse vers le bas des 
branches courtes et latérales, garnies 
de feuilles à trois lobes , ovales, ve- 
Jues et gluantes: ses fleurs sortent 
en épis aux extrémités des tiges; elles 
‘sont grosses , d’un jaune brillant, 
et postées sur de longs pédoncules, 
qui s'étendent au-delà des feuilles, 
et penchent vers le bas : elles parois- 
sent à la fin de Juin, et produisent 
des légumes gonflés , d’un pouce de 
longueur , ét renferment trois ou 
quatre semences brunes et en forme 
de rein, qui mürissent en Sep- 
tembre. 

Piscosa. La septieme croît sans 

<ulture en Portugal, d’où Pon m’en 
_æenvoyé les semences: elle est an- 
ruelle ; sa tige forte , herbacée, ve- 
Je, et d’un pied et demi dehauteur, 
pousse dans toute sa longueur des 
Branches fort garnies de feuilles 
gluantes à trois lobes, dont celui du 
mibeu est le plus large, et ovale, et 
Jes deux de côté sont longs, étroits, 
grrondis à leur extrémité, et dente- 
Tome F, 


qui 
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lés sur leurs bords ; les pédoncules. 
des fleurs, qui sortent seuls des ais- 
selles des tiges, soutiennent chacun 
une fleur d’un jaune pâle, et érigée 
dans le milieu du pédoncule, qui dé- 
borde la fleur. Cette plante fleurit en 
Juillet , et ses semences mürissent 
en automne. 

Minutissima, La huitieme espece s 
croit naturellement dans la 
France Méridionale eten Italie ; est 
une plante annuelle, dont les tiges 
s’élevent à neuf pouces environ de 
hauteur , et poussent une ou deux 
branches latérales vers le bas ; ses 
feuilles sont petites , à trois lobes 
ovales , postées sur de longs pétio- 
les, et dentelées sur ieurs bords : ses 
fleurs sortent-seules aux aisselles de 
la tige ; elles sont petites, jaunes, et 
fort rapprochées de la tige ; elles 


ont des stipules aiguës et hérissées 


sous le calice ; leurs légumes sont 
fort courts , gonflés , et renferment 
deux ou trois semences en forme de 
rein. Cette plante fleurit en Juillet, 
et ses semences murissent en au. 
tomne, 
Cristata. La neuvieme espece se 
trouve sur les Alpes ; elle a une ra- 


cine vivace , de laquelle sortent plu- 


sieurs tiges minces, traïnantes, den 
viron six pouces de longueur, et 


‘garnies de petites feuilles à trois lo- 


bes ,; ovales , dentelées sur-leurs 
bords , et postées sur de courts pé- 
tioles : ses fleurs naissent seules vers 


Qq 
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sur des pédon- 
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ke sommet de la uge, 
eules longs et nunces, qui sortent 
des aîles des feuilles , etsoutiennent 
chacun une fleur jaune ; la gaïne em- 
brasse la bâse du pédoncule., et a 
des dents aiguës. Ges fleurs parois- 


sent en Juin, et les semences mu- 


rissent en automne. 


Ornithopodoïdes, La dixieme es- 


pece est une plante annuelle, qu'on 
rencontre en Sicile ; ses tiges s'é- 
Jevent à neuf pouces de hauteur , et 
poussent vers le bas une ou deux 
branches garnies de petites feuilles 
à trois lobes , et postées sur de courts 


| pi : ses fleurs sortent aux côtés 


es branches, posiées sur de courts 
Se ,; qui en soutiennent 
chacun deux petites dè couleur 
jaune , auxquelles succedent des lé- 
gumesnoueux, comprimés, comme 
ceux du Pied d'Oiseau, et quiren- 


ferment quatre ou cinq semences en. 


fonne de rein. Cette plante fleurit 
dans le inois de Juillet, et ses se- 
mences murissent en automne. 

= Rotundi-foli. La onzieine espece, 
qui est oripinaire des Alpes et des 
montagnes de la Suisse, s’éleve à la 
hauteur d’un pied-er demi, ayecune 
tige simple , et garnie de feuilles 
ovales à trois lobes , postées sur de 


longs péuoles : les:pédoncules des 


fleurs sortent des ailes des feuilles: 
ils sont longs , minces ,: et soutien- 
rent chacun trois es d’un jaune 
pâle, que remplacent dés légumes. 


d  # 
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coutts et gonflés , dans chacun:des= 
quels sont renfermés deux ou trois, 
semences. Cette espece fleurit en. 
Juin, et ses semences murissent en 

Septembre. 

Mirissima. La douzieme espece & % 
poussé dans de la terre qui avoit été 
apportée de la Barbade; mais elle, 
ne paroit pas être-originaire de cette, 
Isie, car elle s’éleve aisément de, 
semences ici en plein <air, et per-. 
fectionne ses graines en automne; 
elle ne réussiroit pas même à un plus 
grand dégré de chaleur : elle a une 
tige droite , d’un pied et demi de 
. qu pousse de petites. 
branches fatérales, garnies defeuilles, 
rondes à trois lobes, sciées sur, 
leurs bords ;, et postées sur de courts, 
pétioles : ses fleurs croissenten épis, 
courts et feuillés aux extrémités des, 
branches ; elles sont petites et d’une, 


couleur pourpre pâle : elles parois+ 


sent dans le mois de Juillet, et pro=, 
duisent des légumes courts et gon=, 
flés, qui contiennent deux ou trois, 
semences -en forme de rein, les 


.. quelles muürissent en automne. y 


treizieme Se: 
trouve en Portugal, en Espagne-et 
en Jtalie; elle est annuelle, et s’e-! 
leve à la hauteur d’un pied , avec. 
des tiges droites , branchues , et. 
garnies de feuilles simples et sessi- 
les , dont Les plus larges sontovales,. 
et d’un pouce de longueur sur neuf 
lignes de largeur : celles du haut, 


- Alopecuroïides. La 
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s0nt étroites, terminées en pointe 
obtuse, et légerement denteilées sur 
Jeurs bords : ses fleurs croissent en 
épis feuillés et fort rapprochés aux 
extrémités des tiges; leurs calices sont 
velus; elles sont grosses, de couleur 
pourpre , et paroissent en Juillet ; à 
ces fleurs succedent des légumes cy- 
lyndriques, et d’un pouce environ 
de longueur, qui renferment cha- 
Cun quatre Où cinq semences en 


forme de rein. Cette plante a plu- 


sieurs noms dans les différens livres 
de Botanique, 
Anis. La quatorzieme espece, qui 


croit naturellement dans les Isles de 


PAmérique, est une plante annuelle, 
qui s’éleve à la häuteur de deux 
Pieds , avec une üge branchue, et 
garnie de feuilles à trois lobes, ova- 
Les, et postées-sur des pétioles fort 
longs et velus : ses fleurs sortent en 
épis lâches aux extrémités des bran- 
ches ; elles sont grosses, d’un jaune 
pourpâtre , et produisent des Jégu- 
mes trés-gonflés et velus, qui ren- 
ferment chacun cinq ou six grosses 
semences en forme de rein. Cette 
_ éspecé Hleurit dans les mois de Juillet 
et Août, etses semences muirissent 
enautomne. On faisoit autrefois avec 
cetté plante de PIndigo , qui, à ce 
que je crois, étoit d’une moindre 
valeur que celui qu’on fait avec 
PAnis : aussi nela culüve-t-on plus 
depuis plusieurs années dans quel- 
tes parties des Isles. 
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Decumbens, La quinzieme à été 
découverte. par le Docteur Hous- 
TOUN , à la Vera-Cruz, dans Ja 
Nouvelle-Espagne, d’où il a Envoyé 
ses semences en Anpleterre. Cette 
plante est vivace, et pousse de ses 
racines plusieurs branches fortes , 
étendues , inclinées vers la terre » CÉ 
garnies de feuilles étroites, à trOIS 
lobes , et très-velues: ses fleurs SOL= 
tent en panicules clairs aux extré- 
nutés des branches : elles sont jaus 
nes, et produisent des | égumes unis, 
gonflés , et de six lignes environ de 


longueur, qui renferment chacun 


deux ou trois semences en forme de 
rein. Cette plante feurit eu Juillet, 
et ses semences murissent quelque 
fois ici en automne. 

… Culture. Les trois premieres espès 
ces ne sont jamais cultivées dans les 
jardins, parce qu’elles sont des her 
bes embarrassantes, lorsqw’elles sont 
une fois établies dans les champs: 
leurs racines s'étendent et se multi- 
plient considérablement ; elles sont 
si dures et si fortes, que la charrue 
peut à peine les rompre, et ce n’est 
qu'avec beaucoup de difficultés 
qu'on parvient à défricher un ter- 
rein où.elles sont une fois établies, 

Les quatrieme et cinquieme ess 
peces sont des plantes basses et en 
arbrisseaux, qui se multiplient par 
semences : la quatrieme est trop 
tendre pour profiter en plein air en 
Angleterre ; à moins qu'elle ne Soit 


Qqi 
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plantée dans une situation chaude; 
et couverte pendant les fortes ge- 
lées. En semant ces deux especes en 
Avril sur une planche de terre lé- 
gere, les plantes pousseront en Mai; 
alors on les üendra nettes de mau- 
vaises herbes et l’on en arrachera 
quelques-unes, par un tems hu- 
mide , dans les endroits où elles sont 
top serrées, pour les transplanter à 
quatre où cinq pouces de distance, 
Celles de la quatrieme espece doi- 
vent être placées sur une plate-bande 
chaude et abritée ; et celles de la 
_cinquieme, dans une plate-bande à 
Pombre, où elles profiteront trés- 
bien , aüssi-tot qu’elles seront en- 
racinées ; mais 1l faut les tenir nettes 
de mauvaises herbes jusqu’à Pau- 
tomne suivant, pour les transplan- 
ter alors à demeure. Celles qu’on a 
laissé croître dans la planche de se- 
mis, doivent être aussi traitées de 
la même maniere, Comme elles ne 
réussissent point dans des pots, il 
faut toujours les mettre en pleine 
terre, où la cinquieme fleurira beau 


COUP; etpoussera souventune quan* 


tité de rejettons de ses racines; mais 
la quatrieme est plus sensible au 
froid. Ces plantes fleurissent dans la 
seconde année, et font un bel effet 
pendant quelles sont en fleurs: la 
cinquieme produit dés semences en 
abondance. _ 

La sixieme espece se multiplie 
par ses graines, qu'il faut semer 
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claires en rigoles sur une terre lé: 
gere, Quand les plantes poussent; 
on les tient nettes de mauvaises her= 
bes jusqu’à Pautomne ; et on les en 
leve alors avec précaution , pour 
les placer dans les plates-bandes où 
elles doivent rester. Elles leurixont 
dans la seconde année, et perfection= 
neront leurs semences ; leurs racines 
subsistent plusieurs années, et sont 
fort dures au froid. 

Les septiente , huitieme et On 
zieme especes sont des-plantes dures 
et annuelles qu'on multiphe par se“ 
mences. On répand ces graines dans 
les places où les plantes doivent res* 
ter ; elles n’exigent aucun autre SOA 
que d’être éclaircies où: ‘elles. sont 
trop serrées, €t tenues neties de 
mauvaises herbes. : 

Laneuvieme espece estune plante 
dure et vivace: mais comme elle a 
peu d'apparence ; on ne la cultive 
gueres, si ce n’est dans les jardins de 
Botanique , pour la variété, Elle 
pousse chaque année des semences 
écartées ; et profite dans tous les 
sols et à toutes les expositions. 

La quatorzieme est annuelle : of 
répand ses graines au printems sur : 
une couche de chaleur modérée 3 
quand les plantes sont en état d'être 
enlevées , on les remet sur une au 
tre couche tempérée , pour les faire 
avancer , et on les traite de la même 
maniere que le Souci de France et 
PŒiller d'Inde, Dans le mois de Juin? 
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n les enleve avec une bonne motte 
de terre, et on les plante dans des 
plates-bandes ouvertes ; où elles pro= 
fiteront ; fleuriront dans le mois sui- 
vant, et perfectionneront leurs se- 
_inénces en automne , sion les tient 
à lPombre jusqu'à ce qu’elles soient 
bien enracinées, 
La quinzieme est délicate, et doit 
être semée sur une bonne couche 
chaude au printems. Quand les plan- 


‘+es sont assz fortes pour être enlevées, 


On Îles met chacune séparément dans 
de petits pots remplis d’une terte 
marneuse et légere; on les plonge 
dans une couche chaude de tan, et 
on les tient à Pombre jusqu’à ce 
qu’elles aient formé de nouvelles ra- 
cines; après quoi on les traite de la 
même maniere que les autres plantes 


tendres qui viennent des mêmes con- 
_ trées. On les met en été dans la cou- 
Che de tan de fa serre chaude, où 


elles donneront des fleurs. dans Pété 
Suivant ; mais elles ne perfection. 


nent pas souvent leurs semences en 


Angleterre, 


ONOPORDUM. Lin Gen, 
Plant, 834. Vaill. Act. Par, 1718. 
Carduus. Tourn, Insr, R. EH 440, tab. 
2533; Chardon cotonneux. 
= Caracteres, Le calice commnm est 
rond, en forme de cloche, imbriqué, 

et formé par un grand nombre d’é- 
cailles terminées par des épines. 
Ta fleur est composée de plusieurs 
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fleurons hermaphrodites, en forme 
d’entonnoir, égaux, uniformes , Ct 
pourvus chacun d’un tube étroit y 


8onflé au bord ; et découpé en cinq 


parties; ils ont cinq étamines cour= 
tes, velues ; et terminées par des 
antheres cylindriques, et un germe 
Ovale, couronné de duvet, qui sou- 


tent un style mince, couronné par 


un stigmat. Ce germe se change 
ensuite en une simple semence cott: 
ronnée de duvet, et placée dans le. 
calice. | 

… Ge génré de plantes est rangé dans 
là premiere section de là dix 
neuvieme classe de LINNÉE, avec 
celles dont les fleurs sont composées 
de flearons hermaphrodites et fruc- 
tueux, 
- Les especes sont: 

+. Ozopordum Acanthinm calycis 
bus Squarrosis , foliis Ovato=oblonpis, si. 
nuas, Lin, Sp, Plant, 827, Polli-hs 
pal, n. "772, Neck. Galloë. 340. Mars 
tusch. Sil, n, $93. Dœrr. Nass. P-3613 
Chardon cotonneux avec des Calices 
raboteéüx , et des feuilles ovales ; 
oblongues et sinuées. _—. 

Acanos Spina, Scop, carn, éd, 2... 
714 1013. 

 Spina alba, LO7rEntOSE, lati-folia, G7£ 
vestris. Bauh, Pin, 382, 

Carduus tomentosus | Acanthi folo 
vulgaris. Tourn. Inst. R, H, 44 5 
Chardon commun et cotonneux à 
feuilles d’Acanthe, Pet-dAsne ou 
Epine blanche. - 
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Acanthium. Dod. Pempr. 72%. 

. Onopordur [lyricum , calycibus 
squarrosis, foliis lanceolatis ; pinnati-f- 
dis, Lin. Sp. Plant. 1E$8: Gouan. 
Monsp.a24. Jacq, Hort.f. 1485 Char- 
don cotonneux, avec des calicesra- 
boteux, et des feuilles en forme de 
Jance , aîlées et terminées Dee plu- 
sieurs épines. : | 
. Spina tomentosa altéra spinosior, 
Bauh. Pin, 382. 

Carduus tomentosus , Acanthi folio 


angustiori. Tour, Le, À, H. 4443 


Chardon cotonneux , à feuilles étroi- 
tes d'Acanthe. : 
Acanthiuin. Ilyricum, Lob. jc, x, 
Barr. ic. Son 
3°, Onopordum Arabicum . … 
bas imbricaris. Hort. Ups. 249. Jacq. 
Hort, f. 149 ; Chardon cotonneux , 
avec des calices imbriqués. 
, Acanthi follo, 
alussimus , Lusitanicus, Tourn, Inst. 
441. Le plus grand chardon coton- 
neux de Portugal , à feuilles d'ÀA- 
canthe, 


Carduus tomentosus 


 Carduus LOMETLOSUS, À ue dictus- 
Arabicus, Pluk. Alm, Dsl. a 

Acanthiurr aluissimum Lusiianicum. 
Moris. ist. 3,p,153. 


de . Orientale, calycibus 


Squarrosis ; foluis oblongis, pinnatoz 


SINUGES ; decurrentibus > Capile RAÏTEO 3, 
LE ardon cotonneux , ayec des cas 
lices rudes, des ee oblongues, ; 
ailées , sinuées et coulantes > étune 
grosse tête de fleurs, 


O NO 

Carduus tomentosus, Acanñthi folio 
Aleppicus, magno flore. Tourn. Inst, R, 
FH. 441; Chardon cotonneux d'Alep; 
à feuilles d’Acanthe, avec une prise 
fleur, | 

$°. Onopordum acaulon , sub'acaule, 
Lin. Sp. 11$9 ; Chardon COtONnEux ; 
dont les têtes sont sessiles à à la terre 
OU Sans tige 

Oropordon  acaulon , flore albi 
cante. D. Jussien. Vaill. Mem, 17185 
Chardon cotonneux, sans tige ; on 
Ja fleur est blanchâtre, 

Il y a quelques autres especes de 
ce genre, que Pon conserve dans les 
jardins de Botanique, ainsi que 
plusieurs variétés, qui different par 
la couleur de Îeurs fleurs: mais 
comme ces plantes sont rarement 
admises dans d’autres endroits , ilest 
inutile de les décrire ici. 

Acanthium. La. premiere especé 
croît naturellement dans des lieux 
incultes de plusieurs parties de PAn« 
gleterre ; elle «est bis-annuelle , et 
pousse dans la premiere année plu 
sieurs feuilles larges, cotonneuses ; 
sinuées sur leurs on. et piquan= 
tes À ue s'étendent sur la terre €E 
résistent à l’hiver. Au ue Suis 
vant, la tige sort du milieu des 
feuilles , et s’éleve jusqu'à cinq 0% 
six pieds de hauteur sur les tas de 
fumier, ou dans une bonne terre: 
elle se divise vers son sommet en 
plusieurs branches garnies d'ailes 
feuillées, qui coulent dans toute 


ONO 
Jeur longueur , dentelées:, et dont 
chaque dent est terminée par une 
épine: les tiges sont couronnées paï 
des têtes écailleuses de fleurs pour- 
pie, qui paroissent en Juin CE 
_ produisent des semences Oblongues, 
angulaires, et Couronnées d’un du- 
vet velu, au moyen duquel le vent 
des transporte à une grande dis- 
Zance ; de sorte que , par-tout oùces 
plantes perfectionnent leurs semen- 
ces, elles s’y multi plient beaucoup ; 
£t deviennent fort embarrassantes. 
: Tlyricum. La seconde espece se 
æouve en Espagne > en Portugal, et 
dans le Levant; sa tige devient 
plus haute que celle de la précé- 
dente ; ses feuilles sont beaucoup 
plus longues et plus étroites, et 
leurs dentelures sont régulieres, et 


terminées par des Cpines aiguës : ses. 


têtes de fleurs sont plus grosses, et 
les épines du calice sont plus Ion- 
gues que celles de la premiere. 
 Arabicum. La troisieme s'éleve à 
la hauteur de neuf ou dix pieds: ses 


tiges se divisent en plusieurs bran- 


 ches; ses feuilles sont plus. Jongues 


que celles desautres especes: sestôtes 


de fleurs sont grosses et de couleur 


pourpre ; le calice a des écailles cou- 


chées lune sur l’autre comme celles 
d'un poisson. Cette plante croît na- 
turellement en Espagne eten Por- 
tugal, ; 

Æcaulon. La cinquiemea plusieurs 
feuilles oblongues, ovales 5 ét Co- 


Êa 


ON (S) Sir 
onneuses , qui s'étendent sur Ja 
terre; du milieu de ces feuilles sort 
une tête de fleurs sessiles à Ja terre 
Ousans tige, plus petite que les têtes 
de la précédente , et dont les fleurs 
sont blanches, On cultivoirautrefois 
quelques-unes de ces plantes. pour 
la table : mais c’étoit ayant que les 
jardins anglois fussent fournis d’au- 
tres especes qui leur sontbien Pré 
férables; car à présent il est trés- 
are que lon en fasse usage. Elles 
n’exigentaucune culture ; car en Jais= 
sant Ccarter leurs semences ; CES 
plantes se reproduisent sans aucun 
Soin, . _ | 


- ONOSMA. Lin, Gen. 137, 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
persistant, et formé par une feuille 
crigée et découpée en cinq ségmens ; 
la corolle est en forme de cloche 
et monopctale; elle a un tube court 
et enilé sur ses bords qui sont di- 
visés en cinq parties nues et trouéess 
la fleur a cinq étamines courtes , ter- 
minées par des antheres en pointe 
de flèche, et de la longueur de la 
Corolle ; son germe estdivisé en qua= 
te parties ; il soutient un style 
mince , couronné par un stigmat 
Obtus, etse change dans la suite en 
quatre Semences placées dans le 
calice. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la premiere section dela cINquieme 


classe de LINNÉE, intitulée : Pentan- 


O N O 
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avec celles dont les 


drie monogynie, 
fleurs ont cinq étamines et un style, 
Les especes sont: 
1°. Onosma simplicisst 
confertissimis , lanceolato-linearibus pi- 


dosis, Lin, Sp. 196; Onosma avec 


des feuilles linéaires, velues , en 
forme de lance , etrapprochées. 


Echium Creticum, Alp. Exot, 130. 


#. 129 ; Vipérine de Crète, 
29, Onosma Orientalis, foliis lan- 
ceolatis » hispidis , fructibus pendulis. 
Lin. Sp. 196; Onosma avec des 
feuilles en formede lance , etvelues; 
et des fruits pendants, 
Cerinthe Orientalis, Amen, Acad, 4 
p- 267; Melinet Orientai. 
3°. Onosma E chioïdes , foliis lanceo- 
latis hispidis, fructibus erectis, Lin, Sp. 
106. Jacq. Austr. f. 2953 Onosma 
avec des feuilles velues et en forme 
de lance , et des fruits érigés. 
_ Anchusa lutea minor. C. B. P,2553 
ja plus petite Buglosse jaune, 


Symphitum foliis lingulatis , hispidis, 


Hall. Hely. n, 601. 

Cerinthe foliis , lanceolato-linearibus, 
hispidis , seminibus quaternis distinctis 
fructibus erectis. Hort, Cliff. 48. Roy. 
Lusd, - B. 408.  — 

Cerinthe Echioïdes. Scop, carn, 2, A 
197. Kniph. cent. 3. n. 26, : 

* Les premiere et seconde especes 
gont généralement des plantes bis- 
annuelles , qui périssent aussi-tÔt 
après quelles ont perfectionné leurs 
semences 3 quelquefois cependant 


ma , foluis, 


/ 
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elles subsistent pendanttrois où quad À 


tre années, quand elles croissent 
dans des crevasses de murailles où 
des fentes de rochers, parce qu'a 
lors elles sont gênées dans leur crüe, 
qu’elles sont moins remplies d'hu- 
midité, plus fermes, et par consÉ= 
quent moins susceptibles des im 
pressions du froid. Si ces trois es= 
peces pouvoient Être placées sur de 
vieilles murailles ou dans des décom- 
bres, comme il arrive quelquefois 
qu'elles s’y trouvent quand leurs 
semences y sont portées par les 
vents , on les conserveroit beaucoup 
mieux qu'en les tenant dans une 
bonne terre, Pour faire croître ces 
plantes dans ces décombres ou suf 
des murailles , il faut les semé 
aussi-tot que leurs graines sont 
mûres , et laisser les tiges des vieilles 
plantes par-dessus, pour les abriter 
du soleil et hâter leurs progrès 


* Quand elles sont bien établies dans 


ces endroits, elles s’y conservent €t 
s'y multiplient d’elles-mêmes, 
- Comme on ne cultive guéres ces 
plantes que dans les jardins dé Bo: 
tanique , il n’est pas nécessaire d'en 
dire davantage; elles fleurissent al 
commencement du printems , et peis 
fectionnent leurs semences dans le 


mois de Juin, 


OPALE. Foy. AGE OPALUSe 


QPHIOGLOSSUM. Tourn. 3253 
| Langue 


OPH 
Langue de Serpent, Herbe sans 
Couture. 

” Cette plante croît naturellement 
dans des préshumides ; mais comme 
On ne peut la conserver lonpg-tems 

dans les jardins, elle n’y est point 

admise (1). ee 


… OPHRYS. Tourne. Inse. R. H. 437. 
tab, 250, Lin, Gen. Plant. 902 ; dou- 
ble feuille. Bifolium. - 
Caracteres. Elle a une tige simple, 
avec une spathe en forme de gaine: 
la fleur n’a point de calice ; à co- 
rolle est composée de cinq pétales 
oblongs ») Œui se joignent en mon- 


tant, de maniere qu'ils forment un 


arc: le pétale du bas est divisé en 
deux parties ; le nectaire est pen- 
dant et en forme de carène le long 


tes étamines postées sur le pistile, 
avec des antheres érigées, et fixées 
au bord intérieur du nectaire; son 
genme est oblong , tordu , et placé 


sous la fleur ayec un style qui adhere 


au bord intérieur du nectaire ; etqui 
est couronné par un stiomat usé. Ce 
germe devient ensuite une capsule 
Ovale ; à trois angles, obtuse, et à une 
cellule qui s’ouvre en trois petites 


valves , etmontredes semences sem- 


(x) On ne fait pas un grand usage de cette 
plante ; cependant on la regarde comme 
vulnéraire, étantemployée tant à l'extérieur : 
uintérieurement. 


. TomeF, 
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blables à de la poussicre , 
est remplie. 

Ce genre de plames est langé 
dans la premiere section de la Vin g- 
tieme classe de LINNÉE ; QUI com- 
prend celles dont les fleurs ont deux 
étamines jointes au style. Cet Auteur 
a réuni aussi à ce genre plusieurs 
especes d’Orchis, 
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dont elle 


Les especes sont: 

1°. Ophrys nidus avis , bulbis f- 
Broso - fasciculatis | canule VABITIALO ÿ 
aphyllo, nectarii labio bifido. Lin, Sp. 
Plant, 1330. Gmel. Sib. x, p. 25. 7.24 
Crantz, Austr, p. 47 5. sub Epipactid êe 
Scop. carn, éd, 2. 2. 1131. Pollich. 
pal, n. 853. Mattusch, Sil, n, 66). 
Darr, Nass. p, 1623 Ophrys avecune 
racine bulbeuse garnie de fibres en 


Paques, unetige en forme de gaîne, 


des pétales. Cette fleur a deux cour +. un nectaire, dont la leyreest di- 


visée en deux parties. 

Neottia bulbis fascicularis , Aectarii 
labro bifido. Act, Ups. 1740. p. 33. FT, 
Suec. 442. 815. Dalib, Paris, 277, 

Epipactis aphylla , flore inermi , la- 
bello bicorni, Hall, Helv.n, 1200.f.37. 

Orchis abortiva fusca. Bauh. Pin. 86, 
- Nidus avis. Lob, ic. 190$. Riu. Her, 
— Ophrys bi-folia. C. B.P. 87 ; déuble 
feuille où Ophrys commun. 

2. Ophrys cordata , bulbo ftbroso, 
caule bifolio , foliis cordatis. Lin, Sp 
Plant. 046. Scop. carn. 2, n. 11335 


Ophrys avec une racine bulbeuse » 
| ee Re 


314 OPH 
garnie de fibres, et une uge à deux 
feuilles, et en forme de cœur. 

Ophrys foliis cordatis. F1. Lapp. 247. 
F1, Suec. 739.809. Act. Ups. 1740: 
p.29. Gmel, Sib 1. p. 25. 

Epipactis foliis binis, cordatis, la- 
bello bifido , postice bidentato. Hall. 
Hely. n. 1292.1. 22, f. 4. = 

Bifolium minimum, Bauh. Hist. 3. 
Pe 534 

Ophrys minima, C, B.P. 87 à le 
plus petit Ophrys. 

Ophrys minima, floribus 
_croceis. Menrz. Pug.t.9.f:3 ; ; Variété 
à fleurs, d’un pourpre couleur de 
safran, 

3°. Ophrys spiralis, bulbis aggregatis, 
-oblongis , caule sub-folioso, foribus . 


- rali- fecundis , nectarii labio indiviso > 


crenulato, Act Ups, 


1740: P° 32. 


Dalib. Paris 277 ; Ophrys avec des 


bulbes oblongueset en grappes, une 
tige feuillée, des fleurs en spnale 
et fécondes. , et ung levre non se 
_sée, etcrenelée aunectaire. 
Orchis spiralis, alba, odorata. J.B.2. 


a 9 ; Orchis blanc , odorant, et en 


spirale appelé wiple trace des 
Dames, 

Epipactis bulbis cylindricis, spicé 
spirali , labello crenulato, Hall, Hely, 2. 


1294 138. 
Æ riorchis alba odorata rninor. Pau, 
Pin. BA _ io 
_ Saryrium odoriferu , B FER É. 
-PI1OS. : 


Testiculus odoratiss. Lok: ie . 


Triorchis, siyè Tesrorçhis alba odorata.… 


x 
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major. Bauh. Pin. 84 ; Variété plus 
grande et odorante. : 
Orchiastramæstivum palusire,album, 
odoratum. Mich. Gen. 30. f. 265 se- 
conde variété qui croit dans les 
marais. = 
 Epipaciis folüs plerisque ex linearë 
Janceolatis. Gmel, Sib.2,p. 13.4,3.f. 
4. Ophrys monorchis, bulbo glo- 
boso , caule nudo, nectarit labio trifido. 
Act. Ups. 1740; Ophrys à bulbes 
globulaires, avec une tige nue, et 
dont la levre du nectaire est divisée 
en trois parties. 
Herminium radice globos. F1, Lapp: | 
© | 
Orchis odorata … _Sivè 110= 
€. B.P,.84; Orchis ne et 
_odorant , où Orchis: musqué. 


Monorchis. Mich. Gen. 39..f. 26 _ 


Rupp. Gen. 421. 4 2 

Orchis lutea , hirsuto -folia, Bauk, 
Pin, 843 Naxiété à fleurs ; jaunes, et à 
feuille hérissée.. 

Triorchis lutea , folio glabro. oo. 7 
Pin. 845 seconde variété à. ee ee 
unies et à fleurs jaunes. 

- Triorchis lutea altera. Bauhe. Pin. 45 : 


- troisieme Variété. 


 Monorchis bifolia flore pallidà Ve. 
rente, Prussica. ee Pupg.e, + 3 
quatrieme variété à deux feuilles, € 
à Heur d’un vert pâle. 

Ophrys Anthropophora ; bulbis . 
rofindis ; Scapo folioso , nectarit labio 
lineari ».ri-partito > medio elongato, b bi= 
Je do. Lin, Sp. Plant, 948 3 Ophrys 
avec des. bulbes rondes , une. nr 
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Ou pédoncule feuillé , et dont la le- 
vre du nectaire est étroite, et divisée 
€n trois parties, Le segment du mi- 
lieu étant étendu au-dehors et dé- 

coupé en deux portions. . 

Neotria bulbis Sub-rotundis | nectarii 

labic quadrifido, Ace. ie 1740, p. 32, 
- Das. Paris, 277. 

Orchis flore ridi ons effégiern re- 
Presentante, feminé, C. B.P, 82 ; Or- 
chis dont la fleur est femelle , a re- 
présente l’effigie d’un homme nud. 

Orchis Ænthropophora Orcades, Col, 
ÆEcphr., 1.p. 320. 
6°, Ophrys Insecti-fera, bulbis sub- 


 rotundis, scapo folioso , nectarii labio : 


. sub-quinque-lobo. Lin. Sp. Plant. 948. 
Gouan. Monsp. 472. Pollich. pal, n 
358 ; Ophrys avec des bulbes pres- 


que rondes, un pédoncule fewillé, 
lectaire € divisée 


ay ant de + du > 
presque < en cinq lobes. 


Orchis muscam . major, €, 


- 2. P:83 ; 
 — 
- Cypripedium bulbis sub-rotundis 
dis oblongis caulinis. Act, Ups, 1740, 
226. F1. Suec. 737. 818. 
7. Ophrys arachnites ; bulbis sub. 
à rotundis , , caule folioso , nectarii labio 


le plus grand Orchis 


= en trois portions, 
Orchis fucurn referens major , Plolis 
supérioribus candidis , et purpurascen- 


- _ dbus. C. 8, : > 3 Orchis ressem- 


OPH 31$ 
blant à uneabeïille, dont les folioles 
Supérieures sont blanches et pour- 
pre. 

Orchis arachnites, Lob. ic. 1 3 s, 

- 8°. Ophrys Sphegodes , bulbis sub- 
rotunds, caule sub -folioso , nectarii La- 
bio trifido , hirsuto : ; Ophrys avec des 
bulbes presque se une tigeun 
peu feuillée , et dont la levre du nec- 
taire est velue , et divisée en trois 
parues. 


Le 


Orchis sivè Testiculus sphegodes , hir= 


suto flore. J. B, 2. 727; Satyrion en 
forme d abeille, avec des ailes vertes, 
et une fleur hérissée.  - 


Nidus avis, La premiere. ce 
croit naturellement dans les bois, et 
quelquefois dans Les pâturages bu- 
mides de plusieurs parties de PAn- 
gleterre : sa racine est composée de 


plusieurs fibres fortes , desquelles 
- sortent deux feuilles ovales , veinées, 
de trois pouces de longueur Sur 


deux de largeur , et jointes à leur 
bâse ; entr'elles s’éleye une tige nue 
de . pouces environ de Fe à 
et terminée par un épi lâche defleurs 
herbacées, semblables à des mou- 


_cherons, et composées de cinq pé- 
= tales, ayec une levre longue : et di- 
 ærifido ; Ophrys à bulbes presque vis 
rondes, avec une tige feuillée, et. 
_ dont la levre du nectaire est divisée : 


visée en deux parties. -Ces fleurs ont 
une houpe- où étendard qui en oc- 


_cupe le sommet, et deux afîles sur 
Les côtés; elles sont placées sur un 
germe qui se gonfle dans fa suite : 


et devient une capsule qui s’ouvre s 
en murissant , en six parties , et qui 
Rri 
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est remplie de petites semences sem- 
blables à de la poussiere. Cette 
plante ne souflre point de culture; 
ais on peut la transplanter dans un 
jardin, en la plaçant à Pombre, où 
elle subsistera pendant plusieurs an- 
nées, si les racines ne sont pas re- 
muces : elle fleurit dans le mois de 
Mai: mais on ne peut la muluplier. 
Le meilleur tems pour enlever ses 
racines , est dans les mois de Juillet 
et d’Août , lorsqueses feuilles se flé- 
irissentz car plus tard il seroit difi- 
cile de lestrouver (1). 

Cordata. La seconde espece Se 
trouve dansles parties septentrionales 


de PAnpgleterre ; mais elle cr Oit rare 
ment ne le midi de notre Tsle : ellea 


une petite bulbe garnie de plusieurs 
fortes fibres; elle pousse vers le bas 
deux petites feuilles en forme de 
lance : sa tige s’éleve à la hauteur 


+ d'environ quatre pouces, et se ter- 


mine. pai un épi. de petites fleurs 


herbacces , et de la mème forme que 


cell les de la précédente. 


| Spiralis. La troisieme naît sponta- 


nément sur des montagnes de craie, 


dans plusieurs parties de lPAngle- 


terre ; elle a une racine oblongue, 
en grappe, et buibeuse, de laquelle 


(1) Quoique cette plante ne soit pas d’un 


usage bien fréquent, on Îa regarde cepen- 


dot comme propre à déterger les anciens 
- lcéres. Dans quelques contrées j les Fi 
Ï “appliquent sur leurs blessures bu ee 
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sort unetige simple de six pouces de 
hauteur, et garnie de deux feuilles 
oblongues vers le bas , mais ordi- 
nairement nues au-dessus : ses fleurs 
sont petites, blanches, et rassem- 
blées en épis lâches sur le sommet de 


la tige : elles ontune odeur de musc; 


et paroissent en Août. 

Cette espece se trouve aussi sur 
des pêturages humides, dans des 
provinces septentrionales de PAn- 


_gleterre. Je lai encore rencontrée en 


grande abondance sur le terreind En. 
field , assez près de la ville. 
Monorchis ; Anthropophora. Les 
quatr iemeet cinquieme especes nais- 
sent sur les montagnes de craie 


près de Northfleed, en Rent, ainsi 


qne sur es monta ones : “de. Causham, ; 


près de Reading: elles ont des ra 


cinesrondes etbulbeuses, desquelles 


sortent quelques feuilles oblonguess 
leurs tiges s’élevent à un Dee ét 


demi _ hauteur, et sont garnies de 
quelques feuilles étroites : Jeurs 


fleurs croissent en épis lâches surle 


sommet de la tige; les unes sont de 


couleur de fer. rouillé , et d'autres 


de couleur herbacée : la levre du. 
nectaire est divisée en trois partiess 


dont celle du milieu est étendue ide | 


dehors, plus longue que les autres; . 
et divisée en des parties. Le some 
met de ces fleurs est en forme de cæ 


puchon : elles paroissent dans le . 


mois sde ii > et Fessen 
voir simplement écrâsée, : Re ee 
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Sphegodes, La huitieme espece 
qu'on rencontre sur des pâturages 
arides, dans plusieurs parties de 


PAngleterre , est ordinairement con- 


nue sous le nom d’Orchis bas en 
Abeille, où d’'Orchis Mouche. EH y en 
a deux ou trois variétés, que l’on 
trouve en Angleterre , et plusieurs 
autres en Espagne et en Portugal: 
celle-ci a une racine ronde et bul- 
beuse ; ses feuilles ressemblent à 
celles du Pantin à feuilles étroites ; 
sa tige s’éleve à la hauteur de six ou 


sept pouces , et à deux ou trois 
feuilles € érigées -qui embrassent En. 
| ee s: chaque € espece doit être pla- 


forme de gaine. Au sommet de cette 
tige sortent denx ou trois fleurs sans 


ergots, mais ayec des houpes pour- 


pre et des aïles ; le nectaire est 
es Him comme le cor pe d 


née Tonéce où plus claire, qui pa- 
_ roissemt plus brillantes on pluspâles, 


_ suivant la position de la fleur. Ces 


* fleurs paroissent au commencement 
- du, mois de Juin, I y a quelques 
id variétés ide. cette plante qui different 
ie par la ouleur et & grosseur deleurs 


+ fleurs. = | : 
Tone ces peuvent être 
conservées dans les. jardins, mais 


elles ne s’y multiplient point, Le 
meilleur tems pour enlever leurs ra- 
cines est, ainsi œue nous avons déjà 
dit, précisément dans le moment 


une 


 …  Ct- d'u une 0. : 
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où leurs tiges périssent, parce qu’a- 


- lors elles sont dans l’inaction , et 


qu’on peut aisément trouver leurs 
racines. Dans ce tems, leurs bulbes 
sont tout-à-fait orne. pour fleurir 
Pannée suivante , et ne peuvent plus 
se rétrécir ; mais quand on les en- 
leve dans Le tems de Pannée < 
où leur végétation est encore en v:- 
gueur , leurs bulbes n’étant pas tout- 
ä-fait mûres, se dessechent ; Ct pé- 
rissent souvent , ou si elles en échap- 
pent, elles ne recouvrent pas leur 
premiere vigueur ayant deux ans. 

- Quand on les transplante dans un 


cée dans le sol qui lui convient. 
Celles qui croissent naturellement 
dans des ‘pâturages humides doivent 
être. plantées. dans des Dies bansee 
mides età lombre; d’autres qui 


- -croissent dans les bois peuvent être 
mises sous des . dans les ee 


tiers déserts ; ma 
trouve sur ds monta ges de craie, 
doivent avoir un terrein dé craie pré 
paré pour les receyoir dans une si- 


celles qu'on 


tuation ouverte, Ces plantes-étant 
ainsi distribuées, ne doivent plus 


être touchées : on se contente de les 


tenir nettes de. mauvaises herbes, 
Moins la terre sera remucée, a 


elles feront de progrès, et plus 
long-tems on les conservera. 


OPULUS., V’oy. VisueNum. 
OPUNTIA, Tourn. Inst. R, H. 
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239. tab. 122. Tuna. Hort, Elth. 295. 
Cactus. Lin. Gen. Plant. 539. Gette 
plante est appelée Opuntia, d après 
le passage de Thcophraste : ; qui dit 
quelle se trouve aux environs dO- 
puntium ; Raquette. Figue d Irde. Car- 
dasse. 

Caracteres. La corolle de be fleur 
‘est composée de plusieurs pétales, 
obtus , concaves, placés circulaire- 
ment, et postés sur le germe: la fleur 
a un grand nombre d’étamines en 
forme d’alêne , inséfées dans le 
germe , plus courtes que les pé- 
tales , et terminées par des antheres 
oblongues etérigées. Le germe, qui 
est placé sous B fleur , soutient un 
style cylindrique c dela 


mat divisé en plusieurs parties; “l 
se change dans la suite en un fruit 
charnu , avec un nombril, et a une 
cellule remplie par plusieurs semen- 
ces rondes. — 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la seconde section de la sixieme 
classe de TOURNEFORT , qui ren- 
ferme les herbes avec une fleur en 
rose , dont le pistile et le calice de. 
viennent un fruit, avec une Cap 
‘ sule, 

Le Docteur Lite le place dans 
la premiere section de la douzieme 
classe , où se trouvent les plantes, 
dont les fleurs ont plus de dix-neuf 
étamines insérées où dans le calice 
où aux pétales de la fleur, 7. 


. longueur des — 
| étamines, et couronné par un sg 
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Les espèces sont: 

1°. Opuntia vulgaris , articulis ova- 
tis , compressis ; spinis setaceis. Hall, 
Hely. n. 1099; Figue d'Inde, avec 
des nœuds ovales et comprimés, 
et des épines hérissées. 

Cactus Opuntia. Lin, Syst. Plant, 
tom. 2, p.470. Sp. 18. 

Opuntia vulgd herbariorum. J,B. x; 


1543; Opuntia commun ou Figuier 


d'Inde. ; 
Ficus Indica , folio spiroso, fructu 
majore, Bauh. Pin, 458. 
Opuntiaficus Indica , articulis ovator 
oblongis , spinis setaceis 3 Figuier 
d'Inde, dont les nœuds sont longs; 


- ovales, ethérissés de fines épines. 
Opuntia folio oblongo media. Tourn. 
Inst, R. H. 2393 Figuier d'Inde . 


moyen à feuilles oblongues. 
* Cactus ficus Endica. 
Plant, £, 2. p. 470. SP, 19: 


3°, Opuntia Tuna, articulis ne 
Spirits subulatis ; 3 Figuier . . 
d'Inde avec des nœuds oblongs, … 


oblongis , 


ovales, > € garnis ee en forme  : 
d'aléne. =. | 

Cactus Tuna. Lin, Syst Plan. te 24 
p.470. Sp. 20 > 


 Opuntia major, said spinis 2 


munita. Tourn. Inst, LÀ 2393 ; 
plus grand Figuier d'Inde, , armé . 
très-fortes épines. : - 
Tuna major , spinis yalidis, ue 
cantibus , Flore pe 2e Etch, 0 
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Lie. su. 
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oblongis , Spinis longissimis, nigricanti= 
bus ; Figuier d'Inde, avec des nœuds 
ovales , oblongs; et garnis d’épines 
très-longues et noirâtres. 


Tuna elatior spinis validis, migricanti- 


bus. Hort. Elth. tab, 1943leplus grand 
Figuier d'Inde , armé de très-fortes 
épines noirâtres. 

$°. Opuntia maxima articulis ovato- 
oblongis , crassissimis , spinis inequali- 
bus ; Figuier d'Inde avec des nœuds 
oblonge ; Oyales, épais, et garnis 
épines inégales, 

Opuntia maxima , folio spinose, L- 
2ISSIr10 et longissimo: Tourn. Inse, 240 3 : 


le plus grand Figuier d'Inde , avec 


des feuilles très-larges , très-longues 
“ét Épineuses. 

0. Opantia Cochenilli fera, arriculis 
on. sub-inermibus : Fi iguier 


oblongs , et presque s sans épines, 


— Tuna rurior : flore sanguineo Coche- 

ee Dull. Eh. 399. r. 207.f388, 
Opuntia maxima folio oblongo > ro= 
| à aj0re, Spinulis mollibus et inno- 
centibus Obsi10, flore striis rubris VarLe- 
_gato. Sloan. Car. Jam, 194; le plus 
grand F; iguier Inde , avec une 


feuille plus grande, ronde et. æblon- | 


gue, garnie de petites épines molles, 


et point dangereuses > Ayant une 


ER 


communément appelé le Fi Iguier 
d ‘Inde 2 à Cochenille, 


… Ficus Tndica major lævis, vermiculos 


— Heur panachée de raies rouges , 


des nœuds ovales, _ 
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Proferens, Pluk. Am, 146. 1, 281, f 
383. 

Cactus Cocherilli 7. Lin. Syst, Plans, 
10m. 2, p, 471. Sp, 21, 

7. Opuntia Curassavica , articulis 
cylindrico-ventricosis > COMIPIESSIS , Spi= 
ns setaceis ; Figuier d’Inde avec des 
nœuds cylindriques > gonflés et 
comprimés, hérissés de fines € épines, 

Cactus . Lin.Syst. Plant, 


10m, 2.p. 471. Sp, 22. 


Cactus tereti “CO/NPreSsuS , articulatus, 
ramosus, Hort, Cliff. 182, Hors, Ups. 
120. Roy. Lugd. - B:280,.° 

Opuntia minima > Arrericana, spino= 
sissima. Bradl, Suec, x PS fe du 

Ficus Indica, sivè Opuntia minor cau- 


 descens arbuscule in Pn0dum, TaAMis cine= 


TS , spinosissime, Pluk, 7. 147 te 
281. se | 

- Ficus Trdica: seu Opuntia Curassa- 
vica MTLTMA, ho. Amst. 1. 107; Fi- 
guier d'Inde , ou le plus petit Opun- 
tia de Curassao , souvent appelé Pin- 
pillow. Peloton garni d'épingles. 

8°. Opuntia spinosissima , arriculis 
longissimis, tenuibus, COMPTESSIS , Spinis 
longissimis , CONferEiSSimis, gracilibus, al- 
bicantibus , armatis. Housr. MSS,; Ei- 
guier d'Inde, qui pousse beaucoup 
de tiges, avec des nœuds més-longs, 
minces , Comprimés , armés d’épi- 
nes très-longues, fort rapprochées, 
fines et blanches, auquel les Jardi- 
niers donnent le.nom de  Juste-au- 
Corps de Robinson Crusoë, 

9°+ Opuntia phyllanthus , prolifer ; 
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ensi=formis , compressus , Sérrafo-repañ 
dus ; Figuier d'Inde, avec des nœuds 
comprimés ; ef forme d'épée, dont 
les dents se tournent en arriere. 

Cactus phyllanchus. Lin, Syst. Plant. 
ï. 2.p. 471. Sp, 23: 

Cactus foliis ensi-formibus , Oobtusè 
serratis. Hort. Cliff.183. Lugd.- B, 287. 


Cactus mitis minor , sarmento flexili- 
rotundo , frondibus longis , compressis ; 
crenatis , ad crenas floridis. Brown. 
Jam, 237. 

… Ficus, sivè Opuntianon spinosa , $co= 
dopendriæ folio sinuato, Raïi dendr, 21. 

Cereus Scolopendriæ folio brachiato. 
Horr. Elth. 73. tab, 64 3 Cierge à 
feuilles branchues de Scolopendre. 

Toutes ces plantes sont originai- 
res de l'Amérique , quoique la pre- 
miere setrouve quelquefois sur les 
bords des routes, aux environs de 
Naples, en Sicile eten Espagne ; 
mais il est vraisemblable quelles ÿ 
ont été anciennement apportées de 
PAmérique. 

Vulgaris. Cette espece est depuis 
long-tems dans les jardins anglois ; 
ses nœuds ou branches sont ovales 
ou rondes , comprimées sur les deux 
côtés, et plates ; elles ont de petites 
feuilles qui sortent aux nœuds sur 


leurs surfaces, ainsi que sur leurs 


bords du haut, et qui tombent en 
peu de tems. À CS mêmes nœuds:il 
ÿ a trois ou quatre courtes épines 


\ 


hérissées qui ne paroissent point, à 
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moins qu'on ne les regarde de très: 
près ;mais sion les manie, elles sin: 
sinuent dans la chair , en se séparant 
de la plante, et deviennent très-em« 
barrassantes, et souvent dificiles à 
retirer. Les branches de cette espece 
s'étendent sur la terre, oùelles pouss 
sent de nouvelles racines , et finis- 
sent par couvrir un terrein considé- 
rable : elles ne s’élevent jamais en 
hauteur ; elles sont charnues et her- 
bactes tandis qu’elles sont jeunes: 
mais à mesure quelles vieillissent, 


“elles se dessechent, et deviennent 
: d’une texture dure et ligneuse. Les 


fleurs sortent surles bords supérieurs. 
des branches dures, et quelquefois 
elles sont produites sur leurs côtés ; 
elles sont postées sur embryon de 
leur fruit, et sont composées de 
plusieurs pétales ronds, concayes 
et étendus ; elles sont d’un jaune 
pâle, et renferment un grand nom. 


\ 


bre d’étamines attachées à l'embryon : 


du fruit, et terminées par des anthe- 
res oblongues ; dans le centre est 
placé un style, couronné pa tn. 
stigmat à plusieurs pointes. Quand 
les fleurs sont passées, l'embryon 


se gonfle, et devient un fruitoblongs 


dont id peau ou enveloppeest garnie 
de petites épines en faisceau : Pinté= 
rieur du fruit est charnu, de couleur 
de pourpre ou rouge; et renferme 
plusieurs semences noires. Cette 
plante fleurit dans Les mois de Juillet 


et d'Août ; maisson fruitne mûrit en 


Angleterre 
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Angleterre que dans les années trés- 
chaudes. 


J'ai eu ue branches de cete 
espece, qui m’ont été envoyces par. 


M. PIERRE CoLLINSON, qui ma as- 
_suréles avoir reçues de Terre-Neuve, 
où elle croît naturellement. Comme 
ce pays est trés-septentrional , il est 


inconcevable comment cette plante 


. peuty supporter Le. froid; car, quoi- 
qu’elle subsiste en plein air en An- 
gleterre dans une situation chaude 
et dans un sol sec, cependant les 
hivers durs la détruisent générale- 


. ment, si l’on ne la met point à l'abri 


des gelées. 

Ficus Indica. La Sccoide pese. a 
des branches oblongues , ovales, 
plates, plus érigées que celles de la 
p'eliere, et armées dépines lon- 
gues, hérissées, rapprochées en fais- 
. ceaux à chaque point, et étendues 
en forme d'étoile : ses fleurs crois- 
sent sur l’embryon du fruit, et sor- 
tentaux bords supérieurs des feuilles 
comme celles de la précédente ; mais 
elles sont plus larges et d'un pour- 
pre plus foncé: la peau extérieure 


du fruit est aussi armée. de ue lon-. 


pue épines.  - 
Cette espece estla he commune 
à la Jamaïque , et c’est sur son fruit 
que l’on répand la semence de co- 
chenille , ainsi que sur de sau- 
vage, appelée Sy/vester. On m'a en- 
. VOYÉ quelques-unes de ces plantes 
de la 7 re avec ces inseçtés 
Tome V, 
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vivans dessnis.. Le Docteur Hous- 
TOUN , qui mé les avoit adressées, 


_faisoit alors l’histoire de ces insec- 


tes : mais dans ce moment, 1l a été 
attaqué d'une maladie’ qui la con- 
duit au tombeau. La cochenille a 
vécu sur ces plantes pendant trois 
Où quatre mois, et a péri ensuite. 

Quand on mange le fruit de cette 
plante , il teint Purine en couleur 
de sang. à 

La troisieme espece à des . 
ches plus fortes que la seconde : elles 
sont armées de plus grandes épines 


en forme d'alêne, blanchôtres, eten 


faisceaux comme celles des autres: 
ses fleurs sont grosses, d’un jaune 
brillant, et le fruit a la même forme 
que celui de la seconde: 

… Elatior. La quatrieme De s’é- 
leve beaucoup plus haut qu'aucune 


des précédentes : ses branches sont 


plus grosses , plus épaisses, d’un 
vert plus foncé , et armces d’épinés 
fortes et noires, qui sortent.en fais- 
ceaux comme celles des autres ; mais 
les paquets d’épines sont placés à une 
plus grande distance: ses fleurs sont 
produites sur les bords du haut des 
branches ; elles sont plus petites.que 


celles des autres: especes , et d’une 


couleur pourpâtre; ain8i que les éta- 


mines : Le fruit a la même forme que 


celuide la premiere; mais il ne murit 
pas ici. | 

Maximä, La cinquième est la plus 
grande de toutes celles que nous 


Ss 


La 
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COMMOIsSsSONS : 525 branches ont plus 


dun pied de longueur sur huit pou- 
ces de ler argeur ; elles sont fort épais 
ses, d’un vert foncé , et arinces de 
quelques épines courteset hérissées; 
les plus vieilles branches devien- 
nent presquecomme des Cierges, et 
très-fortes. Je n’ai point encore vu 


les fleurs de cette espece, quoique . 


jaie des plantes qui ont plus de dix 
pieds de hauteur. 


Coch entilifera. Ona toujours regardé 


la sixieme comme étant la plante sur 
laquelle on nourritla cochenille elle 
a des branches oblongues, lisses ; 
vertes, érigées, de huit ou dix pou- 
ces de hatene, et présque dépour 

es épines ; car on en appercoit à 


peine de quelque distance quelques- 


unes qui sont molles ët peu dange- 
renses au toucher, Les fleurs de 
cette plante sont petites, de cou- 


leur pourpre, et placées sur l’em- 


bryon du fruit, de même que celles 


‘des autrés : mais elles ne s’étendent 


pas autant ; elles ne paroissent que 
sur la fin de. Pautomne, et le fruit 
tombe en hiver. Sans parvenir ici à 


* quelque dégré de maturité , on cul- 


tive cette plante dans les campagnes 


. de la nouvelle Espagne, pour nour- 


rir là cochenille; mais elle croît na- 
turellement Fr. la Jamaïque, où 
Pon y découvriroit vraisemblable- 
ment la véritable cochenille, si des 
personnes habiles vouloient se don- 


ner la peine de faire cette recherche. 
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Curassavica. La septieme espece est 
supposée croitre naturellement à Cu 
rassao :ellea desnœuds cylindriques, | 
gonflés, et fortement armés d’épines 
minces et blanches: ses branches 
s'étendent en-dehors de tous côtés: 
et quand elles ne sont point soute- 
nues, elles tombent sur la terre, et 
se séparent souvent aux différens 
nœuds qui poussent des racines , et 
forment par cemoyen de nouvelles 
plantes. Cette espece produit rare- 
. des fleurs en Angleterre. On 
Pappelle Pinpillow ee. les Indes 
Occidentales, parce que ses bran- 
ches, ressemblent beaucoup àun pe 
Joton | garni d'épingles. 
© Spinosissima. La huitième espece. 
m'a été énvoyée de la’ Jamaique par 
le Docteur Housroun, qui ly a 
trouvée en grande abondance : mais 


il na jamais vu de fleurs ni dé fruits 


sux aucune des plantes ; elle n’en à 
point produit non plus en Angle 
tèrre : ses branches, qui ont des. 
nœuds beaucoup plus lôngs que 
ceux des autres, sont aussi plus 
étroites et plus comprimées ; ses 


 épines sont fort longues, minces, 


et d’un brun jaunâtre ; elles sortent 
en paquets sur toute la surface des 
branches, en se croisant : ce qui 
les rend plus dangereuses à manier; 
car, pour peu qu'on Jes touche, elles 
s’attachent à la main, se séparent 


_des branches, et pénetrent dans la 


chair. 2 
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: Phyllanthus.! La neuvieme espece, 
Qui est originaire du Brésil, a des 
branches fort minces , a ube 
ment dentelées sur leurs bords, 
comme la Scolopendre , d’un vert 


clair, en forme de sabre, lisses et 


sans épines : ses fleurs sortent des 
côtés et à l’extrémité des branches 
sur lesembryons, comme celles des 
autres-especes ; elles sont d’un jaune 
pâle, et les fruits qui leur succedent 


sônt de la même forme que ceux de 


la premiere : ils mürissent rarement 
en Angleterre... L. 

Culture, Toutes ces especes, ex- 
cepté la premiere > Sont trop tendres 
pour «profiter en plein air dans ce 
pays, et lon ne peut en conserver 
beaucoup pendant lhiver, sans cha- 
leur artificielle; car, lorsqu”? elles 
sont placées dans une -Orangerie, 
elles deviennent d’un ; jaune pâle, et 


‘ leurs branches se rétrécissent et se 


pourrissent souvent aux premieres 
chaleurs du printems. 

Onles multiplie toutes par leurs 
branches, qu’on peut séparer aux 
nœuds pendant tout Pété : on les 
tient dans un lieu sec et chaud, pen- 
dant une‘quinzaine. de jours , pour 


_faire secher leurs parties blessces. ; 


-sans quoi humidité qu’elles absor- 
beroient par-là les ferojent bientôt 


pourrir , comme cela arrive à la 


plupart des autres plantes succulen- 
tes, Leésol dans lequel: on. les place 
doit ê être “posé d’un tiers de terre 
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fraîche et légere de pâturage, d’un 
tiers de sable de mer, et d’un tiers 
formé par un mélange de tan pourri 


_et de décombres de chaux à parties 
égales : on mêle exactement ces dif 


férentes matieres ; on lés tient en tas 
PER trois OU quatre mois ayant 
de s’en servir , et l’on retourne ce 
mélange au moins une fois par mois, 
afin que toutes les parties puissent 


être exactement unies ensemble ; 


aprés quoi, on le passe à travers un 
gios crible , pour. en séparer . 
plus grosses pièrres et les mottes; 

mais il ne faut point. cribler cette 
terre trop fm, faute que on com- 
met assez communément: on met 
ensuite quelques petites pierres au 
fond des pots, pour aider Pécoule- 
ment de Phumidité, ce qui doit être 


“observé. pour toutes les plimses suc 
_culentes ; car, si l'eau y séjournoit, 


elle A pourrir leurs racines, et 
les déuiroit bientot.” 

Ce qu’on vient de dire doit s’en; 
tendre de la premiere espece ; mais. 
pour les autres, 1l faut mettre les 
pots dans. une couche de chaleur 
modérée, qui leur fera prendre ra- 


-cinetrès-facilement: on les arrose de 


tems en. tems, mais,toujours légere- 
ment, sur-tout-avant qu'elles soient 
enracinées. Quand les plantes com- 
mencent à poussérdes branches,on 
leur donne be eaucoup d’air,-en sou- 
levant les vitrages, pour les empé- 
cher de filer et des’affoiblir. Après 
Ssi 
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‘qu’elles ont poussé de fortesracines, 
il est nécessaire de les accoutumer 
à l’arr . dégrés , et de les mettre 
ensuite dans F serre chaude à de- 
meure, en les plaçant près des vi- 
, qu'il faut toujours ouvrir 
dans les tems chauds, afin qu’elles 
puissent jouir de Pr Hibre, et être 


cependant à à l'abri du froid et de Phu- 


midité. 


Pendant l'été, ces plames doivent 


être souvent arfosées , mais tOUJOUTS 


Jésereme ent , Comme nous l'avons 


déja ct ; er en hiver, on propor, 


tonne . quantité d’eau qu'on leur 
donne, à la chaleur de la serre; car, si 
Pair en est toujours fort échautlé, 
elles auront besoin d'être plus sou- 
vent rafraichies , sans quoi leurs 
branches se rétréciroients; mais si Ja 
-serre est tempérce, on les arrose 
très-peu , pour éviter Phumidité , 
qui leur est funeste dans cette saison. 

Ces plantes profitent mieux en 


hiver , au dégré de chaleur tempé- 
rée marque sur les thermometres de 
Botanique, que si elles étoient te- 
nues Ds chandement; car dansune 
trop grande chaleur, leurs branches . 


deviennent très-tendres , foibles et 
désagréables à la vue. Les’ especes 
qui poussent naturellement droites, 
doivent être soutenues avec des ba- 
tons ; pOur empêcher quelles ne 
: soient brisées 


poids. 


Bien des personnes exposent ces 


pes — D d. 
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plantes au-dehors : pendant lété ; 
mais elles réussissent ee | 
mieux en les tenant continuellement : 
dans la serre chaude, pourvu que 
les vitrages en soient toujours ou- 
verts, et qu'elles y arent beaucoup 
d'air. Quand on les mret en plein 
air, les grosses pluies qui survien- 
nent souvent en été, conmme dans la 
température variable de notre cli- 
mat , diminuent beaucoup leur 
beat set retardent leurs D 
quelquefois méme , dans des étés 
humides, elles se remplissent detat 
d'humidité, qu’elles se pourrissent 
souvent en hiver : d’ailleurs les es- 
_péces tendres qui sont trop exposées 
au plein air, né produisent pas au- 
tant de fleurs et de fruits que celles 
qu'on tient constamment ie la 
serre chaude, 


ORANG E 1e 7 à 
FIUÜM. L. 


ORANGERIE. MaïsoN DE ee 
DURE. 
La grande quantité de planes Cu= 
rieuses exotiques qui ont été appOI- 


_tées depuis peu en Anpleterré, 4 


donné lieux à la construction d'un 
grand nombre d'Orangeries ; ce qui 
a rendu des gens très-habilés, soit 
dans 4 culture de ces plantes , Soit 
dans la construction, Pordonnance 
et la disposition dé ces bâtimens. 
Comme ilya plusieurs choses à à ob= | 


Tome V; a es : ie À a Page 826, 


À__ZLeplan dupave de l'Orangerie ?. 5 = 
BB. Ze plan du pavé de deux Serres chaudes 
EÉC- Ze hangars de l'Orangerte et des Serres. 
Ze Passage de la communication entre L Orangerte? 
DD---< 64 Ls Serres ou Les escaliers sont placées qui conduisent 
: au Appartements au dessus de L’ Orangerte?, 
EE __Za Sechon des layauæ au fond des J'erres chaudes, 


FLE bveton de VOrangerte er Serres. 


IS 


20 20 80 Zo So 2 70 80 go 100 Fred: 


# 
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_ SeiVer pour rendre ces Orangéries 
uülés et agréables, je vaïs expli= 


Œuer , le mieux que je pourrai ; la 


planche ci-jonite. - 
La longueur de ce bâtiment doit 
être proportionnée à la quantité de 


plantes qu'on veut y mettre: elle 


_ peut varier encore suivant Pidée du 
PE 


propriétaire ; mais sa profondeur ne 


doit jamais excéder sa hauteur, Dans 


- dés Orangeries ordinaires ; Cette pro: 


fondeur ne passe jamais seize où dix2 
huit pieds : dans les plus grandes, elle 


peut aller à vingt ou vingt-quatre, ét 


cette proportion est la plus. belle : 


Car, si ce bâtiment est long et Op 
étroit, ilaura mauvaise apparence, 
_ Soit en-dedans , soit en-dehors : ilne 
. contiendra pas autant de plantes, et. 


il ny aura pas assez espace pour y 


ménager Un. passage sur le devant, : 


Se pour mettré dans 1e fond, des 
gradins propres à y placer des plan- 


tes ; au-lieu qu’une profondeur de 


Yingt-quatre pieds a moins con- 
tiendra plus de rangees de plantes , 


_ êt donnera plus d’aisance pour les 
; p P 


arroser et les nettoyer. La trop 


grande profondeur est Cependant 
plus nuisible qu’une médiocre, | 
: Les fenêtres de fa façade doivent 


Commencer à ümpied et delni au- 


dessus du pavé, et s’élever jusqu’au 


Plafond , où elles seront couronnées 
par la corñiche du: bâtiment. Cette 
élévation étant considérable, ilseroit 
dificile que leur largeur yrépondit; 


_ volets ,; en s’ouvrant ; se t 
se t 
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éar si les châssis étoient faits comme 
ceux des plus grands bâtimens qui 
Ont sept pieds ou sept pieds et demi 


” de largeur , ils seroient trop lourds 


pour pouvoir les souleveretlés des 
cendre : d’ailleurs les battans 


| uvant 
plus larges que les wunr@ux ; is 


Oterotent a jour aux plan: 


tes. Les trumeauxñe doivent avoir : 


que: largeur fiécessaire pOur soute: 


pit le bâtiment : C’espourquoi l’on 
doit préférer de les faire en pierres 
de tale ou €n: briques bien cuites ; 
Cr si on: les construisoit avec des 
briques mal cuites ; ils. exigeroient 
plus d'épaisseur, et le bâtiment se- 
roit moins solide, sur - tout sl Y 


a=des logemens au - dessus de 


POrangerie :- ce qui est trés-utile 


pour la garantir des gelées pendant 
les hivers rudes. Si Pon construit ces 
trumeaux en pierres de taille, je con- 
seille de leur donner la forme d’une 


colonne cylindrique, et de les faire 


“de deux pieds et demi de diametre , 


parce que des trumeaux de ‘cette 


Sormene parent point les rayons du 


soleil comme ils le feroient par leurs 


angles. s'ils étoient quarrés. Si on 


les construit en briques, il sera né- 


Cessaire de leur dônner trois pieds 
dé lrgeur, afin qu’ils aient la solidité 
nécessaire, en observant dé les EVA 


ser en-dedans, pour admettre: plus 
aisément le soleil, 
On pratiquera derriére POrange- 
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rie un bâtiment qui pourra Servir à 
serrer les outils , et à plusieurs au- 


tres commodités, ainsi qu'à eMmpé- 


cher le froid:d’y pénétrer, Au m oyen 
de cela , le mur du fond pourra w’é- 
tré que de deuxbriques et demie d’é- 
paisseu! ; mais si au contraire CeMmUr 
est expose, à Pair, 1l lui faudra au 
moins. trois Res où trois briques 
et demie. Si l’ona dessein de faire un 
beau bâtiment, et de construire des 
appartemens au-dessus , On pratt- 
quera les escaliers et les: passages par 
derriere au-dessus du magasin &es 
outils, Pan pe pas passer dans PO 
rangerie :.alors on aura au-dessus 
vingt-cinq. où: trente. pieds. de lar- 
geur etune: longueur: proportion- 
née au-dessous des escaliers. On doit 
piatiquer une porte de dé gagement, 


qui. communiquera à lO PO rangerle ; . et 


par laquelle les Jardiniers pourront 


y entrer dans. les tems des grandes 
gelées, ‘peñdant lesquels on ne doit 
poinrouvrirles.vitrages de la façade. 


- Le pavé de lOrangerie doit. être. 


avec des carreaux de pierre ou 
de -brique : 
pieds au-dessus de la surface sur 
laquelle Pédifice est placé 3. ce qui 
sera sufisant dans un terrein sec: 
-mais si le solesthumide , il sera né- 


-cessaire de lélever de trois pieds ; et. 


même de avantage au-dessus du n1- 
eau. Silonpratiquoituüne vouteau- 
dessous , on auroit encoresmoins à 
craindre de humidité, quiestttou- 


on l’élevera de deux 
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jours trés-nuisible aux plantes , sur- 
tout après les grands dégels, pen- 
dant lesquels le tems est top froid 
pour y introduire Pair extérieur. Je 
pense: qu'il sera utile de pratiquer 
sous le: pavé ; à un pied de la fa- 

çade ». un tuyau d’un pied de lar- 
geur » , et de deux de profondeur, 
qui régnera dans toute la longueur 
de-POrangerie ; et qui retournera 


vers la muraille du fond, où il se 


terminera en entonnoit dans le ma: 
gasin des outils, pour en laisser sor- 
tir la fumée, après néanmoins quil 
aura tourné trois fois autour dé l’O- 
rangerie. Le fourneau peut. être 
placé à une des deux extrémités, de 


façon que son ouverture, ainsi que 


la grille des cendres, soitdans lemd 
gasin des outils, et qu'on ne lap- 
perçoive point.dans POrangerie. La 
provision du. bois sera aussi dans 
magasin, pour être plus à portée. 
Plusieurs personnes seront sans 
doute étonnées de me voir donner 
le conseil de pratiquer des tuyaux 
sous. -une .Orangerie ; 3 car depuis 


Jong-t ems on ne s'en sert. plus, et 


quelques. Jardiniers même en ont 
cru J’usage, dangereux. En effet, il 
l'a été quelquefois ; mais c’étoit 
salumént la faute.de ceux qui s'en 
servaient, entenant toujours les-four- 
neauxa{lumés , sans faireattention à 
la Res ture-de l'air. Je sais bien 
qu’on passe souvent deux outroisans 


sans les employer; > mais comme: à ges 


OÔRA 

hivers doux succedent “qrielquefois 
des-hivers trés-froids, je ne connois 
point alors de mosenñs plus-simples 
ét moins dispendieux pour empé= 
cher la gelée de Poe = les 
Oranperies, | 

L'intérieur des croisées de Oran 
gérie sera garni de bons et forts vo- 
le » qui doivent êtré brisés, pour 
pouvoir se réplier de très-près sur 
la largeur du trumeau , afin qu'ils ne 
fasseñt point d'ombrage : il sufit de 
leur donner unpouce et demi dé 
_ paisseur , .ou. un peu plus, pour 
qu'ils soient propres à garantir. d'un, 
froid ordinaire. Si le froid devient 
assez, violent pour endommager les 
plantes, on ‘allume du feu dans le: 
_ fourneau; car sans cetté commodité, 
il seroit très-dificile: de conserver 
dans POrangerie une température 
nécessaire , et l’on seroit forcé , 
_ comme l'ont pratiqué plusieurs per- 
sonnes , de clouer des nattes sur les 
fenêtres | ou de remplir de paille le 
vuide qui se trouve entre les volets 
et les châssis, expédient très-nuisi- 
ble, piusqu'il ôte entierement l'air 
aux plantes, et qu'il les prive de 
quelques rayons du soleil, qui pa- 
toit souvent pendant ne où trois 
heures dans les gelées les plus for- 
tes, et dont la chaleur et la lumiere 
sonttrès-utiles aux plantes. On ouvre 
les volets avec facilité, lorsque le 
soleil Commence à bite , ét on les 
— “lorsque ilse couvre de nua- 
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des : — quan id les fenêtres au contraire 
sont couvertes de paillassons, on 
emploie un tes considétable à lés : 
Oteret à les re mettre t0ui-tonr, et 
souvent le soleil est caché avant que 
Cet ouvrage Étr uant soit finit d'ail 
leurs ee ilfautautant de précau- 
tion poursé garantir de [a gelée, on 
peut compter sur Pexactitude de bien 
PER de: Jardiniets: Si le Jardiner 
n'aime pas son État, et ne partäge pas 
le goûtde son maître pour les-plantes 
étrangeres, ce lohg travail Peffraiera 


et rebutera. En supposant même 


qu'il se donne la peine de couvrir 
les croisées de paillassons , ; pensée 
ton qu'il les ôtera dés que le soleil 
commencera à paroître ? Il y a au 
contraire lieude croire que les plane 
tes resteront enfermées tant œüe les 


| grands froids dureront, 


On a fait aussi: usage de Passines 
remplies de charbon, qu’on met 
toit dans les Orangeries pendant les 
grandes gelées, ee pratique est 
dangereuse ; et Pour ceux quisoi- 
guent ce feu, parle risque qu’ils 
courent d’en êtresufloqués, er pour 
les plantes elles-mêmes : aussi les 
inconvéniens deces bassines les ont 
fait généralément proscrire, On doit 
donner la Préférencé aux tuyaux de 


fourneau , qui se font à à peu de frais, 


en construisant l’Orangerie, 

Le mur du fond doit être blanchi, 
étbien enduit de plâtre où de mor- 
tuer; pour empêcher les fortes ge- 
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lées de pénétrer à travers ; surtout 


lorsque la gelée est accompagnée 


d'un vent fort, tel qu'on. en éprouve. 


souvent dans les hivers rudes. 
Quelques personnes font la dé- 
pense de boiserleurs Orangeries; il 
est nécessaire alors d’enduire la mu- 
raille avec de lachauxetde la bourre 
derriere les boiseries , pour arrêter 
lefroid: ilr’en faut pas moins blan- 
chir cétteboiserie ,ainsi que le pla 
fond, parce que cette couleur réflé- 
chit la lumiere en plus grande quan: 
tité qu'auçune autre; qu'elle est par- 
là plus avantageuse aux plantes pen- 


dant l'hiver, sur-toutlorsquelOran- 
gerie est exactement fermée. Jaire- 
marqué que les plantes ont perdu la 


plus grande partie de. leurs feuilles 
dans des Orangeries peintes en noir 
ou en couleur brune. 
Quand on ne veut point pratiquer 
des appartemens au-dessus de PO- 
rangerie, il faut chercher à la garan- 
tir du froid qui peut venir par la toi- 
_türe:on y pavient en garnissant le 
haut de roseaux, , de bruyeres, de 


genêts où de mousse , placés entre 
les tuiles et le en de façon ce-. 


pendant que la charpente du pla- 
fond n’en soit pas surchargée : on 
entasse ces différentes matieres jus- 
qià Pépaisseur dun pied au moins; 
on en Cgalise la surface autant qu'il 


 éspossible, on les fige avec des. 
lattes.,.pour empêcher que tienne se. 
souleye; et l’on couvre ensuitéletout, 


- 
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‘avec dé la. der mêlée de bourre. 


Au moyen de cette précaurion, le 


froid ne pourra pénétrer , et les , 


souris et autres animaux ne sy lo- 
geront point. On voit plusieurs 
Orangerres qui ; faute de ce soin, 
ne sont point à Pabri de la gelée 
dans les hivers rudes: ce que lon 
attribue quelquefois aux vitrages , 
pendant que le dommage ne vient 
que du plafond. Si le bâtiment n’est 
couvert que de tuiles ou d’ardoises, : 
les moindres gelées %e feront sentir 
dans l’intérieur. — 

. On placeensuite dans Ont 
des gradins mobiles , sur lesquels 
on arrange régulierement plusieurs 
rangs de pots sur de petites caisses, 
pour les empêcher de s ’entreméler, 
Le plus petit doit être posé à quatre 
pieds des fenêtres :' cet espace ser- 
vira de passage, et à kà libre cire 
lation de Pair, On disposeles autres 
gradins de maniere qu'ils aillenttou- 


: jours en montant, et que le- second. 


soit au-dessus du premier: on mé- 
nage derriere. dans la largeur de BR 


muraille da fond, une allée de cinq 


pieds pour larrosement des plan- 
tes; on laisse aussi un espace sur les 
côtés, afin qu'il yaittoujours un cour 
ant d'air pour dissiper Phumidité. 


que la transpiration desiplantes 07 


casionne. On née doit pas les serrer 
trop, de peur que les jeunes rejet=. 
tons ne se moisissent; ce qui les fe= 


roit péri, On ne place point les 
Sedums 
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Sedum , les Euphorbis,, les Cierges » Et 


autres plantes délicates, grasses et 
succulentes, avec les Orangers, les 
…Myrtes ; et auires: arbres toujours 
- Verts. En 1729, j'ai fait une expé- 
wience décisive, qui vient à lappi 


du conseil que je viens de donner. 
Un Sedum placé dans le milieu 
d'arbres toujoursyerts, etque je n’ar- 


Tosai point du tout en hiver , au g- 


mentoit tous les jours de poids. Cette 
augmentation de pesanteur ne pou- 


voit être attribuée qu’à humidité de 


Pair chargé des vapeurs qu’exha- 


loient ces arbres. Les feuilles pli 


rent bientôt , se fanerent ensuite , et 
tomberent quelques jours après. J’ai 


Vu en général arriver la même chose 


à toutes les plantes succulentes, cOn- 
Servées dans une Orangerie femplie 


d'arbres toujours verts > ui deman- 
… dent des arrosemens continuels. - : 


Pour éviter cet Inconvénient , et 


séparer ces especes de lantes , je. 
Ê P » JE 


pense qu'il seroit à propos de prati- 
quer deux ailes à chaque-boût de 
POrangerie ; elles lwi serviroient 
d'ornement, et lon Pourroit y en- 
iretenir, plus de chaleur. La face de 


lOrangerie doit être exactement ex- 
poste au midi, un des côtés au sud, : 


€tl’autre au sud-ouest. De cette Ma- 
mere, tout Le bâtiment jouïra du so- 
leil , eptis le lever de cet astre 


jusqu'à son coucher. On place au- 


<evant de sa façade les plantes exo- 
tiques qui peuvent supporter Pair 
Tome F. 
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pendant l'été; er au printems , les 
plates-bandes de cette place peuvent 
être garnies d’Aremenes ; de Renon- 


-cules ; Tulippes printannieres 5 etc: 


dont les fleurs seront passées, et les 
racines enlevées , lorsque l’on com- 
mence à sortir les plantes: ce qui 
contribuera à l’agrément de cblieu. 

On doit pratiquer dans le miliew 
de ce parterre ün pett bassin qui 
Pornera beaucoup, et sera foft utile 
pour Parrosément des plantes; l'eau, 


échauflée par la réverbérätion du 


bêtimien t Sera meilleure pour les ar- 
rosemens qu'une eau froide et crue. 
- Les deux aîles des extrémités se- 


ront construites de façon qu'elles 


puissent contenir des plantes plus 


Où amoïins délicates ;-ce qui peut 
: é Ce e. DS > 
-S’eflectuer par la situation, les four- 


neaux ; etla maniere d’en conduire ” 
les tuyaux. J’entrerai dans un détail 
particulier à ce sujet à Particle des 
serres chaudes. J’observerai cepen- 
dant 1ci que le côté du sud-est doit 
toujours être réservé pour la serre 
la-plus chaude , paice. que, -däns 
cette situation , elle jouïra des pre- 
miers rayons du soleil, qui seul peut 


-viviker les plantes, el les échauffant 


dès le maun , après lés longues muits 
défhivers ea 
= Ges aïles, dont le plan est .ci- 


.joint, ont soixante pieds de lon- 


gueur ; elles peuvent être divisées 
chacune dans le milieu par des cle 


sons en vitrages, ayéc des commu 
Et: 
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mications pour aller de l’une à l'au- 
tre. On observéra de donner à cha- 
que division un fourneau avec des 
tuyaux qui séleveront contre fa 
muraille du fond , pour le passige 
de la fumée, et qui se replieront 
sur eux-mêmes autant que la hauteur 
Re lé permettre : car plus la fu- 
:mée séjournera ; ous elle donnera 
de chaleur avec môins de bois; ce 
qui doit entrer en considération, 
sur-tout dans les pays où les maticres 
combustibles sont cheres : par ce 
moyen, on pourra séparer les plan- 
tes qui exigent différens dégrés de 
chaleur, ainsrque je ee 
plus amplement. dans ue — 
serres chaudes. 
= Laseconde aile du bâtiment qui 
fait faceau sud-ouest, sera aussi divi- 
ste dela mêmemaniere; et les tuyaux 
seront conduits dans toute la lon- 
_-gueur des deux parties. On én fera 


DE -usage suivant la saison et les: especes 


de plantes qui y seront renfermées ; 
de sorte qu'il y aura dans les deux 
ailes quatre divisions ; et dans eha- 
cune un dégré de chaleur différent; 
ce qui, a P Orangerie , ; sera suf- 
fisant pour Ontenir les plantes de 


toùs les pays: il seroit impossible, : 


sans cela, dé conserver une quantité 
de plantes qu'on nous’ apporte an- 


-nuellement de Afrique et de l’Amcé- 


rique ; car lorsque ces plantes , qui 
viennent de différensapays, et sous 
-des climats divers, se trouvent ras- 
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semblés dans laimême serre , lesunes 


_périssent par top de chaleur , et 
d’autres faute d'en avoir assez, 


comme on le voit souvent arriver. 
‘dans lès jardins , où l’on conserve 


ane grande collection de plantes. 


En construisant ces’serres chau- 
des, si Ponñ n’y pratique par-der- 
riere, dans toute leur longueur, une. 
gallerie ou hangar , le mur doit avoit 


‘au moins trois briques d'épaisseur y 
“pour empêcherile froid dy pénétrer ; 
“et pour contenir la chaleur des: 
tuyaux dans lintérieur des serres. 
Le toit de ces: galleries où hangaïs 
-doit aussi: être garni de roseaux en: 


dessous, commenous lavons prés- 


-crit pour POrangerie ; ce qui arts. 
-rera Le froid et éparghera beau 


coup de bois. Les vitrages inelines', 


-ainsi que ceux dw front, doivent 
aussi être couverts de volets ou de 
paillassons’, jour conserver fa cha- 
leur. Lorsque ces bâtimens sont. 


bien conditionnés:, on évite beat 
coup de dépenses pour Pavenir. 
Les vitrages inclinés se font en 
coulisse , afin de pouvoir les uv 
plus ou moins dans les temschauds, 
et donner de Pair aux plantes- Les 
virages à plomb de la facade soit 
mobiles sur des gonds ,-et s'ouvrent 
comme des portes ; étceux de dessus 
seront faits aussi de mamiere qu'on 


puisse les tireren coulisse, At moyen 


de cette disposition, on introduira 


“dans la serre autant d'air qu’onvoudia 
| qu’onvoud 
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Outre toutes ces serres, il sera né- 
cessaire de construire encore des 


couches profondes à châssis, telles 


gwon en a pour élever des plantes 


annuelles au printems : on y renfer 
_mera en hiver les plantes qui vien- 


nent de la Caroline, de la Virginie, 
. de l'Espagne, etc., lorsqw’elles sont 
encore trop jeunes. pour être plan- 
tées en plein. dr, ainsi que plusieurs 
autres especes de PEspagne , etc, 
qui exigent seulement d’être abri- 
tées des grandes gelées, et qui ont 
cependant besoin de beaucoup d'air 
dans les tems doux. On enleve aisé- 
‘ment ces vitrages pendant le jour, on 
les remet pour la nuit; et pendant 
les fortes gelées, on les couvre âvec 
des nattes, de la paillé ou des chau- 


mes de pois > Pour les préserver du 


froid, qui feroit pr les tiges, et 


détruiroit entierement les. plantes 


| mêmes qui Cependant ne craignent 
point les hivers ordinaires, Ces cou: 
ches doivent être enfoncées d’un 
_ pied et même davantage au-des- 
sous du niveau, à moins que le sol 
ne soit humide : dans ce Cas, 1l fau- 


dra les tenir sur la surface de la terre. 


Les côtés de ces couches seront 


construits en briques, et les som- nau. 
corne , et déborde au dos : la fleur 


mets couverts en madriers , éh 5 
pratiquant des gouttieres vis-à-vis 
les traverses qui soutiennent les vi- 
ages. Le mur du fond peut avoir 
quatre pieds de hauteur , et une bri- 
que et demje d'épaisseur ; fe mur 
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de face, un pied et demi de haut : 
et l'intérieur de [a couche, six pieds 
environ de largeur : sa longueur doit 


être p'oportionnée aù nombre de 


plantes que lon veut y renfermer. | 


ORCANETTE. Voyez ANCHUSA. 
TINCTORIA, L.. 


ORCHIS. Tourn, Inse, R. BH. 431. 
cab, 248. 249. Lin, Gen, Plant, 900. 
d'éxe, un testicule » parce que la 
racine de cette plante ressemble aux 
testicules d’un homme; ou de à ipya, 


avoir appétit, à cause qu elle 
- échauffe et excite à Pamour: ele est 
aussi: ‘appelée. UN pXIS 2. -de KV, 
un chien, et d'épus > un testicule. 


S'aryrion, : 
Caracteres. Cere plante à une tige 


se ; avec une -spaihe en forme 
_de gaine: la fleur n’a point. de ca- 
lice ; la corolle a cinq pétalès, dont 


trois se jettent en- dehors , et deux 
en-dedans, er qui s on et se joi- 
grent en forme d’étendard. Le nec- 
taire est formé par une feuille fixée à 


côté du réceptacle, entre les divi- 


sions des pétales ; la leyre supé- 
rieure est courte et éligée, l’infe- 
rieure est grosse, large et étendue; 
le tube est suspendu en forme de 


a deux étamines courtes, minces , 
postées sur le pistile , et terminées 
par des antheres ovales, érigées et 
fixées à'la levre supérieure du: nec- 
taire. Elle a un germe oblong et torse 
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- sur a corolle, avec un style court, 
fixé à [a levre supérieure du nec- 


taire , et COUrOnNÉ be UT stigmat 
bts et comprimé 5 ce germe se 


change dans la suite en une capsule 
oblonoue ,à une cellule à trois peti- 


tes valves, en forme de quille, que. 
s’ouvrent-de trois cOtés, mais qui 


sont jointes au sommet et au bas: 
elle est remplie de petites semences 
semblables à de à poussiere. : 


Ce genre de plantes est Tangé 


dans la premiere sectfon de Ja Ving- 
tieme classe de LIrNNÉE , qui com- 
prend celles dont les fleurs Orit deux 
étamines jointes au style. | 

> Les especes sont : 


T°. Orchis morio,  bulbis indivisis ; - 


nectarii labio quadrifido , crénalato, cor- 
nu obtuso. Act. Ups. 1740. p. 8. Mar. 
Med. 195. FI, Suec, 724. 604. Dalib, 
Paris. 273. Crañtz. Aust. p. 400. 


Pollich. pal, n. 843. Gmeltub. p, 270, 


Mattusch. Si. 657; Orchis. avec des 
bulbes non divisées, ia levre du 
nectaire découpée en quatre partes 
crénelées , etuné corne obtuse, : 

Orchis morio fœmina. C. B. “P, 82 = 


Orchis femelle et commune. en - 


- ion femelle. — 
* Triorchis Serapias mas, Fuchs, His, 
332:  : 
29, Orchis mascula, bulbis ERAEVISIS, 
nectarit labio guadri-lobo » CTENUIAIO , 
corñu obtuso , petalis dorsalibns reflexts, 
FR Sue. 795. Crantz. Austr. p : S00. 
Pollich, rs :, 844. For. Dan, #57 -. 


forme de lance , 


oblongo. C. B. P. 83 ; 


éke 

Orchis avec des bulbes non divi: 
sées, dont la levre du nectaire à 
quatre lobes, ayant une corne ob- 
tuse , et le dos = pétales réflé-. 
chi. 

Palmata major. Riu hex, À 10, 
See ver, f: 15: f. 6 


Orchus morio mas, foliis maculatis.s 


©, B, P.'8x ; Orchis mâle avec des 


feuilles Rae += 

Testiculus IV, Cam. Epie, = 

_ Saryrium re mas, Black. £, 53 3 5; Saty= 
rion male, 

3°. Orchis bi fol, blbisindivisissnec 
tarii labio lanceolato, inregerrimo , cornu 
longissimo, petalis patentibus. Ait, Ups. 
1740. Ps 5: FL, Suec. 723.793. Dahb. 
Paris. 275: . Mar. Med. 195% Flor. Pan. 
+ 23 s: Crantg. Aiistr, 2. 304. Pollichs 
pal. n. 8SAI, Martusch. Sun. 653 


- Orchisavec des bulbes non divisées, 


la levre du nectaire entiere et en 
, une corne très 
PÈSe et des PL fort étendus. 
Orchis alba bi fol ia minor, calcari 
le plus petit. 
Orchis blanc à à deux feuilles, avec » - 
un éperon oblong, ou Orchis en. 
papillon , où Orchis mouche, = 
Satyritom flore albo, Riu. f. 1: 12 ; Se 


tÿrion à fleurs blanches: 


Testicué 
RTE — 
4°. Orchis milraris, bulbis indivi- 
sis , nectarii labio. quinque=fido punis 
Scabro > COTTU obtuso , peralis confluen= 


Hepse Act. Ups, 1740, Pe IT, F1, Sues 


species W Cam. Hp 


Ÿ 


DES 
725.798. Dali. Paris, 271. Ginel, 
tub. p. 272. Pollich. pal. n. 446. Mas, 


tasch, Sil, n. 658. Crantz. Austr, P. SOI; 
Orchis avec des bulbes non divisées, 
une levre à cinq pointesau nectaire, 


marquée de pointsrudes,, une corne 
obtuse, et ‘des pétales. coulans en- 
SD : 

> Orchis latifolia , hiante cucullo, ma- 
jor. Tourn. LL R. H432; Orchis à 
figure d'homme. = 

_Cvnosorchis Lirifolia $ hiante cu- 
cullo , rnajor, Bauk. Pin, So. - 


 s°. Orchis PYramidalis, bulbis indivi- 
Ss, nectari labio trifido; œquali, inteper- 


RO, COrr longo, petalis Sublanceolaris, 
+ - ee 


Act. Ups. 1740, FI, Suec, 2,7. 708. 
Jacg. vind. 202. Anser. +. 266, Crancz. 
Austr, p, 506 ; Orchis avec des bul- 


bes non divisées; la levre du -Tiec= 


taire découpée en troi parties éga- 
les ,unelon £ue corne, et des. pétales 


presque en forme de lance. 
_  Cynosorchismilitaris nontana, Bank. 


 Pine8r. Prodr. 28. 


Orchis militaris montana > SPiCé Tu- 


bente, conglomeraté. Tourn, [ns R. re 


4323; Orchis militaire de monta- 
gne, avec un épi lougeatre et ar- 
rondi.… = RS 
-6©, Orchis latifolia, bulbis sub-pal- 


MAtIS , recris , nectarti Cornu conico , 


labio trilobo., lateribus flexo , brac- ” 


| tas flore longioribus. Act, Up. 1740. 
P:1$. EL, Sec. 728: 80r. Dalib: Paris: 
274 Gel: Sib. 1: P. 240. Crantg. 
Ausir, 4033; Orchis ace des bulbes 
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droites et presque en forme demain, 
une come conique , la levre du nec- 
taire découpée -en trois lobes réflé- 

-chis sur les côtés, ét dés bractées . 
- plus longues que la feur. : . 
Orchis palmata Pratensis ; latifoka, 
longis  calcaribus. CB,P. 85. Fail. 
RO DE à 2. 4. $ 53 Orchis à 
larges feuilles. des prés, dont les 
bulbes sont en forme de main ou- 
verte, dyant de longs éperons. 
7°.Orchis maculeta ; Gulbis Palmatis, 
parentibus , ZeCtaril Cornu germiribus 
-breviori > labio plano , petalis dorsalibus : 
patulis. Act. Ups. 740, p. “T4. A, 
Sec. 720: 8oo. Dak, Paris. 274 
Gel. Sib. x, P: 23. Cranhtz. Austr, p. 
492. Gmel.tub. 274. Pollich, 7. 3493 
Orchis avec des bulbes enforme de 
Main, et étendues , la. corne du nec- 
taire plus courte que le germe, une 
lèvre ünie, & le. dos des pétales 
étendu. 
Palmata maculara > 20h machlata et 
_ 47BUSti-folia maculata, Rin. Fesap. t: 
8. et II. 
Orchis palrnara Pratensis maculata. 
CB. P. 85; Orchis des. prés en 
forme de inaïin, et tacherée, Orchis 


ordinaire ou fétde = 
Satyrium “basilicam femina. Dod. 

% Peñpr. 240. = . 
8. Orchis COrnOpica , bulbis palma, 
US | néctarii corn SelaceOo germinibus 
longiori ; labio trifido ; Petalis duobus 
Patentissimis, Ace. Eps. 4/40. p.13 F1. 


Succ, 727700, Dalib, Par. 275 ; Orchis 
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avec des bulbes en forme de main, 
la corne du nectaire hérissée et plus 
longue que le germe , et la levre di- 
visée en trois parties. = 

Orchis conopsea, Lin. Syst. Plant, 

10H, Aups T4r Sp. és 
. Saryrium basilicum MAS, Rose 
SR ee 
Orchis palmata mimor ; calcaribus 
oblonpis. C,B.P.-8$. Vaill, Paris. t. 
0. 8. Rudb. Elys. DPI SOI 
plus petit Orchis en forme demain, 
ayantun long éperon à la Heur. 

9°, Orchis abortiva ; bulbis fascicula- 
tis , filiformibus,nectarii labio ovato, ini- 
cegerrimo, Act. Ups.. 1740: p. 17: Dalik* 
Paris. 27 s+ Gouan. Monsp. 473. Jacq. 
Austr, fi 933 : Orchis avec des bulbes 
en forme de filetseten faisceaux,ayant 
lalevre du nectaire ovale etentiere. 


Epipactis aphylla, calcare longo, la- 


bello. ovato, lanceolaro. Hall, Hely, n. 
1288. 36. 

Pseudo-Lumodorum Austriacum, Elus. 
His. 270 ; Nid d'Oiseau pourpre 
- d'Attriches ee 

Limodorum. Hall, Apase.2 212, 

Morio. La premiere espece croît 
naturellement dans des pâturages de 
plusieurs parties de PAngleterre; 
elle a une racine doubleer bulbeuse, 


avec quelques fibres qui sortent du. 


sommets elle pousse quatre où six 
feuilles oblongues couchées sur la 
“teïre et réfléchies 5 sa tige, qui s’é- 
leve à La hauteur de neuf ou dix pou- 
ces; est embrassée par gate où six 
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feuilles y et terminée par un épi 
court et lâche de fleurs, dont le nec 
taire a une levre à quatre segmens 


_dentelés , et unecorne obtuse, Ces 


fleurs sont d’un pourpre pâle , et 


marquées de taches dun pourpre 


plus foncé ; elles paroissent clans le 
mois de Mai. _ = 

Mascula, La seconde espece : se 
trouve dans les boiset dansles lieux 
ombragés de plusieurs parties de 
l'Angleterre; sa racine est double, 
bulbeuse, de la forme d’une. olive 
médiocre , et à-peu=près de la même 
grosseur; elle a six où huit feuilles 
Jongites, larges, de la forme de celles, 
du Lys, et marquées sur leur su 
face supérieure de plusieurs taches 
noires ; sa tige est ronde, d’un pied 
de hante > et embrassée. par Une 
ou deux feuilles plus petites : ses 
fleurs sont disposées en épi longsui 
le sommet de la tige; elles sont de 


couleur pourpre, marquées de tar 


ches d’un pourpre plus foncé: ef 
d’une odeur agréable : elles parois- 
sent à la fin d'Avril 

Bi-folia. La troisieme naît spoñ 
tanément sous les arbustes, dans les 
haies et dans les clôtures des pâtu- 
rages de plusieurs parties de PAr- 
gleterre ; ; elle a une racine compos 


_sée de deux bulbes oblonguües et en 


forme de lance: ; de laquelle sortent 
trois Où quatre feuilles 0. à 
celles du Lys, d'un vert pâle, € : 


marquées foiblenient de en 


LÉ 
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taches : sa tige s’leve à près d’un 
pied de hauteur ; elle est mince, silz 
lonnée, embrassée par très-peu de 


feuilles, et terminée par un épilâche 


de fleurs blanches, d’une odeur 
ägréable , et qui ressemblent à un 


Papillon avant les aïles ctendues. 


Cette plante fleurit dans le mois de 
‘Juin, en 

Militariss La quatrieme éspece à 
été trouvée sur les montagnes de 


Cawsham, et dans d’autres endroits 


dont le sol estsec, et de la nature 
de la craie ; ses racines sont compo- 


sées de deux bulbes, desquelles sor- 
tent quatre où cinq feuilles oblon- 
gues; la tige a environ neuf pouces 


de hauteur , et soutient un épi lâche 


de fleurs d’une odeuragreable , dont 
Chacune est suspendue à un long pé- 
-doncule: elles ont une Corne courte 


ét obtuse, une houpe ét des ailes 
de couléur de cendre &h-dehorss 


rougeñtre en-dedans , et marquées 


de lignes plus foncées : la levré est 
oblongue, divisée en Cinq parties > 
êt hérissée de pointes rudes, Elle 
 Heurit dans le mois de Juin. 


 Pyramidalis. La cinquieme espece 


-Crôft sans culture sur des montagnes 


de craie, dans plusieurs parties de 
Angleterre : sa racine ést compo- 


-Posée de deux bulbes oblongues , 


desquelles sortent trois où quatre 
feuilles étroites ét oblongües ; sa 


üge s'élève à un pied de hau- 
(Enr , Et a trois où quatre feuil. 
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és étroites et érigées , qui l’em. 
brassent: ses feuilles sont produites 


ER ÉPIS épais etronds âu sommet 5 


elles sont rou geâtres ; étont de longs 
éperons , et des aîles à pointe aià 
gué : elles paroissent dans.le mois 
de Juin. 

Latifolia. La sifieme se trouve 
dans des prairies humides de plu- 
sieurs parties de l'Angleterre : sa ras 
cine est composée de deux bulbes 
charnues , divisées en auatre où 
cinq doigts ; et semblables à une 
main Ouverte ; la tige s’élevé-à neuf 
pouces OHun pied de hauteur; elle 
ést garnie dans toute sa longtieur de 
feuilles de trois ou quatre pouces de 
longueur sus un dé largeur , et qui 
embrassent la tige de leur bâse : elles 
sont sans tache ; ét sont terminées 
en pointe aiguë ; ses fleurs sortent 


en ün épi au sommet de la tige, 


avec des bractées entrelles plus lon 
gues que les fleurs. Les Éperons ont 
six lignes de longueur, et s’éten: 
dent en arriere; la levre-du nectaire 
est large, et divisée en trois fobes , 
dont les deux latéraux sontréfléchise 


les fleurs etles bractées sont de cou 


leur trantsur le pourpre, ettachetées 


dun Pourpre foncé : elles parois. 


sent dans le mois de Mai. Il y à 
deux variétés de cette espece qui 
différent par la couleur de letrs 
Heurs ,; et une autre à feuilles 
étroites. ne | 


. Maculata, La  sepüeme espece 


Æ 
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croit naturellemet sur des prés, hu- 
mides , dans plusieurs païties de 
l'Angleterre : sa racine est composée 
de deux bulbes grosses, charnues, 
et divisées en quatre doigts étendus; 
sa tige, qui s’éleve à la hauteur d’un 
pied et demi , est très-forte, decou- 
leur tisant sur legpourpre, et garnie 
de feuilles dans toute sa longueur; 
celles. du bas ont six pouces de 


longueur sur un et demi de largeur, 
etembrassent la tige de leur bâse: 


les fleurs sontrecueillies en un épi 
clair ou lâche au sommet dela tige; 
elles sont d’un pourpre pâle : Pépe- 
ron aenyiron quatre lignes de lon- 
gueur; la leyredu nectaireestunie, 
divisée en trois parties, et tachetée : 
d’un pour pre foncé; sous chaque 
pédoncule est placée une bractée 
de couleur tirant surle pourpre; les 
feuilles etles tiges ont plusieurs ta- 


dansle mois de Juin: on en con- 
noît deux yariètés,, qui i different par 
la Couleur de leurs fleurs. 
Cornopica. La. huitieme. 3e qu 70n- 
rencontre engore sur des prés hu- 


mides en Angl eterre , à une racine. 
doublement en forme de main Ou= 


verte: la partie qui soutient 4 tige 
diminue et ie : mais l’autre reste 
pleine, grosse et succulente ; les bul- 
bes en forme de main, qui compo- 
sent.cette racine, sont longues , et 
s'étendent à une certaine distance: 
des. feuilles du bas -ont six où sept 
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pouces de longueur ; elles sont 
étroites , d’un vert pâle, et sans au- 
cune tache; la ge, qui sélevea 
la hauteur d’un pied, est garnie de. 
quelques feuilles courtes et étroites, 
qui Pembrassent en forme de gaine, 
et terminée par un bel épi fleurs 
rouges de six pouces de longueur. 
Ces fleurs sont sans tache, et ontdes 
éperons longs, munces , hérissés # 
comme une griffe d'oiseau , et cour- 


bés : la levredu nectaire estdentelée 
sur ses bords. Cette plante fleurir 


dans le mois de Juin. 


Abortiva, La neuvieme espece 
croit à lombre des bois dans plu 


sieurs cantons de lPAngleterre , et 
particulierement en Sussex et dans 
le Comté de Hamp, où je lai trou 
vée LES fois : sa racine est 


composée de plusieurs fibres & 
ses, obliques , longneset charnués; 


“ches. foncées: Cette plante fleurit »sa tige ; fui s’éleve à près de deux 


pieds de hauteur, est enveloppée de 


feuilles en forme de gaine, et de 


couleur POurpre : SES su naissent 


en thyrse lâchèausommetde la tiges : 
elles sont de couleur pourpre ; €t 
ont une levre ovale et entiere at 


nectære : la houpe est terminée En 
corne. Cette espece fleurit dans le 
mois de Juin. ; 


« Culture. Quoique toutes ces esper | 


ces d’Orchis croissent sauvages dans 
plusieurs cantors de l'Angleterre, 
cependant leur figure en cet 


bisarre, «et la beauté de leurs fleurs 


doivent 


pis à 
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doivent leur faire donner une place 
dans tous les beaux jardins. Si l’on ne 
les y cultive pas, ce n’est que la dif 
ficulté de les transplanter qus ÿ op= 
pose. On peut cependant y y parvenir 
en les remarquant tandis qu’elles 


sont en fleurs et-en ne les enlevant 


qu'après gas leurs feuilles sont flé- 
tes; ce qw on peu faire algrs avec 
sûreté, ainsi qu’on le pratique pour 
la plupart des especes de plantes à 
racines bulbeuses et charnues, qui 
survivent rarement quand on les 


transplante avant la chüûte de leurs 


feuilles, quoiqu’on les enleve avec 
une grosse motte de terre à leurs 
racines : car Pextrémité de leurs f- 
_bres s’étendant à une grande, pro- 
fondeur : dans Ja terre, pour y 
puiser leur. nowriture. : 


Pme Fe. rarement apres. Le 


est vrai que, dans ce cas , elles sub: 

Sistent encore une où deux années: 
mais elles vont toujours en dépé- 
rissant, et meurentensuite. La même 
chose arriveaussi aux Tuli lippes, aux 
Fritillaires et autres racines bulbeu- 
ses, quand on les transplanié lors- 
qu’elles ont déjà poussé des tiges, 
Après avoir enlevé ces racines dns 
le tems convenable y On les plante 
. dans un sol, et à une exposition qui 
_ ressemble , le plus qu’il est possible, 
au lieu. Oùelles ont été prises, sans 


quoi elles ne profiteroient pas: ainsi, - 


Tome Fa 


al Pon : 
vient ke les. es ou. à à les els. 
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elles ne peuvent être toutes placées 
dans la même plate-bände ; car les 
unes croissent sur les Montagnes 
de craie, d’autres darts des prairies 
idee, et quelques-unes à Pom 
bre des bois. En donnanr à chacune 
le sol qui lui est propre, elles réus 
siront, subsisteront plusieursannées, 
et produiront > pendant tout le 
tems qu'elles seront en fleurs, une 
variété aussi agréable que quelque 
plante que ce soit. Ontrouvera les 
autres especes qui ne. sont point 


rappeléesi ici, dans lesarticles Ophrys, 
S us ét, Serapias,… ee. 


OREILLE D'HÔMME Ok 4 Cara 
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Vy 
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MANTHA OREOSELINUM. 


L, 
ORGE, Pyk HoRDEUM.E 


ORIGAN.. Foyez- ORIGANUN ; 3 
SATUREIA ORIGANOÏDES. 


ORIGAN SAUVAGE, Le 
ORIGANUM VULGARE. L. : 


ORIGANUM, Zn. Cas Plant. 
645$. Tourn. Inst. RH. 108. tab. 
O4 ipham, dE ps ; une Montagne ; 
et pds , plaisir; cest - à - dire , 
une plante quise plait sur les mon- 
tagnes, Origan. Marjolaine. = 
Caracteres. La fleurest labiée ; elle 
_a untube cylindrique et comprimé ; ; 


la levre supérieure est unie , érigée ; 


divisée en trois parties à-peu-près 
égales : les fleurs sont disposées en 
épis , et composées de feuilles ova- 
les., colorées et placées.les unes-sur 
les “autres en écailles de poisson. Ces 
fleurs ont quatre . étamines minces, 
. dont deux sont aussi longues que la 
corolle, etles deux autres. plus Jon: 
gues., et qui SON toutes terminées 
par des antheres simples. Son germe 
est quart é, etsoutient un style mince, 
incliné à la fevre supérieuré,et cou: 
ronné par un stigmat divisé en deux 
parties : ilse change dans la suite en 
quatre semences renfermées dans le 
calice de la fleur. : 
Ce genre de plantest estrangé dans 
fa premiere section de la quator- 
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zieme classe de LINNÉE, avec celles 


dont les fleurs ont deux étamimnes 


fongues et deux plus courtes , et 
qui sont remplacées par des-semen- 
ces nues. 

LiNNÉE à ajouté à ce genre la Me- 
ToUrRNEFORT , etle Dic- 
ramnus de BOERRHAAVE. La pré: 
miere mes fleurs disposées en têtes 
quart ces etécailleuses, et l’autre a les 
siennes entêtes lâches et écailleuses, 
cui. sortent entre lès feuilles. 

Les especes sont: : 

1’. . Origanum vulgare, Spicis ser 
cts, paniculatis, conglomeratis, brac- 
sis calyce longioribus,, ovaus. Lin. Sp, 


Plant S90.- Mar. Med, 51. Gel, 
Sib, gp. 244 -Deneck. Gallob. P: 250. 
obtuse et dentelée ; z Pmférieure est : 


Crantz, Austr. p. 282. Pall, 12,1, p.64 
72. Seop. carn. ed2. n. 740% Origan 
sauyage avec desépis presque ronds, 

en panicules , recueillis en grappes: 


ct des bractées ovales. plus. ee. 


que le calice. 
Origanum foliis ovatis , spicis laxis; 


| erectis, confertis, paniculatis. Hort. Clif 


305: Suec, ie Roy. Lugd. -B, 
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Origanum vulgare B. 
2.236; Origan commun et sau- 
vage: : 

2°, Origanum Herackoticum , Spicis 
longis ,pédunculatis, agoregatis, bractéts 
longitudine calycum. Lin. Syst. Piants 
som, 3. p. 77. Sp. 6 ; Origan avec 
des épis longs, dont a fleurs, pos- 
‘tées sur des: pédoneules } SORt 


ORF 

prochées en paquets, et garnies de 
bractées de la longueur des calices. 

Origanum Heracleoticum, Cunila gal- 
lnacea Plini, C.B.P, 223; eee 
laine douce di liver, 

Origa, Origanum Heraclebricum, Cu- 
Aile, Lob. ic, 402. 

3". Origanum latifolium , . 
oblongis, paniculatis, conglomeratis , fo- 
[is ovatis, glabris ; Origan avec des 


épis oblongs de fleurs en panicules 


-et tapprochées, et des feuilles unies 
et ovales, 
 Origanum bumilius a gla- 
brum. Tourn. Inst. R. H. 109 ; Origan 


bas, uni, età larges feuilles. 


4. Origanum hamile , caule repente, 
SDICIS oblongis s conglomeratis bracteis 
florum lonsioribus ; Origan : avec une 
tige rempante, des épis oblongs de - 
fleurs en grappes, et des bractées 
plus longues. que.les fleurs. 


Origanum Sylvestre , humile, CB. P, 
2: “io8, 109; Origan bas et sau- 


- $°. Origanum On cautè erecto, 
ramoso, foliis ovatis, rUgosis, Spicis sub- 
rotundis , conglomeratis, bracteis EE 


cum brevioribus ; Grigan avec une ti Le. 


érigéæet Dudre. des feuilles ra- 
boteuses etovales, er des épis pres= 


que ronds de fleurs rapprochées , er 


garnies de bractées plus longues 
que les calices. 

Origanum Orientale Prunelle folio 
glauco , flore Pipureo, Boërrh, Ird, 41e, 


Sp, Plant. PRES 
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TI. 170; Origan Oriental ; avec une: 


feuille de couleur vert-de-mer de 
Sanicle, et une fleur pôurpre. | 

6°, Origanum Creticurm,  Spicis apgre= 
gatis longis , prismaticis, rectis bracteis 


mermnbranacels , calyce duplà longioribus. < 


Lin. Sp. Plant, $89. Mar. Med, IST. 
Fabric. Helmst. p. 110. Hall, Hely. n. 
234; Origan avec des épis Jongs, 
droits, en  - deprisme , et dis- 


posés en grappes, ayant dés biac- 


tées membraneuses, deux fois plus 
longues que les calices. 

Origanum SE C.B. P. 225; ; 
Origan de Crète. = © 

- Origanum e — . OVa= 
libus obrusis , spicis sub-rotundis, com- 
pactis, pubescentibus, Hort. Cliff 304 
Hort. l/ps. 161. Mar. Med. x SL. Roy. 
“Laga.- B.324. Black. f 319. “Regn. 


“Bor, ; e. "Origan avec des feuilles ovales | 


et obtuses, des épis presque ronds, 


comprimés et velus.. ; 
Origanum vuleare. CB: PE: 224 3 : 


Marjolaine commune ou Marjolaine : 


cote: 
 Amaracus vulgatior. Lob. IG, 498. 
De ne.  Ægyptiacum : fois 


Car"osis ; LOMENLOSIS , SPICIS audis. Lin, 
Oïigan avec des 


feuilles charnues et cotonneuses , et 
des € épis nuds. 

Majorana rotundi-folia. scutellata , 
exotica, H.R, Par. 
gere. à feuilles rondes et en forme 


de cuiller, € 
Vvi F 


Marjolaine étran- 
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Origano cognara Zararkendi. B, F. 
2235 Marjolaine de Coq. : 
9. Origanum Smyrnæurm, folus ova- 
2is,-acutè serralls ; SPIcis CONGESEIS ; HT 


bellatèm fastisiatis. Hors. Cliff 304. 


Roy. Lugd.=B,.324; Origan avec 


des feuilles ovales et sciées, à dents 
aiguës, ayant des épis de fleurs rap- 
prochées , et disposées en ombelle. 
 Origanum Smyrneum Wheel. Kaït 
Hisr. 450 >; Origan de Smyme. . . 
Majorana Crerica, Origani folus, vil- 
losa , Saturejæ odore , corymbis 1/24] 0° 
ribusalbis, Tourn.cor. 13... + 
0°, Origanum. Dictamnus ; folus 
omnibus. tomentosis | spicis nutantuibus, 


Origan dont toutes les fénilles sont. 
cotonneuses ; produisant des € épis. de 


leurs penchés. 

Dictamnus Creuse a B. P. 222: 
Dictamne de Crète. 
= Dicramnum Cretense. Cam. Epite 


Fe ee _. 
ie.  . Sipyleum , foliis om 


 . glabris, spicis nutantbus. Hort. 


Cliff. 304. Roy. Luga.- =D; On 
gan dont toutes les feuilles sont 
Unies , produisant des é épis de: fleurs 
penchés. > 


Dictamnus montis Sipyli, Origani 


lus. Flor. Bar, 2,72 ; Dictamne de la 
montigne de Sipyle, à feuilles ao 
Dgane 

Re Origanum hybridinum, fol i Ir1= 
ferioribus Lomnemtosis ; Spieis nutantibus, 
Home, Cliff. 304; Origan dont les 
feuilles du bas sont cotonneuses , et 


* 
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dont les épis .de fleurs sont pert- 


chés.. 
Origanum Dicramnus. Lin. Sy 
Plant.1om.3.p.76. Sp.2. 
Origanum Dicramni Cretict Fe ; 


_folio crasso, nunc villoso, nunc glabre. 


Tourn. Cor. 13 ; Origan qui ressent \ 


ble au Dictamne de Crète, avec des 


feuilles épaisses, dont les unes sont 
velués et d'autres unies. 
F1 3°.  Origanum Onites, spicis oblon- 


Lis » aggregatis , hirsutis, foliis COrdatls 


romentosis. Lin. Sp. Plant. 590; Ori 
gan avec des épis oblongs, velus, 
et rapprochés, ayant des feuilles co= 
tonneuses et en forme de cœur. 


… Origanum lignosum S'yracusanum pé= 


renne. > ainbellà amplissimä. brevt, lato 
et nervoso folio. Bocc."mus: 2. p 45 


tab. 38 ; Origan ligneux et vivace 


de Syracuse, avec une ombelle de 
fleurs courte et très-large , et une 


feuille très-large et nerveuse. … 


* Vulgare. La prêmiere espece croît 
naturellement.dans les broussailles 
et les buissons de quelques parties 


de PAngleterre: sa racine est Vivace; 


et composée -de plusieurs petites 


fibres ligneusess 5 ses tiges sOnt'QUar= 


rées , de près de deux pieds de hau- 
teur , lignéuses et garnies de feuilles 
ovales et placées par paires, et des 
ailes desquelles sortent de. chaque 
côté trois ou quatre feuilles plus pe- 


tites , qui ressemblent à celles de 


la Marjolaine ; ét sont sessiles à la 


tige. Ces feuilles ont une odeuraro: 


L 
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- Matique : les fleurs sont produites 

en épisronds, ét CIOIS ert en panis 
cules au sommet des tiges. Plusieurs 
de ces épis sont recueillis en. une 


tête ; ces fleurs sont de coëleur de 
chair, et paroissent au-dessus dé 


leurs enveloppes écailleuses ; leur 
levre supérieure est découpée en 
deux parties érigées , et Pinférieure 
est divisée en trois segmens qui pen- 
dent vers le bas 5 les étamines s’é= 
tendent en-dehors un peu au-delà de 
la corolle , Et sont d’une couleur ti- 
Tant sur le pourpre, Cette . plante 
leurit dans les mois de Juin et de 
: uillet, et ses semences _mürissent 


en. automne, On la cultive quel 


quefois dans les jardins , et quel- 
ques-uns Jui donnent le nom de 
Marjolaine du Pot, parce que l’on en 
inet généralement dans les potages, 
Cene espece. se reproduit abon- 
damment par ses semences écartées, 
et l’on peutencore Ja multiplier en di- 
Visant ses racines. Le meilleur tems 
pour faire cette opération est lau- 
_igmne: on plante cesracinesdanstous 
les sols quine sont pastrop humides, 


erelles profitent à toutes les EXposi- 


üons ; elles n’exigent aucune autre 


culture que d’être tenues nettes de. 


mauvaises herbes. Il-y eñ a -une va- 
PU PEN = ] . 
TC à fleurs blanches, avec des i- 


_ ges dun vert clair, et une’ autre à 
‘1 4 r 
feuilles panachées (r), 


(1 L'Origan jouit à-peu-près des mêmes 


_ Pouges environ: 


- Hérackoticum, La seconde espece, 
à läquelle on donne Cmmunément 
le nom de Mar; olaine douce d'hiver : 
Marjolaine de Pot; elle a Une racine 


. 


tiges branchues., Œuarrées , d’um 
pied et demi de hauteur, velues 7. 
tirant sur le pourpre , et garnies de 
feuilles ovales, tirantsurle pourpre, 


qui ressemblent beaicoup à: celles 


de la Marjolaine, et sont postées par 


paires sur de Courts pétioles : ses 


Heurssont disposées en épis de deux 
e longueur, et plu 


sions de la tige. Ces fleurs sont pe- 
ttes ; blanches > €t sortent au-dessus 
.de leurs enveloppes écailleuses ; 
elles. paroissent dans le mois de Juil- 


_ let, er leurs semences mürissent en. 


automne, Cette plante croît naturel 


_ propriétés médicinales que Le Thym sie 
Serpolet, la Marjolaine, etc. auxquels 6n 


- peut Le substituer dans toutes les circonstan- 


ces où ces simples sont indiqués : il est apé- 
ritif ; ineisi£ , anti-hystérique , catminauif, 
Stomachique, utérin , emménagogue ;-ete. 
= Onsen sert avec quelque succès en infu- 
sion froide vineuse » dans Les engorgemens 
£atharreux, lasthme pituiteux, Les vices de 
digestion, la suppression des regles, et en- 


fin, dans toûtes les affections motbifiques 


qui tiennent au relâchement des solides. 

L'Origan entre dañs le Syrop d’armoise 
et dans l’électuaires des baies de Lau- 
rier, , 


le t 
vivace , de laquelle sortent plusieurs 


ka 
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lement en Grece et dans les par- 


ties chaudes de l'Europe ; mais: elle 


est assez dure pour profiter en plein 


air en Angleterre: on la culuivepr in 
cipalement pour en former des bou- 
quets. Comme elle fleurit plutot que 
la Marjolaine 5 on np aux 
mêmes. usages ; su à ce Le Pau- 
tre soit RÉVeRnE à sa mature. El y 


a: re variété de cette espece à 


feuilles panachées. On la multiplie 
ordinaïrementen divisantses racines 


en automne ; elle-exige un solsec, 


où elle réussit très-bien: sa culture 
est la même que celle de la phêcé- 
dente. « Lee 


- Latfolium. La _ ; qu'on 


xencontre dans F France et en fta- 


le , a une racine vivace, de laquelle ; 


sorternit plusieurs tiges minces, d'un 
pied environ de hauteur ; €t garnies 
de feuilles ovales, unies , etpostées 
sur de longs pétioles: ses fleurs sont 


dispostes en épis oblongs, qui crois- 
sent en panicules eten grappes ; elles 


_sont pêtites, de couleur tirant sur Île 
pourpre, et paroissent au-dessus de 
_Jeurs enveloppes « écailleuses. Len 
espece fleurit dans le mois de J uin 


on ei la mu luplhier en divisant Ses 


racines, COMME ON le pee pour 
Ja précédente, 
Hurnile. La quatrieme« espece se 
rouve. “en. abondance. aux enyir grs 
* | d'Orléans ; elle aune racine vivace, 
de laquelle s’éleFent plusieurs tiges 
quarrées d'environ six" pouces “ 


L 
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hauteur , inclinées vers la terre, et 
garnies de feuilles oblongues , VC- 
lues et sessiles : ses fleurs croissent 
en épis oblomgs , et en paquets 
aux extrémités . tiges; elles ont 
entr'elles des bractces colorées, 
Ces fleurs sont les unes blan-. 
châtres , et les autres de couleur 
pourpre dans les mêmes épiss elles 
sont petites, et sortent hors de leurs 
enveloppes écailleuses. Cette plante 
fleurit en J uin » et peut être multk 
pliée de la. même maniere que : pré: 
cédente. - 

Orientalis. La cinquieme espece est 
une plante: vivace, qui CrOITS pontané: 
ment dans Le Levant; ses tiges $ 


_ventà Ja hauteur de deux pieds ,'e 


poussent dans toute leur es 
des branches de couleur pourpre s 
et garnies de feuilles ovales rabo- 
teuses, et semblables à celles du 
Sanicle , mais plus petites :ses fleurs, 
qui sortent en épis ronds et en pr 
cuets , ont des bractces courtes €f 


de couleur pourpre : elles parois 
senten Juin, mais elles ne produie 


sent point de semences ici. On mul 


- tiplie cette plante en divisant ses rs 


cines, comme on le pratique pour ke 
précédente, : elle un sol 
SEC. a  . 
Cresicurm La sixieme “espece est 
FOrigan de Candie, dopt onsfait | 
usage en Médecine ; mais les Bota- 
nistes ont-bien-.de la ee à Ja dis- 
tinguer, Cette plante s’éleye à la hau- 


Le 
1 


Le 


ÿ 
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teur dun pied étdemi,ayec destiges 
quarrées et garnies de feuilles ovar 


les, blanches, et d’une odeur forte 
et aromatique : ses fleurs croissent 
en épis longs, érigés ,et en paduets 
aux extrémités des tiges ; elles ont 
entr'elles des bractées membraneu- 
ses, et deux fois plus longues que 
les calices ; ces fleurs sont petites ; 
blanches, et ; et semblables à celles de 
lOrigan sauvage, Cette plante fleu- 
rit en Juillet; mais elle perfectionne 
rarement ses sémences én Angle- 


| terre: on fa multiplie en divisant ses 
Mracmes comme celles. de 14 piece. 


dente ; elle exige ün sol sec et une 
situation chaude; mais ellene sub- 


sistéroit pas ici pendant l’hiver en 


plein air, — 
 Majorana. se jel Sp C | st 
la Marjolaine commun | 
connue, qwelle n’a pas besoin de 
tre one, On la regardeten An- 
gleterre comme une plante annuelle, 
quoique ses racines subsistentsou- 
vent pendant les hivers doux ,; ou 
quand elles sont placées dans une 
Orangerie; mais je crois que dans” 
les pays chauds elle re bis- 
annuelle, | 

On la multiplie par ses semences, ; 
que l’on apporte toujours en Angle- 
terre de la France ihéridionale ou 
de Plalie ; Car elles ne mürissent 
Pas souvent ici : on les seme sur une 
platé=bañde chaude vers la fin de 
Mars, Quand les plantes ont atteint 


OR:I. 543 
& hauteur d'un Pouce, On les trans- 
plante sur des planches due terre 


riche; à à Six pouces de distance de. 


chaque CÔté , et on les a arrose cons- 
amment, jusqu’à ce qu'elles aient 
formé de nouvelles racines : 
quoi elles n exigeront plus aucun 
autre soin que d’être tenues nettes de 

mauvaises herbes. Ces plantes 5 
tendront et. COuvrirOnt bientôt la 


terre, Elles Commencerontà fleurir en. 
Juillet, qui estle tems de les cou= 


per pour Pusage : on leur donne 


alors le nom =. Marjolaine nouée , 


parce que leurs fleurs sont récueil- 


lies en têtes rondes 7 €t serrées 


€Om mesdes nœuds. 

_“Eg)ptiacum. Ea huitieme est ori- 
_ginaire. d'Afrique. Cette plante est 
. Vivace ;eta une uge basse d’arbris- 


‘seau “environ : ‘un pied + demi 


de hauteur, garnie de feuilles On- 


des , épaisses, ; COtONneUseS, creusées - 


en forme de cuiller ; et semblables 
à celles de la Marjolaine commune , 
mais d’une substance plus épaisse et 
cotonneuse , ayant presque l même 


odeur : ses fleurs: > qui sont “dispo= 


sées en épis ronds et fort Tappro- 


chés aux extrémités des tiges et des” 


petites branches latérales, sont dune 
couleur de chair pale, et paroissent 
au-dessus de leurs enveloppes écail- 
leuses. Cette plante fleurit dans les 
mois de Juillet et Août ; mais elle 
ne perfectionne pas ses nee er 
Angleterre. ® 


après : 


0 


4 
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On la multiplie par boutures, qui 


prenneñt aisémentracine, Si on les 
. mêét sur une plate-bande de bonne 


terre , dans quelque mois de Pété que 
ce soit, sion les tientà P ombre, etsi 
on les arrose constaämment; on peut 


ensuite les enlever, les planter dans 


de petits pots remplis d'une terre le- 
gere de jardin potager , les tenir à 
Pombre jusqu” à ce qu elles aient 

oussé de nouvelles racines , et les 


placer après dans une situation plus 


ouverte, où elles pourront rester 
jusqu’à la fin d'Octobre, qui est le 


tems de les mettre à couvert, parce. 


qu’elles ne peuvent pas résister en 


| plein a aix durant cette sais ngmais si 


on les met sous Un châssis e couche 
Æ< : - 
chaude, oùelles puissent être à abri 


des fortes gelées, et avoir autant 
d'air qu 2] est possible dans les tems 
doux, elles réussiront mieux qu'é- 


ant traitées plus délicatement. 


La dixieme espece. estle Dictamne 
de Crète ; dont on. fait usage en 
Médecine; êlle croît naturellement 
sur le mont Ida en Candie. Cette 
planté ést annuelle ; ; ses tiges sont 
velues , de plus deneu 1f pouces de 
“hauteur ,et de couleur pourpre; elles 
poussent de petites branches de coté 
par paires , et garnies de feuilles rons, 
des, épaisses, cotonnetises et très 
blanches. La plante éntiere a une 
odeur pénétrante et. aromatique, 


* avec ungoût PURES ses fleurs sont 


récuillies en têtes fethllées, pen 


# 
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chées vers le bas ; elles sont petites , 
de couleur pourpre, et ont des éta- 
mines qui S ’érendent ,au - delà de 
la corolle, et dont de sont plus 
longues.que les autres. Gette plante 
eo dans Les mois de Juin et de 
Juillet ; er dans les annces chaudes, 
les semences mürissent quelquefois 
en automne, | 

On peut aisément la multiplier , 
enfa plantant de boutures pu 
tout l'été, ou dans des pots; ou sur ‘ 


une plate-bande à Pomabre ; ONE 


couvre exactement avec une cloche 
à melon, pour en exclure Pair, er 
-on les arrose de temsen tes, sans 
leur dofner wop d'humidité. Quand 
_elles ont P is acine ; , on les enleve 
avec D écaution ; On les plante cha- 
cune sép. ément dans de petits pots 
remplis 6 détèrre légere ; on les place 


à l'ombre, pour quelles puissent 


. pousser “de nouvelles fibres, et on ” 


les met ensuite dans une situation 
ouverte, où on les laissera jusqu'à 
l'automne, pour les mettre “alors à 
Pabri des gelées , sous un vitrage de 
Ycouche, où l’on püisseleur donner de 
Pair daffs les tems doux: Au prinr 
tems, on peut tirer des pots quel 
ques-unes des plantes , et Les metre 
dans une plate-bande chaude , CON 
tre une muraille bien exposée » et 
dans un sol sec, où elles subsiste” 
ront sans aucun abri pendant les 
hivers. ordinaires : : mais commeelles 


sont. sujeres à être détruités par Îes 
fortes 


f 


; 


$ 


L 
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fortes gelées , il sera prudent d’en 
garder quelques-unes dans des pots, 
qu'on mettra à couvert pendant la 
mauvaise saison, pour en conserver 

Sipyleum. Laonzieme se trouve 
sur le mont Sipyle, près de Magne- 
ia ; où elle a été découverte par le 
Chevalier Grorcer WHEELER, qui 
en a enyoyé les. semences au jardin. 
Oxford, où les plantes ont été éle- 
vées: ellea uneracine vivace etune 
tige annuelle ; sa racine est compo- 


sée de plusieurs fibres minces et 
ligneuses; ses feuilles sont ovales, 


unies et grises ; ses tiges minces, 
quarrées , lisses et pourpâtres, s’ele- 
vent à la hauteur d'environ deux 


‘pieds, et poussent des branches min-. 


ces, opposées , etterminées par des 


épis minces et. oblongs de fleurs 


pourpâtres, qui paroissentau-dessus 
de leurs enveloppestécailleuses. Ces 
fleurs sont petites, et semblables à 
celles de la dixieme , leurs étamines 
S’allongent hors de la coroile. >à une 
longueur considérable, Les feuilles 
qui garnissent le bas de la tige, sont 


presque aussi larges que celles de 


POrigan sauvage: mais celles qui 
Couvrent son sommet, ainsi que les 
branches, sont fort petites et sessiles.. 
Cette plante fleurit dans les mois -de 
Juin « Juillet, et dans les années 
chaudes ; ses semences müûrissent ici 


en automne. On Ja multiplie par 


boutures » Comme le Dictamne de 


Tome F, 


2 345. 
Crète,etelleexigeleméme traitement. 
Hybridinum, La douzieme est-in- 
dubitablement me variété qui a été 
produite par le mélange de la pous- 
siere fécondante du Dictamne de 
Crète , avec celle du mont Sipyle : 
Car les plantes de cette espece , qui 
sont à.présent dans le jardin de Chel- 
séa , : ont été accidentellement pro- 
duites des semences d’une espece 
qui s’est trouvée voisine de Pautre 
dans le jardin de J OHN BROWNING, 
Ecuvyer de LiNCOLsIM ; les semences 
étant tombées de la plante dans Ja pla- 


te-bande entre les deux especes, il est 


incertain de laquelle des deux. elle 
provenoit : mais commeses tiges et 
sestêtes de fleurs ressemblent davan= 
tage à celles du Dictamne:du mont 
Sipyle , nous pouvons supposer 
qu’elle provient de celle-ci, dont 
lessemences ontété imprégnées de la 
poussiere fécondante du Dicramne de 
Crète , qui se trouvoit dans le voisi- 
nage ; ses feuilles basses sont rondes, 
velues, d’unetexture épaisse, etsi res- 
semblantes à celles du Dicamne de 
Crète, qu'il estdifficile de les en dis- 
tinguer: ses tiges ; qui sont aussi 
hautes que celles du Dictamne de 


Sipyle , mais plus chargées de bran- 


ches dans toute leur longueur, sont 
pourpre et velues; les feuilles du 
bas des tiges sont beaucoup plus 
larges que celles du mont Sipyle , 
velues, et semblables à celles du 
Dictamne de Crète, mais moins 
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épaisses êt moins cotonnetses : celles 
du haut sont unies ; et ressemblent 
à celles de Fautre espece ; mais elles 
sont plus larges , et Les épis de fleurs 
er les fuilles écailleuses qui les cou- 
vrenit , sont plus larges et d’un pour- 
pré plus foncé. | 
J'ai aussi des échantillons secs 
d'une autre variété qui a été élevée 
de Semences dans lejardin de Leyde. 
Ses grainés avoient été envoyées de 
Paris sous lenom que TOURNEFORT 
a donné à celle quil a trou- 
véé dans le Levant, et je lai jointe à 
fa varièté ci-dessus. Ses feuilles sont 
aussi grandes que celles du Dicramne 
déCrèté mais moins épaisses et 


moins cotonneuses ; Ses tiges SOnt 


de la hauteur de celles du Diciamne 
du mont Sipyle: les branches qui en 
garnissent le sonimet sont plus éten- 
dues : ses fleurs croissént en grappes 
plus serrées, et ne penchent pas vers 
lebas ; ellessontpetites, erdelamème 
forme: que celles de la précédente ; 
élles paroissent dans le mème tems. 
- D'après le nom que LINNÉE a 

donnéau Dictamne de Crète ; il est 
à croire qu'il wa pas Vu la véritable 
éspece; car sa dénomination con- 
vient mieux à la variété à laquelle 
je Pai appliquée. Toutes les feuilles 
du vériable Dicramne sont fort 
épaisses et cotonneusés, même celles 
qui sont situées immédiatement au- 
dessous des fleurs , au-lieu que celles 
du bas sont comme celles décrites cr. 
Onites. La treizieme espece, qu'on 


ass 

trouve à Syracuse , a des tiges li 
gneuses et vivaces , qui S’élevent à 
la hauteur d'environ un pied et demi, 
etse divisent en plusieurs petites 


branches, garnies de feuilles en. 


forme de cœur,.veltes, et un peu 
plus grandes que celles de la Marjo- 
laine : ses fleurs sont disposées en 
épis oblongs ; touffus et velus ; elles 
sont petites , blanches , et sortent au- 
dessus de leurs enveloppes égail- 
lénses. Elles paroissent en Juillet ; 
mais elles perfectionnent rarement 
leurs semences en Angleterre. On 
multiplie cette plante par bouturess 


comme la dixieme, et elle exige le 


méme traitement. 
Culture. Les premiere et sixieme 


especes sont d'usage en Médecine. 


La premiere étant originaire de ce 
pays, on la substitue souvent à 
autre, qui est assez rare en Angle- 
terre ; et qu'on ñe nous apporte pas 
souvent. Quand on se sert de la pre- 
miere, on doit préférer les plantes 
qui croissent sur une terre seche et 
stérile, parce qu’elles contiennent 
plus de principes actifs que celles 


que Pon récolte surune bonne ter 


où dans les jardins. : 
 Onse sert aussien Médecine du 
Dictamne de Crète; mais comme 
cette hérbe est fort dessechée : quand 
elle arrive en Angleterre, et que 
l'emballage lui a fait perdre beau- 
coup desa vertu , on emploie de pre 
fétence les plantes de cette especé 
qui croissent dans nos jardins: 


ORM 
ORME. Voy. ULzmus. L, 


ORME A TROIS FEUILLES, 
Poy. PTELEA TRI-FOLIATA, 


ORN 


Mo. ess flamentis lanceolatis 5 


bus, fructiferis, s Scapa approximatis. a 


Sp. Plant. 440. Jacq. Austr, 1, 303, 


_ Gouan, Monsp. 309. Llustr. 26, Grrel. 


ORMIN. Poy. Horn un. — 


ORMIN. SAUVAGE. Ver.  . 
VIA VERTICILLATA. L. ou Hormr- 


NUM VERTIGCILLATUM. 


 ORNITHOGALUM. Tour. Inst. 
R.H. 378. tab, 203. Lin. Gen. Plant. 


377 du Grec, ‘#x un oiseau, et 


de y#rs, du lait; c’est-à-dire, une 
plante dont les fleurssont aussi blan- 


-ches que les plumes blanches des 


La 


oiseaux. Etoile de Béchléem ôu da 


cinthe du Pérou. 

ee La fleur. ra “paie de 
 . dont —. ne ts sont érigés ; 
etendus au,sommèt; et persistans ; k 
fleur a six étamines érigées , à-peu- 


près dela moitié de Ja Jongueur des 


pétales ; etcouronnées par des anthe- 
res simples: son germeest angulaire, 
£t soutient un style en forme d’alêne, 
persistant, etterminé par un stigmat 
obtus. Ce germe devient ensuite une 
capsule ronde , angulaire, et à trois 
cellules rempliesde semencesrondes. 
Ce genre de plantes « est. rangé dans 
12 premiere section de la sixieme 
classe de LiNNÉE, avec celles. dont 
des fleurs ont six étamineset un style, 
- Les especessont: 
« Fe Oraihogalum Pyrenaïcum , race- 


ke 


Ie. 2,: p. 106, Martusch, Sil, n. 2393 
Ornithogalon, avec un fort Jong 
épi de fleurs, dontles filamens sont 
en forme: de lance , les pédoncules 
de fleurs égaux et étendus, et ceux 
à fruits couchés surla tige. : à 

Plalangium Longissims à spicatum 4 f- 
lamentis latis, a Hall, Hele, LA 
1210, + 
"Ornithagalur angusiifolium RAJUS » 
fous ex albo virescentibus, C. B, P, 
793 la plus grande Etoile , dont les 
Heurs sont d’un blanc verdâtre , ebles 
feuilles étroites. 

Srachoides. Reneal. Spec. 93, f. 99. 
- LE -Oraithogalum pyramidale 5 TACE= 
10 conico. , floribusnumerosis adscenden- 
tibus. Prod. Leyd. 323 Ornithogalon 
avec une branche .ou tige à fleurs 
coniques , dont beaucoup sont pla- 
cées Pune au-dessus de l’autre. 

Ornithogalure lacteurn MAX 
Best Eyst.Vern. $.2 14.f.2. 
 Ornithogalum angustifolium ; spica- 
cum ; maximum. CP, B. 70. Rudb. 


E. Lys. 2, pi 134f. 45 da plus grande 


‘fleur à étoiles, en épis et à feuilles 


étroites. 
39. Ornithogalum latifolium , LaCes 


mo longissimo , foliis lanceolatis, er25i= 

À à. Lin. Sp. Plant. 307 ; Din. 

thogalon avec fa plus longue tige à 
Xxij 
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fleurs ; ét des fenilles en forme d'épée 
et de lañce. * 

Ornithogalum lanifolium et maxi- 
mum.C. B. P.70; la plus grande fleur 
‘à étoiles, à larges feuilles, ue 
‘la fleur à étoiles, d'Alexandrie. - 

4°, Ornithogalum nütans , floribus 
fecundis : pendulis, néctario SEAMILIEO » 
‘campami-formi. Lin. Sp. Plant, 308. 
Jacq. Austr.f, 303.Scholl, Barb.n. 277. 
Mœænch. n: 285; Ornithogalon à fleurs 
fructueuses et pue avec un 
mectaire campanulé 

Ornithogalum Neapolianum. Clus. 
App.2. p.93 Fleur à étoiles , de Na- 
ee 

<". ah üréim seapo 
angulese, diphyllo, pedunculis imbebla- 


ts, simplicibus. Flor. Suec. 2705 Orne 


thogalon avec une tige angulaire : ; 
garnie de deux feuil las et des pé- 
Lie en ombelle sole | 
* Phalanginm radice bulbos& , supulis 
maximis ; hirsuris ,  foribus umbellatrs, 
“petiolis amiflorts. Hall, Helv: n. 1213. 
Ornithogalum luteum. €, B. P. 75 
Fleur à étoités, jaune, 
Pyrrochitor. RènealSpec. 91. fs 90. 
6°, Orpihogalum minimine. Scapoan- 
‘gülato > diphyllo, pediéncuhs urrbeblaëis ; 
ramosis, Flor, Sec, 2713 Ofnithoga- 


Jon avec unetige’angulaire; et gar- 


nie de deux feuilles , déntles pédon- 
ques sont branchüs et en ombelle, 

* Ornithogalum lüteumaninns. C:B.P: 
713 la plus pet tite Meur à-étoiles 
jaune. RE 
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Phalangium redice bulbosé, stipulis 
maximis , hirsutis y floribus umbellatis 
petiolis mulii-floris, Hall. 2. Al 
1214. 

Ornithosahin pallido flore. Bauk. 
Hisr. 2, p. 624 
Hypoxis. Reneal, Spec.92, 

Ornithogalum bulbiférur minimum 
É2. Ecphr. 323+ 324 Rudb, Elys, 


1393 ; Variété. 


1 , Ornithogalum une y ft0= 
ribès corymbosis | pedunculis scapo ab 


tioribus ; filamentis emarginatis. Hort, 


Chff:° 124 Horr, Ups. 84. Roy. 
Lugd,-B. 22. Gron. Orient. IT. Jacg. 
Austr, f. 343. Scop. Carr. td, 3 M 
4935 ; -Ornithogalon dont les fleurs 
croissent en corymbe , avec des pé- 
‘doncules plus longs que la tige, et 
des filanrens échancrés, 
Ornithopalum umbellatum , medium, 


‘angustifolium, C. B. P. 70; Fleurä 


“étoiles MOYENNE , à ombelles, avec 


‘des feuilles étroites, Dame d’onze 
heures = = 

* Bulbus Leucanthemos MEpOT y sivè Or= 
aithngatu Dodon. Cori 2 Hi 


D 


Elioéarmos. Reneal, 1 Spéc 88. f 87. 
Lx Ornithogalum Arabicurm , floris 


“bus corymbosis , pedunculis Scapo humis 
Tioribus, flamentis emarginatis, Prod. 


Leyd: 32; ‘Ornithogalon dont. les 
fleurs croissent en corymbe ; ; avec 
des pédoncules plus bas que la igéx 
€ des filamens dentelés. 
-Orrühogalum ambellatum maximun - 
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Banh. Pin. 69, Radh, Elys. 2: p.130: 


11. p. 186 ; Fleur à étoiles, d’A- 
rabie, … = 
: Mélenomphale, Réneal, Spec 80. 
F0 a 
- 9°. Ornithogalum Capense, folis 
cordato-ovatis, Prod. Leyd. 31, Le. 
Scan, 73 ; Ornithogalon avec des 
feuilles ovales et en forme de 
cœur, e 

Orrithogalum Africanum Plantaginis 
Rose folio, radice tuberosé. Hort. Amst, 
2, P:175 ; Fleurà étoiles, d'Afrique, 


à feuille de Rose de Plantain, avec: 


une racine tubéreuse.  : 
- Ornithogalo afinis radice tuberosé , 
Cyclaminis folio , flore pallidè cæruleo. 
Breyn. cent, f. 4T, Rudb. Elys, 1, p. 
138, 144 _— ë + er. 
10°, Ornithogalum tuberosum , ra- 
cemo brevissimo , foliis ceretibus, fistulo- 
sis ; Ornithogalon avec une tige de 
fleurs fort courte , et dés feuilles: Cy- 
lindriques et fistuleuses. 
 Ornithogalum Africanum, luteum, odo- 
ratum , foliis Cepaceis , radice tuberosd. 
H:L.; Fleur à étoiles , d'Afrique , 
avec des fleurs jaunes et odorantes ; 


des feuilles d'Oignon, et üneracine 


tubéreuse. . 

+ Pyrenaicum. La premiere espece 
<roît: naturellement près de Bristol, 
de Ghichester en Sussex , et dans 
quelques autres parues de lAngle- 
térre; elle a une racine grosse.et 


Ornivhogalum Arabicum. Clus. Hit. 


ORN 
bulbeuse » de laquelle sortent plu- 
sieurs feuilles longues, en forme de 
quille , et couchées sur la terre ; du 
milieu de ces feuilles soit une tige 


simple, nue ; et de deux pieds de 


longueur ; qui porte un épi long et 
lâche de fleürs d’un vert jaunâtre, 
placées sur delongs pédoncules, qui 
s’étendent bien au-delà de la tige 
principale, Les pétales. des fleurs 
ont une odeur agréable : elles pas 
roissent en Mai; et quand les cap 
sulés 
rapprochent de la tige: ses semences 
mürissent en Août,  … 

Pyramidale. La seconde espece se 
trouve sur les montagnes en Portuz 
gal et en Espagne: on la cultive de: 
puis long-tems-dans les jardins An- 
glois ,;-sous le nom d’£roile de Bé- 
thléem ; elle a une racine fort grosse, 
ovale et bulbeuse,. de laquelle sor- 
tent plusieurs feuilles en forme dé 
carène, et d’un vert foncé ; du centre 
de ces feuilles sort une tige nue, de 
trois pieds environ de hauteur, ter- 
minée par un épi long et mince de 
fleurs blanches, placées sur de longs 


_ pédoncules *elles s’élevent lune sùr 


l'autre dans un épi érigé , et parois- 
sent däns le mois de Juin ; elles sont 
remplacées par des capsules rondes 
et à trois cellules, remplies ;de se- 
mences rondes, qui mürissent en 
Août. | À 
Latifolium, La troisieme est Oti= 


349 


sont foriées , les pédoncules 
_quites soutiennent se dressent et se 


L 
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ginaire de PArabie ; ellea uneracine 
fortgrosse et bulbeuse, de laquelle 
sortent plusieurs feuilles larges en 
forme d'épée » et couchées sur la 


terre ;:sa tige est épaisse, forte, haute 


dedeux à trois pieds, et terminée 
par de longs épis de fleurs grosses 
et blanches, postées sur de longs pé- 
doncules : elles sont composces de 

six pétales, qui s'étendent en forme 
dose elles ‘paroissent en Juin, 
et ne perfectionnent pas leurs semens 
ces en Angleterre. 

Nutans. La quatrieme espece qui 
naît en grande abondance dans le 
royaume de Naples, est à présent 
presque aussi commune en Angle- 
terres car ellesemultiplie prodi gieu- 
sement parles rejettons de sa racine, 
et par ses semences ; et elle devient 
embarrassante dans les jardins, et 
parstout où onles a jetés sur des tas 
de fumier, Cette espece a uneracine 
forte, comprimée et bulbeuse , de 
laquelle sortent plusieurs feuilles 
longues, étroites , en forme de ca- 
rène , et d'un vert foncé ; ses tiges 
sont fortépaisses, succulentes ; d'en: 
viron un pied de hauteur, et termi- 
nées:par un épi lâche dé dix à douze 
fleurs , qui.sont suspendues chacune 
à un pédoncule d’un pouce de lon- 
gueur;elles sont composées de six 


pétales blancs -en-dedans, d’un vert 


grisâtre en-dehors , et sans aucune 
odeur ; dans l'intérieur des pétales 
est-placé ‘un nectaire -campanulé , 
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composé de six feuilles, duquel 
sortent six étamines terminées par. 
des antheres Jaunes, Ces fleurs pa- 
roissenten Avril, et sont stivies par 
des capsules larges , rondes, à trois 
- et remplizs de ssmences 
rondes. Ces capsules son: si douf. 

es, que es font pencher les tiges 
jusqu'à terre. 
Minimum. Lasixieme a desracines 


_ bulbeuses dela grosseur d’un poiss 


qui poussent une où deux feuilles 
de cinq pouces de longueur et 
d’une couleur grisâtre : la tige est | 
angulaire , de quatre pouces de hau- 
teur, et garnie de deux feuilles 
étroites en forme de carène, précis 
sément au-dessous des fleurs à qui 
sont disposées -en ombelles sur des 
pédoncules branchus, Ces fleurs sont 
jaunes en-dedans, et d’un vert pOur 
pâtre au-dehors; elles paroissent en 
Mai, et produisent de petites cap- 
sulès triangulaires, remplies de:sé- 
mences rondes et inégales. Cette 
espece croit au bord des :champs 
cultivés, en France et en ÂAlle- 
magne. - it 

-Urbellatum. La septieme espece 
croit naturellement dans plusieurs 
parties de PEurope : mais on là 
trouve rarementen Angleterre, si ce 
n’est dans des vergers, ou dans d’au- 
tres endroits dans lesquels Jeurs raci- 
nes peuvent avoir été jettées avec les 
erdures des jardins ; ; sa bulbe, qui 
est aussi grosse qu'un petit oignols 


x 
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produit plusieurs petits rejettons : ses 


feuilles sont longues, étroites, en 


forme de carène, et couchées sur Ja 
terre : elles ont un trait blanc dansla 
longueur du fond de la carène : sa 
tige s’éleve à la hauteur d’environsix 


pouces, etsoutient une ombelle de 


fleurs blanches.en-dedans , et rayées 
_detraits vertsau-dehors des pétales ; 
elles sont postées sur de longs pé- 
doncules, qui s’'élevent au-dessus 
de la uge principale. Cette plante 
produit en Avril et en Mai des fleurs 
qui sont remplacées par des capsu- 


- les triangulaires , et remplies de se- 
ences angulaires ; qui mürisssent | 


en Juillet. 
Arabicum. La hnitieme espece. est 
originaire del Arabie ; elle a une ra- 


cine grosse ét bulbcuse , de laquelle 
sortent plusieurs feuilles longues et 


en forme de carène, qui s’embras- 
_.sent Pune l’autre à leur bâse: elles 
sont d’un vert foncé et érigées. Je 
n'ai point encore vu de fleurs de cette 
espece , quoique j'aie essayé toutes 


sortes de moyens pour la faire fleu- 


rit; ses racines se multiplient consi- 
dérablement , et ne sont jamais en- 
dommagées par les gelées ; quoique 
ses feuilles poussent avant l'hiver, 


On apporte’ souvent d'Italie ces ra= 


_Cines en Angleterre pour les ne 
Mais je” ai point entendu dire qu'au- 
cüne ait jamais fleuri, «et CLusrus 
dit qu'il n’en a vu fleurir qu'une 
seule qui venoit de Constantinople, 
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Capense, La neuvieme naît spon- 
tanément au Cap. de Bonne-Espé- 
rance; sa racine, qui est 1rrégu- 
liere et tubéreuse , varie. beaucoup 
en forme et en grosseur: elle est 
coûlverte d’une peau d’un brun foncé, 
et produit plusieurs feuilles ovales 
en forme de cœur, postées sur de 
longs pétioles, et fortifiées par plu- 
sieurs veines longitudinales , comme 
celles du plantain ; ses tiges sont 


minces , nues, et d'environ un pied 


de hauteur: lies soutiennent plu- 
sieurs petites fleurs d’un blanc ver- 
dâtre , en forme d’épis lâches, et 
postées sur des. pédoncules minces: 
elles se montrent en Novembre, ont 
peu d'apparence, et ne produisent 
point de semences en Angleterre. . 
Tuberosum. La dixième espece 
croît sur des rochers arides au Cap 
de Bonne-Espérance ; elle à une ra- 
cine enfoncée , bulbeuse: > aussi 
grosse que le poing d’un homme, 
et couverte d’une peau inégale et 
brune ; elle pousse plusieurs feuilles 
creuses, cylindriques, et de neuf à 
dix pouces de longueur, du milien 
desquelles s’éleve unetige nue d’un 
pied de hauteur, et terminée par 
un épi lâche de fleurs jaunes d’une 
odeur douce. et agréable. Cette 
plante fleuriten Mai , et ne produit 
point de semences en Angleterre. 
Les trois premieres -especes ci- 


dessus sont cultivées dans les jardins 


anglois comme plantes d'ornement. 
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On les multiplie au moyen des re- 
jettons que leurs racines produisent 
communémenten grande abondance. 


Le meilleur tems pour les transplan- 


ter , est dans les mois de Juillet et 
d'Août , quand leurs feuilles Sont 
tombées ; car si on les enleve tard 
en automne, elles auront poussé 
leurs tiges, et seront fort sujettes à 
soufftir. Elles exigent un sol léger, 
sablonneux , et mêlé de peu de fü- 


mier. Elles peuvent être entremêlées 


avec d’autres fleurs à racines bul- 
beuses dans les plates-bandes du par- 
terre ; où elles procureront une très- 
agréable variété. Leurs racines n’ont 
besoin ‘être transplantées que cha- 
ques deux ans; car si on les enlevoit 
tous les ans, elles ne se multiplie- 
foient pas si fort; si au contraire on 
les laisse trop long-tems sans être re- 


muées, elles auront poussé tant de . 
rejettons , que leurs racines à fleurs 


en seront afoibliès. On peut aussi 
les multiplier pe leurs graines, 
qu'on serhe et qu’on traite comme 
celles de la plupart des autres espe- 
ces à racines bulbeuses: les plantes 
quien proviennent donnent des fleurs 
trois ou quatre ans après. 

La quatrieme mérite à peine une 
place dans les jardins; mais comme 
elle réussit dans toutes les situations, 
et même sous des arbres , on peuten 


mettre quelques plantes dans des en- 


droîts couverts , pour la variété. 
Comme la cinquieme n’est pas 
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nor plus fort remarquable , il suffit 
d’en avoir quelques racines. [lehest 
de même des sixieme etseptieme es: 
peces : ces deux dernieres profitent 
à Pombre ; mais la cinquieme exige 
une situation ouverte. 3 

La huitieme se multiplie si pro- 


digieusement par ses rejettons ; 


qu’elle devient embarrassante dans 


un jardin ; ; car chaque petité partie 
de racine croit ; et en deux ans, elle 


en prod mit vingt ou trente de plus; 


de maniere que les plates-bandes 


s’en trouvent bientôt couvertes ;, à 
moins qu’on n’enleve les grosses ras 
cines chaque année, pourles débars 
rasser de leurs rejettons, 

La neuvieme étant trop délicate 


pour supporter en plein air Le froid 


de notre climat, il faut planter ses 
racines dans les pots remplis de terre 
légere, et les placer en automne 
sous un vitrage de couche, où elles 
puissent être à Pabri des gelées, et 
jouir de l'air dans les tems doux : ses 


feuilles paroissent en automne, € - 


continuent de pousser pendant tout 
Phiver. Ainsi, il ne faut pas les expos 
ser à la gelée, niles laisser filer; car 
elles fleuriroient peu, et leurs fleurs 
ne seroient pas grosses, El sera bon 
de les exposer de tems entems, pens 
dant lhiver , à une pluie douce ft | 
légere, sans cependant leur, laisser 
prendre trop d'humidité dans çètte 


saison. Les feuilles et tiges périssent 
vers le commencement de Juillet; 


Re alors 


Î 
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alors on peut-enlever les racines, 
pour les tenir dans un endroit sec, 
jusqu'à [a fin d’Août , qui est le, 
tems où elles doivent être. 
tées.: | 

Les autres especes ; qui étoient 
autrefois comprises däns ce genre, 
se twouvent à présent à l'article 
Seilla, 


ORNITHOPODIUM. Foy. OR- . 


NITHOPUS, 


ORNITHOPUS, Lin Éa — 
790. Orntthopodium. Tourn. Inst, R. 
F, 400. tab. 224. Pied d'Oiseau. - 

_Caratteres, Le calice de la fleur est 
persistant, et formé par une feuille 
 tubukée et découpée en cinq seg- 
mens égaux surses bords : la corolle 
est papilionnacée; l’étendard est en 
forme de cœur et entier; les aîles 
sont ovales , : érigées , et presque 
aussi a. que l’étendard; la ca- 
rène est. petite et comprimée: la 
fleur à dix étamines , dont neufsont 
jointes , et l’autre séparée . et qui 
sont tottes terminées par des anthe- 


res simples; le germe est.étroit; et: 
 Soutient-un style hérissé, droit et: 


terminé par un sigmat piqué: 4] se: 


change dans la suite en un légume 


cylindrique , courbé , et à plusieurs 
nœuds où articles joints ensemble, 
qui se séparent en mürissant, et do 
chacunrenfermeune semence oblon- 
gue. 


Tome V, 
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Ce genre de plantes est rangé dans 
la troisieme section de la dix-sep- 


-tiemé classe de LinNée “ct fait 


partie de celles dont les fleurs ont dix 
-étamines jointes en deux Cor ps. 


Les especes sont : 


1°. Orrithopus perpusillus : folis 
pinnatis, lecuminibus COMPressis , Sub- 
arcuatis, Hort. Upsal, 234 Sany, 
Monsp. 236. De Neck. Gallob. P.309. 
Pollich. pal, n. 602. Flor. Dan. 730% 
Pied d’Oiseau à feuilles ailées, avec 
des légumes comprimés et un peu 
COUDES ; 

| Orrithopodium. mais C B, . 3 595 
le Le grand Pied d’Oisean. | 

2°. Ornithopus nodosus, foliis pire 
rats, leguiminibus confertis, peduncula- 
tis ; Pied d’Oiseau à feuilles aîlées, 
avéc - des légumes rapprochés , et | 


- sur des. pédoncules, 


Ornichopodium radice bent. 70= 
dasä. C.B; P. 350; Pied d’Oiseau 
avec des racines noueuses et en. tu- 
bercules. | 

3°. Ornithopus compressus, -foliis 
pinnatis » leguminibus compressis, TUBO= 
sis, Hort, Cliff. 364. Roy. Lugd.- B. 
383: Sauv. Monsp. 236; Pied d’Oi- 
seau à feuilles linéaires et arlées , 
avec des légumes comprimés, rudes, 
et placés par paires. | 

Ornithopodium Scorpiides ;. siliqué 
compressä, .Tourn. Inse 400 3; Pied 
d'Oiseau , qui ressemble à une che- 
nille, avec des légumes plats. 


Yy 
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-  Ornithopodio affinis, hirsuta , Scor- 
. Pioïdes, B. P,35o. 
S corpioïides leguminosa, Dalech, His. 
493- a 
4°. Orzithopus Scorpioïides, foliis ter- 
2aus, sub-sessilibus > MPATi MAXIMO, 
Hors, Cliff 364. Hort. Ups. 234. Roy. 
Lugd,-B. 385, Scop, Carn. ed, 2.n. 
9145 Pied d'Oiseau à feuilles à trois 
lobes, sessiles à la tige,. dont celui 
du milieu estfortlarge. 
 Telephium Dioïcoridis, sivè Scorpioi- 
des, Bauh. Pin. 287 —. 
Ornithopodium Portulace folio.Tourn. 
Inst. 400; Pied d’Oiseau à feuilles 
de Pourpier.. ee — = = = 
_Scorpioides Matibioli. Dod.  Pempt. 
SR  — 
Perpusillus. La premiere esp ece 
- croît naturellemerns dans la France 
Méridionale ,en Espagne eten Lralie; 


elle estannuelle, et pousse plusieurs 


tiges traînantés , d’un pied et demi 
de longueur ; desquelles sortent 
quelques branches latérales , garnies 
de feuilles longues, aîlées , et com- 
posées de dix-huit paires environ de 


petits lobesovales, et terminés parun 


lobe impair ; ces lobessont quelque- 
fois opposés, et quelquefois alternes 
et velus : ses fléurs naissent en petits 
paquets sur des pédoncules qui sor- 
tent des aisselles des tiges , qui ontà- 
peu-près trois pouces de longueur , 
ét sont garnis d’une fenille aîlée, 
dontune partie estau bas des fleurs, et 
l'autre au-dessus ; de sorte qwelles 
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paroissent sortir de la côte du mi- 
lieu de la feuille. Ces fleurs sont 
dune couleur d’or foncée, et de la 
figure dun papillon; elles parois 
sent en Juillet, et produisent des 
légumes plats, étroits, de trois pou- 
ces environ de longueur , et tournés 
en-dedans au sommet , comme la 
grifle d’un oiseau ; ils sontnoueux, 
un peu yelus, et renferment dans 
chaque nœud une simple semence, 
qui mürit en automne: alors les 
nœuds se séparent, et tombent à 
quelque distance l’un de Pautre. 
Nodosus. La seconde espece se 
trouve sur des terres seches et cou- 


vertes de bruyere, dans plusieurs 


parties de l'Angleterre ; sa racine est 
composée de deux où trois fibres 
fortes , auxquelles pendent quelques 
petites tubercules ounœuds, comme 
des grains : elle ‘produit plusieurs 
üges minces de quatre ou huit pou- 


ces de longueur ; couchées sur la : 


terré, et garnies de petites feuilles 
aîlées, velues, et composées de six 
ou sept. paires de lobes étroits, et 
terminés par un lobe impair: ses 


< 


fleurs sont placées sur des pédon- 


cules longs et minces, qui sortent à 


chaque nœud de la tige ; elles sont 


petites et jaunes, et sont remplacées 
par des paquets de légumes courts, 
et un peu courbés au sommet. Gette 
plante fleurit erfperfectionne ses se- 
mences vers le même tems que la 
précédente, … 
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Compressus, La troisieme espece 
croît en abondance aux environs 
de Messine et de Naples ; sa racine 
pénetre profondément dans la terre, 
€t pousse quelques petites fibres sur 
des côtés ; ses tiges ont environ six 
pouces de longueur , et ne s’éten- 
_dent pas sur la terre comme les au 
tres; ses feuilles sont velues, et com- 
posées de dix où douze paires de 
lobesétroits, placés dans la longueur 
de là côte du milieu, et terminés 
par un lobe impair: ses fleurs sor- 
tent en petits paquets sur: le sommet 
_des branches ; elles sont jaunes , et 
produisent généralement deux lé gu= 
mes:plats d'un pouce au plus de lon- 
_Bueur, ettournés-en-dedans comme 
l griffe d’un oiseau. Cette plante 


fleurit et perfectionne ses semences 
en même tems que la précédente, 


Scorpioïdes. La quatrieme espece , 
_qw’on rencontre parmi les bleds en 
Espagne et en lualie > a plusieurs 
tiges lisses et branchues , de près de 
deux pieds de hauteur , et-garnies 
vers le sommet de feuilles à trois lo- 
bes, ovales, sessiles ; et orñées de 
deux petites appendices Ou oreilles : 
les feuilles du bas sont souvent sim- 
ples et de couleur grisâtre : lelobe 
du milieu est deux fois plus large 
que les deux latéraux: ses eurssont 
postées sur de’ minces pédoncules : 
elles sontjaunes , et produisent des 
. Iégumes cylindriques de deux pou- 
ces de longueur, etsemblables à la 


grille d’un oiseau, Cette plante fleu- 
rit et donne des semences mûres 
‘dans le même tems, que la précé: 
dentes. : RPC Fo te 
Où multiplie toutes ces especes ; 
en les sémant au printems sur uré 
planche de terre fraîche et légere, 
où elles doivent rester; car elles né 
TÉUSSissent jamais bien quand elles 
Sont transpläntées. Lorsque Les plan: 
tes poussent, on les débarrasse soi- 
Bneusement de toutes’les mauvaises. 
herbes qui s’y trouvent ; et si elles 
sont trop serrées, on en arrache 
quelques-unes, de maniere qu’elles 
festent à dix pouces environ de dis- 
tance, Ces plantesfleurissenten Juin, 
et leurs semencesmürissent en Août. : 
Comme elles ne sont pas fort-belles, 
Oh ne les conserve dans quelques 
jardins curieux que par rapport à la 
singularité deleurssiliques noueuses. 
On peut les semer en paquets dans 
les plates-bandes , en distinguant les 
especes ; on les éclaircit et on n’en 
laisse que deux dans chaque touffe, 


‘après quoi elles n’exigent plus aus 


cun soin, Ces plantes augmentent la 
variété, sur-tout celles dont les sili= 
ques’ sont en forine de limacon et 
de chenille. Toutes ces plantes sont 
annuelles ;'et périssent aussi-tôt que 
leurs'semences sont mûres. | 


OROBANCHE. Rave sÂüvAcr 
A GENÊT ou BALLET. J/Orobanche. 
On connoît six ou sept especes de 
Yyi 
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ce genre, dont deux croissént ñatu- 
xellement sur des terres seches dans 
plusieurs parties de PAngleterre ; 
mais comme toutes ne peuvent pas 
être cultivées , on ne lès admet pas 
dans les jardins. LiNNÉE les range 
dans la seconde section de sa qua- 
torzieme classe , intitulée: Didyna- 
mie angyospermie ; qui comprend 
celles qui ont deux étamines longues 
et deux plus courtes ,. et. dont les 
semences sont renfermées dans une 
capsule. | . 


OROBE. Joy. OroBus. 


= 


_OROBUS. Tourn. Inst. R: H.393: 
2ab, 214. Lin, Gen. Plant, 780 Tps , 
de Æ:, manger, et de ééore, Un 
bœuf: c’est-à-dire, herbe dont on 
nourritles bœufs, parce que les an- 
ciens en graissoient ces animaux avec 
ce fourrage. Orobe.. : 

Caracteres, Le calice de la fleur est 
tubulé , et d’une feuille dont la bâse 
est obtuse, et le bord oblique et 
découpé en cinq parties, dont les 
trois inférieures sont aigués, .et.les 
deux supérieures plus courtes etob- 
tuses : la corolle est papilionnacée; 
Pétendard est en forme de cœur; les 
deux aïîles sont presque aussi lon- 
gues que Pétendard, et jointes en- 
semble ; la carène est divisée en 


deux segmens à pointe aiguë ; etéle- : 


vés vers le haut ; les bords sont com- 
primés , et le corps gonilé, Gerte 


De 
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fleur à dix étamines, dont neuf sont 


jointes et l’autre est séparée, et qui 
sont toutes érigées , et terminées . 
par des antheres rondes: son germe 
est cylindrique etcomprimé ;ilsou- 
tientun-style courbé, élevé, etcou- 
ronné par un stigmat étroit, Jai- 
neux, etattaché parle bord, en-de- 
dans , au rhilieu , à la pointe du 


style. Ce germe devient ensuite une 


silique longue, terminée en pointé 
aiguë, et à une cellule qui renferme 
plusieurs semences rondes, 

Ge gente de plantes est rangé dans 
la troisieme section de. la dix 
septieme classe, qui comprend cel- 
les dont les fleurs ont dix étamines 
jointes en deux corps. 
.-Les especes sont: ; 

1°. Orobus vernus , foliis pinnalss 
ovatis , stipulis semi-sagittatis ; integre 
rimis, caule Simplici. Lin, Sp. Plant, 
28. Crante. Austr.p. 373- De Neck 
Gallob. p.304, Scop. Carn. ed. 2.7. 892 | 
Pallas. Ie, 1. p.160: Pollich. pal. n 
672. Mattusch. Sil.n.$22. Daærr. Nass: 
P: 167. Riu. t $8 ; Orobe avec des 
feuilles ovales et aîlées, des stipules 
entieres , et en demi-pointe de fée 
che , et une tige simple. | 
- Orobus caule simplicissimo , foliolis 
pluribus, ovatis, acutis. Hors. Cliff. 366: 
FI, Suec. Sos. 64%. Roy. -Lugd.-B, 
366. Hall. Hely,n.416. 

Orobus sylvaticus, purpureus, véf#H» 
CBS Orobe des bois , poufr 
pre et p'intanier re 
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29, Orobus tuberosus ; folis pinnatis, 


danceolatis, stipulis semi-sagittaiis, inte= 


gerrimis ; caule simplici, Lin. Sp. Plant, 
728. Scop. Carn. ed, 2.n.883. Pollich 
Pal. n. 673 ; Orobe avec des feuilles 
‘en forme delance et: aîlées, des sti- 
pules très-entieres , à moitié en 
pointe de flèche , étune tige simple, 

Orobus sylvaticus, foliis oblongis, 
glabris. Tourm Inst, R:H,393; Orobe 
des bois , avec des se unies et 
oblongues. 

Orobus radice cuberos&, Riu, f. 
- Astragalussylvaticus, foliis oblongis ; 
glabris. Bauh, Pin. 35$x, 

Astragalus sylvatieus. Thal. Herc, 7. 
FT. - 
Lathyrus angusti-folius, radice tube- 
rosé. Les. Pruss. 183.f. 37. 

3°. Orobus sylvaticus ; caulibus de- 
nb htrsuris, ramosis. Cent. PL, 
67. For. Angl, 275. Syst, Veg. 661. Sp. 
6:ëd. 14; Orobe avec des tiges ve- 
lues , branchues et tombantés. 
- Orobus cauleramoso, hirsuto , decum- 
bente, foliis sub-septem-jugis. Amen, 
Acad, 4: p: 284. 7, 66, 

Orobus sylvaticus nostras. Raï Syn, 
3245 Orobe des bois. | 

494 Orobus niger,  caule ramoso , 
Joliis sex-jugis, ovato: “oblongis.. ÆHort, 
Cliff. 366. For. Suëc. $97.643. Roy. 
Lupd, -B, 366. Crantz, Austr, p, 372. 
Scop, Carn, ed, 2, n. 884; Orobe à 
tige branchue, avec des feuilles com- 
posées desix paires delobes oblongs 
etovales, 
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Orobus caule ramoso ) folis Ovatis , 
duodenis. Hall. Hely, n. 418. 

Orobus sylvaticus, folis Vicie.C.B,. 
P. 352; ne des bois ; à Piles 
dé Vesce. 

Orobus Pannonicus, 2: Chi. His £; 
p: 230. | 

S°* Orobus Pyrenaïcus, caule ra- 
7OSO; foliis bi-jugis lanceolatis,nervosis, 
stipulis sub-spinosis. Lin. Sp: . 1029, 
Scop. Carn. ed. 2: 7, 885; Orobeà 


tige-branchue; avec: des’ feuilles 


composées de deux paires de lobes ; 
étroites et en forme de lance. . 

- Orobus Pyrenaicus 5 foliis nervosis. 
Tourn. Inst, 343; Orobé’ des Pyré: 
nées, à feuilles nerveuses. 

“ Orobus caule: ramoso Fe {TI=J US, 
. nervosis, Sauv. Monsp.235, 
Orobus Pyrenaïcus, lati-folius, nervo- 


sus. Pluk, Phyt.210.f2, 


6°, Orobus Lathyroïdes, en 
gatis, sub-sessilibus , stipulis dentatis. 
Hort, Upsal: 220. Gmel, Sib, 44 p. 12. 
Pall. Ir, 2.p. 559; Orobe à feuilles 
conjuguées et sessiles avec des Sti= 
pules dentelées.. : 

Lathyroïdes erecta , folio-ovato, acu- 
minato, cœruleis Vicie flofibus er sili- 


QUIS à  Sibirica. Amen. Ruth, T1 ; 


Gesse érigée-et -bâtarde , avec une 
feuille ovale er à pointe aiguë , des 
fleurs bleues, et des : siliques ‘de 
Vesce, 

7°. Orobus lureus er. pinnatis 
oyato-oblongis, stipulis. rotundato-lu- 
natis y dertauis , caule simplici, Lin, Sp. 
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Plant:728 ; Orobe à feuilles-ovales, 
oblongues et aîlées, avec des stipu- 
les des en croissant, dentelées ;, 
etunetige simple. 

| Orobus Sibiricus perennis. -Gmël, ; 
Oro vivace de Sibérie. 

Galega montana Dalechampu Bauh. 
Hishio:p. 345% =, | 
_ &. Orobus Venetus, folus pinnatis ; 
ovatis , acutié., quatuor-JUpAls ‘caule 
simplici. tab. 1 93e fol. 2 x Orobe à 
féuilles ovales:, à pointe aiguë, et aîi- 
lées, avec quatre paires de lobes « et 
une tige simple. 

Orobus Venetus. Clus. sé 322; 
Orobe de Venise. | 

9°. Orobus Americanus:, foliis pin- 
natis, lineari-lanceolatis, infernè 10men- 
tosis , caule ramosissimo ; frutescente ; 
Orobe à feuilles linéaires, en forme 
de lance, aïlées et cotonneuses en- 
dessous, avec une tige d’arbrisseau 
très-branchue. te 

- Orobus Americanus erectus : foliorum 


pinnis angusnioribus et subtis incanis 


siliquis glabris. Housr. MSS. ; Orobe 
d'Amérique érigé , dont les lobes 
des feuilles sontirès-étroits, etblancs 
en-dessous, avec des siliques unies, 

10°, Orobus argenteus ; folus pinna- 
tis , oblongo-ovatis , infernè sericeis, 
caule erecto , tomentoso, floribus spicatis 


cerminalibus : Orobeà feuilles oblon- 


gues , ovales, aïlées, etsoyeuses-en- 


dessous , avec une tige droite et co- 


tonneuse; terminée LE des e se de 
fleurs, | 


er; 


Orobus Americanus, latifolius , ar- 


genteus , flore purpureo. Houst. MSS. ; 


Orobe d'Amérique à feuilles larges 
etargentées, avecune Heur pourpre. 
“110, Orobus procumbens ; folus pin- 


natis , foliolis exterioribus majoribus t0- 


mentosis , caule procumbente; Orobe 
à feuillesaîlées, dont les plus grands 


lobes extérieurs sont cotonneux; 


ayec une tige tombante. 

Orobus Ameticanus procumbens tt 
hirsutus, flore purpureo. Houst, MSS, ; 
Orobe tombant et velu d'Amérique, 
qui produit une fleur pourpre. 

12°. Orobus coccineus , foliis pinna- 
tis , foliolis linearibus, villosis , caule 
procumbente. 3 focens alaribus et termi= 
nalibus ; Orobe à feuilles aîlées, 
dont les lobes sont velus et linéaires, 
avec une tige tombante, et des fleurs 
sur les côtés et aux extrémités des 
branches. 

-Orobus procumbens minimus flore 
coccineo. Houst. MSS. ; le plus petit 
Orobe traïnant d'Amérique , à fleur 
écarlate. : 

Vèrnus. La premiere espece croit 
naturellement dans les forêts d’Alle- 
magne et de la.Suisse; sa racine est 
vivace, et composée de plusieurs 
fortes fibres: ses tiges’ s’élevent à la 
hauteur dun pied, etsont garniesde 
feuilles aîlées , formées P deux 
paires de lobes ovales et à pointe 
aiguë ; à la bâse du pétiole est placée 
une stipule en pointe de flèche, di 


visée en deux par le milieu, et qui 


æ” 
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“embrasse la tige; les lobes des feuilles 
ont environ un pouce €t demi de 
longueur , et près d’un pouce" de lar- 
geur, et sont terminés en pointe ai- 
gué : les fleurs naissent sur-des pé- 
dôncules qui sortent des aisselles de 
da tige ; ils ont environ trois pouces 
de longueur, et soutiennent six ou 
sept fleurs rangées en forme d'épi. 


- Ces fleurs sont papilionnacées, d’a- 


bord de couleur pourpre, et ensuite 


bleues. Elles paroiïissent au com- 


mencement du printems , et produi- 
.sent des légumes cylindriques d’un 
porice et demi de longueur, età une 
cellule dans liquelle sont renfermées 
quatre Où cinq semences oblongues 
et ameres, qui mürissenten Juin, Il ÿ 
à une variété de cette espece à fleurs 


pâles que l’on conserve dans quel- 


ques jardins. + 
… Tuberosus. La seconde croît natu- 


tellement dans les bois ét autres lieux 


couverts de plusieurs parties de l’An- 
gleterre: elle a une racine vivace et 
rempante, de laquelle s’élevent des 
tiges angulaires de neuf ou dix pou- 
ces de longueur , et garnies à chaque 
nœud d’une feuille aîlée , composée 
de quatre paires de lobes unis et 
en forme de lance ; à la bâse de 
Chaque feuille est située une stipule 
semblable à celles de la précédente. 
Les pédoncules sortent aux aisselles 
destiges; ils ont environ quatre pou- 
ces de longueur, et soutiennent cha- 
-Cun deux outrois fleurs d’un rouge 
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‘ pourpatre ; qui change en Un pour- 
pre foncé , avant que les Heurs soient 


fanées : elles paroissent en Avril 4 
et sont remplacées par des légumes 
longs et cylindriques , qui contien- 
nent chacun six ou sept semences 
rondes. Ces semences mürissent au 
commencement de Juin : on leur 
donne le nom de Pois 4e Bois ou de 
Bruyeres. 

.… Sylvaticus. La troisieme éspece se 
trouve en Cumberland et dans le 
pays de Galles: sa racine vivace et 


dligneuse pousse plusieurs tiges ve- 


lues d'un pied et demide hauteur > Et 


_garnies à chaque nœud d’ime feuille 


ailée , et composée de dix ou douze 
paires dè lobes étroits ; €t très-rap- 


_prochés sur la côte du milieu , à là 


bâse de laquelle est placée une sti 
pule aïgué, qui embrasse la tige ‘les 
fleurs sont disposées en épis serrés, 
et postées surdes pédoncüles detrois 
pouces de longueur , Qui sortentdes 
ailes des feuilles ; elles sont de 
couleur pourpre, et produisent des 
légumes courts et plats , qui renfer- 
ment deux ou trois semences. Cetté 
plante fleurit au commencement de 
Juin , et ses semences muürissent en 
Juillet. - . 

Niger. La quatrieme espece croît 
spontanément sur les montagnes, en 
Allemagne et en Suisse ; elle a une 
racine forte, ligneuse et vivace, dela 
quelle s’éleyent plusieurs tiges bran- 
chues desdeux pieds de hauteur, er 
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garnies à chaque nœud d'une feuille 
aîlée , et composée de cinq ou six 
paires de lobes oblongs, ovales, et 
rangés le long de la côte du milieu; 
leurs. pédoncules sorit fort longs ; et 
sortent des aisselles de la tige; ils 
soutiennent à leur sommet quatre, 
cinq ou six leurs pourpre, qui pa- 
roissent dans le mois de Mai; et pro- 
_duisent des légumes comprimés ; êt 


d’un pouce et demi de longueur, 


dans lesquels sont renfermées quatre 
ou cinq semences oblongues, qui 
muürissent au commencement de 
Juillet. Ses tiges périssent en au- 
tomne, et les nouvelles poussent au 
printems, : È 


Pyrenaïcus. La cinquieme espece; 


qui est originaire des Pyrénées, a 
une racine vivace, de laquelle sor- 
tent plusieurs tiges umes, bran- 
chues, d’un pied etdemi de hauteur, 
et garnies de feuilles ailées, compo- 
sées de quatre paires de lobes, en 


forme de lance, fortifiées par trois 
véines longitudinales ; à la bâse des 


feuilles est placéeunestipule quiem- 
brasse la tige, comme dans la pre- 
miere espece : les fleurs naissent sur 
de longs pédoncules , qui sortent des 
ailes des feuilles ; vers le haut de la 


tige elles sont rangées en épis lâches; 


elles sont d’une couleur depourpre, 
et paroissent en Mai ; à ces fleurs 
succedent des légumes comprimés, 
de deux pouces de longueur, qui 
renferment chacun trois où qüatre 
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semences qui müûrissent en Juillet. 


Lathyroïdes. La sixieme especese 
trouve.en Sibérie; elle a une ra 
cinevivace , de laquelle sortenttrois, 
ou quatre tiges branchues , et d'un 
pied environ de hauteur ; ses feuil- 
les , qui naissent par paites OPpor 
sées dans la longueur des tiges, sont 
sessiles , et ont à leur bâse une sti- 
pule dentelée ; elles sont unies, rof- 
des, et d’un vert luisant: les fleurs 
croissent en épis serrés sur de courts 
pédoncules, qui sortent dés ailes 
des feuilles a sommet destiges, où. 
sont généralement trois on quatre de 
ces.épis rapprochés. si 

Ges fleurs sont d’un beau bleu, 
et ontbelle apparence ; elles parois= 
sent en Juin , et produisent des légu- 
mes courts et plats, renfermant cha 
cun trois ou quatre semences qui 


mûrissent en Août, 


Luveus. La septieme espece est 


aussi originaire de la Sibérie; ellea 


une racine vivace, de laquelle sor- 
tent plusieurs tiges herbacées, d'un 
pied et demi de hauteur , et garnies 
de feuilles aïlées , composées de 
quatre ou cinq paires de lobes ova 
les et oblongs, ayant à leur bâseuné 
stipule ronde en forme de croissant s 
qui embrasse la tige: ses fleurs sor- 
tent des aîles des feuilles sur de courts 
pédoncules ; elles sont larges, et de 
couleur pourpre ; elles paroissent 
en Avril, et produisent des légumes 
gonflés , à-peu-prés de deux po 

(a 


A 


F 
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de. longueur : ils renferment quatre 
OU cinq semences qui mürissent en: 
Juin, 

Venems. La huitieme naît ‘sans: 
culture en Italie; sa racine est viva=: 
ce, et pousse plusieurs tiges d’un 
pied environ de hauteur, et garnies. 

è feuilles aîlées , composées de 
quatre paires de lobes ovales, ter- 
minés en pointe aiguë » Unis d'u 
vert pâle, et placés à une bonne 
distance sur la côte du milieu : ses 
fleurs sortent sur de minces: pédon=. 
cules, qui s’élevent aux aîles des” 
- feuilles au nombre de quatre ou cinq 
sur chacun ; elles sont de couleur 
pourpre, paroissent en Mars, et sont 
remplacées par des légumes gonflés 
et d’un pouce et demi de longueur. 
Ces légumes renfermentchacun trois. 
où quatre. semences rondes qui. 
.Mmürissent en Mai. 

. Armericanus, La neuyieme espece 
a été découverte àla Jamaïque, d’où 
le feu Docteur Housroun eli a en- 
vOyé les semences en 1731 : elle s’£- 


lève avec une tige fort branchue et 


ligneuse, à à la hauteur d° environ trois 
pieds; ses branches sont garnies de 
feuilles aîlées, composées de cinq 
. Ousix paires de lobes étroits et co- 


chacun cinqou six semences rondes. 
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— Argentens. La dixieme à aussi été 
a parte Docteur. Hous- 
_TOUN ; à la. Vera-Gruz;! d'où il en 
envoyé lessemencesen Angleterre» 

elle s’éleve avec une tige darbris- 
seau de cinq où six pieds de hat 


‘teur, qui se divise en plusieurs bran- ’ 


ches minces; couvertes d’une écorce 
brune et Cotonneuse, et garnies de 
feuilles molles, satinées et aîlées ; 
celles des j jeuñes branches sont com 
posées de quatre paires de lobesova- … 
les, obtus, d’un vert brünâtre , velus 
en-dessous , argentés et soyeux en-. 
dessus : Jes feuilles qui. garnissentles 
branches du haut sont composées 
de sept ou huit paires de lobes 
oblongs, ovales ; er de la même cou- 
leur et consistance que. celles du 
bas: ses. fleurs Sous disposées en épis 
lonbs et érigés aux ‘extrémités des 
branches; elles sont d’un pourpré 
foncé , et produisent des légumes 
longs > Cotonneux et comprimés ‘ 
qui renferment chacun quatre où 
cinq semences. F 

- Procumbens. La onziéme espece a 


encore été envoyée de la V era-Cruz,, 


par le Docteur HousTOUN, en 1730. 
Cette plante est basse, etpousse des 


tonneux.en-dessous : ses fleurs crois- -tiges inclinées versa terre , qui ont 


seRt en épis lâches aux extrémités 


des Branches ; elles sont d’un pour-. 


pre pâle, et donnent des lévumes 
unis , comprimés , et d’un pouce et 


demi de lenteur, qui contiennent 
Tome 7 


è 


rarement plus de six ou huit pouces 

de longueur , et produisent quelques 

branches courtes et latérales. garnies 

de feuilles aïlées , et composées de 

quatre ou cinq paires de petits lobes 
Zz 


# 


362 _ OR O 
oblongs y Ovales ;, cotonneux.;: et 
terminés par un lobe impair; les lo- 
bes supérieurs sont beaucoup plus 
larges que les: iñférieurs : les fleurs 
sortent en petits paquets sur de 
courts pédoncules cui s’élevent dés 
aisselles de la tige; elles sont petites, 
d’un pourpre brillant, etdonnentdes 
: légumes comprimés de deux pouces 
environ delongueur, qui i renferment 
chacun six on sept semences rondes 
et plates. | 
. Coccineus. La douzième a aussi 
été découverte dans le même pays 
que la précédente; par le. Docteur 
HousToun : 
épaisse et ligneuse ; de laquelle sOr- 
tent plusieurs tiges minces d’un pied. 
etdemi de longueur , qui traînent 
sur la terre ,etsont garnies de feuilles 
aîlées, composées de trois ou quatre 


paires de lobesétroits, blancs, ef de 


six lignes environ de longueur : les 


fleurs sortent de côté et aux extré- 


_mutés ‘des tiges , au nombres de trois 
où quatre ensemble, sur un court 
pédoncule ; elles sont: petites = de 
couleur écarlate, et sont suivies par 

des légumes courts et cylindriques, 
contenant chacun trois où quatre 
semences petites et rondes. 


* Culture. Les huit premieres espe-. 


ces ont des*racmes vivaces et des 


tiges annuelles, qui périssent en au 


tomne: Plusieursde celles-cipeuvent 
être multiphiées par la division de 
leurs racines. Le meilleur temspour 


ET 


‘elle a une racine 
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faire cette opération , est automne, 
afin que les plantes puissent être bien. 


- établies avant le printems ; car plu- 


sieurs commençant à pousser leuts 
tiges de fort bonne héure, sionles 


.remuoït alors, elles ne fleuritoient: 


pas aussi bien, ou s’affoibliroient : 
beaucoup. La plupart de ces plantes 
se plaisent àPombre et dans un sol: 
marneux, = 

: On les muluphie aussi par leurs 


graines : mais 1l faut les semer en 


automne; car si l’on attend jusqu'au 
printems ; plusieurs:de ces especes 
ne poussent point, et celles quiréus- 


sissent ne ÉCHECS souvent Re dans 


Pannée suivante. Je n'ai jamais pu 
faire lever la quatrieme espece, en 
fa semant au printems , quoique 
je laie essayé plusieurs fois dans 


différentes situations; mais les grai- 


nes qui se sont répandues elles- 
mêmes pendant Pété, ont bien poussé 
au printems suivant , ainsi que celles 
qui ont été semées en Septembre. . 
Quand les plantes paroissent, on ar: 
rache avecsoin toutes les herbes int 


- tiles qui croissent avec elles, et on 
les éclaircit dans les endroits où elles 


sont trop serrées, de façon qu'elles 
puissent avoir assez d'espace pour 


croître jusqu'à l'automne: alors on 
bi 


les transplante dans Îles places OÙ. 
elles doivent rester. Si leurs ragines 
sontfortes ; elles fleuriront fort bien 
au printems suivant; mais COMME 
les plus foibles ne produiront pes 


Le 


OR O: 

de fleurs avant la seconde année, il ‘ 
faut les planter à à l'ombre dans une 
plate-bande, à quatre ou cinq pou- 
es de distance, et on ne les placera 
à demeure qu’au bout d’une année : 
tout le soin qu’elles exigent ;. con- 
siste à labourer la terre entrelles pen- 
dant lhiver . > età les tenir nettes de 
nuvaises herbes en.été, | 

Les quatre dernieres espèces étant 
originaires des pays chauds, sont 
tendres, et doivent être conservées 
dans la serre chaude , sans quoi elles 
ne peuvent subsisteren Angleterre. 
On les multiplie par leurs graines ». 


printems dans de petits pots rem- 
plis d’une terre riche et ‘légere : on 
les plonge: dans une couche chaude 
de ‘tan ÿ et on les arrose. souvent. 
Quand les plantes ont poussé, on les 


enleveavec précaution: on les met. 


chacune séparément dans de petits 
. pots remplis d’une terre riche, eton 
les replonge dans une couche de tan, 
où on les tient à ombre, jusqu’à ce 
qu'elles aiènt repris racine; après 
quoi on leur donne de Pair chaque 
jour dans lés tems chauds , et on les 
arrese souvent. Au. moyen de ce trai- 
tement, ces plantes feront de grands 
Pioarés. Lorsque quelques- -unes se- 


tont devenues trop hautes pour pou- 
voir être contenues dans la couche, 


on les enlevera, eton les -placera 
“dans la couche de tan de la serre, 
a elles auront plus d'espace pour 


OR P. 363: 
croître sur-tout Je es neuvieme et, 
de à especes; mais Les deux au- 


_tres étant d’un crû plus bas, peuvent 


rester dans la premiere couche; jus- 


qu à la Saint, Michel ; alors les nuits. 


‘commençant àdevenir froides, ilsera 
nécessaire de les enfermer dans la 
serre , et de les plonger dans la cou- 
che de tan;-on les traite ensuite 
coume les autres plantes exotiques 
et tendres : par ce moyen, elles ré- 
isteront à l'hiver ; et lété suivant, 
‘elles produiront des fleurs. Comme 
ces plantes sont vivaces, si elles ne 


| perfectionnent pas leurs semences ; 
qu oH répand au commencement. du 


on pourra les conserver pendant plu= 


e sieurs années. 


| ORPIN VRAI. Voyez TeLE- 
PHIUM. L | 


ORPIN « ou. 7 = ou a 
BARBE DES VIGNES. Voy. Seoum 
TELEPHIUNS L, 


ORPIN ROSE. Voy. RuoproLA 
RoOsEA. L. 


ORPIN BATARD. Foy. Aw- 
DRACHNE et PORTULACA. ANA- 
CAMPSEROS. Le : 


ORTEGIA HISPANICA. Cette 
plante est nommée par CLustus 
Juncaria Salmantica ; elle est basse 
et trainante, et pousse destiges sem- 
blables à celles du Jonc, qui pro- 

- FEAT 


# 
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duisent à ‘chaque nœud quelques 
petites fleurs presque invisibles ; ce 
qui fait que cette plan est rarement 
cultivée, si ce n’est dans les jardins 


de botanique, Po Es ie 
'ORTIE. Pey. Unrica. 2 


LORTIE BLANCHE ou on 
CHANGE, Voy. Lamrum L; 


ORTIE GRANDE. Pg. ere 
Droica, E 


 ORTIE MORTE, la plus grande 
Voy. Merirrs, 


ORTIE MORTE À FLEURS 
JAUNES. Zoyex. Garrorsis.  Ga- 


LEOBDOLON. LL 


ORTIE MORTE ET PuANTE, 
Vo. 0e GALEoPSIS. LL 


ORTIE ROMAINE,. Pay.U Uri 
CA eee + = 


 ORTIE DE HAÏIE ENARERIS- 
SEAU. 2 PRASIUM, E 


ORVALE oz Fourr- Boxwr. 
Voy. SE | 


ORYZA. Tour. Inst, R, H. 513. 
, 1ab. 296, Hi __ 


Caracteres. La Dale est pére et à 


pointe aiguë , avec deux petites val- 
ves à rs égales, qui renfer- 


_ OR 

mentune simple fleur : la corolle a 
deux valves creuses, comprimées ; 
en forme de bateau, et terminées 
paï une barbe ou cosse; elle à un 
nectaire à deux feuilles, et six étami- 
hes velues de la longueur de À CO= 
folle , ét terminées par des antheres, 


_ dont les bâses sont divisées en deux 


parties : son germe, qui est turbiné, 
soutient deux styles velus, réfléchis, 
ct couronnés par des stigmats plu 
MACÉS ; ; ce gérme se change dans la : 
suite en une semrence 2rüsse ; oblon- 
gue, comprime , sillonnéepardeux 


-canelures de chaque côté, et postée 
sur le pétale de la fleur. ” 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la seconde section delasixieme 


classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ontsix étamines 
et deux styles. = 
Nous ñ avons qu une Ee dece 
genre. —— 

Oryuas safiy a, Mai 403. Boul. 
Pin. 24. Theatr. 479. Cam. Epit, 192° 
Pod. Pempt. 509. Catesb. Cart. pi 14» 


 f. 14. Hort. Cliff. 137. Mat. Med, “he 
- Roy. Lugd,-B. 58; le  _. 


*Cetre plante forme ES ns 
culture des pays Orientaux, don? 
les habitans font de sa graine à bâse: 
de leur nourriture : on en transporte 


une grande quantité € en “Angleterre 


et dans d'autres pays de l’Europe 


chaque année! on Pemploie parmi 


nous dans Îa préparation des pour 


aies ; etc, Cette plante est is dé= 


*OSE 

“Jicate pour pouvoir reusssir dans 
nos pays septentrionaux, sans le 
secours d’une chaleur aftificielles 
mais quelques-unes de ses graines , 


‘qui ont été autrefois : envoyées dans 


: la Caroline. Méridionale, yen ont 
produit abondamment, et il s’est 
trouvé quelle y réussit aussi bien 
que dans son pays originaire; cequi 
est très-ayantageux pour nos établis- 
semens Américains. 

- Cêue plante croît sur des terres 


; " = : 3 = LR F £ 
Bumides , que lon peut imonder 


quand elle a poussé ; de sorte que, 
quand on veut la cultiver en An de 
‘terre par curiosité, 1 faut la semer 
sur une couche chaude;-et quand 
les plantes ont poussé, les transplan: 
ter dans des pots remplis d’une terre 


riche et légere » etles plonger dans . 


-des terrines. remplies d'eau, que 
Pon. place. dans une couche chaude ; 
mesure que l’eau diminue, on la 
-renouvelle de tems en tems, de ma- 
niere qu’elle surnage toujours au-des- 
sus des pots, sans quoi. les plantes 
ne profiteroient pas: on les tient 
.dans-une serre chaude pendant tout 
Pété ; et vers la fin du mois d’Août, 


“elles produisent des graines qui mü= 
rissent assez bien, à, POuryu quel Pau- 


tomne soit vor. _ 
= = OSEILLE. Voy. Li. 


OSEILLE DES PRÈS, Voyez 
ACETOSA PRATENSIS, 
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OSEILLE, PATIENCE, Poe 
Fe JL 


 OSFILLE RONDE. 2 _. 
TOSA SCUTATA, L. 


OSEILLE SAUVAGE Où Aux, 
LUIA Fu Oxazrs, L. 


OSIER: Voyez re E 


” LINA, 


OSMUNDA. Omonde où 


fleurissante. 
- Cest üne des especes de fougeres 


qui est distinguée des autres , en ce 


qi’elle- produit des fleurs sur le som- 
met de ses féuilles ; au-lieu que la 
plupart des autres les produisent sur 
L dos de leurs feuilles.  : 

- TH n’y-a qu'une éspece. de cette 
planter “en Angleterre; mais on en 
trouve quelques autresen Amérique. 
Comme on les cultiverarement dans 


les jardins, le n’en ferai pas mention 


ici, 
L? espece commune croît dans nos 

marais. Si quelqu'un étoit curieux 

de la transplanter dans un jardin, il 


 faudroit Ja placer àP ombre et: dans 


une situation humide : sans quoi elle 
ne profiteroit points 


OSMONDE où FOUGERE FREU- 
RIE. Voy. OsMUNDA.Z, 


\ 


OSTEOSPERMUM. Lin Gen 


A 
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Plans, 887. Monilifèra, Vaill. Act. 


Par. 1720. Chrysanthemoides. Tourn, 
Ac Par. 1705; Chrysanthemum 
ou Marguerite à semences durées. 
Caracteres, Le calice de la fleurest 
hémisphérique , simple et découpé 
en plusieurs segmens ; [a fleur est 
composée de plusieurs fleurons her- 
maphrodites placés dans le disque, 
tubulés et découpés en: cinq par- 
ties sur leurs bords ; ils sont envi= 


LE 


ronnés de plusieurs fleurons fe-. 
melles , cui, forment le rayon. Ces. 


derniers ont chacun une langue Jon- 


gue, étroite, et découpée au som- 


met en trois parties. Les’ fleurons 
hermaphrodites. ont cinq étamines 
courtes, minces, 
des antheres cylindriques avec un 
peut germe qui soutient un style 
mince, et couronné par un stigmat 
usé. Ceux-ci sont stériles. Les feu- 
rons femelles ont chacun un germe 
olobulaire qui soutient un style 
mince et couronné par un stigroat 


découpé. Ge germe devient ensuite 


une semence simple et dure. ee 

Ce” genre de plantes estrangé dans 
“la quatrieme section de la dix-neu- 
neuvieme classse de LINNÉE , in- 
titulée Syrgenesie polygamie néces- 
saire, ses fleurs étant composées de 
fleurons hermaphrodites et stériles 
dans le disqne, et de fleurons fe- 
melles fructuene 

Les especes sont:  _. 

3°. Osrcospermum Morilifarur » fo- 


et terminées par 


OS FT 
dits ovalibus, serratis , petiolatis , sub-de. 
currentibus. Lin. Hort. Cliff. 423. Roy. 
Lugd.- - B. 170. Berg. Cap. 331; Mar- 
guerite à semences dures, avec des 
feuilles ovales , sciées, et pistes 
sur des pétioles coulans. 

Chrysanthemoides Afrum Populi ue 
folis. Hort. Elch. 80. tab. 68. f. 79 : 
Chrysanthême d'Afrique, à fous 
de Peuplier blanc. 

Molinifera frutescens. baccifera : ls 
sub-rotundo, crenato, Vaill. Act, 1720. 
D | 

2°. Osteospermum pisiferum , folis 
lanceolatis , acuté dentatis , caule fruti- 
coso. tab, 194. fig. I 3 Osteospermum 


_à feuilles en forme de lance , scié à 


_chues.  - S 


dents aiguës » avec une -uge d’at- 
brisseau.  - 

Osteospermum fruticans, Vasco 
sum , foliis oblongis, dentatis. Burm, 
Aff. A 1 OL. f 2. - 

5 Osteospermum Spin OSU » _spinis 
ramosis. Lin. Hort. Cliff. 424 Roy. 
Lugd.-B. 179. Berg. Cap. 3273 Os. 
teospermum avec des épines. bran- 

 Chrysanthemoïdes Osteospermum À fie 
canurm, odoratum, Spinosum et VisCOSUMe 
Hort. Amst. 2. p.8ç ; Chrysanthême, 
d'Afrique , à semences dures , épi 
NeUx ; Visqueux » et d’une bonne 
odeur. ee 

Chrysanthemum À fricanum  frukescenss 
spinosum. Volk. Narib.105.f. 105. Mo- 
ris. Hise. 3. S. 6.7.3.f.56. 

Queens polygaloides , | fois 


“ 


ST = 


Lanceolatis , imbricatis, sessilibus. For. 


Leyd. Prod.179 ; Osteospermumavec 
des feuilles en forme de lance, im- 
briquées etsessiles, 
Chrysanthemum fruticosum, Poor 
_folis,. Africanum , caulibus scabris , 
flore mminore. Pluk. Mant. A1 592. 
Morilifera Polygale folis, Vaill. Act, 
Par. 1720; Monilifera à feuilles de 
Renouée, que l’on appelle com- 
_munément Traînasse, 
 Moniliferum. La premiere espece ; 
qui croît naturellement an Cap de 
Bonne-Espérance, est, depuis plu 
sieurs années, cultivée dans les jar- : 
dins anglois : elle s’éleveà R hauteur 
de six à sept pieds, avec une tige 
"ce arbrisseau , Couverte d’une écorce 
unie et grise; sa tige se divise en 
plusieurs branches garnies de feuilles 
ovales, inégalement dentelées sur 
leurs bords, alternes , d’une consis- 
tance épaisse ; et couvertes d’un du- 
vet blanc, qui tombe et se détache 
des vieilles feuilles: ses fleurs sont 
disposées en paquets aux extrémités 
des branches ; elles sortent six ou 
huit ensemble sur des pédoncules 
d'un pouce et demi de longueur ; 
elles sontjaunes etsembl ables à celles 
du Rag-Wor, où l'Herbe en chiffons. 
Orhonna. Les rayons Sont hs 
d'environ dix demi-fleurons qui s’é- 
tendent ; le disque est formé par des 
ne tubulés, découpés en cinq 
parties sur leurs bords, et stériles : 
mais les demi-fleurons du rayon ont 


=? automne, 
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chacun. une: ‘semence dure. Cétte 
plante feurit rarement : : quand cela 
arrive, € est dans les mois s de Juillet 
et Août. 

Pisiferum, La seconde espece croit 
comme la premiere: mais ses feuilles 
sont plus pointues , de couleur verte, 
et divisées en dentelures aiguës sur 
leurs bords : les pétioles des feuilles 
Sont profondément veinés. Cette 
plante produit des toufles de fleurs 
jaunes aux extrémités de ses bran- 
ches , . Je printems jusqu’à 
bo souyent 
ses semences. ne — = 

- Spinosum. La toïsieme. ést une 
phué basse en arbrisseau > qui S’é- 
leve rarement au-dessus de trois 
pieds de hauteur » etse divise en 
plusieurs branches » dont les extré- 
‘ mités sont garnies d’épines vertes et 
branchues : : ses feuilles sont fort 
gluantes , sur-tout pendant les tems 
chauds ;elles sontlongues, étroites , 
et de sans ordre: ses fleurs nais- 
sent simplesaux extrémités des bran- 


ches ; elles sont jaunes, et paroïssent : 


dans Fe mois de Juillet et Août, ” 
Culture. Ces_ trois especes étant 
trop tendres | Pour pouvoir subsister 
en plein airen Angleterre, il faut les 
placer dans une Orangerie au mois 
d'Octobre, et Les traiter comme les 
Myries et autres plantes dures de 
Ê Orangerie , qui exigent beaucoup 
d'air dans les tems.chauds. Au com- 
mencement du mois de Mai > On peut 


« 


ds 
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les placer en pleim air, dans une si- 


-tuagon abritce. Les seconde et tro1- 


sieme especes exigent beaucoup 
d’arrosemens. res 

On multiplie cesespeces par bou- 
tures, qu'on peut planter dans tous 


* Jes tems de Pété sur une planche de. 


terre légére : on Les arrose , et on les 
tient à l'ombre ; jus qu’à’ ce quelles 
âient pris racine ; ce quiarrive ing 
où six sémaines après : alofs onles 
enleve, et Qn les met dans des pots ; 
car si on les laissoit long-tems en 
pleine terre, elles pousseroient des 
branches fortes et vigoureuses ; et 1l 
séroitalors. difficile de les transplan- 


ter, sui-toutles première et seconde 
especes ; mais il ny a pas tant de 


risque pour la troisieme, qui est 
moins vigoureuse ; et‘qui ne prend 
pas siaisément racine que les autres. 
Pendant été, il faut souvent chan- 
ger Les pots de place, pour empê- 
cher que les racines des plantes ne 


“passent par les trous du fond, et ne 


pénetrent dans la terre; ce qui leur 
arrive souvent: dans ce cas, leurs 
branches deviennent vigourenses et 
succulentes ; mais quand, en enle- 
vant les pots, on vient à déchirer 
Jéursracines, ces branches périssent, 
et les plantes entieres sont souvent 
détruites. - -" | - 
-Polygaloïdes. La quatrieme espece 


setrouve encore au Cap de Boûne- 


Espérance ; elle a une tige darbris- 
seau de quatre pieds environ de haur 


# 


\ 
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teur, qui se diviseen plusieurs bran- 
ches garhies de feuilles petites, 


oblorigues , sessiles et imbriquées 


sur quelques branches du haut: ses 


fleurs sont produites aux extrémités 
des branches, séparément, sur des 
pédoncules d’un pouce de longueur; 


les demi-fleurons qui composent les 


fayons , sont en pointe aigue , et 
étendus : le disque est composé de 
fleurons stériles. On multiplie cette 
espèce par boutures, comme les au- 
tres, et élle exige le même traite= 


* ment. 


OSYRIS. Lin, Gen. Plant. 978: 
Casia. Tourn. Inst. R. H. 664 tab. 
488 ;-Casie des Poëtes. ‘. “ 
+ Caracteres. Les fleurs sont males et. 
femelles sur différentes plantes: le 
calice est formé par une feuille di- 
visée en trois segmens aigus la CO 
rolle n’a point de pétales : les fleurs 
des plantes mâles ont trois courtes 
étamines , et celles des femelles ont, 
un germe, qui devient ensuite une 
baie globulaire , dans laquelle est 
renfermée une simple semence: _: 
Nous ne connoissons qu'une 6s* 
pece.de ce genre. 7 
Osyris alba, frutescens , baccifera. C+ 


B.P. 212 ; Osyris enarbrisseau ,pro- 


duisant des baies, nommée par quel 


ques-uns Casie en, arbrisseau, pro? 
duisant des baies rouges. é 

Osyris. Roy. Lugd.= B. 202: S'auy 
Monsp. $6: Goan. Monsp. $02, Gr07: 
Orient. 308. Scop.Carn, ed, 2, R« 121$ 
- Casia 


OS Y 
Casta Pocrica Monspelienstum, Carre 
Epir. 26. Lob, ic. 432. 
Casia Latinorum. Alp. Exor. Are 
Casia Monspelie dicta, ee 
jo. | 
Cet arbrisseau s’éleve rarement 
au-dessus de deux pieds de hauteur, 


et produit: des branclies Hgneuses , 


et garnies de feuilles longues , étroi- 
tes, et decouleur brillante. Sesfleurs 
paroissent dans le mois de Juin; 
ellesssont d’une couleur jaunûtre, et 
produisent des baies d’abord vertes, 
ensuite d’un rouge brillant, et qui 
ressemblent beaucoup à celles de 
l'Asperge.  . 

Cette plante se trouve dans fa 
France Méridionale, en Espagne, et 
dans quelques parties de Pitalie , sur 
les bords des routes et dans les cre- 
vasses des rochers : 


carelle ne profite-pas après avoir été 
déplacée; de sorte que la seule mé- 
thode’pour se la procurer, est dese- 


mer ses baies dans les places quiJeur 


sont destinées ; ét comme elles res- 
tent communément un am dans la 
terre avant que les plantes parois- 
sent, et quelquefois même deux ou 
trois ans, 4l ne faut pas les remuer 
avant que Ce téms soit passé, si les 
plantes mont pas paru plutôt. On se 
procure ces semences des pays où 


cette plante croît naturellement ; ; CA. 


“celles qwelle donne dans nos Gadiris 
Re sont jaais fructueuses: de ma- 
Tome V. 


Epit. 


mais on la trans- 
plante difficilement dans les jardins ; : 
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niere qu’on ne peut conserver cette 
espece qu'avec peine. , 

OTHONNA. Liz. Gen. Plant. 


888. Doria. Raï Meih. Plane. 33-Ja= 
cobæa. Tour. Inst. R. H. 485$. ‘ab. 


276; Herbe à chions, Se de 
Jacobée. 

Caracteres. La fleur est radiée, 
et composée de eurons hermaphro- 
dites, «qui forment le disque , et de 
demi-fleurons femelles ; qui fontles 
rayons où bordures ; ils sont renfer- 
més dans un calice commun, sim- 
ple; et formé par une feuille décou- 
pée en huit ou dix : segmens. Les 
fleurs hermäphrodites sont tubulées, 
et divisées au sommet en cinq par- 
tes ; les demi-fleurons fémelles sont 
ee au- dehors en forme de 
langue , dont extrémité a trois dents 
réfléchies. Les fleurons hermaphro- 
dites ont des étamines courtes , et. 


terminées par des antheres cylindri- 


ques, et un germeoblong, qui sou- 
tient un style mince , et couronné 
par un stigmat simple, Les demi- 
fleurons femelles ont un germe 
oblong avec un style mince sur- 
monté par un large stigmat, divisé 


en deux, et réfléchi, Les fleurons 


hermaphrodites sont rarement fruc- - 


tueux ; mais les denni-fleurons fe- 


melles ont une semence ob! longue, 
quelquefois nue ; et qr telquefoiscou: 
ronnée de duvet, et placée dans le 
calice , qui persiste. 
Ce genre de: plantes: est rangé 


Aaa 
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dans là- quatrieme section de la dix- 
neuvieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles à fleurs composées ; 
dont les fleurons femelles sont fruc- 
tueux , et les hermaphrodites | sté- 
riles. +2 

Les-especes sont: 

1°. Orhonna Coronopi-folia , plis 
infimis lanceclatis , integerrimis , supe- 
rioribus sinuato-dentatis. Hort. Cf. 
419. Roy. Lupd.- B. 179 ; Othonna 
dont les feuilles du bas sont entie- 
res et en forme de lance, et celles 
du haut dentelées et sinuées. 

Jacobæa Africana frutescens Coronopi 
folio. Hort. Amst. 2. p.139.f.70. Raï 
Suppl, 175 3 Jacobée d'Afrique en 


æbrisseau à feuilles de Corne de 


cerf. 

22. Othonna Calihoïdes ; Fe cuneï- 
formibus , integerrimis;, sessilibus ; caule 
fruticoso procumbente | pedunculis lon- 
gissimis ; Othonna à feuillesentieres; 
sessiles, eten forme de coin, avec 
une üge d’arbrisseau tombante ét 
de très-longs pédoncules. e 
-_Calthoïdes Africana., Glasti . 
Jun. ; Souci bâtard. d'Afrique > à 
feuille de Gaude. < 

3°, Othonna pectinata, foliis ee 
+ fidis, lacinsis linearibus , parallelis. Horr, 
Cliff. 419. Roy. Lugd.- BB, 1793 
Othonna à feuillesailées et pointues, 
dont. les lobes sont -paralleles ‘etdi- 
néaires, =. 

Jacobæa Afcams frutescens > folis 
Mbsinthii umbellifert incanis, Horr, 


CT EH 
Amst. 2, p. 137. tab. 69; Jacobée 
d'Afrique en arbrisseau, à feuilles 
blanches , comme celles de PAb- 
sinthe ombellifere. 

* Jacobæa#Absinrhites , tomentosis Ci- 
nerariæ foliis, Æthiopica , calyce inte- 
gro , summis oris. dentato. Pluk. Alm, 


- 106 ; Variété à fetillescotonneuses, 


avec un calice entier et. dentelé. au 
sommet. 

4. Ochonna Abrotani-folia | plis = 
multifido-pinnatis, linearibus. FloraLeyd, 
Prod. 380; Othonna à feuilles fort 
étroites, etterminées en plusieurs 


pointes aîlées. +: 


Cineraria Abrotani- — Le. cap. 
292 

| Astero-platÿ-carpos are frutese 
cens, Chrithmi marini foliis. Comm. Hors 


. 


2, p- 03-192:  - 

Jacobæa Africana frutescens , . 
Abrotant. Se, Chrichrri major et mins 
Volk, Norib. 2255 Jacobée d'Afrique 
en arbrisseau , à feuilles d’Aurone;, 
ou de grande € et pee Christ= ma= 
xine, 

$°. Orhonna Bulbosa , folis ovate- 
cuñel- -formibus, dentatis. Lin, Sp: Plant. 
936 ; Othonna à, feuilles ovales ; 
dentelées, eten forme decom. 

Solidago, foliis oblongis, dentatis, glar. 


bris, floribus magnis. Burm. Afr. 16% 


f. 593 Verge à ne d’or ,-oblon- 

gues , dentelées etunies Ê s ; produisant 

de grosses fleurs. 
Jacobææ affnis lanta tuberosa, Cas 


plis Bone Spei. Breyn. cent. 1,4 66% 


e 


OTH 


Moris, Hise. 3. p. IL, S: mp #18. 
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des plantes dans le jardin d’Amster- 
. dam en 1699; elle s’éleyeavec unes 


Coronopi-folia. La premiere croit tige d’arbrisseau d’un pouce de dia- 


naturellement en Ethiopie; elles’é 
leve avec une tige d’arbrisseau à ; 
hauteur de quatre eut cinqgpieds;et se 
divise en plusieurs branches: garnies 
de feuilles grisâtres , et placées sans 
ordre; celles du bas-sont étroites et 
entieres , et les autres dentelées sur 
‘leurs bords ,comme celles de l’Az6é- 
pine «ses fleurs naissent en ombelles 
. Jâcheés aux extrémités des branches‘ ; 
elles sont jaunes, et produisent des 
semences couvertes de duvet. 

* Calthoïdes. La seconde a été: dé 


couverte par le feu Docteur SHAW , 


près. de Tunis, en. Afrique, d’où 1 
en a apporté les semences : elle 
pousse plusieurs tiges ligneuses, 
qui s'étendent enidéhôrs de tous cô- 
tés, et sont inclinces vers la: terre; 
ces tiges sont garnies de feuilles gri- 
sâtres , sessiles , étroites à leur bâse, 


mais larges à leur extrémité , où elles : 


sontarrondies : ses fleurs sont placées 


sur des pédoncules longs > épais et. 


succulens aux extrémités des brari: 
ches; elles sont jaunes ; leurs rayons 
sontterminés en pointe aigue ,-et de 
_ la même longueur quele calice: ses 
semences sont couronnées d’un du- 
vet long. 

Pactinata, La troisieme espece se 


trouve au Cap de Bonne-Espérance, 


d'oùses semences ont été apportées 
en Hollande, Ses graines ont produit 


metre , à la hauteur de deux ou trois 
“pieds , etse divise en plüsieurs bran- 
ches couvertes d’un duvet blanc, et 
garnies de feuilles blanches denvi- 
rontwrOis pouces de longueur »SUr Un 
_delargeur!, et découpé éesen plusieurs 
segmens étroits , presque jusqu’à la. 
côte du milieu, Ces segmeñs sont 
égaux, paralleles et divisés surleurs. 


bords en deux ou trois pointes : ses 


fleurs naissent sur de longs pédon- 
_cules qui sortent des. nes des 
tiges vers Pextrémité des branches; 
‘elles ont des rayons largesæt jaunes, 
avec un disque de: feurons, et sont 


remplacées par des semerices oblon- 


gues, de couleur pe: et COU- 
ronnées de duvet, … ee. - 
Abrotani-folia La quatrieme es 
pece, qui croîtspontanémentsur les 
montagnes, près du cap de Bonne- 
Espérance , a été élevée de semences 


dansle jardin d'Amsterdam:elleaune 


tige basse d’arbrisseau » etbranchue; 
ses feuilles sont. épaisses comme 
celles de la Chrisc marine , et décou- 
pées en plusieurs segmens: étroits: 


.ses fleurs croissent sir de courts 


pédoncules aux extrémités des bran- 
ches ; elles sont jaunes, de la même 
forme quecelles des autres especes 
de ce genre , et produisent des se- 
mences brunes couronnées d’un du- 
vetimou, 


Aaaij 
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Bulbosas Ea cinquieme se trouve. 


#encoreau Cap de Bonne-Espérance; 
elle a unetige épaisse d’arbrisseaur!, 
qui se divise en plusieurs branches, 
et s’éleve à la hauteur de cinq ou six 
-pieds.; ses feuillessortenten paquets 
du même nœud; et s'étendent de 
tous côtés; ellessont unies, étroites 


à leur bâse, mais plus larges vers 


Jeur extrémité , où.elles sont arfon- 
.-dies : leurs bords sont armésde-den- 
telures aignés ,; comme celles du 
Houx ;: lespédoncules qui soutien- 
nent les leurs sortent du centre des 
paquets de feuilles ; ils ont cinq ou 
six pouces de longueur, et se divi. 


senten plusieurs autres plus petits ; 


qui $ étendent. en-dehors ; et sup- 
portent chacun une eur jaune, ra- 
diée , et semblable à celles de la 
précédente : à ces fleurs succedent 
des semences minces ét couronnées 
de duvet. 

Culture. On conserve toutes ces 


especes dans les Orangeries pen- 


dant Phiver ; ellés rexigent aucune 
chaleur artificielle: etal suit de Les 
tenir à couvert de la gelée, eñ leur 
-donnant beaucoup d'air dans les 
tems doux: en été, 1l faut les placer 
-en plein air, dans une situation abr1- 
tée, parmilesautres plantes exotiques 
dures ; où elles augmenteront la va- 
_riété ;-et donneront des fleurs durant 
une grande partie de la belle saison. 
On peut les multiplier toutes par 
bouures pendant tous les mois de 


OA 
Pété, en les plantant sur une vieille 
couche chaude couverte de vitrages, 


-eten les tenant à ombre pendant la 


chaleur du jour. Quand ces boutures 
ont poussé des racines, on les mét 


chacune séparément dans des pois 
remplis d’une terre molle et mar- 


neuse : on les tient à ombre jusqu'à 


‘ce:qWelles arent formé de nouvelles 


fibres,* et on les place ensuite dans 
üne situation abritée, où on les lais= 
sera jusqu’à l'automne. Elles exigent 
le même traitement que les vieilles 
plaftes. 

La seconde espece pourroit sup 
porter le plein air sous notre climat, 
si on la plaçoit à une exposiuon 
chaude «et dans un sol see. Quiel- 
ques- unes de ces plantes ont sub- 
sisté ainsi pendant plus de vingtans 
dans le jardin de Chelséa, sañs at 
cun abri. Cette espece peut être 
multiphée paï boutures à aussi facile= 
ment que les autres. . 


OXALIS. Lin. Gen. Plant, $i$e 
ps: Tourn. Inst. R. H. 88, tab. 193 
Oseille sauvage , Allehwra. ea 

Caracteres. Le ace de la fleur est 
court, persistant, et découpé en 


cinq segmens aigus ; la corollé est 
monopétale , et divisée presque jus- 


qu’au fond en.cinq parties obtuses : 
la fleur a dix étammes érigées ,'Ve- 
Jues , etterminées:par des antheres 
rondes et sillonnées; son germe à cinq 
an ngles ,etsoutientcinqstyles minces; 
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et cOUronnés par des stigmats obtus : 
ce germe se change ensuite en une 
Capsule à cinq angles et à cinq cellu- 
les , qui s'ouvrent longitudinalement 


aux angles, et renferment des semen- 


ces rend. qui, étant mures, sont 
lancées au loin avec élasticité, aussi- 
tôt qu’on les touche, 

Ce genre de plantes est rangé das 
la cinquieme section de la dixieme 
classe de LINNÉE, avec celles dont 
les. fleurs ont deux € étamines et Cinq 
styles. 

_ Les especes sont: 
1°. Oxalis Acetosella , scapo unifloro, 
foliis ternatis, radice squamosé , articu- 
lat4. Horc. Cf. 175, F2, Sue, 385: 
406. Roy. Luod. - B. 458. Mar. Med. 
p.118. Reyg. Ged. 1. p.121. De Neck, 
Gallob. 200. Poilich, pall, 7. 434 
 Derr, Nass. p. 169. Marrusch, Si, 
324 Sabb. Hoit. 1. F°32; Oseille 

sauvage, avec tune seule fleur sur 
chaque pédoncule ; des ‘feuilles à 
trois lobes, etune racine écailleuse 
et noueuse. 
Oxys flore albo. Tourn. Tnsr. 88; 
Oseille sauvage à fleurs blanches. 
. 5 Acetosella. Scop. Carn, ed, 2. 
7. S61. 
_ Oxys Trifolium acerosüm ; foribus 
lacteis. Tabern. $2 $. - 

Luiula, Blacky. F 508, L'Alle- 
luin. 

, Trifolium acetosum yulgare, Bauh, 
Pin, ee 
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= Trifolium 7e Dod, Pere s 
58. 

Oxys Hore cærileo. Tourn. Inse, 
88; Variété à fleurs presque bleues. 

os f£ore Purpurascente, Tourn, 
Inst. 88 : ; autre varicté à fleurs pour- 
Ps : 

2°. Oxals . caule ramoso 
diffuso, pedinculis urmbelliferis. Hort. 
Cl. 175. Mort. Ups. 116. Roy. 
Lugd,- B. 158. Sauv. Monsp. 173, 
Pollich. pall, n.43 . Mattusch. SEL. mn 
325. Derr. Nass, p P. 170. Sabb. Hors, 
I. f 33; Oseille sauvage, avec une 
tige branchue et diffuse, ayant ces 
pédoncules en forme d’ombelle. 

: Oxys lutea. J. B.; Oscille sauvage 
jaune, où Oxis garnie de cornes. 

…Frifolium  acetosum ; cornicularum. 
Bauh. Pin. 330. 
3" Oxalis stricta ; caule ramoso 
» .Pédunculis umbelli iferis. For. 
Virg. ee 3 Oseille sauyage avec une 
tige De et érigée, et des p£- 
doncules en ombelle, | 

Trifolium acetosum, corniculatum, lu 


erecto 


Le, MAJUS, rec£urre, Indicum, sivè, Vi Ur 
gineum. Moris, His. 2. Ps 184$, 2. Æ 
17. f. 3: 

: Oxys. lutea, nn. . erectior, 


Tourn. Inst, R. H. 88 ; Oseille sau- 


ee droite-et j jaune d Ann ique. 


dés Oxalis incarnata , caule sub- 
ramoso bulbi-fero, pedunculis urifloriss, 
foliis passèm verticillatis, foliolis ob-cor- 
datis, Lin. Sp. 622 ; Oseille sauvage, 
avec des tiges. branchses > “POrtant 
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bulbes , une Seule fleur sur chaque: 


pédoncule, des feuilles générale- 
ment verticillées, et des \abes en 
forme de cœur. | 


Oxys bulbose Æ ‘hyopica minor , fo= 


lio cordato, flore ex albido Purpuras- 
cenie. Tourn. Inst. 89. Comm. Hors, 
1.p. 432 f 225 la plus petite Oseille 


sauvage bulbeuse d'Ethiopie, avec 


une feuille en forme de cœur, et une. 


fleur d’un blanc tirant surle pourpre. 

7, OX purpurez , Scapo uni- 
floro ; foliis ternatis , radice butbosà. 
Hort. Cliff. 175. Roy. Lugd.-B. 458. 
Ebkrer. Pics t, 10. f. 2. ; Oseille sau- 
vage avec un pédoncule soutenant 
une seule fleur, des feuilles à trois 
lobes , etune racine bulbeuse: 

- Oxalidi affinis planta balbosa Afri- 
cana , flore purpureo magno, Breyn. 
cent. 102. f. 46. 

Oxys bulbosa Africana , rotundi: 
folia ; caulibus et floribus Purpureis ami= 
plis. Hort. Amst. 1. p. AT. tab. 21; 
Oseille sauvage bulbeuse d 7e 


avec des feuilles rondes, des tiges 


et de grosses fleurs pourpre. 


Oxys bulbo$a trifolia , lirsura, flore: 


albo. Burm. Afr. 67. 1. 27.f. . 


6°. Oxalis Pes-capræ, scapo umbel= 


_Hifero, foliis ternatis, bipartiris. Lin. Sp. 
Planr. 4343 Oseille sauvage, avec 
une” tige énombelle , et des feuilles 
à'trois lobes : ee en deux par- 
ties. 

Oxalis bulbosa, ne ét hexa- 


Phylla, floribus magnis luterset copiosis. 


à AO NA . 
Burm, Afr. 80. tab, 28 et 29, f. 35 
Oseille sauvage bulbeuse avec cinq 
ou six feuilles, et une quantité de 


grandes fleurs jaunes. 


7°, Oxalis frutescens, caule erecto, » 
fruticoso, oliis LelTLALS, pari NAXOS 
Oseille sauvage , avec une uge 
droite d’arbrisseau , et des feuilles à 
trois lobes, dont celui du milieu est 
le plus grand. 
= Oxys lurea frutescens, Trifoli it 
minosifacie, Plum. Car, 2.1c. 213. f.1; 
Oseille sauvage jaune en arbrisseau, 
ayant Papparence du Trefle bitumi- 
neux. : 

6. Oxalis Barrelieri , cauie ram0s0 ; 
erecto ; pedunculis bifidis : “racemiferis. 
Lin. Sp. 674; Oseille sauvage, avec 
une tige érigée et branchue , et des 
pédoncules nie en deux parties, 
qui. se sous-divisent encoïe en plu 
sieurs branches. 

 Oxys Roseoiflore grectior. Feuill, Peru. 
2.p.773:f. 23° 

Trifolium acetosum Armericanum » 
rubro flore: Barrel, Kar, Gas f, 11 39s 
Bocc. Mus.:2. p.63 fs x; Oseille sau- 
vage à trois feuilles, de JAmériques 
avec une fleur rouge. . 

Acetosella. La premiere espece 
croit naturellement dans des terres 
humides, à Pombre des bois, etdans 


les haies fourrées de presque toute. 


PAnpleterre ; mais on la cultivé Ta* 
rement dans les jardins. Cependant 
ceux qui aiment les herbes. 2er 


Æ 
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danses salades, ne peuventen trou- 
ver une plus agréable : ses racines. 
sont composées de plusieurs nœuds 
écailleux , qui se multiplient en 
grande abondance ; ses feuilles sor- 
tent immédiatement des racines sûr. 
des pétioles simples et longs ; elles 
sont composées de trois lobes en 
forme de cœur, quise rencontrent 
dans umcentre, où ces lobesse joi- 
gnent au pétiole et sont. d’un vert 
pâle; et velues : entrelles sortent les 
Hears, postées sur de longs pédon- 
cules, qui en soutiennent chacun 
une grosse ; blanche seten forme de | 
cloche ouverte selles paroissent dans 
les mois d'Avril et de Mai, et sont 
remplacées par des capsules oblon- 
gues , à cinq angles età cinq cellules, 
“qui renferment des semences petites 
et brunâtrés. Ces capsules: s'ouvrent 
en mürisssant ; et lancent leurs grai- 
nes à une distance considérable sdb 
moindre attouchement. 
: Cette espece est comprise dans 
la. Pharmacopée au- nombre des 
plantes dusage en Médecine : mais’ 
ceux qui fournissent dé. ces herbes 
les marchés - y portent générale ent 
€n place Ia troisieme espece, qui 
est à présent devenue très-commune 
dans zes jardins. Cette derniere ayant. 
tés-peu d'acide , ne peut cependant; 
lremplacer efficacement , ni. pro-. 
diure les mêmes effets : mais comme 
_ elle s’élève avec une tige droite et 
brachue ;'ele est plutôt cueillie et 


» 
æ 
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mise en paquet ; au-lieu que les 

feuilles de la premiere, qui crois- 
- EE ë 


_sentsimples de’ la racine, exigent : 


plus de tems pour être ramassées.. 
IL y a une variété de la premiere es- 
pece à fleurs pourpre ; qu’on ren-. 
contre dans [e nord de PAngleterre ;. 
mais comme elle men differe au 
moins que par cette couleur , je ne 
PR 
Coriculata, La seconde est une 
plante annuelle } qui croft naturelle- 
ment à ombre er dans les bois, en 


Vat-pas. mise au nombre des es: 


Jalie et eh Sicile : sa ‘racine est : 


longue , mince et fibreuse; ses tiges 
traînent sur la terre , et s'étendent 
au-dehors à huit ou neuf pouces de 
chaque côté, et se divisenten petites: 
branches : ses feuilles. sont postées. 
sur de longs pétioles , et composées, 


(1) Le seul principe digne d'attention 
qu'on découvre dans cette plante , au moyen 
de l’analyse , est un sel acide concret ; SUS- 
ceptible de crystallisation, et #ans lequel 
réside toute. la. vertu. de. l’Oseille. Cette 
plarteest en conséquence très-anti-putride, 
rafraîchissante, tempérarie, diurétique, etc.; 
elle produit des effets salutairés dans lesfie- - 
vres ardéntes et bilieuses , putrides et mali- 
ghes ; dans Le scorbat, Les hémorrhagies , les: 
ébullitions , l’ardeur d’urine » lictere, la 
manie ; Id-soif ardente , etc. On emploie le 
sel concret qu'on fait dissoudre dans: une’li- 
qüeur convenablé en assez grande quantité , 
pour qu’elle soit d’une acidité agréable , ou 
bien on se sert du suc exprimé des feuilles, 
qu'on clarifie avant d’enifäire usage. 
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de trois lobes en forme de cœur; 


dont les extrémités sont plus pro+ 


fondément découpées que celles de 


la précédente : + ses fleurs sont jau-. 


nes, et croissenten ombelles sur des 
pédoncules longs et minces, qui 
sortent cles parties latérales des bran- 
ches; elles paroissent dans les mois 
de Juin et de Juillet, et produisent 
des capsules ae d’un pouce 
de longueur , qui s’ouvrentavec élas- 
ticité , et jettent au loin leurs se- 
mences, 
Stricta. La troisieme espece est 
originaire de la Virginie, et de quel- 
ques autres parties de lPAmérique 


Scpietonale , d’où ses semeñces 
ont été apportées en Europe: mais 
par-tout où cette plante est introduite 


et mürit ses semences, elle y devient 
ne herbe sauvage etcommune ; elle 
est annuelle, et s’éleveavecunetige 
branchue et herbacée à la hauteur de 
huit ou neuf pouces: ses feuilles sont 
postées sur de forts longs pétioles , 
et-ont la même forme que celles de 


la seconde espece: ses fleurs sont: 


jaunes, et disposées en espece d’om- 
. belles sur des” pédoncules longs, 
minces et érigés; ses capsules etses 
semences ressemblent à celles de la 
précédente, . 


Culture. Gestrois especes n’exigent 


point de culture particulier; ;en pla- 
çant les racines de la premiere à lom- 
bre dans une plate-bande humide , 


elles y feront des progrès, etse mul. 
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tiplieront considérablement : il suffit 
de les tenir nettes dé mauvaises her: 
bes. En semant les deux autres sut 
une plate-bande ouverte, ee 
leveront aisément , et n ’exigeront 
aucun soin ; et si on leur permet d’é- 


” carter leurs semences ,'elles se huË 


tiphieront beaucoup 7 
Tricarnata. La quatrieme espece à 
une racine ronde. et bulbeuse, de 
laquelle sortent des tiges minces de 
six pouces de hauteur, et divisées 
en branches disposées par paires; 
les pétioles qui sortent de leurs die 
visions sont longs, minces, et sou- 
tiénnent une feuille composée de 
trOiS- petits lobes ronds et en forme 
de cœur ; les pédoncules des fleurs 
sont longs, minces , et naissent des 
divisions des tiges: ils soutiennent 
chacun une fleur de couleur urañt 
sur Le pourpre, de la même forme et 
de la même grosseur à-peu-près que’ 
celles de la première espece. Celle- 
ci fleurit dans les mois de Mai, Jum 
et Juillet, et produit quelque 
fois des semences, qui mürissent 
én Angleterte. Cette plante; étant 
originaire du Cap de Bonne-Espt- 
rance , est trop délicate pour pou 
voir subsister en plein aÿr pendant 
Fhiÿer dans ce pays ; maisellen exige 
point d'autre abri que d’être placée 
sous un châssis de couche en hivers 
pour être à couvert des fortes gelées: 
elle se multiplie en. abondance par 
les rejettons de sa racine , ‘ainsi que. 
& pai 


CA 
par les bulbes qui. naissent à Côté 
des tiges. st 

;. Purpurea. La cinquieme eu. 
trouve au Capde Boñne-Espérancez 
elle. s’y muluphe-ensi grande quan 
tité ; que laterre dans laquelleétoïent 
les plantes apportées de ce pays ;, 
_-emétoit remplies sa racine est.ronde, 
bulbeuse , er. couverte-d’une peau 
brunes elle poussede fortes fibres; 
qui pénetrent profondément dans la 
_ terre; ses feuilles sont composées de 
{rois ne ronds , larges , velus, ét 


postées sur despétioles longs: et min: 


Ces’; :qui soïtent d’une tige: courte; 


épaisse;-et adhérente la racine; les 


pédoncules ë ’élevententre les feuilles 
de la tige ; et soutiennent chacun 


ue grosse fleur pourpre : ces fleurs 
paroissent dans ;les: mois-de Janv: er > 


et Février ; mais elles produisent 


rarément des semences ici: ses. raci- 


nes poussent dés : rejettons en grande 


abondance , qui serVent à ‘la multi 


plier. Comme cette -espece ne peut 
subsister « en plein air en hiver, il faut 
planter sesracines dansdes pots, afin 
de pouvoir les placer sous un châssis 
ordinaire pendant la mauvaise sai- 


son, de maniere qu’on puisse leur 
donner autant d’air qu’il est possible 
dans Îes tems doux, sans quoi leurs 


feuilles fderoient, et deviendroient 

foibles ; car elles commencent à 

7 en Octobre, et continuent 

à croître jusqu’en Mai, qui est le 

tems où elles se fañent et périssent, 
Tome Fe 
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Les racines & del ete espece peuvent 
“être “transplantées* en tout tems, 
quand les feuilles sont tombées ;: et 
jusqu’ à-cequ ‘elles: icommencènt à 


°F 
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Pes-capre. La sixieme espece est 
originairé des mêmes contrées que 
k précédente : itses racines: sont bul: 
beuses :‘5e5 feuilles s sont postées sur 
des Cole longs et minces, qui 
sortent d’une: tige courte ; es sont 
composées ‘destrois. Do dont là 
pluparr : sont divisés: en deux par* 
ties pres que jusqu'à leur bâse. Les 
pédoncules : ont chi où: Six pouces 
de longueur, > et ‘soutiennent plu 
sieurs fleurs grosses l'et jaunes, en 
forme d’ombelle: :- elles paroissent 
en Mars; et: sont quelquefois suivies 
de’ semences ICI: Cete plane exige 


le même traitement re da . 


dente. 3 DD ANR 
are La septieme ; nie a été 
découverte] par PLUMTER , dans quel= 
ques Colônies Fancoises de PAmé- 
rique , a été trouvée depuisien abon= 
dance, à la Vera-Cruz parle Doc 
teur HOUSTOUN., qui la: envoyée en 
Angleterre. Elle s’éleve en tiges d’ ar- 
brisseau à la hauteur d’un pied et 


demi; et pousse plusieurs branches 
= minces , et garnies de petites feuilles 


à trois lobes, dont celui du milieu 
est deux fois plus large que les. 
latéraux; elles sont placées par paires 
opposées, et quelquefois bar trois 
autour de la tige, sur de courts pés 


Bbb 
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: tioles. Les. pédoneules s’élevent des 
aisselles.des tiges; ils ont près de 
deux pouces de longueur ;: ét:sou- 
tiennent : chacun, quatre. ou cinq 
fleurs jaunes, dont lés corolles ne 
‘sont. pas plus longues que. Jes. cali- 
ces ;-chaque fleur est supportée. par 
ün. pédoncule, plus petit... € courbe 


de maniere elle. penche. vers: Je 


fi Cene espece, a Sa 
tendre qu'aucune des'précédentes, 
exise une place dans une serre: de 


chaleur modérée, pendant:Phiver:: 


on la multiphe, par ses graiies qu'on 


répand dans. des :pots:s:2 et. qW'on 
plonge.dans une couche teinpérée ; 
quand les plarites: -ont poussé. , ones 
met chactüne. séparément dans. un 
pot-rempli d’une terre léger. et: saë 
blonneuse; on les one dans uné 
nouvelle couche chaude, et on les 


tient à l'ombre jusqu’à ce. qu’elles 


aient formé de nouvelles racines, 


après quoi on les traite de la même 


maniere: que. les autres sapins ten- 
dres du même. paÿs. ee 


Barræer:, La huitieme . croi 


Oxxérbaus. E  … 


OX: 


naturellement dans le Brésil; car j'ai 


vu pousser une grande quantité de 


-C6s: plantes dansune caisse venue de 


Cepays: elle:s’éleve rarementà plus 


detroison quatre poiices dehauteuts 


ses: tiges sont droiïtes ; ses fentes 
sont composces detrois beaux lobes 
larges: velus; et postés sur de longs 
pétuoles : ses-fleurs sortent immédia- 
tement dela racme:;‘sur des pédon- 
cules de la même: longueur que les 
pétioles des feuilles à ils sont divisés 
en deux parties ; et soutiennent deux 
fléursbelles;,-grandes-et rouges ; qui 
sont:remplacées: par des capsules : 
oblongues et: desemences 
ue nNeirare lite 20h 
. Cette espece: Les être muiiplite … 
par les rejettons desa; racine, oupar 
semences ;;::"elle exige les: ÊTES 
abris: que . sixieme 11 se 
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-P AD US. Lin, Gen. éd, prior 476. 


Le 


“edit, $. Prius. 46.  Cerasus éf Lauro- 
 Cerasns. Tourn. Be Re "Ds. 627. 
tab. 401. 403 ; le. Cerisier - d'oiseau 
où Lara Cee — 

_ Carittens. Lécalice de la eur est 
encloéhe, et formé par une feuille 


découpée à X Pé extrémité en cinq pat- 


tes. > qui s endente et < ouvrent : : sé : 


ENS 


qu Par ‘des Her ee ; le 


ter 


germe est rond, et souû ntun style 
“Mince, ‘contonné par un stigmat ob= 
tus et entier ; ce “Bétme se. change 
“dans a: Suite en ün fruit rond, qui 
renferme un noyau à pointe ovale : 
et sillonné .Par quatre rainures. 

Le Docteur LINNÉE, dans des 
premieres éditions: de sa méthode, 
a séparé ce genre CE plantes de celui. 
‘des Cerisiers auquel il avoit été joint 
3 “avant, parce que les noyaux de ce 
genre sont -Obtus,. ct que ceux des 
"Cerises sont aigus: mais il ee a une 
_ différence plus sensible entr Eux , 
C'est que lés fleurs dû Padus sont 
rahgées en grappes, et que celles 
_ du Cerisier ont leurs pédoncules sur 
Un nœud, 


Herr 


ETS SS EL IX à 


7. même ie >. da 
niere ‘édition. ee réuni re genre à 
celui des Chr. » Abricotiers », Pru= 
Aiers, dontil : n afaitque des especes, 
en. quoi ie pense qu il. a- -excédé les 
bornes de la Nature, En efer, JUoi- 
que le Paëlus et le, Cerasus puissent 
être réunis dans le. même. “SENTE, 
ils - ne doivent en aucune maniere 
‘rapprochés c des Pruniers ; car.il 
est certain que. la grelle. du Cara ne 
_ prend F point. sur à uge. du Prunier, Di 
“celle du Prunier : sur une tige. de, Ceri- 
Sier. Cependant les arbres du : même 
ge re ; quoique. souvent très-diffé- 
‘rens = “dans | leur. forme -extérieure. , 
“Héussissent € toujours. Jos. ‘uns; JRUE: les 


LT 


PS RS Le 


autres’ par] la. | grefle. 

Cr arbre est rangé dans Re 7. 
-miere section de la douzieme classe 
dé Linnée ; qui comprend lés plan- 


tes dont les fleurs ont un style > €t de- 


les.” - # . en Re $ 
re cspecess sont ; a 

. Padus avium , landnlis duabus 

Bas our subjectis, Hort, Clif.185. 

F1, Suec. 396. 431: Roy. Lugd.= B, 

269; Padus, avec deux glandes à à la 

bâse des s feuilles. : 


Prunus Padus. Lin. Se st. ar. LOI. 


2, P 83..Sp. 1; Cerisier-d’oiseau. 
- é B bb i; 


2 
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Ÿ Cerasus racemosa sylvestris , fructu ovales , en forme de lance, et tou. 
non eduli, C. B, P. 4ç1. Duham."Arbé jours vertes. 


3 ; Cerisier sauvage à grappes,ayant  Cerasus folio Re Bauh. Pin, 
un fruit qui est pas bonàmianger, 450 : 
communément appelé arbreou bois . _Lauro- Cerasus. Clus. Hist, 4 P 43 ; 


de Sainte Lücie, ; que Fon confond “Laurier commun >  Laurier-Cerise. 
avec “fe Cerasus Mahaleb, 


se 


= Prunus Lauro-Cerasus,. Lin, Syst, 
29, Padus rübra ie ue Plant, 2,p 48 $: Sp: Se 
ovaiis, decidus , pétiolis, biglandulosis. 7. . Lusitanica , foliis oblon- 
‘tab, 196. fol, 2 ; Padus avec des feuil- .Bozovatis ssemper. virentibus : eglandulo- 
“tés én forme dé lance, “ovales, ) €t sis : L'aurier- Cerise à à feuilles oblon- 
“tombantées , “ayant deux “glandes.2 ‘à ovales, toujours. vertes. #$f 
“chaque pétiéle. a ee “dénuées deglandes. - 
 Cetasus racénosa sylpestris ; _fructu Padus folüs glandulà destitins. Fr. 
“7107 edité, rubro. H. R. Par. ; Cerisier- Cliff 42. Ur Ups. 126: Roy. Lugd, -B. 
“doisear sauvage , branchu, avec eo. : . 
un fruit rouge qui “ est pas, pa 2 - Lauro : - E Cecnsase minor. 
Lo. = . < # ourr, Ta. 628 3 le ps pri Lau- 


Dee + 
Dre le 2e nn 0 into rite lille 


ovatis, sertaiis ; acurrinalis , deciduis par les ee Ë 


Pasi dnitcè glandulosis ; 5 Laurier-Cerise : Prunus Lusitanica. Lin. Syse, Plant 
‘A feuilles oblongues | : ovales, seiées, | Lom. 2. P: 484. Sp. 4 . 
à pointe aigué , et tombantes , ayant * 6°. Padus Caroliniana fois . 
“des glandes s Sur. le devant des pé- ne AH denticulatis Semper virer 

: ie ei .- : äibas ; Laurier-Cerise toujours. vel 


| Cerasus latiori folio : ee racémoso _à Free en forme de lance, avec. 
purpureo majoré. Catesb. Car. 2e P. O4 de. petites dentelures. aigués ; appelé 
FAS  — —. ‘en “Amérique Mahagony. bâtard. . ; 
Cerasisimilis atbuscula lé Mariana, Pad __ Avium. La. premiere espèce croit - 
folio , flore albo ; parvo, racemoso. Pak. naturellement dans les haces duQu= 
Mant, 43. Caresb. Car. 1.p.283;Lau- ché d'Yorck, et dans. plusieurs par- 


- rier-Cerise d'Amérique, uiesSeptemrionales île l'Angleterre 2 
PrunusVirginiana: Lin. Syst. Plant. ainsique dans quelquesendr ofts prés 
tom. 2. p. 483. Sp. 2. - de Londres, On la, cuhive dans les 


Er S Padus Lauro-Cerasus, folis sem- ‘pépinieres , comme un arbrisseau. à 
per virentibus , lanceolaro-ovatis, Horr. fleurs, po en faire commerce 5 elles 
Cl 42; Laurier-Cerise, à feuilles S “éleve à à la hauteur de dix. à à. douze 


K 
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pieds ; avec plusieurs tiges ligneu- 
ses , dont quelques-unes croissenr 
“jusqu'à la grosseur de neuf à dix 


forme des jardins à souventété chan- 
‘gée depuis cinquante où soixante 


ans, ily en a peu dans lesquels on 


-aitJaissé subsister des arbres à fleurs 
et d'ornement aussi” long-tems. Les 
branches de cet atbré SOnt grosses , 
‘Écartées ; Couvertes d’une ‘écorce 
pourpre , et garnies de feuilles ova- 


gerement sciées sur leurs bords, er 


pourvues de deux petites protubé- 


rances ou glandes à leur bâse : ses 
fleurs naissent sur les côtés des bran- 

” ches'en paquets longs et Séfrés; 
elles ontcinq pétalesronds; blancs, 
beaucoup plus petis” que ceux du 
«Cerisier ; et: insérés dans la. bordure 
-du calice ; A corolle: renfere un 
grand némbre-d’éraminés, aussi in- 
_ sérées dans le calice. Ces fleurs sont 


RTL ENT DIET EN EU H 


- châcune sur un court pédoncuüle, et 


rangées alternativement. dans la lon- 
‘gueur du pédoncule principal ; elles 
ont une’ odeur: que beaucoüp de 
‘gens. trouvent désagréable :° elles 
‘paroissent en Mai, et. produisent 
des fruits ronds, petits, d’abord 
Verts, ensuite rouges, enfin noirs, 
“lorsqu'ils sont mürs, etqni renfer- 
ment un noyau rond et sillonné. : 
 Rubra. La seconde espece est Ori- 
-ginaire de PAmérique , d'où ses se- 
Mences n'ont été envoyées ; elle a 


‘ 


Pouces de diametre: mais commega 


les, en forme de lance, alternes, 1é- 


D). 
été depuis plusieurs années mul. 
pliée dans les pépinieres » près de 

- Londres, où elle est généralement: 
Connue sous le nom de Cerskf de 
Cornwal ; celle-ci aéré Souvent con 
fondue avec la premiere. Plusieurs 
Botanistes modernes les ont regat- 
_dées comme ne formant qu’une seule 
espéce ; mais je les ai élevées toutes 
“deux de sémences, er Jai tohjoufs 
remarqué que lesjeunes plantés con- 

_ Servoient leurs différences, Celle-&; 
-s’éleve avec une tige droite et érigée 
à plus de vingt pieds de hauteur ; 
_sès branches sont plus courtes, et 
“eroissentplüs rapprochées que celles 
de la premiere; elle à naturellement 
une tête réguliere ; ses feuilles sont 

plus courtes, plus larges , et moins 
rudes que celles de R précédente ; 

_ses- fléurs “sont ‘disposées en épis 

‘plus courts ; plus sérrés et plus éri- 

-86%5 son fruit est plus gros, et rouge 

lorsqu'il est mûr. Cet arbre fleurir 
un peu après là premiere espece. 

 Virginiana. La troisieme, qu’on 
rencontre dans là Virginie et dans 
d’autrés parties dé PAmérique Sép- 
tentrionale , s’éleve avec üné grosse 
tige à la hauteur de dix àtreize pieds, 
etse divise en. plusieurs branches 
couvertes d’uné écorce d’un pourpre 
foncé ,'ét garnies de feuilles ovales : 
alternes, supportées par de Courts 
pétioles, d’un vert luisant, légere- 
ment sciéés sur leurs bords > êt qui 
conseryent leur verduréen automne 
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rés. long -tems : qu'aucune. des 
autres. especes d'arbres :, ses fleurs 
.SOrtent en grappes comme celles de 


ka seconde ; et sont. remplacées par 


de gros fruits, qui. deviènnent Noirs 
en mürissant, etSOnt bientôt dévorés 
par les oiseaux. Le bois de cet arbre 
est agréablement veiné en noir et 
en blanc; 1l se  polit parfaitement, et 
sert sonvent à faire des meubles, 
‘comme celui de Ja ‘premiere espece , 


‘qui est d’un grand usage en France . 


sous le nom de "Bois de Sainte- 
Lucie, 

Lauro- -Cerasus. La. quatrieme est 
Je Laurier commun : que = à: ne 


D 


EG EE 


nécessaire en ee aucune . des = 


cription: - elle croit sans culturé ‘aux 
environs de Trébisonde, proche. la 
mer Noire ; d’où elle a été & apportée 


en Europe vers l'année 15765, mais à. 


présent ,. elle est devenue fort com- 
mune , sur-tout dans les parties les 
plus chaudes de PEurope. - 

Lusiranica. La cmquieme a été 
apportée du Portugal chAnglererre ; 


mais 1l est difficile. de. ‘déterminer si 


elle y a été introduite de quelques 


autres endroits. Les Portugais Pappel- 


lent Aseraro ou Ageraro: onla regarda 
‘d'abord comme. un arbrisseau. bas 
et toujours vert ; mais l expérience-a 
appris que; lorsqu'elle. setrouve dans 
un sol qui lui estpropre , elle par- 
Vientà une grosseur considérable. Il 


PA D 


yaà présent en Anpleterre quelquies- 
uns de cesarbres, dont lestroncs.ont 


plus d d’un pied de diametre ; et douze 


jOU,quinze: pieds, de hauteur, quoi- 
qu'ils ne soient.pas fort âgés; ils sont 
“bien garnis de branches coùvertes 


d’une écorce rougeûtre ; lorsquw’elles 


-sont jeunes: ses feuilles-sont plus 
courtes que celles du. Laurier ‘com- 


mun, presque Ovales., dela même 
consistance ,.et d’un vert lisant; ces 


feuilles . avec: les branches qui 


sont rouges, un très-bel effet: ses 
Heurs naissent en épis longs etserrés 
sur les côtés des branches ; ellessont 


blañches , et de la même formeque 
celles. du Laurier ordinairé: elles pa- 
roissent en Juin , et sont suivies par * 


des baies ovales , plus petites que 


celles du Laurier commun, d’abotd 
vertes, : ensuite: rouges et noires, 
lorsqu'elles sont mñres ; elles, ren- 
- férment un noyau semblable à à: ‘celui 
. d’une Cerise: = 


# « 


Caroliniana. Les semences he fa 


_sixieme espece ont été envoyéeside 
la: Caroline sous letitre de Mahagony 


= -bâtard. Si nous en jugeoris. par: son 
elle est originaire de ce pays ; OUsi 


acçroissement dans ce pays ,; elle 


_paroît être un. pei plus forte qu un 


arbrisseau ; sa tige, qui nes éleve 


-gueres qu'à trois pieds de hauteur ? 
pousse des: branches latérales ; qui 


s'étendent à chaque côté, sont cour 

> 5 : ; 14 : 
vertes d’une écorce brune, et gar 
nies de feuilles.en forme de lance de : 


deux pouces environ de longueur 


ES 
sûr neuf lignes delargeur , Sciées_ en 
peutes dentelures aiguës sur leurs 
bords, alternes, supportées par des 


sant: ces feuilles conservent der 
verdure ‘toute Pannée: Ceté es: 
pece n'ayant pas encore montré ses 
fleurs en Angleterre je ne puis 
en donner aucune “description : 
mais d'après celle qui m'a été en- 
voyée et après Pi inspection deses 
seménces , Sje puis assurer qi se 
appartient à ce genre, 


Cire ‘plante subsistéra en “plein 


air dans ce pays, st'elle ëst placée à 
tune Exposition chaude : et à labri 


des fortes gelées, qui lui serotent . 


très-funestés , sur-tout tandis quelle 
est encore jeune ; mais lorsqu? elle à 
Acqiis: assez de force ,eller peüt cer- 
täinémient profit iter en plein air dans 
fne Situation abritte.” On la mului- 
plie par ses baies comme le Laurier 
de Portugal; ses branches poussent 
aussi des racines lorsqu” elles sont rmar- 
_Cottées ‘mais Pe expérience ma appris 
qu elle ne réussit päs-de boutures. 
“Cülinte. On multiplie” aisément 
les trois premieres “peees par se- 
Mences Où par MmarCottes:; on mêt 
leürs baies en tefre en automne; 


car si on les conserÿe jusqu'a prin-. 


tems “elles poussent: rarément avant 


k seconde 2 année, On: peut les semer 


sûr une plate-bande de terre fertile ; 
comme - on le pratique POrr les 


sn = Cerises destinés à former 


+ A D 58 
dés tiges’, er For traite les jeunes 


plantes de la même maniere ; on les 


t ansplante dans tnepépinidre. ; où. 
pétiols fortcourts ;'et d’un vertliie 


on les laisse: “deux ans, pour lent 
faire acquérir. dé force: et on Mes 
met énsuité dans les placés qui leur 


sont destinées: of les mêle ordinai- 


rement avec d’autres arbrisseaux à 
Heurs. dans les: bosquerts, » OÙ d’autres 
endroits à L’é écart où. . seviront 
bédicoup dla variété, > "#06 

Si on les multiplie par Hat Cot 


es : il faut coucher Les ; jeunes bran- 
_ches en attomne ; une: anriée’ après, 


ellés auront Acquis dé bonnes‘ ra= 
Cinés : alors on pourra les” séparer 
des vieilles plantes ; , Les transplanter 
dans une pépiniere pour ün où deux 
ans , afin de leur laisser acquérir de 
la force ; Fer lés plècer 6 ensuite à : de- 


meure. ER | 


be ee. éspece: devient 1 un 
grand arbre, qüand'elle ésr plantée 
dans un sol huide; mais dags un 
terrein sec, ellé Sélve tout au plus 
aa RU de vingt pieds. Nous 
avons , depuis quelques" années ; È 
plusieurs plantes” qui ont été été 
vées avec des sémences appôr 
tées de I Caroline ; cher Tessem- 
blent beatcoup à Hat tr oisieme , Mais 
elles sont d’un Crû plus bas. Si cette 


différence vient de: cè qù elles. £ sont 


Origimaires d’un climat plus chaud, 

elles ne pourront supporter le froid 
de nos hivers , aussi bién que Ja 
Woïsieme ; mais peut-être sont-elles 
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une espece distincte. AU si urplus , 

je. ne. pus le déterminer ,. parce 

qu elles n’ont point encore Rp 

de, fruits dans, ce pays... 
Le Laurier se multiplie: aisément 

par boutures.{ > le. meilleur tems.pour 


cette opération estle mois de Sep-. 
tembre, aussitôt.que les pluies de. 


l'automne commencent à humecter 
la terre: on prend « ces boutures: sur 
des branches. de: Pannée ; ; et si On 
leur laisse une: petite. partie de bois 
de Pannée précédente, elles réussi- 
Yont. pl us. certainement, et pousser 
ton ‘de Rise fortes racines: il faut 


IE ss AS 


neux, à. six x pouces. environ de pro: = 


_fondeur ,.et bien presser. la terre con- 
treleurs uges. Si l’on suit exactement 
toutes ces, instructions , €t que :ces 
botgures soient placées dans une 
bonne terre elles réussiront presque 
toutes , et auront acquis de bonnes 
racines pour l'automne suivant: alors 


on les met en pépiniere, où on. les 
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lents feuilles, qui setrouvoient cou- 
pées dans le milieu , les rendoient 
fort désagréables. à la vue: depuis 
quelques années on les a disposées 
plus convenablement, -en-les plan- 
tant sur les bords des bosquets er des 
endroits déserts, ; où peu. d’autres 
plantes fontun aussi beleffet, parce 
quelles croissent sous l'égout des 
arbres’et à ombre ; de plus, comme 
leurs. branches :s’abaissent jusqu'à 
terre. elles. forment une espèce de 
taillis , etleurs feuilles, qui sont lar- 
ges et. d’un vert éclatant, servent 
d'ornement dans les bois et autres 
plantations pendant l’hiver, quand 
les autres arbres sont entierement dé: 
pouillés ; etenété , elles font une va- 
r1été. agréable ; avec la verdure de ces 
autres arbres. Ces plantes, sont que 
quefoisendommagés par! r leshiverspu: 


“ des, surtout quand elles sont isolées 


et fort exposées;maislorsqu ellessont 


_placéesau milieu des taillis, et abri- 


laisse deux ans, pour qui ’elles. puise . 


sentse. fortifier: mais. ne ce tems ; 


on PO les transplanter À a demeure, ; 


On tenoit autrefois ces plantes dans 
des pots ou caisses, pour les ren- 
fermer dans l’Orangerie, et les met 
re à abri des froids de Phiver ; de- 
puis, FE en: les a plantées, contre. des 
murailles € h udes. qui i suffisent pour 
les garantit de fortes gelées; ensuite 
on les a taillées en pyramides. eten- 


tées, par d’autres , les. gelées leur font 


rarement. du tort; cat dans çes en 
droits, iln?y a que, leurs jeunes rejet: 


tons -qui souffrent: et commeilen 
repousse d’autres . immédiatement 

au-dessus, pour. les remplacer, Je 
dommage se trouve réparé dans 
Pannée, Toutes les. fois qu'il survient 
des hivers durs »@n ne doit tailler ces 


arbres GE à la Saint:-J ean. suivantes 


CESR ’est qu'alors. que on peut con». 


noître.les. branches qui sant entiere” 


globes 3 Mais en les Tatin ainsi, ment, mortes. : pour. Les rerrancher 


jusqu aux : 
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* jusqu'aux endroits où poussent les 
nouveaux rejetions ; mais si On les 
taille au printems, le hâle pénetre 
dans les jeunes branches, et leur fait 
plus de tort que les gelces. 

Ces arbres servent aussi d’orne- 
ment dans des bosquets, quand ils 
sontentremêlés avec d’autrestoujours 
verts : on s’en sert pour cacherdes 
objets désagréables, parce que, leurs 
feuilles étant très- -larges , elles mas- 
quent très-bien tout ce qui ne doit 
pas être vu ; ils sont égalementutiles 


pour garantir les autres plantes des 


efforts des vents; de sorte qu’étant 
plantés parmi des arbrisseaux à 
fleurs, on peut les-dresser de ma- 
 hiere qu’ils remplissent les yuides au 
milieu des plantations; ; qu'ils ser- 
vent d’abrien hiver, et-qu'ils empé- 
chent entoutes saisons la vue de per- 


‘cer à travers les arbrisseaux : ils sont 
aussi très-propres à servir d’orne- 


ment dans plusieurs autres circons- 
 tances. 

Dans les pays chauds, cet arbre 
parvient à une grosseur considéra- 
ble; de sorte que, dans quelques 
parties de Paie, il y a des bois 
très-étendus qui en sont plantés: 
mais nous ne pouvons pas espérer 
qu'ils aient jamais d'aussi grosses 
têtes en Angleterre; car en émon- 


dant ces arbres pour former leurs 


tiges, la gelce leur est beaucoup 
plus nuisible que si leurs branches 
tomboient naturellement vers la 
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terre. Cependant ; Sion {es plantoit 
fort près les uns des autres dans de 
grands» bosquets , et si on les lais- 
soit croître en liberté , ils s’ab:i- 
teroient mutuellement . Es gelée, 
etparviendroient à une hauteur CON= 
sidérable. 

On en voit à présent un exemple 


dans la belle plantation d'arbres ton- 


jours verts du Duc pe Beprorp, 
à Wooburn-Abbey, ou P Abbaye de 
Wooburn, où il y a une montagne 
très-érendue , entierement couverte 
de Lauriers, Dans quelques parties 
decette même plantation, ces arbres, 


qui sont entremélés en grand nom- 


bre avec d’autres arbres toujours 
verts, sont déjà parvenus à une gros- 
seur considérable, et produisent un 


_très-bel effet, 


Quelques personnes multiplient 
ces arbres par leurs baies. Cette mé- 
thode est certainement la meilleure 
pour se procurer de belles plantes ; 
car celles qui viennent de semences 
s’élevent naturellement droites , au- 
lieu que toutes celles"qw'on obtient 
par boutures ou par marcottes , pous- 
sentplus volontiers hofisontalement, 
et produisent un plus grand nombre 
de. branches latérales. Quand on 
veut multiplier cet arbre parsemen- 
ces, 1} faut préserver ses baies des 
atteintes des oiseaux, qui, sans cela, 
les dévoreroienttoutes, ayantqwelles 
fussent parvenues à leur maturité ; 
ce qui a rarement lieu avant la fin 


Cec 
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de Septembre ou le commencement 
d'Octobre, parce qu'il faut les laisser 
sur Parbre jusqu’à ce que leur chair 
extérieure soit tout-à-fait notre. On 
seme ces baies aussi-tot qu’elles sont 


recueillies ; car si on les gardoithors. 


de la terre jusqu’ au printems, elles 
seroient sujettes à manquer ; au-lieu 
qu'il ny a point de danger de les 
semer en automne, pourvu que-ce 
soit dans ün sol sec. Quand Phiver 


où elles sont placées , avec du tan 
pourri, de la paille, du chaume de 
pois, ou quelqu’autre litiere légere, 
pour empêcher la. gelée de pénétrer 


dans la terré. La meilleure méthode 
est de semer ces baies en rangs clor : 


gnés de six pouces, et à un pouce 
entrelles: on donne à-peu-près trois 
pouces de profondeur aux rigoles; 
on écarte bien les baies , et on les 
couvre de terre : au moyen de cela, 
ellesne peuvent pas manquer. Les 
plantes paroïwont au printems $ui- 
vant; alors on les tiendra nettes de 
mauvaises herbes 3 et si la saison est 

eche, on les arrosera ; elles feront 
des progrès si rapides, qu’elles se- 
ront bonnes à étretransplantées pour 
Pautomne suivant : alors on les en- 
leverapour les mettreen pépiniere, 
en rangs éloignés de trois pieds , et à 
un pied de distance entrelles. On 

pourra les laisser aïnsi deux ans; 
Mais après ce tems, elles seront en 
état dêtre transplantées à demeure, . 
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La meilleure saison pouf faire: 
cette transplantation , est l'automne, 
aussi-tôt que les pluies ont préparé 
laterre. On la fait souvent au prin- 
tems ; mais alors ces arbres ne te- 
prennent pas si-bien, et ne font pas 
tant de progrès que les autres, sur- 


tout quand ils ont été éleyés dans 


une terre légere, qui ne reste ja- 
mais après leurs racines : maissilon 


… peut les enlever en mottes , et sion 
-est rude, on couvre la plate-bande 


les place à une petite distance, cette 
opération peut être faite sans dan- 
ger au printems, pourvu que ce soit 


avant que ces arbres commencent à 


pousser : car leur séve se met en 
mouvement de-très-bonne heure au 
printems ; et, si on les enleve après 
qu'ils ont commencé à produire des 
rejettons, cette opération les fait sou 
vent périr tout-à-fait. 2 
Quelques personnes ont, depuis 
peu, rejetté ces arbres de leurs jar- 
dins, parce que leur eau distillée 
ayant été funeste à quelques ani- 


maux à qui on en à fait prendre, 


elles les ontregardées comme véné- 
neuses. Cependant des expériences 
réitérées très-souvent, ont démontré 
que leurs feuilles et leurs fruits n’ont 
aucune qualité nuisible ; de sorte 
qu'on ne peut attribugr l'effet funéste 
de leur eau distillée ; qu’à Phuile qui 
peut être emportée dans la distilla= 
On a long-tems fair usage des 
baies qu’on mertoit dans l’eau-de-vies 
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pour en faire une espece de ratafia : 
on employoit aussi leurs feuilles 
dans les flans, pour leur donner 
un goût agréable. Cependant, quoi: 
qu’on s’en soit servi de cette maniere 
pendant plusieurs années >elleswont 
jamais occasionné le moindre acci- 
dent: quant aux baies, j'en ai vu 
manger en grande quantité , sans 
qu’elles aient fait aucun tort, 
_ On a quelquefois grefféle Laurier 
sur des tiges de Cerisier, pour ren- 
dre ces arbres plus larges ; mais quoi- 
qu'ils prennent très-bien Pun sur 
lautre , cependant ils font rarement 
beaucoup de progrès ; soit que Pon 
. greffe le Laurier sur le Cerisier, ou le 
Cerisier sur le Laurier ; de sorte que 
cette expérience ne peut jamais être 
qwun objet dé pure curiosité. Je 
conseille à ceux qui voudront s’es- 
sayer, de grefer Le Laurier sur le Ce- 
risier. dé Cornwall, plutôt que sur 
aucune autre espece, parce que la 
greffe prend mieux sur celle-ci; et 
comme ces arbres sont grands etré- 
_guhers , les greffes deviendront plus 
fortes. 
Lusitanica. La cinquieme ;appelée 
de Laurier de Portugal, peut être mul- 
tipliée de la même maniere que le 
Lauro-Cerasus où Laurier commun, 
par boutures , par marcottes où par 
semences. Les boutures prennent 
fort aisément racine , en les’ plan- 
tant dans la même saison, et de la 
même maniere qui a été prescrite 
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pourle Lauro-Cerasus où Laurier com- 
un, En marcottant les jeunes bran- 
ches en automne, elles pousseront 
des racines dans lespace d’une an- 
née: on pourra les tenir. ensuite un 
ou deux ans en pépiniere, pour 
leur.faire acquérir de la force, et 
après , les transplanter à demeure. 

Quoique ces deux m£thodessoient 
très-promptes pour multiplier ces 
plantes , cependant je recommande- 


rai toujours de les élever de baies = 


Sur-tout quand on én veut faire de 
grands arbrès à plein vent, parce 


que celles qui sont multipliées par 


boutures où parmarcottes , poussent 
plus de branches latcrales, se for- 
ment en buisson , et ne s’élevent 
jamais aussi droites que celles qui 
viennent de semeñces. Il y a à pré- 


sentplusieurs de ces arbres dans les 


jardins anglois, qui produisent des 
baies chaque année. En les mettant 
à l'abri des oiseaux jusqu’à leur ma- 
turité, On peut s’en procurer assez 
pour élever un grand nombre de 
plantes , sans être Obligé de les mul- 
tiplier d’une autre maniere. On seme 
ces baies en automne, eton les traîte + 
comme celles du Lauro-Cerasus. 
Cetarbrese plaît dans un sol léger 
et Mmarneux , ni trop humide ni trop 
sec, quoiqu'il croisse dans presque 
tous les terreins , même dans les ter-’ 


res fort humides : on le transplante 


dans le même tems que le Laurier 
COMMUT, 


Ccci 


à 
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Celui-ci est beaucoup plus dur 
que le Lauro-Cerasus ; car, dans la 
forte gelée de 1740, beaucoup 
de Lauro-Cerasus ont été entierement 
détruits, la plupart ont perdu leurs 
feuilles; et celui-ci a consefvé sa 
verdure, sans souffrir le moindre 
dommage : ce qui le rend plus esti- 
mable ; et comme, par l'apparence 
dé quelques arbres qui croissent 
dans les jardins , ils doivent devenir 
très-grands , c'est un de nos, plus 
beaux ornemens en arbres verts. 


PÆONTA. Tour. Inst, R. H.273. 
tab. 146. Line Gen Plane, 600 ; ainsi 
appelée de PÆon , Médecin, parce 
qu'on dit qu'il a guéri Pluton avec 
cette herbe, quand il a été blessé 
par Hercule. Pivoine. 


Caracteres. La fleur a un calice 
persistant, et formé par cinq feuilles 
cOncaves., réfléchies ; et inégales: 
dans leur largeur et leur position : 


la corolle a cinq pétales larges , 


ronds setconeaves , quis ’étendent et. 


& ouvrent 3 sh: fleur a un grañd nom- 
bre d’étamines courtes, y velues et 


. terfhinées par des antheres larges, 


oblongues et quarrées, avec deux, 


trois ou quatre germes ovales, éri-: 


gés., velus.et placés dans Le centre ; 
ils n’ont point de styles , mais seule- 
ment des stigmats oblongs, compri- 
més, obtus, et colorés; ces germes 


se changent ensuite en autant de 


capsules ovales , oblongues, velués, 
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réfléchies, sans cellule, qui sou : 
vrent longitudinalement, et renfer- 
ment plusieurs semences ovales, 
luisantes, colorées, et fixées au 
sillon, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la trei- 
zieme classe de LaNNÉéE, dans la- 
quelle sontcomprises celles dont les 
fleurs ont Plusieurs € étamines, et deux 
germes. 

Le especes soñt: 

°, Pæonia mascula , foliis Tobatis, ex 
| Hely.31x. dd. 
prim.; Pivoine avec des feuilles à . 
lobes, ovales, et en forme de lances 

Pæonia folio nigricanti, splendido, 
que masi C. B. P. 323 ; Pivoime avec 
des feuilles tirant sur le noir, et Iü- 
santes, Ou Pivoine mâle. » 

Pxonia mas. Lob. I. 684 Blackw: 
f245 

2°, Proniafæmina, foliis difformiter 
lobatis. Haller. Helvet. 311; Pivoine 
avec des feuilles irrégulieres € et à 
Iobes. a 

Pæonia communts, vel fœmina. ( 
BP 52: Pivoine commune où 
femelle. 

Paonid fœmina.. Fuch. Hist, 202% 
Lob,. Ie. 602. Blackw. f. 65. re 
915$. Lob. Ic, 682... 

3°. Peonia peregrina. _folus difjot= 
miter lobatis , Lobis incisis , petalis fo 
Tam rotundioribus ; Pivoine avec des 
feuilles imégulieres , à lobes décou= 


il 
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pés, et des pétales plus ronds à Ja 
fleur, 


Bgonia peresrina, flore saturafè ru. 


bente. C, B, P, 324; Pivoine Ctran- 
me à fleurs d’un rouge foncé. à _ 
= 4°. Paæonia hirsute, foliis lobatis , 
- Pobis lanceolatis , integerrimis: Pivoine 
avec des feuilles à lobes entiers et 
en forme delance. 

Paonia fœmina flore pleno rubro, ma- 
ore. C. B, P. 324 ; Pivoine femelle, 
produisant de grosses us rouges 
et doubles. - 


SR PronieTartarica, foliis di a 


Pi- 


lobatis, pubescentibus. tab. 1 99 3 
voine avgc des feuilles irrégulieres à à 
lobes , et Couvertes de duvet. 

6, Pæonia Lusitanica , Joliis loba- 
Us , lobis ovatis, infernè incaniss Pi- 
_voine avec des feuilles à lobes ; qui 
sont ovales et blancs en-dessus. : 


Paonia Lusitanica , flore simplici . 


7 Juss. ; Pivoine de Porrugal, 
à fleurs simples et odorantes. 
Mascula. La premiere espece est 
la Pivoine mâle et commune, qui 
croit naturellement dans les bois et 
sur les montagnes de la Suisse; sa 
- facine est composée de plusieurs 
nœuds oblongs, semblables à des 


mammelles de vache , et suspendus 


par des filets à la tette principale: ses 
tiges s’clevent à Ja hauteur d'environ 
deux pieds et demi ;-elles sont gar- 
nies: de feuilles composées de plu- 


sieurs lobes ovales, dont quelques-” 


uns sont découpés en deux ou trois 


trois , et quelquefois cinq g 
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segmens ; elles sont d'un vert [ui- 
sant en-déssus ‘et blanches en-des= 
sous ; les tiges sont términées par des 
ne grèsses et simples, composées 
de cinq ou six pétales lar ges, ronds 
etrouges, qui renferment un grand 
nombre d’étamines, terminées par 


dés antheres oblongues et jaunes: 


dans le centre sont situés deux : 

ermes , 
qui se joignentensemble à bis bâse; 
ils sont couverts d’un duvet blanc et 
velu ; s'étendent ensuite à quelque 
distance , et s’ouvrent longitudinale 
ment ; en laissant à à découvert des 
semences rondes ; qui sont d’abord 
rouges, ensuite pourpre, et qui de= 
viennent noires , quand elles sont 
parfaitement mûres : ses fleurs pa- 
roissent dans le mois de Mai, etses 


semences mûrissent en automne. - - 


-Ilya une variété de cette espece 
à fleurs pâles, une autre à fleurs 
blanches, et une troisieme dont les 
feuilles ont de larges lobes: mais 
comme toutes ces variétés ne sont 
qu ’accidentelles, je ne les ai pos 
mises au nombre des esp on 


= 


(1) On emploie en Médecine les racines 
et les fleurs de Pivoine; les racines n ’onf 
qu'une odeur foible ; leur saveur est mucila- 
gineusé et un peu astringente ; elles ne 
contiennent aucun principe volatil et vapo- 
reux qui puisse agir sur les nerfs; ony dé- 
couvre seulement une substance fine, terreuse, 
etun principe résineux et gomuneux, solu- 
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Fœmina. La seconde, qu'on ap- 
pelle Pivoine femelle", a des racines 
composées deplusieurs nœuds ronds; 
épais ou tubéreux , et suspendus 
Pun sur l’autre par des cordons ; ses 
tiges sont vertes, ets’élevent à-peu- 
près à la même hauteur que celles de 
la précédente ; elles sont garnies de 
feuilles composées de plusieurs 
16bés'incgaux, et différemment dé- 


coupés en plusieurs segmèns > ces 


lobes sont d’un vert plus pâle que 
ceux de la premiere espece, et velus 
en-dessous: les fleurs sont plus pe- 
tites, et d’une couleur de pourpre 
plus foncée. Cette plante fleurit en 
même tems.que la présente | 

y a plusieurs variétés de celle- 
cia fleurs doubles, que lon cultive 
dans les jardins anglois : elles diffe- 
rent des autres fleurs par leur gros- 
seur et leur couleur; mais on croit 
qu’elles ont été accidentellement ob- 
tenues de semences. 
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ble, qui ne peut opérer avec LTR d ac- 
fivité. 

Cette raêine fortifie et resserre médiocre- 
ment; elle peut par conséquent convenir 
dans quelques circonstances , telles que les 
écoulemens séreux, la diabete, les feurs 


blanches, la gonorrhée simple, quelques 


especes d'hémorrhagie ,‘etc.; mais quant à sa 
vertu anti- -spasmodique et anti-épileptique ; 
elle estau moins fort does ; ét On ne 
doit pas trop s’y fier. 


- Cette racine entre dans la composition de 


Ja Fe de Guttete, 
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Peregrina. La troisieme espece est 
originaire : -du Levant ; ses racines 
sont composées de nude rofds 
comme celles de la seconde; ses 
feuilles sont aussi semblables, mais 
d’une substänce plus épaisse; ses 
tiges ne s’élevent pas si haut, et ses” 


fleurs ont un grand nombre de pé- 


tales. Cette espece fleurit un peu. 
après les autres. Je crois que la Pi 

yoine large, double , et poutpre, est 

une variété de celle-ci | 

Hirsuta. La quatrieme a des racines 

semblables à celles dela secondeÿses 

tiges sont plus hautes, de couleur 

de pourpre ; ses feuilles, beau- 

coup plus longues ; leurs lobes sont 


en forme de lance, et entiers : ses 


fleurs sont larges, et d’un rouge 
fonce. Cette espéce fleurit en même 
tems que Les deux premieres. 
Tartarica. Les semences de la cin- 
quieme ont étéapportées du Levant; 
elles ont donné desplantes, dont plu- 
sieurs produisent des fleurs simples ; 
et d’autres des fleurs doubles de la 
même forme . grosseur et couleur ; 
ses racines sontcomposées de nœuds 
oblongs, charnus, de couleur pâle, 
et suspendus par des cordons ; 


. comme les autres especes ; ses tiges 


s’'élevent à la Hauteur d'environ 
deux pieds; elles sont d’un vert pâle, 
et garnies de feuilles composées de 
plusieurs lobes irréguliers dans leur 


Forme et leur grandeur ; quelques: 


unes n’ont que six lobes, d’autres 
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én ont huit ou dix en forme de lance: 
quelques-uns de ces lobes sont dé- 


coupés en deux segmens, et les 


autres en trois; ils sont d’un vert : 
; : : : 
pâle , et couverts de duvet en-des- 


sus ; les tiges sontterminées par des 
fleurs d’un rouge brillant, un peu 
plus petites que celles de la Pivoine 


femelle , avec moins de petales; . 


elles ont un grand nombre d’° étami- 
nes, avec deux germes, et queldue- 
fois trois, comme celles de la P;- 
voire femelle, mais plus courts et 
plus blancs. Cette espece fleurit un 
peu plus tard que la Pivoire com- 
Re . 

Lusitanica, Les semences de la si- 
xieme m'ont été envoyées au jardin 
de Chelséa par le Docteur pe Jus- 
SIEU , qui les. avoit apportées de 


Portugal, où cette plante croît sans 


_culture. Sa racine n’est pâs compo- 
sée de nœuds ronds ; Maiselleen a 
deux ou trois longs et cylindriques, 
_ avec des griffes fourchues comme 
des doigts; sa tige s’éleveau-dessus 
de la hauteur d’un pied; elle est 
garnie de feuilles composées de trois 
où quatre lobes ovales, pâles en- 
_ dessus, et blancs en-dessous ; la ge 
estterminée par une fleur simple , 
d'anrouge brillant, plus petite qu’au- 
Cüne des précédentes , et d’une odeur 
agréable. Ceite plante fleurit vers le 
même tems que la Pivoire com- 
mune. 
Culture, La premiere de cesespeces 
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est. principalement multipliée 
ses racines , qui sant d'usage en 
Médecine ; ‘et ses fleurs , étant 
simples , nesontpas si agréables que 
les doubles, et ne conservent pas 
si long-tems leur beauté. = 

Toutes celles à fleurs doubles sont 
cultivées pour leur beauté, qui aug- 
mente la variété, quand elles sont en- 
trémêlées âvec les autres plantes de 
pareille grosseur dans les - plates- 
bandes des grands jardins. Ces fleurs 
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par 


font un très-bel ornement dans les 


appartemens , lorsqu'on les arrange 


dans des urnes ou des pots. 


Elles sont toutes extrémement 
dures, et croissent dans presque 
tous les sols et à toutes les ex- 
positions; ce qui les fait recher- 
cher ; elles profitent encore à ombre. 


_desarbres, où elles conservent beau- 


coup plus long-tems leur beauté, 

On les multiplie en divisant leurs 
racines , qui s’étendent considérable 
ment. La meilleure saison pour les 
transplanter , est vers la fin d’Août 
Où au commencement de Septem- 
bre; car si lon “attend pour cela 
qu'elles aient poussé de nouvelles 
fibres, elles fleurissent très-rarement 
dans l’été suivant. 

En divisant Ces racines, il faut 
toujours observer de conserver le jet 
sur la couronne de chaquë rejetton , 
autrement elles tombent à rien: on 
ne doit pas non plus séparer ces ras 
cines en trop petit volume , sur-tout 
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si lon veut avoir des fleurs tout de 
suite ; car lorsque leurs rejettons 
sont foibles, elles ne fleurissent 
point dans la saison suivante , ou au 
moins elles ne produisent qu'une 
fleur sur chacune; mais quand on 
veut les multiplier en quantité, on 
_peutdes diviser aussi petites qu 1l 
est possible , pourvu qu'il y ait un 
jet à chaque nœud : alors on les 
plante dans ‘une planche en pépi- 
niere , pour une saison ou deux , afin 
quelles puissent acquérir de la 
force avant d’être mises dans le jar: 
din à fleurs, | 

: Les especes, simples peuvent être 
 mulkiphiées au moyen dés graines 
qu elles produisent généralement en 
grande quantité , quand on laisse les 
fleurs sans les couper : on les seme 
en automne, aussi-tôt qu’elles sont 
müres., SIL Une. planche de terre 


fraîche et légere , et on les recouvre 


d'environ un demi-pouce d’épais- 
Seur de la même terre légere. Les 
plantes paroîtront au printems sui- 
yant ; alors on les nettoie exacte- 
ment, et on les arrose dans les tems 
fortsecs, pour hâter leur aceroisse- 
ment, Elles doivent rester deuxans 
dans le semis , avant d’être trans- 
plantées ; mais en automne, lorsque 
leurs feuilles sont Hétries, on y ré- 
pand de la terre fraïche et riche, jus- 
qu'à l’épaisseur d’un pouce, et on 


les tient constamment nettes de Mau 


vaises herbes; On les enleve au mois 
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de Séptembre ; ; alors on prépare quél- 
ques  — de terre fraîche et lé- 
gere, qu'on laboure et qu'on dé- 


barrasse de toutes racines et herbes 


nuisibles, On ÿ plante les racines 
à six pouces de distance entrelles, et 
à trois pouces environ de Lo 
deur. On les laissera ainsi jusqu à ce . 
quelles Heurissent, mais on les pla- 


cera ensuite à deimeure. El est très= 


possible qu'’ensuivant cetteméthode, 
on obtienne quelques nouvelles va- 
rictés, cômme il arrive commuüné- 


_ment por fa plupart des autres 


plantes qu on éleve de semences. 
Celles qui pou de belles 
fleurs, peuvent être placées dans le 
jardin à fleurs; mais celles dont les 


fleurs sont role ou de mauvaise 


couleur, doivent être mises à pait 
dans des planches , où elles se mufs 
üiplieront pour Pusage de la Mie 
ciile. 

La Pionne ou. Pivoine de Portugal 
se multiplie aussi par semences ; Où 
en divisant ses racines, COMME ON 
le pratique pour les autres especes ; 
mais elle exige un sol plus légers 
et une situation plus chaude: ses 


fleurssont simples, mais d’une odeur 


fort agréable ; .ce qui doit lui faire 
donner une. place dans tous les jar 


‘dins. 
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CYCLAMEN. 


PAIN DE SINGE. Voyt 
ADANSONIA 


“PAT 


ADANSONIA et CRESCENTIA, 


PALETUVIER DE MONTA: 


GNE, Voy. CLusrA venosa. L. 


: PALIURE. Poyez PaLrurüs, 


PALIURUS. Tourt, Insr. RH 


ÉIO. 1ab, 387. Rhamrus. Lin. Gen, 


Plant, 23$ 3 Paliure , Epine de 
Cürist, Porte-Chapeau. . ee. 
Caracreres, La fleur na point de 


calice ; la corolle est composée de 
cinq pétales rangés circülairement, - 


et terminés en pointe aiguë; elle a 


“ing étamines insérées dans des 


écailles au-dessous des pétales, et 
terminées par de petités antheres : 


son germe est rond , divisé en trois. 
Paities , et soutient trois -styles 
Courts, couronnés par des sti gmats.… 
dbtus. Ce germe se change dans la 


Suite en une noix de la forme d’un 
bouclier , et divisée entrois cellules = 
Gui contiennent chacune. une se- 
mence, | 

Ce genre de plantes a &ré joint par 
LINNÉE au Rhamnus, qui est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe, laquelle comprend 


celles dontles feursont cinqétamines 


étun style : mais comme les fleurs 


de ce genre-ci ont trois styles, il de. 


VIOit être placé dans sa troisieme 
— : 
Nous ne COnnoissons qu’une es- 
pece de ce genre, 
Tome F. 
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* Paliurus Spina Christ, Dod. Pempe, 
8483 Epine de Christ, s 
= Rhamnus aculeis geminatis, inferiore 
réflexo , foribus crigynis. Linn, Horr, 
Cliff. 69. Horr. Ups. 47. Roy. Lugd.-B, 
224. Sauv, Morsp. 306 : Neérprun 
épineux,-avec de doubles épines, 

dont les inférieures sont réfléchies, 

produisant des fleurs à trois germes, 
Rhamnus, sivè Paliurus folio Jujubino. 
Bauh. His. 1, p.35! - - 
Cette plante croît naturellement 
dans les haies de la Palestine ; elle 
s’éleve, avec une tige-d’arbrisseau 

flexible , à la hauteur de huit où dix 


Piéds, et pousse plusieurs branches 


foibles, minces, et garnies defeuilles 
ovales , alternes , postées sur des 


_Péuioles dun pouce environ de lon. 


Sueur; elles-onttrois veines longitu- 
dinales, et Sont dun vert pâle: ses 
fleurs naissent en paquets aux ais- 
selles de la tige, et dans presque 
toute la longueur des jeunes bran- 
ches : elles sont d’un jaune verdâtre, 
paroissent en Juin, et produisent 
des capsules larges, rondes , en 
forme de bouclier, avec des bords 
comme le contour d’un chapeau: 
leurs pédonculessont fixésau milieu: 
elles renferment trois cellules, qui 
contiennent chaéune une semence. 

On croit que c’est avec cette 
plante qu'a été faite la couronne d’é- 
pines mise sur la tête de notre Sau- 
veur, 

Plusieurs Voyageurs , dignes de 
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foi , assurent que eet arbrisseau est 
un des plus communs dans la Judée, 
et la exibilité de ses branches suffit 
pour donner de la probabilité à cette 
assertiOne RS 
Cerarbrisseau croît sauvage dans 
plusieurs païties du Levant, en Jta- 
lie, en Espagne ; en Portugal, et 


dans la France Méridionale, sur-totit. 


près de Montpellier ; d’où Pon peut 
s'en procurer les graines ; parce 
qu'elles ne muürissent point el 
Angleterre. Il faut les semer le 
qu'il est possible , lors- 


plutôt 
sur tune planche 


Û CD " e 
qu'on les recoit, 


de terre légere , où les plantes pous- 


seront au printems suivant; Mais SE 
on lés conserve jusqu'à ce tems 
sans les mettre En teire elles ne ger- 


ment que dans Pannée suivante , et: 
souvent même elles manquenttout- 


3-fnit. Ces plantes de semences pet 
vent être transplantées la saison sui- 


avant d’être placées à demeure. 
Onles mulüplie aussi en marcot- 


tant leurs branches at printems. Ces 
narcoties prendront racine dans 


Péspace d’une année , si l’on a soin 
de les arroser dans les tems secs : on 


peut enstite les séparer des vieiiles: 
Ÿr 


plantes, erles placer à demeure. 
Le meilleur tems pourtransplan- 
ter cet arbrisseau: estPautomne, dès 
que ses feuilles sont tombées, ou 
au commencement d'Avril, préci- 
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_sément avant quelles commencent 


à pousser : On répand du terreau 
autour de ses racines, pour les em- 
pécher. de secher,.et on Parrose lé- 
gerement de tems en tems, jusqu'à 
ce qu'il ait poussé de nouvelles f- 


bres; mais après cela il n’exige 
plus aucun soin. Cette plante est 


fort. dure, ets’éleve à la hauteur de 
dix ou douze pieds, si elle est plan- 
tée dans un sol chaud et äune ex- 
position favorable, Elle a peu de 
beauté; mais on la cultive dans les 
jardins, par curiosité. 7 


-PALMA. Plum, Gen. 1. Ra 
Meth; Plant, 135 3 Palmier. | 

_ Garacteres. Quelques especes de 
ce genre ont des fleurs mâles et des 
fleurs femelles. sur le même arbres 
et dans d’autres , sur des pieds difé- 
rens. Le calice des fleurs mâles est 
divisé en trois parties ; les corolles 


vante dans une pépiniere , pOur. de quelques especes ont trois péta= 


qu’elles puissent acquérir de la force, 


les , etles fleurs six étamines , term 


-nées par des antheres oblongues » 


avec un germe usé ; Qui soutienttrois 
styles courts , stériles, et couronnes 
par des stgmats aigus + les fleurs 
femelles ont une enveloppe com* 
mune, mais sans calice, six pétales 
courts , et un germe ovale, avecur 
style en forme d’alêne, couronné par 
un siomat divisé en +roiS parties: Ce 
germe se change dans la suite en 0 
fruit qui varie, pour la forme ete 
grosseur , dans les différentes esp ecese 
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M. RAY range ce genre avec les 
arbreset arbrisseaux qui ont des 
fleurs mâles placées à une grande 
distance du fruit, qielquefois sux 


le même arbre, et d’autrés fois sur 
des tiges différentes. Le Docteur: 


> Se RESTE" | RE — 
LINNÉE a séparé les éspeces sous 
les genres suivans # les Chameærops , 


Borassus, Corypha, Cocos, Phœnix, 


Areca ; et Elate, Tlles à ainsi rangés 
dans son Appendix. 


Les especes sont: 


1°. Palma Dactylifera, Srondièns ps 


natis , foliolis angustioribus , aculers ter- 


minalibus ; Palmier à feuilles ailées 2 
dont les lobes sont étroits , et termi- 


nés par des épines. 

_Phœnix Dactylifera. Lin, . Plant. 
_ÉOM, An pe 6 34: Mat. Med. _ en 
cent, 2. ne S$e fem, - 


Palma major, €, B.P, ‘s06: sep ue 


grand Palmier ou Le Dattiers 


-Phœnix frondibus Pinnatis ; foliolis 
alternis , enst-formibus, basi complicaiis, 


stipitibus compressis , dorso rotundatis. 

& Hor:. Cliff. 482. Hors. Ups. 306. F1 
 Zeyl.390. Roy. Lugd.- B.S$. : 
Dactylis palma. Blackw. fe 202. 


Palma dactylifera major Din 


Sloan. Jam. 174. 


Palma. Bah. Hist. x Le Ps3 “ Dod, 


Pempt, Raï Hist, 1352. 


Palma hortensis mas. Kempf, Amen, 


688. POIL, 2,f. 1.2. 


Palma Hortensis fæmina. Kempf. 


Æxvor, 668, 686, tom. I, 2. f, 2, 16, 
LR — 
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2°. Palmarcocos ; frondibus pinne- 
Us, Le fSbolis replicatis , spadicibus alari- 
bus, fructu maximo anguloso ; Palmier 
à feuilles aïîlées, dont les lobes se 
plient en arriere, avec des pétioles 
qui sortent des côtés.des branches, 
et un fruit gros et angulaire. 
Palma Indica , coccifera , angulosa. 
C. B. P. Sox ; Palmier des Indes, à 
fruit angulaire ; ordinairement ap- 
pelé Noix de Coco, { Cet arbre est 
le même quisa été décrit. au mot: 
me = a 
- Coccus. fr ondibus  - ; Chols 


_ensi- -formibus , margine villosis. Horte 


Cliff. 483. Flor, Zeyl. 392 5 
Palma Indica mucifèra. Bai. Hisr. 
10 
Calappa. Rumph. 1. p. x. 1,1. 2. 
Te Rhsd. 27 ï. ee Le 2, Te 2e 


Cocos. rucifera, Lin, Syst, Fh 
com, 4. p. 63: 3. Jacq. Ammers 277e 
f. 169. 

3°, Palma spinosa , frondibus pinna- 
1is, ubiquè aculeaus , aculeis nigricanti- 
bus, fructu majore ; Palmier à feuilles 
aïlées, et armées par-tout d'épines 
noires , avec un gros Î fade 

* Palma caudicé aculeatissimo 5 Pinnis 


_ ad margines spinosis ; fructibus majus- 
culiss Brown. Jam. 343. 


Palma tota spinosa major ,«fructu 
Pruni-formi. Sloan. Cat. Jam, 1 p.120; 
le plus grand Palmier; entièrement 


épineux’; avec un fruit en forme de. 
D ddij 
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Prune, ordinairement appelé grand 

arbre de Macaw. : 
Etais Guineensis. Jacg. Amer. 280. 

r. 172, Lim Syst. Plant. 10m, 4 


p: 635: 
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ayant des lobes étroits et unis, avec 
des côtes du milieu piquantes. 
Cocos. Cure. Lin. Syst. Plant 
LOL, 4x p. 634 


Palma lord pediculis SPINOSIS s. 


4°. Palma altissima , frondibus. fructu Pruni-formi lureo , oleoso, Sloan. 


pinnatis , caudiceæqualr, fructa minore x. 


Palmier à feuilles aïlées, avec un 
tronc égal, etun plus petit fruit. 
Palma alrissima, non spinosa, fructu 
Pruni-formi minore ;. sparsos 
Cat. Jam. 176 ; le plus: grand Pal- 
mier sans épines, produisantun plus 
peüt fruit en forme de Prune, crois- 
sant épars en paquets longs, ordi-. 


Sloan. 


Cat. Jam: 175.; Palmier avec des 
pédicules aux feuilles, et un fruit 
jauñe en forme de prune , ethuileux, 
ordinairement pelé Palmier hui- 
leux.. 

79, Palma Price »frondibus pin- 
 . , plicals , caudice squa- 
matos Palmier avec des feuilles ailées, 
en oe de main, De etune 


nairement appelé Arbre à Ghou, tige écailleuse. 


ou Chou Palmiste. . 

Areca. oleracea. Jacq. Amer… 278. 
f. 170. Lin, Syst. Plant. 10m. 4. 
p.636. F. 

s°. Palma Graalis ,  . pin. 
natis.; caudice tereti aculeato, fructu 
minor ; s Palmier 2. feuil les aîlées, 


avec une tige épineuse Ce cylindiie 


que, etavec un plus petit fruit, 


D Brasiliensis 2 ; nn 
plicatili , seu flabelli-formi , candice 
squamato, Raï Hist. 1368 ; ; Palmier 
du Brésil, produisant un fruit sem. 
blable à une Prune , avec des feuilles 
plissées en..éventail, et une uge 
éenilenge - appelé Palmeuo. ou. 
SE 

89, Palma en  . fonds 


_ Baëtris à minor 5 en sub" ro Pire foliolis lineari-lanceolatis ; pe & 


Pate spinosa minor à = Se gra 
cili, “früctu Pruni-formt mirimo ;rubro 
Sloan, Cat: Jam. 178; le plus ‘petit 
Palmier: épineux , : âvec une tige 


-tiolis spinosiss Hors. Cuif. 482; Palmier 
à feuñles Ailées. dont les. lobes. sont 
liniéair es et-.en. Jorme de. lance ; 3 
avec des pétioles piquans.… 2 

Palma: Japonica’, spinosis pedieuliss > 


mince, étun plus peut fruit rouges PODREEE oe. Are Ina, A. 2. 


_en forme de Fe a 


é pue DER re 


>. rs Énin Ha ee = 


LES EE 


ee etune de 


, Fpodes ou l’Arbre du Sagou. : 


9°. Palma purila  frucr clayato:s 


bus: PInOSis 3 Palmier à ä feuilles ailées,. robypyrene; ;  Pahmier avec un fruit en. 


1 
EE Q 


Ÿ ie HA 
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forme de massue , qui renferme plu- 
sieurs semences. 

Palma Americana, foliis Polygonati 
brevioribs, Lævirer serratis , €£ nonnihil 
Spinosis, trunco crasso, Pluk. Phÿt, tab. 
103. fig. 2. et tab. 309. fig. s ; Palmier 
d'Amérique, avec des feuilles plus 
courtes du sceau ‘de Salomon, lé- 

: gerément scices , un peu épineuses, 
€t un grostronc. 

Zamia pumila , frondibus pinnatis , 


# 


foliolis sSub-oppositis, lanceolaris. Lin. 


Syst. Vep. 778. ed. 12: LE 
Palma Arnericana , CrASSiS rigidis- 
que foliis. Herm. Par, 210. f.oio. 
Palmifolia famine, Trew. Ehrer, = 
oO - — 
10°. Palma Americana, frondibus 
Pinnatis, foliolis lanceolatis, plicatis ; 
geminatis , sparsis ; Palmier à feuilles 
ailées , dont les lobes sont en. forme 
de lance, plissés, sortant par paires. 
de la même pointe, et épars dans 
la longueur de Ja côte du milieu. 
- Palma altissima 707 Spinosa 3 fructu 
oblonigo. House. MSS.; le plus haut 
Palmier , sans épines , à fruit 
oblong. = _ —__—… 7 né 
11°. Palma Draco, fobis SEmplicibus, 
ensi-formibus, integerrimis, flaccidis; Pal. 
mer à feuilles sihples, en forme d'é- 
Pée ; entieres et fasques, = 
Palma :Prunifera fotiis Fucce  fructu 
iraceris congestis cerasi-formi > duro, 
cinereo, PIS iagnitudine , ‘Cujus lachry- 
Ma Sangiis Draconis est dicta. Comm. 
La. Ait; Palmier qui. produit des 
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Prunes, avec des feui es semblables 
à celles de l’Yucca, des fruits rap- 
prochés en longs paquets, de Ja 
forme des Cerises , durs , de couleur 


de cendre , et de la g'osseur d’un / 
Pois, dontles larmes sont connues” 


sous le nom de sang de Dragon, 
ordinairement appelé Arbre. de 
Dragon. Fe Es 
Dracæra Draco, Sysr. Veg. DT$e 
Asparagus Draco, Lin, Sp, Plans, 
451. Cordyline. Roy. Lupa. - B. 20, | 
Dactylifera. La premiere espece 
est Parbre qui produit des Dares 11 
croit en abondance dans PAfrique et 


dans quelques contrées de POrient, * 


d’où Pon apporte son fruiten Angle-. 


-terre:-1l s’éleve à une très-grande 


hauteur dans les pays chauds; ses 
tiges sont généralement couvertes 
de nœuds rudes et raboteux , qui'ne 


SOnt autres que les cicatrices que les 
parce … 


feuillesont laissées en tombant, 
que les troncs de ces arbres ne sont 
pas solides comme ceux des autres ; 
mais que leur centre.est rempli d’une 
moëlle gluante, autour. de laquelle 


-1ly a une écorce coriace de fortes Fa 


bres, lorsqu’ils SON jeunes: mais 
quand ils deviennent vieux, cette 
écorce sedurcit,et devientli gneuses 
les feuilles sont attachées très-près 
du, wonc : elles sortent du centre, 
fort replies et applaties ; mais lors- 
qu’elles se sont élevées au-dessus de 
lenveloppe. qui. les. “entoure, elles 
s'étendent fort loin tont autour de la 


A 
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tiges les anciennes feuilles déclinent 
et périssent : alors la tige augmente 
d'autant dans sa hauteur. Lorsque 
les feuilles de ces arbres croissent 
assez pour supporter le fruit, elles 
“sont de six ou huit pieds de lon- 
guet, étroites , longues, terminées 
‘en pointe, et placées alternative- 
ment; les lobes, vers la bâse, ont trois 
pieds de longueur sur un peu plus 
d’un pouce de largeur ; ils sont fort 
rapprochés d'abord, liés et garrottés 
paï des Ebres brunes, quitombent à 
mesure qüe les feuilles se dévelop- 
pent et s'étendent: elles ne s'ou- 
*yrent jamais tout-à-faits mais elles 


sont creusées en nacelle avec une 


côtetranchante sur le dos; elles sont 
très-fermes dans leur naissance, d’un 
beau vert, et terminées par une 
épine noire, Ces arbres ontdes fleurs 
mâles sur des pieds différens de ceux 
» qui produisent le fruit, etil est né- 
cessaire. que quelques arbres mâles 
croissent dans le voisinage des plan- 
tes femelles > POUr les rendre fécon- 


des ‘et frucrueuses, en imprégnant 


lovaire de la pouissiere fécondante 
des étamines , sans laquelle les 
! noyaux qui sont renfermés dans le 
fruit ne seroient point susceptibles 
de germer. La plupart des anciens 
_ Auteurs qui ont parlé de ces arbres, 


assürent que: les femelles de Pa 


— mers portant fruit, ont besoin de 
Vassistance du mâle, pour être fer- 
tiles. S'il ne s’en wouve point dans 


EE 
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Je voisinage, les habitans vont 


couper des grappes de fleurs mâles, 
lorsqu'elles sont épanouies, et les | 
placent sur Les plantes femelles, près 
des fleurs à fruits, pourles féconder, 
sans quoi elles ‘seroient stériles, et 
ne produiroient point. Le Pere La- 
bat, dans sa description de l'Améri- 
que faitmention d'unarbre de cette 


espece; placé près d’un couvent dans 


PEsle de la Martinique; il donnoit 
une grande quantité de fruits. qui. 
parvenoientà une maturité sufisante 
pour les manger ; mais comme il 
ny avoit point d’autres arbres de 
cette espece dans PEsle, les habitans, 
désirant de le multiplier, planterent 
un grand nombre de noyaux pen- 
dant plusieurs années ; mais sans 
güccès; caf aucuns ne pousserent: 
et après plusieurs épreuves inutiles ; 
ils furent obligés d'envoyer en Afri- 
que, où ces plantes sont en abon- 
dance , pour rayoir quelques-uns de 
ces fruits, dont les noyaux Jeur pro 
curerent plusieurs arbres; de-là ils : 
imaginerent que le premier ne pou* 
voit probablement avoir produit des 
fruits que par lé voisinage €t à 
laide de quelqu'autre espece d'ars 
bres qui Favotent rendu capable de 
les mürir, sans cependant avoir pu 


rendre les germes. prolifiques + 


comme on leremarque dans le pro® 
duit des animaux de différentes €S* 
peces, a : 

È Les fleurs de ces deux genres S0F 


Le 


: P. À £, 
 tenten grosses grappes de la tige 
entre les feuilles ; elles sont recou: 


vertes dune spathe ou voile qui 


s'ouvre et se fane; celles du mâle 
Ont six courtes -étamines, avec qua- 
ire antheres quarrées ou à quatre fa- 


ces, et couvertes de poussiere ; : 


fleur femelle n’est garnie que d’un 
germe ou pistile rougeâtre , qui se 


Change ensuite en -un fruit petits. 
ovale ;- et couyert d’une pulpe 


épaisse , qui contient un noyau dur 
etoblong, dans un côté duquet il y 
aun sillon profond et longitudinal. 
Les grappes de.ce fruit sont quel 
quefois fort DÉOSSESS st ee 

Cette espece de Palmier est a pociee 
par LiNNSE, Phœnix, qui est un mot 
grec, etil en fait un genre particu- 
her : elle offre quelques variétés; 
Mais cé qui nous €mpêche de con- 
noîre les différences qu i distinguent 


ces arbres des pays chauds, cest 


qu ’en Angleterre NOUS -ne pouvons 
pas espérer de les voir dans leur 
perfection. 

Ces fruits , pourvu qu'ils soient 


frais, donnent aisément des plantes : 
“on les sème dans des pots remplis 


_ d'uneterre grasse et légere ; on les 
‘ 19e dans une couche de tan de 


alurmoe et on les rafçaichit 


- souvent par des arfosemens, : 

- Lorsque les plantes ont poussé ; 
On les met chacune séparément dans 
de petits pots remplis d’une même 
terre légere ; on les replonge dans 
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une couché chaude ; on les arrosé, 
et on leur donne deP air à proportion 
de la chaleur de là saison - , etde la 
couche dans laquelle elles croissent, 
On les laisse dans cette coucher pen- 
dant “tout Pété ; et au commence. 
ment du mois d’'Août, onleur donné 
beaucoup d'air, pour les endurcir, 
et les accoutumer de bonne heure 
à supporter les froids dé Fhiver s 
€ar si on les force Éop , elles 
dront si délicates, qu’on ne pourra 
les conserver dans cette saison sans 
beeous, de dificulté, SUX-tOUt s1 


se on HA: point dé serre chaude où l’on 


puisse les renfermer. Aucommence- 
ment d'Octobre, il fautles retirer de 
la couche ; et les placer dans la 
serre, de façon qu’elles y jouissent 
dune chaleur modérée, Ces plantes 


. Sont délica as pendant leur; jeunesse ; 


et quoiqu'on piisse les conserver 


dans une situation moins chaude , 


cependant elles en sont fort retar- 
dées, etont peine à reprendre leur 
force l'été suivant. Ilne fut pas se 
donner la peine de les élever dese- 
mences ; quand on n’a-point deserre 
chaude pour avancerleur accroïsse= 
ment; Car, sans cé secours, elles ne 
parviendront pas. à une certaine gran- 
deur pendant vingt ANS 

- Quand on:chañge ces plantes de 
pots; ; ce qu'il faut re une foisipar 
année , On doit avoir grand-soin de 
ne pas couper ni blesser leufs raci- 
nes ; mais on enleve toutes les petites 
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fibres ; qui ; si on les laissoit, se 
pourriroient tôt ou tard, empêche- 


roient les nouvelles de pousser, et 


retarderoient beaucoup par-là Pac- 
croissement des: plantes. 

La terre propre à ces arbres doit 
être composée de [la maniere .sui- 
vante ; savoir , deterre fraîche. et lé- 
gere, prise dans une prairie ; pour 
moitié, et de terre sablonneuse et 
de fumier pourri, ou d’écorce de 


tan, par portions. égales : on mêle 


le tout exactement, et on letient en 
monceaux pendant trois ou quatre 
mois au moins, avant de s’en servir. 
Pendant ce tems, on le retourne 
souvent pour Padoucir, et détruire 
les mauvaises herbes qui pen ÿ 
naître, Fee < 
Les pots doivent être proportion- 
nés à la grosseur des plantes, sans 
cependant qu’ils soient trop grands ; ; 
çar, dans ce cas, 1ls leur seroient 
plus nuisibles que s'ils étotenmrop 
peus, En été, elles ont besoin d’être 
fréquemment arrosées ; niais tou- 
jours. légerement. Pendant Jhiver, 


on ne leur donne que très-peu d’eau, 
sur-tout-s1i elles ne sont pas placées 


dans la serre chaude. 

Elles croissent très-lentement, 
même dans leur pays natal, quoi- 
qu'elles s’y élevent à une très-grande 
hauteur. Plusieurs anciens habitans 
de ces pays ont observé qu’elles ne 
croissoient que de deux pieds en dix 
ans, Ainsi, quand on Jes apporte en 
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Europe, on ne peut pas espérer de 
les voir avancer promptement, sur= 
tout lorsqu'on n’a pas soin de leur 
procurer le dégré de chaleur qui 
leur est nécessaire en hiver. Malgré 
la lenteur avec laquelle ces arbres 
poussent dans leur pays natal, ce- 
pendant nous parvenons en Europe 
à les avancer, en plongeant les pots 


qui les contiennent dans descouches 
de tan, 


dont il faut renouveler la 
chaleur autant de fois qu'il est né- 


. cessaire, et les y tenir toute Pannée, 
hiver et été, ayant soin de les chan- 


ger de pots à mesure qu'ils avan- 
cent dans leur accroissement , ainsi 
que de les arroser à propos. Avec 
ce traitement , j'en ai eu plusieurs 
-qui ont crü fort promptement. J'ai 
observé que leurs racines sont fort 
sujettes à pousser dans le tan, si l’on 


= laisse les pots pendant un tems 


considérable , sans les changer, et 
quand elles yrencontrentune chaleur 
douce : l'humidité qui s’éleve de a 


fermentation du tan, conserve leurs 


fibres pleines et vigoureuses : mais 


quoique leurs feuilles deviennent 


grandes en peu d'années, en les tra 
tantbien ; ; cependant il se passe beau- 
coup de tems avant qu’elles produi- 
sent des tiges. On voit à présent 
dans les jardins de Chelséa quel 
ques-unes de ces plantes, dont les 
feuilles ont sept pieds de longueurs 
cles ont été élevées de semences il 
ya plus de vingi ans, et leurs tiges 
non 
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n'ont pas deux piéds de hauteur. Un 
de ces arbres a produit quelques pe- 
tites grappes de fleurs mâles, 
Cocos. La seconde espece, pro- 
duit la Noix de Cocos qu’on nous 
apporte souvent en Angléterre, et 
dont quelques-uns sont. trés-9ros, 
Les branches ou feuilles de cet ar- 
bre sont aflées comme celles de la 
premiere espece ; mais leurs lobes 
ou petites feuilles sonttrois fois plus 
larges ; elles s’ouvrenttout-à-fait, et 
leurs bords se jettent en arriere : elles 
sont d’un vert plus clair que celles 
de la précédente ; la feuille entiere a 
souvent douze. ou quatorze pieds 
de longueur: les fleurs mâles crois- 
sent en différens endroits de Parbre; 
elles sortent du tronc éntre les 
feuilles , disposées en grappes lon- 
gues, ainsi que les Heurs femelles : 
les noix se montrent de même en 


g'os paquets, couverts d’une en- 


veloppe de fibres très-serrées. Ces 
Noix sontgrosses, ovales , etont leur 
coque percée de trois ouvertures 
vers le sommet; l’amande est ferme, 
dure , blanche en-dedans : Cr la-coz 
que contient une grande quantité de 
jus pâle , que l’on nomme Zur. 

La Noix dé Cocos est cultivée dans 
tous les pays habités de PAmérique 


et des Indes ; mais on croit qu’elle 


vient des Maldives et des Isles de 
l'Amérique , d’où elle a été trans- 
Portée dans toutes les contrées 


chaudes du continent, On ne la 
Tome V, 


PAL 40* 
HOUVE point dans aucun endroit 
éloigné des habitations. Cet arbre 
est un des plus utiles que les habi- 


_tans de l'Amérique possedent ; car 


il leur sert à beaucoup d'usage, L’é- 
corce de la Noix estune espece de 
filasse dont on fait des cordages ; la 
coque sert à faire des vâses, la- 
mande leur fournit une nourriture 
saine et agréable, et la liqueur lai- 
teuse que la coque contient, forme 
une boisson rafraîchissante. On em- 
ploie encore les feuilles à couvrir les 
maisons , à faire des paruers , et plu- 
sieurs autres ouvrages qu’on envoie 
en Europe. a 
On multiplie cet arbre en plantant 
les Noix, qui germent au bout de six 
semaines ou deux mois , quand 
elles sont fraîches et bien mûres s 
mais il est rare d’en trouver de telles 
parmi celles qu’on apporte en An- 
gleterre , parce qu’on les cueille 
toujours avant leur maturité, pour 
les conserver pendant le. pas- 
sage. La meilleure méthode pour 
envoyer en Europe des Noix pro pres 
à être plantées , seroit de les choisir 
entierement mûres, et de les mettre 


dans du sable bien sec, pour les ga- 


rantir désinsectes : ces früits germe. 


roient souvent dans [a traversée; ce 


qui seroit déjà un avantage ,. parce 
qu'on pourroit les planter tout de 
suite dans des pots, que Pon plon- 
geroit dans la couche detan, 

Dans les Isles chaudes de lAmés 


Êee 
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rique, ces plantes font un progres 
considcrable dans leur accroisse- 
ment: on en trouve quelques-unes 
d'une très-grande hauteur; mais en 
Europe , où elles produisent beau- 
coup de fleurs, il leur faut plusieurs 
années avant de parvenir à une cet- 
taine grandeur. Gomme leurs jeunes 
feuilles sont bien larges, elles font 
un bel effet parmi les autres plantes 
tendies et exotiques, au bout de 
deux ou trois ans. On les conserve 
dans quelques jardins en An oleterre, 
pour la variété. Cette espece doit 
être placée dans Ja couche de tañ 
d’une serre chaude, ettraitée COMME 
la précédente, en observant , à cha- 
que fois qu'on la transplante , de ne 
pas couper les fortes racines ; ce qui 
Occasionne toujours la destruction 
de la plupart des especes de Pal- 
_miers. Comme ces plantes font peu 
de progrès , quand leurs racines sont 
génées, lorsque leurs pots en sont 
remplis , on les met dans des caisses 
dune grandeur médiocre, afin de 
leur donner lé moyen de sétendre : 


mais ces caisses doivent être ténues 
constamment dans là couche de tan, 
sans quoi les plantes ne profite- 


roient point. La méthode d'élever 
ces plantes, au moyen de leurs Noix, 
quand on les met en terre avant 
quelles soient germées, étant am- 
plement détaillée à Particle qui 
traite de la maniere de soigner Îles 
semences des plantes exotiques, je 


e 
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prie le Lecteur d'y avoir recours, 
pour éviter la répétition. : 

Spinosa. La troisieme espece est 
ordinairement apelée Macaw - Tree 
par les habitans-des Isles Britanni- 
ques en Amérique. Cet arbre s'éleve 
à la hauteur de trente ou quarante 
pieds. Sa tige est souvent plus grosse 
vers le sommet qu’en-bas ; ses bran- 


_ches ouplutôtses feuilles sontailéess 


lés lobes ou petites feuilles sont lon- 
gues et fort larges ; la tige et les 
feuilles sont fortement armées d’épi- 
nes noires de toute grandeur ; les 
fleurs mâles et femelles naissent sur 
le même arbre, etsortent de lamême 


maniere que la Noix de Cocos; le 


fruit est à-peu près de la: grosseur 
d’une Pomme médiocre, et renfermé 
dahs une coque fort dure. | 

Ce Palmier esttrès-commun dansles 
Esles Caraïbes ,où les Negres percent 
ces fruits, pourén extraire une liqueur 
agréable, qu'ils aiment beaucoup. 
Le corps de larbre produit un bois 
dur ersolide, avec lequel ôn fait des 
javelots et des flèches. Quelques- 
uns le regardent comme une espece 
débene ; il croît très-lentement, €t 
exige de la chaleur pendant Phivers 
_ Alissima. La quatrieme ; auquel 
on donne communément le nom de 
Cabbage-Tree ou Arbre à Chon, dans 
les Indes Occidentales , s’éleve àune 
très-grande hauteur dans son pays 
natal. Lion , dans son Histoire des 
Babades, dit qu'il ÿ avoit alors de 
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ces arbres de deux-cents pieds d’é- 
Jévation , et qu’on lui assura qu’ils 


étoient deux-cents ans à croître, pour 


parvenir à leur hauteur, et être en 
état de produire des semences: Les 
tiges de ces arbres sont rarement 
plus grosses, que la cuisse dun 
homme ; elles sont plus unies que 
celles de la plupart des autres es- 
peces; car les feuilles tombent natu- 


rellement , et ne laissent que la mar- 


que de leur place. 


Ces feuilles où branches ont douze 


ou quatorze pieds de longueur ; lés 
lobes ont près d’un piedde. long sur 


ün demi-pouce. de large, avec Plus — 


sieurs sillons danseur longueur ; sils 
sont terminés par des pointes ten- 
dres et aiguës, alternes, et moins 
fermes que ceux de la premiere es- 
pece; les fleurs naissent. au-dessous - 
des feuilles en. grappes claires, et 
-sont soutenues par des pédoncules 
séparés, de près de quatre pieds 
dé longueur , sur lesquels elles sont 
 éparses ; les fleurs femelles sont 
remplacées par un fruit de la gros- 
seur dune noisette, couvert d’une 
peau jaunâtre, e et fixé fortement aux 
cordons sur le pied nn fa 
tige. ee 
Comme les ne du centre en- 
dourent les: boutons qui doivent 
pousser plus exactement que dans 
les antres especes, on distingue 
celle-ci par le nom de Cabbage-Tree 
Ou Arbre à Chou, parce que le centre 


fanent , et périssent ; : 
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pousseayant d'être exposé à l’air; ce 
qui en rend les feuilles Rae : 
fort tendres, et semblables à celles 


des autres plantes que. Pon fait blan- 


% 


chir. Les habitans où coutume de. 
les couper pour les méééer; ils [es 
marinent, et les envoient en Angle- 
terre sous le nom de Choux marinés 
où Cabbages : mais quand ces rejet 
tons sont coupés , les plantes se 
ce qui est 
cause qu'il y pen de ces arbres 
dans. les Isles prés des Etablisse- 
mens, et CEUX qui restent, seivent 
d'ornement. 

_Gracilis, La cinquieme espece est 
connue sous le nom de Pole épineux 
à la Jamaïque, où elle croît natu- 
rellement ; on la trouve en grand 
nombre dans les peuis bois ou ha- 
-liers; sa tige est mince, et n’agueres 

plus de cinq Où six poutes de dia- 
metre : mais elles éleve à la hauteur 
de quarante pieds, et est fortement 
armée de longues épines ; ses feuilles 
sont placées circulairement au som- 
met, comme dans la plupart des 


autres especes ; elles sont aiîlées; 


mais les lobes sont plus verts , 

plus couris que ceux des autres’, et 
fort garnis. d'épines : ses fleurs SOr- 
tent de la même maniere que celles 


de la Noix de Cocos, sur des pédon- 


cules longs etbranchus; elies sont 
plus grosses que les plus gros Pois 
gris, applaties au sonumet, et cou- 
vertes d’une peau rouge, Les habi- 


Eee ij 
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tans de la Jamaïque font des baguet- 
tes pour nettoyer les fusils avec les 
tiges de ces arbres. Le bois en est 
_ fort rude et souple ; mais je ne crois 
pas qu’on fasse usage d’aucuñe autre 
de ses partie 

Oleosa. La sixieme espece est 1p- 
pelée, dans les [ndes Occidentales , 
Palmier huileux , et par quelques Nè- 
gres, Huile. Le fruit de cet arbre a 
été originairement apporté de PA- 
frique en Amérique, par les Negres; 
1l croît en grande quantité sur la 
Côte de Guinée et au Cap Verd- 
Islands; mais depuis qu’il a été ap- 
porté dans les Colonies de PAmé- 
rique, 1l s’y ese fort multiplié > et 
les Negres en ont grand soin. 

Les feuilles de cet arbre sont ai- 
éés: ; les lobes sont longs, étroits, 
et moins fermes que ceux de Îa 
plupart des autres ; les pétioles des: 
feuilles sont larges à leur bâse, où 
ils embrassent la tige , et plus étroits 
vers l’extréinité ; ils sont armés d’é- 
pines jaunâtres , fortes , émoussées , 
et plus larges à leur bâse: ses fleurs 
sortent au sommet de la tige entre 
les feuilles ; quelques grappes n’ont 
que des fleurs mâles, et d’autres des 
femelles , auxquelles succedent des 
baies ovales , plus grosses que les 


plus fortes OZives d'Espagne, et de 


la même forme. Ces fruits croissent 
en très-grosses. grappes ; et quand 
ils sont murs, ils deviennent dune 
couleur jaunètre, : 
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Les habitans tirent une huile de 
ce fruit de la même maniere qu’on 
tire Phuile des Olives ; le corps de 
Parbre leur fournit une hiqueur, qui, 
dans sa fermentation , à une qua- 
lité vineuse qui enivre ; avec les 
feuilles de cet arbre, les Negres 
font des nattes sur lesquelles ils 
couchent. 

Prunifera, La septieme espece est 
appelée Palmerte où Thalch par les 
Habitans de la Jamaïque, où cet 
arbre croît sur les rochers de Honey- 
Comb , en grande abondance ; il s’é- 
leve à la hauteur de dix à douze 
pieds , avec une tige mince, nueet 
unie; son sommet est garni de plu- 
sieurs feuilles en forme d’éventail ; 
placées circulairementsur des pétio- 
les de deux ou trois pieds de lon- 
gueur, armés de quelques épines 
fortes , vertes et courbées ; les lobes: 
se rapprochenttous dans un centre; 
près du panes etsont joints ensem- 
ble jusqu’à la troisieme partie de 
leur bâse : ; ils sont d’abord plissés 
très-près l’un de l’autre, mais en- 
süite ils s’étendenten forme d’éven- 
tail ; leur extrémité est pliante, et 
souvent penchant vers le bas : entre 
ces feuilles pendent de longs fils; 


les fleurs et les fruits sortent desailes 


des feuilles: le fruit est de la forme 
et de la grosseur d’une petite Ove. 
Les feuilles de cet arbre servent à 
couvrir les maisons dans toutes les 
Indes Occidentales, _ 


ÿ 
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 Polypodi-foliz. La huitieme es- 


. pece se trouve aü Japon et au Ma- 


Jabar , sur des montagnes seches et 
remplies de rochers. Cet arbre, 


avec le tems, s’éleye à la hauteur 
de quarante pieds ; 


marquée dans toute sa longueur d’un 
grand nombre d'empreintes circulai- 


rés, Occasionnées par la chûte des. 


feuilles, qui sont toujours placées 


… autour du Tronc , €t 


qui, en se détachant , laissent des 


vestiges dans l'endroit où leur bâse 


étoit hrées Parbre se termine en tn 


cône ee et précisément au- des- 


sous sortent des feuilles longues. de 


huit à neuf pieds sur les grands ar- : 


bres , mais plus petites sur ceux 
d’une taille médiocre, La plus con- 


_sidérable que j'aie vu ne sutpa$soit 


pas deux pieds; la bâse du pétiole, | 
-dont la plus grande partie embrasse 
“la. tige , Est large, triangulaire , de 
mée à chaque côté de courtes épi- 
nes à l’endroit où sont les lobes, Ces 
lobes sont longs , étroits , entiers , 


d’un vert clair sur le haut, placés par 


paires sur toute la longueur de la 


côte du milieu, et fort rapprochés 


les uns des autres : les fleurs et les | 
fruits naissent en gros paquets aux 
-pétuoles des feuilles ; 


; le fruit est 


ovale, à-peu-près de Ja grosseur 


dune grosse Prune, et presque de la 


même forme ; la peau en est d’a- 


bord jaune, et devient rouge en mü- 


riSsant ; Sous sa chair, qui est d’un 


sa tige est 
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goût douçätre, est une coque dure. 
et brune , qui renferme une amande 
blanche, dont la saveur approche 
beaucoup dé celle de la Chétaigne. 

Le Sagou se fait avec la moëlle 


_renfermée dans le tronc: on le pul- 


vérise d’abord ; et après en avoir 
formé une pâte, on le réduit en 
grains. 

Pumila. Laneuvieme espece, que 


| le feu Docteur Housroun à décou- 


verte dans les sables près de Pancienne 


Vera-Cruz en Amérique, a une tige 
-Épaisse , qui s’éleve rarement au- 


dessus de deux pieds de hatteur : 
ses feuilles poussent sur le haut _ 


_delatige;s elles ont des pétioles d’un 
pied et . de longueur ; elles sont 


aïlées , et leurs lobes, qui ont envi- 


xon cinq pouces de long sur un et 


demi. de large au milieu e sont poin- 


ts aux deux extrémités , entiers, 


fermes , unis, sillonnés par quel- 
ques petites crenelures à leurs poin- 
tes ; alternes, et d’un vert pâle. Il y 
à quatorze ou quinze de ces lobes 
rangés dans {a longueur de la côte du 
milieu.Le fruit pousse àcôté déla ti tige 


Sur un pédoncule court et épais; 1} 


se tent érigé , et a la forme dune 
rnassue : il renferme s. 
mences rouges, à-peu-près sembla- 
bles à de gros Pois , et placées Sépa- 
rément dans des cellules autour du 
centre auquel elles sont fixées. Ces 
plantes ont leurs fleurs mâles sur 
des pieds différens de ceux qui pro- 
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duisent le fruit ; car toutes alles qui 
Ont fHeuri en Angleterre ; sont mi- 


les ; elles perdent Leurs feuilles an- 


nuellement avant - [a maturité du 
“fruir, La premiere fois que le Doc- 
teur HousTouUN vitces plantes CrOS- 
tre à la Vera-Cruz , elles étoient en 
pleines feuilles 3 imais trois mois 
après, à son retour dans le même. 
endroit, , le fruit se trouva mur, et 
‘toutes les feuilles étoient tombées. 
© Il observa la même chose Pannée , 
suivantes | 
Amtricana. La dixieme espece a 
encore été découverte par le Doc- 
teur HOUSTOUN , dans PAmérique 
 Espaghole. C et arbre S éleve à à une 
“grande hauteur à avec une ti ge nue, et 


ganie au sommet de feuilles longues 


ctailées, dont leslobessont plissés ; 
“en forme delance , et d’une texture 
‘plus d douce que celles d'aucune auire 
espece; ils sortent par paires du 
_même point, et se tiennent érigés 
au même coté de la côte du milieu: : 
elles ont deux lobes à chique CÔÉ ; 
dont, Pan. est placé un peu au-des: 
SOUS à e Pautre ; mais ilye aun grand \ 
“espace entre chaques quatre lobes : 
les fleurs sortenten paquets ou grap- 
pes see entre les feunles ; les 
_Heurs mâles pendent, et sont fixées 
äun chaton minces. mais le fruit, 
qui es peu-près. de la grosseur 
‘d'une Prue médiocre ; cest rappro- 


es grappes. 


onzieme espece se 


ché en gro 


Draco, 
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trouve dans les [sles du Cap-Verd, 
d'où jen -ai reçu une plante ,etses 
semences m'ont été envoyées de 
Madere. À 

On donne à cette plante le nom 
d Arbre de Dragon ,} Darce Que Sa SÉVE, 
qui a une odeur d'épices, se réduit 
en.une poudre rouge ; semblable au 
Sang de Dragon oriental: on en fait 
“usage dans Re boutiques, au lieu‘du 
Sang de Dragon; mais l'arbre duquel 
“on urele vrai Sang de Dragon, est 

d’un genre tout différent. .. 


_Le Docteur Van-ROYEN, danssa 


Description du Jardin de Leyde, a 
mis cette espece au nombre des 
 Vuccas ,à cause de R ressemblance 
“de ces deux genres ; - mais le fruitde 
cet arbre ayant uné graine où baie 
semblable à cellés du Laurier ; Et les 
graines de PFucca croissant dans des 
capsules ? à trois cellules, ils ne pet 
vent être du même geñre. Comme 
nous n'avons eu AUCUNE bonne des- 
-cripHon des caracteres de cetie 
plante, nous re pouvons en détei- 
miner le genre. LIN NÉE; œaprès des 
informations faitès par LœFLING; son 
‘élevée, RE rangée dans celui d'45 
paragus, avec lequel elle paroit avoir 
quelques rapports ; “mais comme 
plusieurs Auteurs modernes Pont 
“décrite sous ce utre ) Di cru devoir 
faire de même. | 

Ce arbre s'éleve avec une tige 
grosse , unie , et égale dans toute Sd 
longeur; : Pintérieur de cette tige €t 


# 
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rempli d’une moëlle gluante , eten- 


vironnée d’un cercle de fortes fibres, 
et l'extérieur est tendre et mou; elle . 
s'éleve à douze ou quatorze pieds. 


de hauteur , et conserve à-peu-près 


un diametre de huit à. dix pouces 
dans toute sa longueur, avec des 


marques circulaires, de distance en 
distance , aux die où se trou- 


voientles feuilles qui embrassoient 


de leur bâse la moitié de sa circon- 
férence. Le sommet de l'arbre est 
garni d’une grosse touffe de feuilles, 


qui sortent une à une: tout autour ; 
elles ont la forme de celles de Pris. 


commun; mais elles sont beaucoup 
plus e , ét souvent dé quatre à. 
cinq pieds de longueur suçun pouce. 
et demi de largeur à leur bâse, où. 


elles. ‘embrassent la tige. Cette lar- 


geur diminue par dégrés) jusqu à leur 


extrémité; qui est terminée en 
pointe: Les feuilles sont souples 
et penchent vers le bas autour de la 
tige; elles sont entieres , d’un vert 
foncé, unies sur les deux faces, et 


ressemblent beaucoup -à celles de 


lris jaune commun. Cette plante 
n'ayant pas montré ses fleurs en An- 
gleterre, je ne puis en donner au- 
cune description ; mais, autant que 
je puis en juger ; d’après les baies 
que j'ai reçues, elle-peut être rangée 
paru les Pa/miers. 
Culture. Toutes ces especes de 


Pamiers se multiplient par leurs- 


Huits, a il = traiter suivant la 


 . qui a été prescrite pour. 


la prenuere, Les plantes qui en pro- 
Viennent , exigent aussi la même 


culture, avec la différence que celles 
qui viennent des pays chauds , -de- 
mandent plus de chaleur. 1. Se. 
conde, troisieme ; quatrieme, cin- 
quieme, sixieme, septieme , hui- 
tieme et neuvieme especes doivent 
être tenues. constamment .dans la 
coùche de tan de la serre chaude : 
sans quoi elles ne feront pas de 


grands progrès en ÂAnpgleterre; mais 


lorsqu? elles réussissent bien, elles 
deviennent trop grandes pour pou- 


Voir être contenues. dans nos_serres : 
on ne peut pas. même : espérer de: 


leur voir produire des fruits dans 
notre climat. Les curieux ne les con- 
servent qu'a cause de la singularité 
de Jeur feuillage , qui differe extré- 
mement de celui de nos arbres en 


rORÈTS et les rend dignes du s Soin 


qu'on leur donne. 

Les autres especes peuvent être 
tenues dañs des serres chaudes ; se- 
ches en hiver, à une température 
modérée ; êt te les chaleurs 
dePété, on peur les exposer en plein 
air sous un abri, à une situation 


chaude. On les Y laisse pendant 


l’espace de trois moi; mais il faut 
les remettre dans la serre chaude 
avant les froides. matintes de lau- 
tomne , et les tenir à un. dégré de 
chaleur modéré. On leur donne peu 
d'eau pendant Phiver;et en été, 
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lorsque elles sont exposées en plein 


air, ilne faut pas les arroser sou- 
vent, à moins que la Saison ne soit 
fort seche et chaude; car trop d’hu- 
midité lés détuit bientôt. Leur cul- 
türe est à- peu-près la même que 
celle des Palmiers = Darriers. On ne 
doit jamais couper leurs principales 
racines ; quand onles change de Le 


ou de caisses , etne pas trop les gé- 


ner; mais à mesure que ces plantes 
s’élevent en hauteur , on les change 
annuellement, et on leur donne de 
plus grands pots. La rerre dans la- 
quélle on les plante, doit être légere, 
afin que l’humidité se dissipe aisé- 
ment ; car si elle est forte et retient 
l'eau, les tendres fibres des racines 
se pourrissent bientôt, 
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PANACHÉ » Où bigarré, signifie 
rayé où marqué de plusieurs cou- 
leurs. On trouve dans les jardins des 
curieux une grande quantité de 
plantes panachées de différens gen- 
res , dont les feuilles sont marquées 
de jaune et de blanc. Celles quisont 
marquées de quelques-unes de ces 
.couleurs au milieu dela feuille, sont 
appelées tachetées ; mais celles qui 
sont bordées de’ces deux couleurs, 
sont appelées panachées ou rayées, 
. Les plantes dont les feuilles ne 
sont que tachetées , deviennent or- 
dinairement unies, et perdent ces 
taches dans un bon terrein , à toutle 
moins dans le tems de leur crois- 
sance. Ces deux couleurs ne parois= 
sent que très-peu; mais les feuilles 
panachées ou rayées deviennent ra- 
rement unies, sur-tout si les raies 
sont larges, et qu’elles pénetrent les 
deux surfaces, quoiqu’elles ne ,pa- 
roissent pas autant dans la saison où 
elles croissent, que dans les autres 
tems de l’année. 

. Toutes les différentes especes de 
plantes panachées ne sont que des 
produits accidentels, et sont leflet 
d’une maladie qu’on entretient, att- 
tant qu’on. le veut, en appauvrissant 
le terrein dans lequel elles croisent: 
on rend ainsi leurs panaches plus 

beaux et plus durables, 
ce je nai jamais Vi 
quon puisse faire panacher artifi- 


ciellement des plantes unies, quoique 
: certains 
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«Certains Jardiniers prétendent en 
avoir le secret. I] est vrai qu'on 
Peut rendre panachés les arbres et 
arbrisseaux ligneux ; en ÿ insérant, 
par la fente ou Pécusson, un bou- 
ton d’une plante -panachée. Quoi- 
que, dans cecas , la greffe ne pousse 
point , cependant, si elle conserve 
sa fraicheur pendant huit ou dix 
. jours , elle Communiqué sa maladie 
à la Séve de Parbre sur lequel elle 


estappliquée ; et en peu de tems 


On voit paroître des taches sur les 
feuilles les plus voisines de la greffe, 
etensuite sur toutes les autres parties 
:-de Parbre: maïs dans les plantes her- 
-bacées sur lesquelles on ne peut pas 
poser dé greffes, on ne peut point 
opérer ce changement, 

Cette maladie se communique 
sOouventaux semences dans quelq ues 
especes de -plantes : de sorte que 
* -celles qu'on recueille sur des plantes 
‘panachées , produisent Ordinaire- 
ment plusieurs plantes semblables = 
comme on peut Pobserver dans les 
Pois aïlés, panachés, le grand Era- 
ble, etc. On emploie ce moyen pour 
se procurer des plantés panachées.. 

- TT est bien certain que ces pana- 
ches ne sont occasionnés 
la foiblesse des-plantess car on re- 
Marque toujours que les-plantes pa- 
hachées ne produisent pas des 
feuilles aussi grandes qu’auparayant, 
et qu’elles sont moins capables de 
supporter le froid; ce qui est cause 

Tome F, 


que par 


les feuilles et 
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que plusieurs especes de plantes, as- 
sez dures par elles-mêmes pour 


<roïtre en plein air dans notre cli- 
Mat , exigent d’être abritées en hi- 
ver, dès qu’elles sont devenues 


Le 


nachés ; et durent rarement aussi 
long-tems. Il est d'autant plus évi- 


dent que cette variété n’est qu'une 


maladie ; que toutes les fois que ces 
plantes deviennent plus vigoureuses, 
le panache est moins visible ,-et dis- 
paroït quelquefois entisrement ; SUT- 
tout, comme nous l’avons déjà ob- 
servé, quand les feuilles ne sont que 
tachetées , et aussi quand elles sont 
bordées de jaune , parce que cette 
couleur ne dure pas tant que le 
blanc, qui est le plus estimé dans 
les panaches, et qui, lorsaw’il est 
bien établi, estpresque ineflaçable : 
de plus, le venin de cette matiere 
morbifique ne tache pas seulément 
les feuilles, mais aussi Pécorce et 
les fruits des arbres quI en sont in- 
fectés, comme on peut le voir dans 
POranger, le Poirier, etc., dont l’é- 


corce et les fruits sont panachés de 


la même maniere que les feuilles: 

Les différentes couleurs qui pd- 
roissent -dans les fleurs; viennent 
aussi de la même cause, quoique 
ce soit dans un moindre dégré que 
les branches en 
sont infectées ; “car les différentes 
couleurs que nous observons dans 
les mêmes fleurs , sont OCCasionnées 
par la séparation des sucs nourriciers : 


F ff 
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des plantes , on par quelque chan- 


gement arrivé dans leurs parties, 
au moyen duquel des corpuscules 
de forme différente, étant conduits: 
jusqu’à la surface des pétales, réflé- 
chissent les rayons de lunuere en 
différentes proportions. | 

Pour rendre cette théorie plus 1n- 
tellisible, il est à propos de dire 
quelque chose sur les phénomenes 
des couleurs, d’après les principes 
établis par le grand Newton. 

1°. On peut considérer la couleur 
de deux manieres ; premierement , 
comme une qualité quiréside dans: 
un-corps, qu’on dit être coloré d’une 
certaine facon, où qui modifie ka 
lumierè de. telle ou telle maniere; 
secondement, plutôt comme la lu- 
miere elle-même , qui, étant ainsi 
modifice, frappe l’organe de la vue, 
et produit la sensation que nous ap- 
pelons couleur. 

29. La couleur est définie une 
proprieté essentielle à là nature de 


h lumiere , dont les parties réflé- 
chies éxcitent, suivant leur gran- 


deur ou leur force, des vibrations 


différentes dans les fibres du nerfop- 


tique, et produisent dans le cerveau 
telle ou telle sensation , d’où résulte 
Pidée des couleurs, 

3%. On peut définir encore la cou- 
leur , une sensation de l'âme, occa- 


sionnée par Paction de la lamiere 


sur la rétine de Pocil , laquelle sen- 


sation est différente, suivant que la 
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lumiere differe dans le dégré de sa 
réfraction , et dans là grandeur de 
ses parties constituantes, 

4°. Selon la premiere définition, 
la fumiere.est le sujet de la couleur; 
suivant la derniere’, elle en est la- 
gent. 

5°. Ainsi, le mot /umiere signifie 
quelquefois cette sensation excitée 
dans l'esprit, à la vue de quelque 
corps lumineux ; et quelquefois cette 
propriété des corps, qu les meten 
état d’occasionner cette sensation er 
nous. : 

62. Lies Auteurs anciens et mo- 
dernes, et aussi les différentes sec- 
tes de Philosophes, different dans 
leurs opinions sur la nature et lori-= 
gine des couleurs. 

7°. Les Péripatéticiens disent, que’ 
les couleurs sont des crualités-réelles 
et inhérentes dans les corps lumi- 
neux , et ils supposent que le lu- 
miere ne fait que les découvrir, sans 
les produire. 

8°. Platon pensoit que fa couleur 
étoit une espece de flamme, com- 
posée de particules très-déliées ; et 
proportionnées aux pores de n05 
ee et que l’objernous envoyoit. 

9°. Quelques modernes. veulent 


que la couleur soit une espece de 


lnmiere interne des parties les plus 
luisantes de l’objet obscurci, et par 
conséquent altérée par les diflérens 
a des pu _ moins hunir 
DÉS 2 es. 


ae 


10°, D’autres, avec quelques an- 


ciens Atomistes, soutiennent que la 
- couleur n'est pas un courant de ma- 
tiere lumineuse , maisseulementune 
émanation des corps. ee 

11°. Les autres expliquenrtoutes 
les couleurs parles mélanges difié- 
rens de lumiere et d’obscurité, et 
les Chymistes prétendent qwelles 
yiennent quelquefois du soufre, 
quelquefois du sel qui entre dans la 
composition des corps, et quelque- 
_ fois aussi d’un troisieme principe 
hypostatique, c’est-à-dire, du mer- 
cure. sans — 

12°, L'opinion la plus commune 
est celle d’Aristote, qui prétend que 
la couleur est une propriété inhé- 
rente aux corps, et que son exis- 


tence ne dépend. pas de. la lu- 


ROSE 
13°. Les Cartésiens disent , que 
Ja sensation de lumiere est une 
impulsion faite sur l'œil par quel- 
ques globules solides, mais très- 
petits, qui pénétrent. aisément les 
pores de fair , etqueles. COrps trans- 
parens urent. leur couleur de diffé- 
rentes proportions du mouvement 
direct de ces globules à leur. mouve- 
ment autour de leur centre , par le 


moyen duquel:ils sont en état de 


frapper le nerf optique, suivant des 
Manieres distinctes. et différentes ; et 
par-là, produisent la sensation de 
différentes couleurs. 

14% Ils avouent que les Corps 
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colorés n'étant pas immédiatement 


appliqués à Porgane, pour occa- 
sionner {a sensation de la yne à 
comme les autres'corps qui frappent 
lessens par-un contact immédiat , ils 
n'excitenr pas eux-mêmes la sensa- 
tion des couleurs , mais ne la produi- 
sent qu’en remuant un milieu inter- 
médiaire qui frappe lui-même lor- 
gane de la vue. 

15°. Ts ajoûtent que, comme on 
trouvé que les corps n’aflectent 
pas le sens dans Pobscurité, Ja 
lumiereseuleoccasionne lasensation 
de la couleur, en frappant organe, 


_et que les corps colorés ne font que 


réfléchir la lumiere d’une certaine 
maniere ; la différence de couleurs 
vient de celle qui existe dans la tex- 
ture de leurs parties, laquelle les 


rend propres à réfléchir la lumiere 
de telle ôu telle maniere. 


-. 16°. Le Docteur Hook, dans sa 
Micographie , dit que, le fantôme 
des couleurs étant causé par la sen- 
sation d’une pulsion oblique ou iné- 
gale de la lumiere, cette sensation 
n’admet que deux variétés , qui pro» 
viennent des deux côtés de la pul- 


sion oblique; de sorte que, dans Ja 


réalité , il n’y a que deux couleurs 
simples , le jaune et le bleu , du mé- 
lange desquelles ; avec une propor- 
uon convenable de noir etde blanc, 
c’est-à-dire, de l'obscurité et de la 
Jumiere , naissent toutes les autres 
couleurs intermédiairess. 
Fffij 
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17°. Ce phénomene de la Nature 
ayant long-temps embarrassé les 
Philosophes, qui ne savoient com- 
ment Pexpl iquer, Pincompärablé 
NewTon a enfin trouve, par _des 
éxpériènces faites avec un prisnre , 
une grande varicté dans 
les rayons de la limuere ; et que en 
là Porigine des couleurs Le être 
expliquée. 

ca doctrine qu'il a établie, d'a- 
près ces expériences ; estrenfer nee 
dans les propositions suivantes : 


qu'il ÿ à 


1°. Lalumiere est ee d’ une 


infinité dé rayons dirigés ‘én lignée. 
droite; et par: allele , qui seréfé äctent 


diversement dans des. différens + mi: 
lieux qu "ls traversent. ni SNA 
2% - Chaque rayon , suivant son 
dégré de réfrangibilité , quand il ést 
ainsi réfracté ; pañoit aux yeux de 
différentes couleuts. 

3, Les! rayons les moins - réfran- 
giblés paroissent d’üne couleur é ÉCar- 
hate , les fayons les plns réfrangibles 

dun bleu violet: les nuances intèr= 


médiairés Vafient de Pécarlate: au 


ne, et du vert brillant au bleu: 

4°. Les couleurs qui ‘proviennent 
de différens dégrés de: réfrangibilité 
de la lunuere, ne sont: pas seule- 
ment les p£ incipales couleurs rOgE, 
jaune, Vert et. bleu ; - 


MAS “aussi 


toutes les” couleurs intéraiédiaires 


du rouge au jaune, et ee — aù 
vert. PE 


rie _- blancheurs j taie Ghana. 
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_miere du soleil paroît être , renfer- 


mant des rayons de toute espece de 

réfrangibilité ; est conséquemment 

composée de toutes les couleurs. 
6°. Les couleurs simples où ho: 


_ mogènes Sont celles qui sont pro- 


duites par des rayons: de lumiere, 
“qui ont le même dégré’de réfrangi 

bilité ;etles couleurs miêlées proce- 

dent des rayons ee réfratgibilité 

différente. 

‘7°, Lesrayons de la même réfran- 
gibilité produisent les mêmes cou: 
leurs ; lorsqu'elles ne changent pas 
par des réfractions répétées ;: mais 

elfes sont setrlernenr plus fortés: où 

plus foibles , ; Suivant que les: rayons 
sont -phis ühis Où plus divisés. 

8°, Tous les corps paroissent dé 
telle’ ou telle Couleur, suivant que 
leur surface n’est propre qu'àréflés 
chir dés rayons due telle couleur, 
otau moins à les réfléchir en x plus 
grande quantité. Es 

On recontoit, par dés expérient 
ces, que les‘ ‘rayons de la lumiére 
sont. composés de- particules hétéro 
gènes, c'ésridié; que “quelques 
unes - sont composées de: particules 
plusépaisses, etd’autres de particules 
pluspeties ; éar ün rayon de lumiere 
tombant: sur li surfiee d’un COrpS 
dans un étidr OI obscur; nest pas én- 
tierement réfracté mais divisé et 
séparé en plusieurs pouis rayONS , 
dont quelques-uns sont réfractés jus” 
mi aux Cxtféhites ét les autres aux 
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points intermédiaires: c’est-à-dire ; 
que ces particules de lmiere , qui 
sont les plus petites , Sont détours 
ñées plus facilement et plus COnsi- 


_dérablément que toutes les autres de 


kur ligne droite, paf l'action de la 
ee réfractante ; de maniere que 
plûs ces par ticules de lumiere ekce- 
dent les autres en g'andetr , moins 
le corps réfractant à de force pour 
les détourfer de Jeux ligne de direc- 
tion. 

Or chaque rayon de lumiére, à 
proportion qu’il differe d’un autre 
dans son degré de réfrangibilité, , en 
differe aussi én- couleur, ainsi que 
l expérience 16 démontre, : 

Les particules qui sont lé plus ré< 
fractces, forment la couleur violette; 


rai ; vraisemblablement ; 


que la plus pete particule: de lu- 


mire, ainsi séparément - chassée ; 


excne dans la rétine Îa plüs courte 
Vibratiof » Qui ; Étant communiquée 
au cerveau par lé secours du nerf 
Opuqué, donne la sensatioti de 4 
couleur violette, qui est fa plus obs- 
. Cure, et là foible de toutes ee 
couleurs. 

Dé plus, les particules les moins. 
téfractées foïment ün petit rayon 
fouge ; c'esthdire , que les, plus 
brosses particules de lumiere” exci. 
tant les plus longues vibrations dans 
la rétine, produisent la sensation du 
rouge , qui est la plus brillante et la 
plus vivé détottes les couleürs! On 


TIVA: 
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peut remarquer que les blantés en 


pléime crûe changent dé tems en. 


temis de Couleur, à. Proportion que 
les”vaisseaux dés jeunes-branchés 


deviennent plus gros : feurs feuifles 


sont d'un jauné pâle, quand éllés 
cofinencent à naître, ét d’un vert 
clair, et quelquefois rouge, quand 

elles sont dans leur état MOYEN; mais 
lorsque leurs vaisseduxsont parvenus 
à toute leur grosseur, élles deviena 
nent d’ün vert obscur, et énstüités 
vers l'automne , elles prènnent une 
couleur : terne où de feuille morte ; 


qui provient dé la maturité dé eur. 


suc; après quor elles se putréfient 
ét se dissolvent en terre , qui estléür 
Loi Pape 
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= PANAIS ÉPINEU, y. Fons 
NOPHORA, L. 


PANAIS SAUVAGE. 4 Ha 
RACLEUM. L. - 

= PANAX. Lin. Gen. uni: re 
Mitch. Gen, 26. Araliastrum, 
Va 6: ‘Ginseng et Ninzin. 

Cracté Ce genre à des fleurs 
mâles et hermaphrodités sur des 
plantes différentes; Les fleurs mâles 
ont des ombelles simples ét globu- 
air es, composées de plisiedisr rayons 
égaux; l'enveloppe extérieure à plu- 
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-sieurs petites feuilles en forme de 


lance; la corolle est composée de 


cinq pétales étroits , oblongs , 
émoussés, réfléchis, et postés sur 
le calice: la fleur a cinq étamines 
oblongues, minces, insérées dans 
le calice, et terminées par des an- 
theres simples ; les ombelles herma- 
phrodites sont simples, égales, et 
fort rapprochées ; l'enveloppe est 
petite ; persistante, et composée de 


plusieurs feuilles en forme d’alêne; 


le calice est petit et persistant; les 
corolles ont cinq pétales oblongs, 
égaux et recourbés; les fleurs ont 
cinq étamines courtes, et terminées 
par des antheres simples y qui tom- 
bent avec un germe rond placé sous 
le calice , et qui soutient deux styles 
petits, érigés ; et couronnés par des 
stigmats simples, Ge germe.se 
change dans la suite en une baie, 
ayec un nombril-formé pat le calice, 
eta deux cellules, qui. renferment 


chacune une semence simple, ini 


convexe, et en forme de cœur, 
Ce genre de plantes est rangé dans 


la seconde section de la vingt 


troisieme classe- de LINNÉE, avec 


celles dont les fleurs mâles sont sur. 


des pieds différens de ceux des fleurs 
femelles et -hermaphrodites, 

Les especes sont: 
. 1°,. Panaÿ:  Quinquefolium - fi 
sernis , quinatis. Flor, Virg, 147. Mar. 
Med, 222. Kalm.le.3: p.334, Blakw. 


{523 Regn: Bot, ; Panax avec des 
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feuilles à trois et à cinq lobes. 

Aureliana Canadensis. Lafit. Gens, 
ST... 1 Catesh, Car. 3: p. 16.10 

Araliastrum quinquefolit folio, ma- 
jus Ninzin vocatum. D. Sarrasin. Vaill. 
Gen.'43 ; le plus grand Aralia à cinq 
feuilles ;, appelé Ninzin. 

Araliasitrum foliis ternis quinque-par- 
tinis, Genxeng, sivè Ninzin officinarums 
Trew. Ehret, r, 6. fix, - 

2°, Panax Trifolium , foliis ternis, ter= 
natis. Fler, Virg.3$ ; Panaxavectrois 
feuilles à trois lobes. 

Araliastrum Fragarie folio, minus. 
Vaill, Gen. 43; le plus petit Aralia 
bâtard , à feuilles de Fraisier. * 
 Araliastrum folis ternis, tripartitis.et 
quadripartitis, Trew. Ehret,r. 6.f, 2. 

Nasturtium Marianum , Anemones 
sylvatice foliis ,enneaphyllon ; flonibus 
exiguis. Pluk. Man. Le NU 
f7: 

Quinquefolium.… Ces deux: plantes 
croissent naturellement dans lAmé- 
rique Septentrionale. La premierea 
toujours été prise pour le Genseng 
de Tartarie. Les figures et la descrip- 
tion de cette plante, qui ont été El: 
voyées en Europe par les Mission- 
naires, s'accordent parfaitementayec 
la plante d'Amérique, : 

Elle a une racine charnue, a 
dtique , aussi grosse que le doigt: 
noueuse, et divisée vers le bas et 
deux ph petites fibres : sa tige» qui 
s’éleve à la hauteur d'environ ul 

pied. et demi, est nue-au sommets 
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où elle se divise généralement en 


trois pétioles, qui soutiennent cha- 
cun une feuille composée de cinq 
lobes en forme de lance , sciés sur 
leurs bords, d’un vert pâle, et un 
peu velus: lesfleurs, qui naissent à 
la division des pétioles des feuilles ; 
sont rangées en une petite ombelle ; 
elles sont d’un jaune herbacé , com- 
posées de cinq petits pétales recour- 
bés :“elles paroissent au commence- 
ment de Juin, et produisent des baies 
_ Comprimées , en forme de Cœur , 
d'abord vertes, et ensuite TOULES , 
‘renfermant deux semences compri- 
_mées et en forme de cœur, qui mü- 
rissent au- commencement d’Août, 
Les Chinois, d’après le rapport 
des Missionnaires, font beaucoup 
_de cas de cette plante. Le P, Jar- 
“TOUx dit dans ses Lettres, que les 
plus fameux Médecins de la Chine 
“ont écrit des volumes sur les vertus 
de cette plante ; ils la font entrer dans 
présque tous les remedes qu’ils ad- 
Ministrent à la Noblesse , parce 
quelle est d’un trop grand prix 
pour la donner au menu peuple. 
“Ils assûrent qu’elle est un re- 
méde souverain dans toutes les foi- 
blesses occasionnées par les grandes 
faugues , soit du Corps, soit de 
l'esprit; qu’elle guérit les maladies 
de poumon ét les pleurésies ; qu’elle 
arrête le vomissement, fortifie les- 
toMmac, donne de l'appétit, ranime 
les esprits vitraux, augmente la lym- 
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phe dans le sang 3 enfin, qu’elle est 


Bonne pouf guérirle vertige , l’affoia 
blissemient de la vue, et qu'elle pro- 
longe la vie des vieillards. 


Ce Pere dit aussi qu'il à fait des 
essais de cette plante sur lui-même , 
et qu'une heure après avoir pris la 
moitié d’une racine, il avoit été en 
tierement rétabli d’une trés-orande 
fatigue, s’étoit senti beauconp plus 
vigoureux , et en état de supporter 
le travail beaucoup mieux qu’aupas 
avant, > 

Ïl rapporte aussi, que l’Empe= 
réur avoit employé dix-mille Tarta- 


res en l’année 1709 , pour recueillir 


cette plante dans les déserts , oùelle 
croît naturellement , les avoit fait 
garder par une troupe de Mandarins, 
qui campoient sous des tentes , dans 


des endroits convenables à la sub- 


sistance de leurs chevaux » qui de-là 
envoyoient def détachemens detrou- 
PES; pour veiller à cet ouvrage; et 
que, quand la récolte fut completie, 
ils retournerent avec leur charge à Ja 
ville, . 

Des racines de cette plante, re= 
cueillies en Amérique, etapportées 
en Angleterre , ayant été autrefois 
envoyées à la Chine, produisirent 


d’abord an revenu considérable > 


mais la grande quantité qu’on y en 


porta ensuite ayant rendu cette inare 


chandise trop commune , elle ÿ per< 


dit beaucoup de son prix. 


Cette plante a été introduite dans 
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les jardins anglois, où on la cultive 
à l'ombre et dans un sol léger ; elle 
y a profité et produit des fleurs: ses 
semences y murissent même chaque 
année ; mais aucune n'a germé ; car 
j'en ai semé pendant plusieurs an- 
néesaprès leur maturité , Sans aucun 
succès. J'en ai aussi semé plusieurs 
fois, dans différentes situations , de 


celles qui m’avoient été envoyées de. 


PAmérique’, et je n'ai pas été plus 
‘heureux. Il paroît que les Mission- 
naires, d'après leur propre récit, 
mont pas eu un meilleur succès; car 
quoiqu'ils aient souvent sémé ces 


graines à la Chine même, ils n'ont 
jamais pu obtenir aucune plante. 


D’après cela, je crois qu’il est néces: 
saire qu'il y ait des plantes mâles 
près des hermaphrodites, pour ren- 
dre les semences prolifiques; car 
toutes cellés que j'ai vues , etquej'ai 
cultivées , ne produisoient que des 
Heurs bermaphrodites ci, quoique 
leurs semences aient paru mürir 
parfaifement 3 cependant aucune 
maréussi, quoiqu'on les ait laissées 
trois ans en terre, sans les remuer. 
Trifolium. La seconde est origi- 
naire des mêmes contrées; mais ji- 
gnoré si ses propriétés sont sembla- 
bles à celles de la premiere, Je mai 
jéinais vi en Anglecrre qu’une 
plante de cette espece, qui m’avoit 
‘Été envoyce du Maryland, il ya quel- 
. Ques années ; mais qui a péri dans 
le Hoie ee EE qui 11$* re 


plies des semences globulaires. 
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fort sec, et qu'elle étoit placée dans 
un sol aride : sa tige étoit simple, 
de cinq pouces de hauteur au plus, 
et divisée en trois pétioles , qui sou- 
tenoient chacun une feuille à trois 
lobes, plus longs , plus étroir, 
dentelés beaucoup plus profondé- 
ment sur leurs bords que ceux de 
la premiere espece. Les pédoncules 
sortoient des divisions des pétioles; 
mais comme la plante a péri avant 


Pépanouissement des fleurs, je ne 


puis en donner auçune description. 


_PANCRATIUM. DA, Horr. Elik, 
221. fol. 289. Lin, Gen. Plant. 365, 
Narcissus. Tourn. Inst. R. H, 353; 
Asphodele maritime, 

Caracteres. Les fleurs: sont renfer- 
mées dans une gaîne oblongue, qui. 
s'ouvre sur le côté, etse fane: elles 
ont un nectaire d’une fetulle cyln- 
drique en fofme d’entonnoir, et 
étendue au sommet ; les. corolles 
ont six pétales en Éree de lance, 


insérés’au-dehors du nectaire et au- 


dessus de sa bâse : les fleurs ontsix 


étamines longues , fixées dans le 


bord du nectaire, et terminces par 
des antheres oblongues et penchées; 
le germe, qui est oblong, a tros 
angles; et, placé sous la fleur, sou- 
tient un le long, mince, ét Cou 
ronné par un stiginat obtus. Ce germe 
devient ensuite une capsule ad 
à trois angles, età trois cellules rem- 


Ce 
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Ce genre de plantes estrangé dans 

la quatrieme section de la sixieme 

classse de LiNNÉE , où setrouvent 

celles dontles fleurs ont six étamines 
et un style, ee 
Les especessonm 

17 Pancratinm mariimum , Spathé 


mulit-flort , peralis planis, foliis Uinpu- 


lanis. Lin, Sp. Plans. 291 ; Asphodele 
maritime, dont la spathe renferme 
plusieurs Heurs ,» avec des pétales 
unis , ét des feuilles en forme de 
langue. : 
Lilio-Narcissus albus maricimus mi- 
nor, Moris. Hist.2,p. 365: 8,4. 1. 10, 
f. 28: a Fe 2e ee È 
Narcissus maritimns. CB, P. 40; 
Asphodele ou Narcisse maritime. 
2°. Pancratium Îlyricum , spathä 
multifloré , foliis ensi -formibus , stami- 
71bus nectario longioribus Flor, Leyd, 
. Prod. 34; Asphodele dEsclavonie, 
avec plusieursfleurs dans une spathe, 
en forme d'épée , et des étamines 
plus longues que le nectaire. 
| Pancratium, ensi-formibus foliis spathä 
multiflora - floribus magnis, candidis, 
fragrantibus. Trew. Ehrer. 27. 
Narcissus Tyricus Liliaceus, C. B. P, 
55; Asphodele ou Narcisse d’Escla- 
vonie , OÙ Narcisse de Matthiole, 
Lilio-Narcissus Hemerocallidis facie, 
Best, Eyss. Vérn, 3 LEA6T: 
3° Pancratium Zeylanicum SpA 
thA uniflord, petalis reflexis, Flor. Z eyLe 
126; Asphodele de Céylan, avec 
Tome F., 
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une fleur dans chaque Spathe , et des 
pétales réfléchis. 

Narcissus Z eylanicus, florealbo, hexa- 
£0n0 , odorato, H. L. 691; Asphodele 
où Narcisse de Céylan ; à fleurs 
blanches, à six angles , et d’une 
bonne odeur. 

Liiurm Indicum. Rumph. Amb. 6.— 
P: 101.1, 70, f: 2. 

Catulli- Pole, Rhed. Mal, 17. | 
f. 40. 

4 Pancratinm Mexicanum , SPathé 


bi-floré. Hort. Cf. 133. Roy. Luga.-B. 


343 Asphodele du Mexique , AVEC 


deux fléurs dans une spathe. 
Pancratium Mexicanum , ftore ge- 


_ mellocandido, Di. Elth, 209. 1. 222, 


f. 289: Asphodele du Mexique, 


“qui produit deuxfleurs blanches (x). 


- S°. Pancratium Amboinense , Spathué 
#ultifloré , foliis OVAS, nervosis, Liriris 
Sp. Plant, 201 ; Narcisse dAmboine, 
avec plusieurs fleurs dans une Spa 
the , et des feuilles ovales et ner- 
veuses.' 

Narcissus Amboïnensis > Jollo latisz 
Simo. Sub-roturdo. Comm. Horts. Tr. 
P: 77. t. 39 ; Naïcisse d'Amboines, 
avec une feuille très-large, et pres- 
que ronde. ne. à 

6°. Pancratinm Caroliniannum > SP4= 
th& multiflort , foliis Üinearibus , stami- 
a 

(1) Nora, Cette espece a été mise mal-à- 
propos dans le Dictionnaire de Miller, sous 
la dénomination de Caribæum > qu'il faut 
lapporter au n°. 8, Larfolium. 


Ggg 
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nibus nectarit longitudine. Lin, Sp. 
Plane. 29 1 ; Narcisse dela Carohne, 
avec plusieurs feuilles dans une spa- 
_the, des fleurs linéaires, et des éta- 
mines de la longueur dunectaire. 
Lilio-Narcissus ‘polyanthos , flore 
albo. Catesb. Car. 3.p.$ ; Narcisse ou 


Lys, avec plusieurs fleurs blanches. 


7°. Pancratium Americanum ; Spa- 
«+hà mulifloré , foliis carimatis , angus- 
tioribus ; Narcisse de l'Amérique, 
avec plusieurs fleurs dans une spa- 
the , et des feuilles très-étroites et 
en forme de carène. 

Narcissus Americanus ; flore multi- 


plici albo ; odore: Balsami Peruviani. 


Tourn. Inst.R. H, 3583 Narcisse 


d'Amérique, avec plusieurs feurs 
blanches, qui répandent une odeur 
semblable à celle du Baume du 
Pérou, Le 

89, Pancratium Latifolium , spathà 
multifloré , foliis carinatis latioribus : 

Narcisse Caraïbe , avec plusieurs 
fleurs dans une spathe, et des feuilles 
plus larges eten forme de carèné. 

… Narcissus totus albus ; latifolius ; po- 
lyanthos , major , odoratus, staminibus 
sex à tubi ampli margine extantibus. 
Sloan. Cat Jam, 135 ; Narcisse à lar- 

ges feuilles , avec plusieurs fleurs 
grosses, blanches et odorantes , et 
un largetube, du bord duquel sortent 
six étamines. : = 
 Pancratium Caribeum. Lin. 

Vs, Murray. ed. T4 VPe 3e SV 
Plant, 10m. .2.p. 22: Sp. 3, 


Syst... 
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ëNarcissus Americanus, flore mulit- 
plici albo, hexagono, odorato. Comm. 
Hort. 2.-p, 173. f. 87. | 
199, Pancratium ovatum ,foliisovatis, 
ACHITINALLS petiolatis, spathd muliflorë, 


fioribus minoribus ,candidis , fregranti- 
bus. Trew. Ehrer, r, 283 Pancratium 


avec des feuilles ovales, terminées 
en pointes aiguës et pétiolées , ayant 
plusieurs fleurs dans une spathe, qui 
sont plus petites ; blanches, et d’une 
très-bonne odeur. Variété du Pancra- 
ttum Amboïnense. Liz, Syst. Plant, 
Sp. Tips 23 10/1e 2 
Cepa sylvestris. Rumph. Amb. 6, 
p. 160. 1. 70. f. I. ; 
Maritimum. La premiere-espece ; 


: = A A é 
qui croit naturellement sur les côtes 


de la mer en Espagne, et dans 
France Méridionale, a une racine 
grosse ,. bulbeuse , d’une forme 
oblongue, et enveloppée par une 
peau brune’: ses feuilles sont en 


forme de langue , de plus d’un pied | 


de longueur sur un pouce de lar- 
geur, d’un vert foncé , et sortant six 
ou sept ensemble de Îa même fa= 
cine , ayant leur bâse enveloppée 
d'une gaîne ; la uge s’eleve entre 
les feuilles à la hauteur d’un pied 
et demi ; elle est nue, et soutient Six 
ouhuit fleurs blanches, enveloppées 
d’une spathe qui se fane et s'ouvre 
sur le côté, pour laisser Sort Les 
fleurs : au sommet de da tige SON 
situés les germes.,très-près desque” 


s'éleyent iles tubes des fleurs ; 
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Ont trois pouces de longueur ; sont 
fort étroits, et se gonflent au haut, 
-où le godet ou nectaire est situé ; à 
Pextérieur du nectaire sont fixées les 
six pétales, qui sont étroits, et s’é- 
tendent beancoup au delà. du nec- 
taire: du bord du nectaire s’élevent 
six étamines longues, minces , et 
terminées par des antheres oblon- 
gueset penchées , et du centre sort 
un style aussi lon g que les étamines, 
etterminé par un stigmat obtus. Les 
fleurs de cette espece ne paroissent 
en Angleterre qu’à la fin d’Août, et 


ny produisent point de semences; 


ses feuilles sont vertes. pendant tout 
Phiver, et se fanent au printems : 
ainsi , 1] faut transplanter ses racines 
dans le mois de Juin , aussi-tôt que 
. les feuilles sonttombées, les planter 
dans une plate-bande chaude ,. et 
les-abriter des fortes gelées, qui les 
feroient périr sans cela. : 
Tyricum, La seconde espece naît 
sans culture en Esclavonie et en Si- 
cile ; elle. a une racine grosse , bul- 
beuse, couverte.etenvironnée d’une 
peau brune; de cette racine sortent 
plusieurs fibres fortes et épaisses, 
qui pénetrent profondément dans la 
terre ; ses feuilles sont en forme d’é- 
pée , d’un pied-et demi de longueur 
sur deux pouces de largeur, et d’une 
couleur grisâtre ; ses tigessont épais- 
ses, succulentes, hautes d'environ 
deux pieds, et terminées par six ou 
sept fleurs, blanches de la même 
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forme que celles de la précédente, 
mais dont le tube est plus court, et 
les étamines beaucoup pluslongues, 
Cette plañte fleurit en Juin, et pro- 
duit fréquemment des semences 
qui mürissent en Septembre. 

Cette espece est dure, et peutres- 


ter tout l’hiver en pleine terre; car 


elle west jamais endommagée par les 
gelées les plus fortes : eten couvrant 
la surface de la terre avec du tan , des 
cendres de charbon de terre , de la- 
paille où du chaume de Pois, pour 
empêcher la gelée de pénétrer, ses 
racines ne Courrontaucun risque.On 
multiplie cette espece par les rejet- 
tons de ses racines ou par semences. 
La premiere méthode est plus 
pr'ompte, parce que les rejettons 
fleurissent très-bien dès la seconde 


-annce; au-lieu que les plantes éle- 


vées de semences ne produisent 
gueres de fleurs avant quatre ou cinq 
ans. 
Les racines de cette plante ne doi= 
vent Ctre enlevées de terre que cha- 
ques trois ans; si l’on veut qu’elles 
fleurissent beaucoup. Le meilleur 
tems pour les transplanter, estle com- 
mencementd’Octobre, aussi-tôt que 
leurs feuilles sont flétries. Il ne faut 
pas les tenir long-téms hors de la 
terre; car comme elles ne perdent 
point leurs fibres lorsqu'on les-en- 
leve ; si ces fibres se dessechoient, 
elles s’afoibliroient beaucoup. Cette 
plante exige un sol léger et sablon- 
Gegi 
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neux, etune situation abritée. On 
“place ses racines à neuf pouces, où 
- un pied de distance les unesdes au- 
res , et on les enfonce à cinq pouces 
- dans la terre. 
Quand on veutles multiplier par 
semences, on les répand dans des 
pots remplis de terre légere , aussi- 
tôt qu'elles sont müres : on tient ces 
pots sous un châssis decouche, pen- 
dant Phiver, pourtes abriter de la 
“gelée, eton a soin d’ôter les vitrages 
dans les tems doux. Comme le reste 
de leur traitement ne difiere point 
de celui qui a été prescrit pour les 
Narcisses , je nerépéterai point ici ce 


que jai déjà dit ailleurs ;j’observerai 


seulement que les jeunes racines 
exigent un peu d’abri pendant lhi- 
ver, jusqu'à ce qu'elles aient acquis 
de la force. 

ae Latroïsieme espece, 
qu'on rencontre dans l’Esle de Céy- 


lan, à une racine assez grosse €t 


bulbeuse ; ses feuilles sont longues , 
étroites ; d’une couleur grisatre , ; 
passablement épaisses et crigées; la 
tuge, qui s'éleve du milieu: des feuil- 
les jusqu’à la hauteur dun pied et 
demi, est nue, et soutient une fleur 


dont les pétales sont inclinés en ar 


riere : le nectaire est large | et divisé 
sur ses: bords en plusieurs segmens 
aigus : les étamines sont longues , 
et tournées Pune vers l’autre à leur 
pointe, en quoi celle-ci differe des 
autres especes. Cette fleur répand 
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une odeur agréable, mais elle est 
de peu de durée, et on la trouve 
très-rarement aujourd'hui dans les 
jardins anglois. : . 

Mexicanim. La quatrieme est ori- 
ginaire de la Vera-Cruz, d'oùle 
Docteur Housroun en a appoité 
quelques racines ; ses feuilles , qui 
ontenviron un pied de longueursur 
presque deux pouces de largeur, 
sontsillonnées par trois rainureslon- 
gitudinales ; la tige s’éleve à-peu- 
près à un pied de hauteur, et se di- 
vise ensuite comme une fourche en 
deux pédoncules étroits, veris:, ét 
enveloppés d’abord d’une ‘spathe 
mince, qui se fane et s'ouvre pour 
hisser sortir les fleurs: Ces fleurs 
sont blanches, et de là même forme 
de celles des autres especes,, mais 

ans odeur 

Armboïnense. La cinquieme espece 
se trouve à Amboine et daus les 
Isles de l'Amérique; sa racine est 
oblongue; blanche, et garnie de plu- 
sieurs fibres ‘épaisses ‘et: charnuess 
qui s’enfoncent dans la terre: ses 
feuilles sont soutenues: par des: pér. 
tioles fort longs; quelques-unes:sont 
fort longues , et d’autres. en forme 
de cœur; elles ont à-peu- près sept 
pouces de longueur sur cinq de dar 
geur, sont terminées en pointe > €? 
ont plusieurs sillons profonds; qui 
s'étendent sur toute leur longueur; 
elles sont d’un vert clair, et leurs 


bords: sont tournés ‘en-dedans : là 
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tige, qui est épaisse, ronde et suc- 
ébiees s’éléveà la hauteur d’envi= 
ron deux pieds, ét soutient au som 
metiplusieurs .fléurs blanches;. “qui 
ont la même forme que celles. des: 
autres espèces, mais dont les péta- 
les sont plus larges, le tube. plus: 
cout ; et les étamines moins Jon- 
gues que les pétales; élles ont des 
spathes-mincess quise fendent dans 
R longueur, pour. miser passer-les, 
Heure sue + GA fe js 

Carohinianum. La sixieme espece 
croit spontanément sur des térres. 
humides et des fondrieres ; en: Géor-, 
gie,où M. GaTespy Pa découverte: 
sa-facine, qui est ronde; bulbeuse,. 
et couverte d’une peau. d’un. brun, 
clair, pousse plüsieurs feuilles étroi-: 
tes ,; d'un-vert. foncé , et d’un. pied. 
de: longueur ;: entre les: feuilles SO, 
une tige épaisse de neuf pouces en-] 


vison. dé longuetr., qui soutient sx 


ou sept leurs blanches ; avéc des. 
pétales fort étroits ; et un grand. necz. 
tite en forme-.de cloche. ; profonde. 
ment. découpésur.ses bords; les. éta=| 
mMines-nes élévent pas. beaucoup: au; 
dessus du: HeCtaire,, et sont: teimi-, 
nées par dés antheres Jates ci 

* Americanum. La septième, -qu'on. 
tencontre {dans, les Isles de: P Amé- 
tique, où on lui donne le nom, dé, 
Lys blanc ; a uneracine: assez-prosse, 
bulbeuse., un peu applatie au sms 
net, et COuyerte d’une peau.brüne; 
ses feuilles ont: ‘prés d’un pied et, dlexni, 
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de Fe - sur un peu plus d’un 
pouce de largeur ; 5 elles sont d’un 
vert foncé , et concaves dans le mi: 
lieu en forme de carène: les tiges 
s’élevent à la hauieur d’ environ deux. 
pieds ; elles sont épaisses, sucçue 
lentes , nues, et soutiennent huit ou 
dix Hleurs blanches de la même forme 
que celles de la. Premiere espece, 
mais dun blanc. plus pur, er d’une 
odeur forte et douce ;. comme. celle 
du. baume du Pons Fe les étamines 
sontfort longues ,ets ’étendent i beau- 
ee de do coté; le. style est de 
la. même longueur , et -placé au mI+ 
heu du. nectaire. Les fleurs sont de, 
peu de durée, et consérventrarement 
leur, beauté plus de toIs ou quatre 
jours ; elles se fanent encore plutôt 
dans un tems chaud. Lorsqu elles 
sont passées , les germes qui sont 
au bas des tubes See changent €n.au< 
tant de bulbes oblongues : de: forme, 
irréguliere , qui tombent sur. la terre. 
lorsqu “elles sont mûres, poussentdes. 
racines. et di de nquy elles. 
ne . Fe: Fe 


" 


semences nee et noires ; et quoi, 
que. toutes s accordent paï F Caïrac- 
teres. de leurs fleurs ; ‘cependant elles 
different entr’elles considérablement 
par cette particularité, : 
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Latifolium. La huitieme especé,) 
qui croit naturellement dans les In- 
des Occidentales, n’est pas fort dif- 
férente de la précédente. “Mais: 
comme j'ai souvent multiplié ces’ 
deux plantes parles bulbes quisue-: 
cedentaux fleurs, | 741 toujours tou ve. 
que celles qi’on éleve ainsi ; CON- 
servent leurs différences , et je. 1e 
doute nullement que ce ne soit des 
espetes distinctes. Celle. ci diffete 
de la précedente par ses feui les, 
qui sont beaucoup plus longues et 
plus larges; car elles ont près de 
deux pieds de longueur sur plus de 
trois pouces de largeur, et sont creu-! 
ses en forme de carèné : ses fleurs. 
sont larges les pétales sont Plus 
longs, et leur odeur est moins forte. 
que “celle de ln précédente ; 
cines donnent des fleurs dans toutes 


ses ra- 


les saisons de l’année: ‘elle paroît 
ête celle qui à été désignée par le 
_ Docteur TREw, dans Le vingt-sep- 
tieme able de ses décades de plantes 
rares ; mais si c’est la même, les 
feuilles de. sa sont HR 
plaies. Œ IS SRSÉES Ê 


Ovatum: La euviéme éspéce! Est 
Originaire des Tsies de- l'Amérique : 


die a une racine grosse, fonde et 


bulbeuse, de liquélle sortent plu 
sieurs feuillés ovales, d'un pied en- 
viron de longueur st sur six potcés de 
frgeur au EN . térininées” en 
pointe ‘ aux deux côtés, 


DA 


d'un vert 
fonce , et sillonnées dans toute leur; 
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longueur: la tige est épaisse, suc: 
culente, nue, d’un pied et demi de 
hauteur, et soutientà son sommet six 
ou huitfleurs blanches d’une: odeur 
douce et agréable ; dela: même 
forme que celles de la septieme es- 
pece , mais plus pctites, avec des 
pétales étroits ; et des tubes plus 
courts , ainsi que les spathes: » 

: Culture. Les six dérnieres espèces 
étant trop délicates pour pouvoir 


profiter en «Angleterre sans le se: 


cours d’une chaleur. artificielle ; la 
meilleure méthode pour. les avoir 
dans leur perfection , est de plonger 
les: ste qui les contiennent dans la 
couche detan de la serre chaude ; 
oùellesréussiront-et fleuriront très- 
bien ; ear quoiqu’elles puissent être 
conservées dans des serres seches, 
cependant elles n°ÿ profitent pas aUSsÉ 


_bien , leurs feuilles ne ‘deviennent 


pas si fortes que lorsqu'elles sont 
plongées dans Ja couche de tan, et 
elles ne Heurissent qu'une fois l'an- 
nées au-lieu que dans la couche 
les mêmes racines produisent SOU“: 


vént des fleurs deux fois par an. Jar 


eu! plusieurs de ces espèces: ‘en fleurs 
dans toutes les saisons de lPannées 
ct ilne.se passoit Le un mois sans 
que quelques-unes : n'en donrrassent 
dnoiyelestio nt 50 70% 
‘On les multiplie par les tejéitons 
de! Leurs racines, ainsi que par les 
bulbes qui succedent aux fleurs. En 


plantant ‘ces. bulbes dans de: peuts 
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-pots remplis de terre légere de jardin 
potager , et.en les plongeant dans 
une couche chaude témpérée, elles 


pousseront bientôt des racines ietdes 


feuilles. Si-elles sont bien traitées, 


“elles deviendront des racines bul- 


beuses dans un an ; et si on lestient 
constanunent dans la couche de tan 
de la serre-chaude ; elles prodüiront 
des rejettôns ; et-profiteront -aussi- 
bien que dans leur pays natal, 


 PANICAUT, AMÉTISTE, Foy. 
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PANICAUT , _CHARDON 


CENT TÊTES oz CHARDON. Ro- 
LAND. Voy, EnvNerum CAMPES- 
TRE. L, 


PANICAUT. DE MER. tn - 


Eat Manu, Le, 

 PANICULE. On our ainsi 
me tige étendue, et divisée en plu- 
sieurs pédoncules qui soutiennent 
des Heurs ou des fruits, comme dans 
lAvoine, etc. 


PANICUM, Tourn. Inst, RH. 515. 
tab. 298, Lin. Gen. Plant. 70. Panis, 

_Caracteres. Gette plante a une fleur 
dans chaque basle, qui s'ouvre en 
trois petites valves ovales, et termi- 
nées en-pointe aiguë ; la corolle est 
composée de deux petites valves 
ovales, et aussi à pointe aiguë : Les 
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fleuts Ont tré is Étamines cottrtes , 
- semblables des poils, et terminées 
par des antheres oblongues: le germe 
st rond, et soutient  . styles 
comme des poils, et Couronnés par 
des stigmats plumacés. Ce germe se 
| ‘change dans la suite en une semence 
ronde , et fixée aux périles fanés. 
Le genre de cette plante est rangé 
dans. la seconde section de la troi- 
sieme classe de LinNée, qui com 
prend celles dont les fleurs ont Wois 
€tamines et deux styles. 
Les especes sont : 
1°, Panicum Germanicur. spicé sèr- 
plici cernué, Setis brevioribus ,  Pedun 
culo hirsuto ; Panis avec un épi 
simple "CL Hoche » des poils ou 
Soies courtes , et un pédoncule hé- 


= rissé, È 


2, Panicum Jalicur S spicé compo 
Sté, Spiculis glomeratis ; Ssetis ins 
mixtis, pedunculo hirsuto. Lin. Sp, 
Plant. $6; Panis avec un épi com- 
posé, dont les plus petits sont en 
paquets ronds, des barbes mêlées 
pari, et un pédoncule hérissé. 

Pañicum spicé. composité ;aristis 
flosculo brevioribus..Virids Cliff 7. 
Hort. Ups. 19. Roy. = He ÿ4s 
Gron.Virg. 134. 

Panicum. Halicum, Sivé paniculé 
majore, C. B. P. 27; Panis d'Italie, 
avec un plus gros épi, ou la Ger- 
manie. 

Panicum, Rumph. Arnb, Se P, 202: 


HS Jde 
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3°. Panicum Indicum , spicé simplici 


longissimd, setis hispidis, pedunculo 
hirsuto; Panis avec un épi simple et 
très-long, des barbes piquantes > Ôt 
un pédoncule hérissé. 

Panicum Indicum spicé longissimd, 
C, B.P.37; Panis des Indes avec 
un très-long épi. 

Panicum Alopecurodeurn , spic& te- 


eti, involucellis bi-floris , fasciculato-pi. - 


losis. Flor, Zeyl. 443 Panis ayec un 
épi cylindrique , deux fleurs dans 
chaque enveloppe, et des barbes en 
paquet. 

Panicum Indicum altissimum ; spicis 
simplicibus, mollibus , in foliorum alis 
longissimis pediculis insidentibus. Tourn. 


Inst $153 le piles grand Panis des 


Indes, avec des épis mous et sim- 
ples , qui sortent des aîles des 
feuilles sur de très - longs pédon- 
cules, 

$°. Panicum cœruleum ; spicé sim- 
plici, æquali, pedunculis bi-floris. Prod. 
Leyd, S4; Panis avec un épi simple 


et égal, et deux fleurs sur chaque 


pédoncule, ù < 

Panicum Indicum, ie obtusa , cæ- 
ruleë, C. B. P.  : Panis des Indes , 
à épis, bleu etobtus. 

Germanicum. I] y a-plusieursautres 
especes de ce genre, dont quelques- 
uñes croissent naturellement en Ân- 
gleterte; mais comme on ne les cul- 
tive pas , ce seroit augmenter inuti- 
lement le volume de cet Ouvrage, 
que de les insérer ici. À 
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La premiere espece se trouve en 
Allemagne et en Hongrie : on en 
connoît trois variétés ; l’une à grai- 
nes jaunes, l’autre à graines blan- 
ches, et la troisieme, à graines pour- 
pre. On kR culüvoit autrefois : pour 


en faire du pain dans quelques pays 


Septentrionaux ; ‘elle s’éleve avec 


une tige noueuse en forme de Jonc, 
garnie à chaque nœud d’une feuille 


semblable à celle de Pherbe com- 
mune , d’un pied et demi de lon- 
gueur sur un pouce environ de 
largeur à sa bâse, et terminée en. 
pointe aigue. Les feuilles sont rudes 
au toucher ; elles embrassent la tige 


de leur bâse , et penchent versie bas 
-dans la moitié de leur longueur; les 


tiges sont terminées par des épis 
comprimés , à-peu-près de l’épais- 
seur du doigt à leur bâse, cylindri 
ques à leur extrémité, de huit 9ù 
neuf pouces de longueur, et forte- 
ment garnis de petites graines sem- 


blables à celles du Millet. Cette 


plante est annuelle, et périt aussi- 
tôt que ses semences sont mures. 
Tralicum. La seconde espece ;. 
qu'on cultive souvent en Italie et 
dans d’autres contrées méridionaless 
s’éleve à la hauteur de quatre pieds ; 


avec une tige enforme de Jonc,etest 


beaucoup plus épaisse que celle de 
la premiere ; ses feuilles sont aussi 
pluslarges ; mais de lamême forme: 
les épis ont un pied de longueur, 
et sont deux fois plus gros que . 

— : 
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de la précédente, mais moins rap- 
prochés ; ils sont composés de. plu- 
sieurs petits épis ronds et en pa- 
quets; leur graine est aussi plus 
grosse, mais de la même forme. Il 
Ya deux ou trois variétés de cette 
espece, qui ne different que par la 
couleur de leurs graines. Cette plante 
est annuelle. 

fndicum, La troisieme espece croît 
naturellement dans les deux [Indes ; 
elle a une tige en forme de Jonc ; 


aussi grosse que le pouce, et de : 


plus de cinq pieds de hauteur : ses 
feuilles ont deux pieds de longueur 


sur deux pouces de largeur , et sont 


de la même forme que celles de 
lespece précédente ; les épis , qui 
sont placés au sommet , ont un pied 
et demi de long, sont fort compri- 
més, plus épais que le pouce à la 
bâse, et cylindriques au sommet: 


leur graine est beaucoup plus grosse : 


que celle des autres especes ; quel- 
ques-unes sont blanches , et d’autres 
jaunes. 

Ælopecurodeum. La quatrieme ; qui 
se touve aussi dans les deux Indes , 
a une tige forte , en forme de Jonc, 
de six où sept pieds de hauteur , et 
garnie de feuilles de plus de trois 
pieds de longueur sur près de trois 
pouces de large à leur bâse, mais 
terminées en pointe; leur surface est 
unie ; les épis s’élevent des aisselles 
de la tigesils sont simples, mais 
moins comprimés ou rapprochés 


Tome F, 
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que ceux de la précédente, et armés 
de barbes molles: ils ont environ 


Six pouces de longueur , et sont 
postés sur de fort longs -pédoncu- 


les ; leur graine est: passablement 
grosse. ee 
Cœruleum. La cinquieme est ori 
ginaire du Pérou ; elle s’éleve avec 
Une tige en forme de Jonc, à la hau- 
teur de six pieds, et pousse deux 
Où trois branches latérales garnies 
de feuilles longues, etde deux pou- 
ces de largeur à leur bâse. Ces tiges 
sont de couleur de pourpre ; les 


feuilles sont aussi presque de Ja 


même couleur: les épis sortent des 
aisselles des tiges , etaux extrémités 

des branches ; ils ont environ quatre 

OU cinq pouces de longueur, sont 

plus épais que le pouce, et leur ex” 

trémité est presque égale à la bâse; 

ils sont d’un bleu pâle, ainsi que les 

barbes et les graines, qui sont plus 

grosses et plus rondes que celles des 

autres especes. 

Culture, Dans quelques cantons de 
l'Europe , on cultive les deux pre- 
mieres especes en pleine campagne, 
comme le bled, pour la nourriture 
des habitans ; mais elles ne sont pas 
si estimées que le Millet, Cependant 
On en fait Sotvent usage dans quel- 
ques Gontrées de Allemagne et de 
PTtalie, pour des gâteaux et du pain. 


“Ces graines sont moins bonnes en 


Allemagne qu’en Italie; mais comme 
elles mürissent mieux dans les pays 
Hhh 
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‘froids, on les y cultive dans Îes en- 
droits où de meilleures graines ne 
réussiroient pas. | 

On les seme au printems, en 

même tems que POrge , et elles exi- 
gent le même traitement ; maisilne 
faut pas les répandre si épaisses , car 
les graines étant fort petites, et les 
plantes très-grosses , elles ont besoin 
d’un plus grandespace. 
+ L’espece d'Allemagne ne s’éleve 
qu'à la hauteur de trois pieds, à 
moins qu'elle ne soit semée sur une 
terre fort riche , où elle croît jusqu’à 
quatre pieds; mais comme ses feuil- 
les sont fort larges, et les tiges fort 
épaisses, il faut laisser enwelles qua- 
te ou cinq pouces de distance , sans 
quoi elles fileroient , et devien- 
droient trop foibles. 

On les rend beaucoup plus vi- 
goureuses, en houant la terre entre 
les rangs, et en la tenant nette de 
mauvaises herbes. Cette graine murit 
en Août; alors on la coupe pour 
la faire sécher, et la mettre ensuite 
à couvert. ee 

Comme le Paris d’ftalie est bien 
plus large que celui d'Allemagne, 
et qu'il produit des épis beaucoup 

. plus gros, ila besoin de plus d’es- 
pace pour croître; mais comme il 
mürit plus tard, 1l n’est pas aussi 
propre pour des pays froids. : 

— Les autres especes croissent natu- 
tellement dans des contrées très- 
chaudes , où les habitans en font du 


* chauds : 
Mars ou au commencement d'Avril : 
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pain ; elles deviennent fort grosses ; 
etne mürissent point dans ce pays-cis 
à moins que Les étés ne soïent très- 
on les seme à la fin de 


surune couche de chaleur tempérée; 
on les enleve quand elles sont parve- 
nues à une certaine grosseur; onles 
plante sur une planche de terre riche 
et légere , à une exposition chaude, 
en rangs éloignés de trois pieds, et 
on les tient nettes de mauvaises her- 
bes. Quand ces plantes ont atteint 
une certaine hauteur , on les soutient 
avec des piquets, pour les forulier 
contre les efforts du vent ; et quand 
la graine commence à mürir, on en 
écarte les oiseaux, qui la dévore- 
roient bientôt, On conserve ces es= 
peces dans quelques jardins curieux; 
pour la variété; mais elles ne valent 
pas la peine d’être cultivées, pour 
Pusage, en Angleterre. Les deux 
dernieres mürissent rarement dans ce 


pays. 

 PANICUM. Voyez CyNOSURUS 
COROCANUS, ZL. HoErcus sPICA= 
US: Le 


PANIS, Voyez PAnrCUM, Le 


PAPAVER. Tourn. Inst, R.H. 2: 
tab. 119. Lin, Gen, Plant, 5733 Pa= 
vot, Coquelicor. ; 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
ovale , dentelé , et composé de deux 
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feuilles presque ovales, concaves, 
obtuses , et qui tombent: la corolle 
a quatre pétales larges, ronds et 


étendus ; la eur a un grand nombre 


d’étamines semblables à des poils, 
et terminées par des antheres oblon- 
gues , Comprimées et droites ; dans 
le centre est placé un germe gros, 
rond et sans style, mais couronné 
par un stigmat uni, radié, et en 
forme de bouclier ; le germe devient 
ensuite une capsule grosse et cou- 
ronïiée par un stigmat uni , avec une 
cellule qui s’ouvre en plusieurs en- 
droits au Sommet sous la couronne : 
et qui est remplie de petites se- 
mences, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la trei- 
zieme classe de Linnée , avec 
celles dont les fleurs ont plusieurs 
_étamines, et un germe. 


Les especes sont : 


1°. Papaver Khæas , Capsulis plabris , 
globosis, caule piloso, multi-floro, foliis 
pinnatifidis, incisis. Lin. Sp, Pl. so7. 
Mai. Med. 134. Pollich. pal, n. SOT. 
Crantz. Austr, pe 137. 7. 1, Repn, bot. 
Pallas, Ir, 3. p, $46 Scop. Carn, 2. 
2.038. Martusch. Sil, n. 377; Coque- 
licot ou Pavot rouge à capsules 
unies et globulaires, avec une tige 
Velue , qui produit plusieurs fleurs ; 
_€t des feuilles découpées en forme 
d'ailes. 


Papaver” crraticum ; rubrum , cam- 
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pestre. J. B,3. 395; Coquelicot où 
Payot rouge des champs, : 

- Papaver erraticum, pleno flore, Bauk. 
Pin, 171. Knorr. Del, E.f R. 12,13; 
Variété à fleurs doubles. 

Papaver erraticum minus. Bauh, Pin: 
171; Variété plus petite, 

2°. Papaver hybridum, capsulis sub= 
globosis, torosis, hispidis, caule folioso,. 
multi-floro. Lin, Sp, Plans. $06 ; Payot 
avec des capsules globulaires , sil- 
lonnées et épineuses » qui produit 
une tige feuillée et à plusieurs 
fleurs. a 
Argemone capitulo Breviori » hispido: 
J. B. 3. 396; Argemone avec des 
têtes plus petites et épineuses. 


3°. Papaver Aroemone, capsulis cla- 


-vatis, hispidis, caule folioso,multi-floro. 


Lin, Sp. Plant. ÿ06 ; Pavot avec des 
têtes épineuses et en forme de mas- 
sue, et une tige feuillée qui produit . 
plusieurs fleurs. : 
Papaver erraticum | capire lon piori 
hispido. Tourn. Inst. 238 ; Payot des 
champs, à têtes plus longues , et é pi 
neuses, : 


Argemone capitulo tenuiori , longiori, 
Rirsuro, Moris, Hist. 2, p, 278. S, 3. 
Le IA (IO — 

4. Papaver Alpinum, capsul& his- 
Pid4 , Scapo uni-floro, rudo, kispido, fo- 
ls bipinnatis. Lin. Sp. Plant. $07e 
Jacg. Austr.t, 83. Scop. Carn, 2, n. 637; 
Pavot avec des têtes épineuses , une 
tige nue et épineuse , qui porte une 

Hhh ij 
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seule fleur , et des feuilles à doubles 
ailes. : 


Papaver Burseri. Grant ae 


pe 138.1. 0.f. 4 - 

Argemone Alpina, folio. C. 
°B. P. 172; Argemone des Alpes, à 
feuilles de Coriandre. 

s'. Papaver Cambricum ; capsulrs 
glabris, oblongis, caule mulri-floro, lævi, 
foliis pinnatis, incisis. Lin. Sp. Plant. 
508; Pavot avec des têtes unies €t 
oblongues, une tige lisse, portant 
plusieurs fleurs, et des feuilles dé- 
coupées en forme d’aïles. 
| Papaver luteum perenne, laciniato 
folio, Cambro-Britannicum, Raï Syn. 
ed. 3. p: 309 ; Payot jaune et vivace 


de Galle, avec une feuille -dé- 


coupée. 
Argemone Cambro-Britannica lutea, 
capite longiori glabro. Moris. Hist, 2. 
297. Ss 3. f Idufe 12, 
6°, Papaver nudi-caule ; capsulis 
hispidis , scapo uni-floro, rudo, hispido , 
foluis simplicibus pinnato-sinuatis. Hort, 


Ups. 136. Gel. Sib. 4. P: 180. Gunn. 


Norv. n. $78. Kniph, cent. 10. n. 68. 
Flor. Dan. t, 41; Pavot avec des 
_ tétesépineuses , une ügenueetrude, 
portant une seule fleur , et des 
feuilles simples et découpées en 
forme d'ailes. ee 
Papaver erraticum, luteo > flore ; capite 
eblongo , hispido.… Amman. Rhur, 6x; 
Payot des champs à fleurs jaunes. 
7. Papaver Orientale , capsulis gla- 


bris à cute unifloris , Scabris ; folio= 


Med. p.1 
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sis, foliis pinnatis , serratis. Hort. Upsi 
136. Knorr, Del, t. R, 14. a, ; Pavot 
àtêtes umes , avec des tiges rudes, 
feuillées , et portant une seule fleur, 
et des feuilles scies et aîlées. 

Papaver foliis pinnatis , fructu glo= 
boso. Roy. Lugd,-B. 270. | 

Papaver Orientale hirsutissimum , 
flore magno. Tourn. Cor. 17. lon 
p.127. t. 127. Comm. rar. 34 f. 345 
Pavot d'Orient, très-velu , avec une 
grosse fleur. Le Payot du 
Levant. 1 

8°. Papaver D ne 
capsulisque plabris , foliis amplexicauli= 
bus, incisis. Lin, Sp. Plant. $O8. Mat. 
34 Hall. Helv. n, 106$ 3 
Pavot avec des calices et des cap- 
sules unies , et des feuilles amplexi- 
caules et découpées. 

Papayer nigrum et album offecinales 
Crantz. Austr. p.138, Blackw.c, 482 
483. Regn. bot, 

Papaver hortense nigro semine ; Syl 
vesire Dioscoridis , nigrum Fini. C. B. 
P. 1763Pavot de jérdin, à semences 
HO | - 

0. Papaver album, capsulis ovatis 


 . folits latigribus, amplexicauli= 
bus, marginibus intiso=serratts ; Pavot 
avec des têtes ovales et unies, et des 
feuilles plus larges et amplexicaulés, 
dont les Doris: sont découpés en 
forme de scie, 

Papaver hortense , ; “semine ; albo, sa= 
siyum Dioscoridis , album Plini. CB. 
P, 1795 Re Pavot de jardin à semences 
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blanches ,; ordinairement appelé 


Pavot blanc. 


Rheas: La premiere espece est le 


Coquelicor où Pavot rouge commun, qui 
croit naturellement sur les terres la- 
“bourées, dans la plus grande partie 
de PAngleterre. On extrait des 
feuilles de cette plante une eau sim- 
ple , une teinture, un syrop, et une 
conserve pour lusage de la Méde- 
cine : elle est annuelle ; ses racines 
produisent plusieurs uges rudes ét 
branchües, qui s’élevent à un pied 
et demi de hauteur, et sont garnies 
de feuilles velues de cinq ou six 
pouces de longueur, et or 
ment découpées jusqu’à la côte du 
milieu: Pincision du bas des feuilles 
est plus profonde que les autres; les 
lobes sont opposés et réguliers, 


comme ceux des feuilles aïlées: au 


_ sommet de chaque tige sont postées 
les fleurs, qui ont des calicesovales 
et velus ; qui s'ouvrent en deux pe 


tites valves, et qui tombent bientôt 


après. Ces fleurs sont composées de 
quatre pétales larges, ronds; étroits à 
leur bâse ; et étendus au-dehors dans 
ün ordte circulaire ; elles sont d’une 
belle couleur he ; et tombent 


en peu de temps; elles paroiïssent en. 


Juin, et produisent destêtés oblon- 
gues, unies, et couronnées par des 
Stigmats plats en forme de bouclier, 
percés dans plusieurs endroits au 
sommet; et remplies de petites se- 
mences de couleur pourpre, Il y a 
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dans cette ‘espece D variétés 
à fleurs doubles, qu'on cultive dans 
les jardins, et dont quelques-unes 
sont blanches , d’autres rouges, bor… 
dées dé blanc, et quelques-unes pa- 
nachées: mais comme ces variétés. 


- proviennent toutes de semences de. 


Pespece commune , elles n’en doi- 
vent point être séparées (x). 
Hybridum. La seconde espece se 
trouve parmi les bleds dans presque 
toute l’Angleterre ; ses feuilles sont 
beaucoup plus petites que celles de 
la premiere , et ont des segmens plus 
déliés ; ses tiges sont minces, d’un 
peu Dies dun pied de hauteur , et 
moins branchues que celles de la 
précédente: ses fleurs sont moins 
larges, de couleur pourpre foncé, 
tombent en peu. de tems, et durent 
rarement plus d’un jour; elles sont 


# 


à 


(5) Les fleurs de Coquelicot sont regar=. 
dées comme sudorifiques, béchiques, et lé- 
gerement calmantes : où les donne en infux 
sion théiforme dans les fluxions de poitrine, 
les rhumes opiniâtres, l’asthme, l’esqui-- 
nancie , etc.: le Syrop de en 
qu'on trouve dans les boutiques ; Sert aussi 
aux mêmes usages; mais on doit peu cOMp= 
ter sur les vertus de ces fleurs, etne point 
leur donner la préférence sur d’autres reme- 


des, dans les maladies qui exigent de 


prompts secours. Les têtes qui contiennent 
la graine, Sont plus efficaces : on peut s’en 
servir comme d’un doux éalmant dans toutes 
les circonstances où les légers! narcotiques 
sont indiqués. L’infusion d’une douzaine de 
ces têtes suffit pour une dose, 
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remplacées par des têtes oblongues, 
épineuses , et remplies de semences 
petites et noires. Cette plante feurit 
dans le mois de Juin, 

Argemone. La troisieme croît aussi 
parmi les bleds dans quelques par- 
ties de PAngleterre, mais en moins 
grande abondance que les précé- 
dentes ; ses feuilles sont plus agréa- 
blement découpées, et plus petites 
que celles de la premiere ; mais elles 
sont moins belles que celles de la se- 
conde ; ses tiges sont moins élevées 
que celles des précédentes, et ont 
rarement beaucoup de branches : 
ses fleurs ne sont pas moitié aussi 
larges que celles des précédentes, 
et sont de couleur de cuivre; elles 
paroissent dans le mois de Mai , et 
tombent en peu d'heures ; elles sont 
remplacées par des têtes longues, 
minces, épineuses, canelées , etrem- 
plies de semences petites et ridées. 

Alpinum. La quatrieme espece se 
trouve sur les Alpes, parmi les ro- 
chers ; ses feuilles sontlisses , et dou- 
blement aïlées, et leurs segmens 
sont joliment découpés : les tiges 
s’éleyent à la hauteur d’un pied , et 
soutiennent une petite fleurjaune ou 
de couleur de cuivre , à laquelle 
succede une tête ronde, épineuse , 
et remplie de petitessemences. Cette 
plante fleurit à-peu-près dans le 
même tems que lespece note 


dente, | 
Cambricum, La cinquieme, qui a 
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une racine vivace, croît naturelle- 
ment dans le pays de Galle , ainsi 
que dans quelques parties septen- 
trionales de PAngleterre. Je lai ren- 
contréeen abondance près de Ki:by= 
Lonsdale, en Vestmoreland. Tour- 
NEFORT l’aaussitrouvéesur les mon= 
tagnes des Pyrénées ; “ses feuilles 
sont aîlées, et leurs lobes sont pro: 
fondément découpés sur leurs bords: 
ses tiges, qui s’élevent à la hauteur 
d’un pied, sontlisses, et garnies de 
quelques petites feuilles de la même 
forme que celle du bas. La partie 
haute de la tigeestnue, et soutient 
une fleur grosse et jaune, qui paroïit 
en Juin, et à laquelle succede une 
capsule oblongue, umieet remplie 
de petites semences de couleur ti- 
rant sur le pourpre. 

Nudi-caule. La sixieme espece naît 
spontanément sur les confins de la 
Russie , près de la Tartarie ; ses 
feuilles sont simples, rudes ; velues, 
et découpées presque jusqu’à la côte 
du milieu-en forme de feuilles ai- 
lées : la tige s’éleve à la hauteur d’en- 
viron deux pieds ; elle est mince; 
nue, et soutient une fleur compo 
sée de quatre pétales ronds , d'un 
jaune pâle, et d’une couleur plus 
foncée dans le bas. Ces fleurs ont 
une odeur agréable, mais elles sont 
de peu de durée : elles paroissent 
dans le mois de Juin, et produisent 
des capsules 1 rondes, rudes , CE Le 
phes de petites semences, 
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. Orientale. La septieme croît nattts 
rellement dans le Levant, d'où le 


Docteur ToURNEFORT 2. envoyé. 


ses Semences au Jardin Royal à Pa 
ris , d’où elles se sont répandues en= 


- suite dans les jardins curieux de l'An. 


gleterre et de la Hollande ; sa racine 
est Composée de deux ou trois fibres 
fortes , aussi grosses que le petit 
doigt , d’un pied et demi de long , 
d’un brun foncé en-dehors, et rem- 
plies d'un suc laiteux, âcre ettrès- 
amer; ses feuilles sontaîlées , Sciées 
sur leurs bords, d’un pied de lon- 
guêur , et fortement couvértes de 


poils blancs et hérissés; ses tiges, 


qui s’élevent à la hauteur de deux 
pieds et demi, sont fort rudes » ve 
lues, et garnies vers leurs parties bas- 
ses de feuilles semblablesaux feuilles 
radicales , mais plus petites : la par- 
tie haute des tiges estnue, et sup- 
_ porte à son extrémité une fleur fort 
grosse , et de la même couleur que 
le Coguelicos où Pavos rouge commun, 
Cette plante fleurit dans le mois de 
Mai, et produit des capsules ovales, 
unies , ét remplies de semences 
pourpre. 

Il y a deux ou trois varictés de 
cette espece, qui ne different que 
par la couleur de leurs fleurs. Jai 

appris qu'il y en a aussi une à Aeurs 
doubles, mais je ne Pai jamais vue. 
TOURNEFORT assûre que les Turcs 
mangent les têtes vertes de ce Payor ; 
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Malgré leur amertume et eur âcretés 


Sorhiferum, La huitieme espece est 
le Pavot noir commun , dont on vend 
lés semences dans les boutiques sous 
le nom de Muw-Jee. Le pavot à 
fleurs simples croit naturellement 
dans les contrées chaudes de PEu- 
rope. Ï est annuel; ses tiges, qui 
s’élevent à La hauteur de trois pieds, 
sont lisses, et divisées en plusieurs 
branchés garnies de feuilles larges, 
unies , profondément découpées 
sur leurs bords, et qui embrassent 
les tiges de leur bâse : les fleurs 
croissent au sommet des tiges, et 
Sont composées de quatre pétales 
larges , ronds ; ét de couleur pour 
Pre ,; un peu foncée aux onglets. À 
ces fleurs succedent des capsules 
ovales , unies, et remplies de se- 
mences noires, Cette plante fleurit 
en Juin, et perfectionne ses semen- 
ces à la fin d’Août. 

Il y a beaucoup de variétés cans 
les fleurs de cette espece; quelques- 
unes sont grosses, doubles, et pa- 
nachées de plusieurs couleurs; d’au- 


res sont rouges et blanches, erquel- 


ques-unes sont agréablement tache 
tées , comme les @i/ers : de sorte 
que , tandis qu’elles sont épanouïes, 
ilwy à gueres de plantes qui parois- 
sent aussi belles : mais leur odeur est 
désagréable. Les feuilles de cette 
espece entrent dans la composition 
des. onguens rafraichissans , et ses 
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têtes dans le Syrupus à -Melonio ; mais 
la derniere Pharmacopée les en a 
exclues. | 
Album. La neuvieme espece est 
le Pavot blanc commun qu'on cultive 
dans les jardins pour ses têtes, dont 
on fait usage en Médecine; ses tiges 
sont grosses ; lisses, de cinq ou six 
pieds de hauteur, et divisées en plu- 
sieurs plus petites, garnies defeuilles 
larges et grisävres , dont la bâse em- 


brasse les tiges, et qui sont régu- 


lierement découpées sur leurs bords: 
les Heurs qui terminent les tiges pen- 
chent vers le bas, tandis quelles 
sont encore renfermées dans le ca- 
lice; mais elles se redressent avant 
de s'épanouir. Le calice est composé 
de deux feuilles larges, ovales, de 
couleur grisâtre comme les autres, 
et qui se séparent €t tombent en 
peu de tems. La fleur à quatre pé- 
_tales ronds , blancs , et de peu de 
durée ; elle est remplacée par une 
tête ronde , aussi grosse qu'une 
Orange, applatie aux deux extré- 
imités, surmontée d'une- couronne 
dentelée , et remplie de semences 
petites et blanches. Cette plante 
fleurit en Juin, et ses semences mü- 
rissent en automne (1); 


D 


. (r) Les graines, et sur-tout les têtes de 
ce Pavot sont d'un usage assez fréquent en 
Médecine. Les graines n'ont aucune pro- 


priété narcotiqué ; mais elles contiennent 


un musilage et une huile douce , qui des 
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If y a plusieurs variétés de cette 
espece , qui different par la couleur 


rendent propres à former d'excellentes émul< 
sions dans les différentes maladies où Les au- 
tres sont indiquées , mais particulierement 
dans l’enroueinent , la toux âcre , la dys- 
senterie, l'érosion des conduits, Îa néphré- 
tique, la dysurie , etc. L'huile qu'on tire 
par expression de ces graines est plus connue 
dans la cuisine que dans les Pharmacies; on 


.Pajoute cependant aux auires ingré liens qui 


entrent dans La composition des onguens 
anodins. La tête dece Pavot, où l’envelo pe 
qui contient la graine, est très-narcotique ‘ 
et a les mêmes propriétés que POpium, 
dont il va être question. La déçoction d'une 
de ces têtes est un très-bon calmant; mais 
on ne doit en user qu'avec beaucoup de pru- 
dence ; elles entrentcomme principal ingrés 
dient dans la composition du syrop de Dia- 
code , dont la dose est depuis une demis 
once jusqu'à une once. C'est de ce Pavot, 
ou au moins dune espece très-voisine » 
que les Orientaux tirent lOpium. Cette 
substance est une gomme-résine , d'un vett- 
brun, d'une saveur amere, et d'une odeur 
forte et noseuse. Outre la gomme et la ré- 
sine ; dont la proportion n’est point cons= 
tante, l'Opium contient encore un principe 
vapoteux, très-mobile ettrès-actif, dans le- 
quel résident toutes les propriétés de cette 
drogue. ee 
Les effets de cette substance singuliere 
sont très-différens , suivant la dose à laquelle 


_on Va prise, le plus ou moins d'habitude 


quonad'en faire usage, son dégré de pureté, 
le tempérament de celui qui en use, €ices 
mais en général, lorsqu'on a pris de l'Opium 
à une dose modérée, on éprouve une espece 
d'ivresse, toutes Les fibres motrices açquiè- 
rent une nouvelle activité , une agitation 


de 


> 
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de leurs Heurs et le nombre des pé- 
tales; celles qui ont les plus belles 
fleurs servent d'ornement dans les 
jardins ; mais Les fleurs simples ne 
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vive et rapide ; Les fonctions du corps s’ope- 
rent avec plus de force et d'énergie ; La circu- 
lation est accélérée; on éprouve une gaieté 
Singuliére , un bien-être ravissant ; l’imagi- 
nation aperçoit des fantômes bizarres; les 
objets ne päroissent plus les mêmes ; on est 
affecté d’une mariere nouvelle. Quelques 
Personnes entrent en délire , en fureur CEE 
précipitent avec intrépidité an-deyant des 


dangers. Cette premiere effervescence se 


Calme peu-à-peu ; à l'agitation succede l’i- 


nertie, l'imagination s'éteint , toutes les. 


parties du corps tombent dans le relâche- 
ment ,.et le sommeil, qui sutvient bientôt, 
famene le calme et l'équilibre danstoutes les 
fonctions. & 


L'Opium est un excellent cordial , et le 


meilleur de tous les calmans ; il appaise 


les douleurs Les plus vives, procure un re- 
lâchement salutaire, lorsqu'il est question 
de faciliter la descente d’une pierre à travers 
les uretres, calme la toux convulsive , ainsi 
que les paroxismes hystériques et hypocon- 
driaques , relâche les parties convul- 
sées, etc. 


La connoissance de la Maniere d'agir des 


narcOtiques, peut étendre Pusage de l'O pium 


à une infinité d’autres circonstances ; mais les 
bornes de cet Ouvrage ne me permettent 
point d'entrer à ce sujet dans de plus longs 
détails, qui d’ailleurs seroient déplacés ici. 
J'observerai seulement encore , que les meil- 
leurs remedes contre l’'Opium, pris à forte 
dose , Sont d'abord l'émétique ; et ensuite les 
acides végétaux, tels que le vin aigre, Le 


suc de Citron, etc. 
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sont culuivéds que pour l'usage. On 
Extrait des semences de cette espece 
üne émulsion rafraîchissante > Qu'on 
administre avec succès dans les fè- 
vres étles maladies infflämmatoires, 
ainsi que dans la strangutie et Par- 
deur d'urine. On fait avec les têtes 
seches, infusées et bouillies dans 
Peau , le Diacode des Boutiques. 

On a toujours été dans Popinion 
que lon tiroit lOpium des têtes de 
Pavot de cette espece: mais j'ai une 
tête dont on tire lOpium en Tur- 
quie , qui est bien différente decelles 
de cette espece. 

” Culture On multiplie tous les pa 
VOts par semences, à Pexception 
des cinquieme et septieme especes, 
qui ent des racines vivaces, ét qui 
peuvent aussi être mulupliées par 
les réjéttons. Le meilleur téms pour 
les semer ; est le mois de Séptembre, 
Ces graines réussissent alors plus 
certainement qi’äu p'intéms. Les 


plantes annuelles dé l’automne sont 


plüs fortes , et fleurissent mieux que 
celles du printems. La bonne mé- 
thode est de semer les ‘especes an- 
nuelles en place, et den éclaircir 
les plantes quand elles sont t'OP ser- 
rées. Celles des grosses especes doi- 
vent être éloignées d’un pied et demi 
au moins Püune de l’autre > et les plus 
petites de huit ou neuf pouces ; 
après quoi elles n’exigent plus que 
d’être tenues nettes de toutes mau- 
vaises herbes, : 


Jui 
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: Quand on veutavoir de bons Pa- 
nn faut examiner soigneusement 
fes. plantes , lorsqu'elles: commen- 


cent à fleurir, et arracher toutes 


celles dont les fleurs ne sont pas bien 
doubles co. bien MArqUées, ayant 
qu'elles s épanouïssent , pour .em- 
pêcher leur poussiere fécondante de 
faire dégéncrer les plus! belles fleurs; 
ce. qui arrive Souvent quand omne 
prend. pe cette pr écaution ;.ete apres 
cela, on s’en prend re à 
la nature du sol, | 
Le Payot jaune de Galle exige une 
situation fraîche et ombrée, où Les 
plantes profitent et produisent ‘an- 
nuellement une grande. abondance 
des semences, qui poussent beaucoup 


MIEUX , quand on les laisse écarter, 


qu’en les semant à la main: mais 
quand on, veut les semer, on doit 
toujours le faire en automne ; car 
celles quon. ne. imet.en terre qu'au 
pr intems. >. réussissent rarement. 
Le meilleur tems pour transplam- 
ter et diviser les. racines de cette 


plante, est l’automne, afin .qu’elles 


puissent être bien établies dans. Ja: 
terre avant les secheresses du prin- 
tems. = 
Le Payot d'Orient profite ou au. 
soleil où à Pombre ; car j'ai placé 
plusieurs plantes de cette. espece 
sous des arbres, où elles ontréussi 
pendant plusieurs années , et y ont 
fleuri tout aussi bien que si-elles 
ayOient été dans une situation plus 


P:A:P- 
ouverte, sice nest qu'elles pas 
roissoient. plus tarét dans. la sai 
son. ; 
Comme elles se. multiplie considé- 
rablement par ses racines, fl n’est 
pas nécessaire dé fa semer, à moins, 
qu’on ne vetille se procurer de nou- 
velles variétés. On la transplante 
dans la même saison que la préc 
dente, et elle doit être semée en 
même telns pour les raisons que 
nous ayons exposées, 


PAPAVER CORNICULATUM. 
Poy. CHEriDonium 6 GLAUCIUM. Le 


PAPAVER SPINO SUM. Voyez 
ARGENONE. : 


PAPAYA ou PAPAYER. W de Cu 
RICA PAPAVA, 


| PAPILIONNACÉE. Une fleurest 
papilionnacée ou léguminense, lors= 
quelle ressemble en quelque ma- 
niere à un papillon ayant les aîles 
étendues; elle a toujours un étem 
dard ou vexillum , qui est un seg- | 
ment où pétale lärge et érigé ; alas % 
des aîles, qui forment les côtés, et 
uñe carène , qui est un segment OÙ 
pétale concave, semblable à la par- 
tie basse d’un bateau. Cette carène 
est quelquefois entiere, et quelque= 
fois composée de deux segmens Où 
pétales. fort rapprochés. Les Pois: 
les Féves les Haricoïs, 1<s F esces ; € 


{ 
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autres plantes légumineuses sont de 
cette espece. 


PAPPUS se dit dessemences cou- 
ronnées d’un duvetqui adhere à leur 
partie haute ;jet sert à lestransporter 
dans air. à une grandedistance. Les 
Laïterons , l’Herbe à Fancon, le Pis- 
senlit, etc., sont de cette espece. 


» PAQUERETTE ourerire Mar- 
GUERITE, | Voy.  BELLIS .PEREN- 
NIs. Z. | 


PARASITES. On nomme ainsi 


les plantes qui s’attachent aux troncs 


autres plantes , et qui en tirentleur 
nourriture , sans pouvoir croître sur 


la terre, comme le Gzy ce 


PARELLE on Panic rs 


Marais. Voy.RumEx AQUATICUS.L, 


 PARIÉTAIRE, Voyez Partera- 
<RIA. L. ee 


- PARIÉTAIRE  D'ESPAGNE. 
Paye Anrnenis Pérerurum, L. 


| PARITETARIA. Tourn. Inst, R. 
A. $0Q. rab. 289.; Lin, Gen, Plant, 
1020 ; ainsi appelée de Paries ;mu- 
“taille , parce qu’elle croît sur” les 
 Vieétixmurs. Pariétaire. = 
… Caracteres. Cette plante a des fleurs 
femelles et hermaphrodites sur le 


‘amine 5 


Les especes sont: 
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même pied selle a. deux fleurs her- 
maphrodites renférmées dans une 
enveloppe à six fenilles: le calice 
est formé par une feuille unie “et 
divisée en. quatre parties, et de la 
moitié de la grosseur de enveloppe: 
les fleurs sont à pétales. et n’ont que . 
quatre étamines en forme d’alêne , 
-Qui persistent; et sont plus longues 
que le ‘calice ;-elles sont terminées 
par des antheres jumelles: Le gérme 
est ovale, et soutient un style mince, 
coloré , et couronné par un stigmat 


en forme de pinceau. Ce germe se 


chan ge dans da suite ‘en une-sémence 


Ovale, et renfermée dans le calice. 
des arbres , aux branches et aux 


- “Les fleurs femelles n’ont point d’é- 
mäis elles ressemblent 
pour le reste:aux hermaphrodites. 4 


Ce génre de plantes est ran gé dañs 
là prémiere section de là Vingt- 
troisième classe de Line, ‘avec 
“Celles dont les fleurs sont femelles 
et Hermaphrodites sur Ja même 


racine, 
£ & GC 


Lo Parictarix officinalis., fois dan. 


.Ceolatorovatis, alternis. Hort. Ups. 30». 
Hort, Cliff 496Roy. Lugd.-.B, 210. 
-Dalib.. Paris, 305. Sc0p. Carr ed, à, 
2 1242,3 Pariétareà feuilles ovales, 
_en forme de Jance, etalterñes,, : 


acParietaria Officinarunmr er Dioscoridis. 


-C: 8. P. 121 ;-Pariétaire des Bouti- 


es:et:de Dioscoride; ou l'Herbe 
Notre-Damessnagse su 
> Tiiij 
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Parietaria foliis hirsutis, “elliptico- 
lanceolaris. Hall. Hely. n. 1612, 

 Parieraria Helxine. Totern: P. $ 7 
ok. RiE90: 

Helxine, Cam. Epit. 849. | 

29. Pariètaria Judaïca folis ovatis , 
caulibus erectiusculis, calycibustrifloris , 
corollis hermaphroditis ; deflorans , elon- 
gato-cylindricis. Lin: Sp. 1492; Parié- 


taire à feuilles-ovales:, avecdes tiges 


-érigées ; trois fleurs: dans chaque:ca- 
hce, des corolles hermaphrodites, 
dune forme.cylndrique allongée, 


Parietaria minor Ocymi folio. CB. . 


Px21.: le plus petite po à 
feniiles de Basilic. ï | 


:Offcinaliss La -premiere: espece. 


on naturellement én. Allenagne+ “et 
en Hollande, mais.point en Angle- 
terre, où je J'ai, ARPOTÉS en 1727. 
… On croît que c’est celle qui est 
recommandée par les. anciens; pour 
+ usage. de, la Médecines. Sa ragine 
est épaisse ., ViVaCe ,. et composée 
de fibres charnues » tougeûtres elle 
pousse plusieurs uges dun pied et 
demi de hauteur, _garnies de feuilles 
ovaless velues ‘en forme de lance, 
de deux pouces environ “de’l ohgueur 
sur un de largeur at milieu, et tra- 
versées par plusieurs nervures : ses 
fleurs naissent en petits paqriets sur 
les côtés des tiges » elles soit petits , 
herbacées ; et: ‘Pont point: dappa- 
rence ; elles se succedenr , .&t conti- 
“nuent à. s'épanouir: pendant tout 
l'été ; leurs semences se: “perfec- 


Leo! 


FTEES 
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tionnent dans: la même proportion; 
et sont lancées à une .certaine-dis- 
tance, quand elles sont müres (r). 


Judaïca. La seconde croît en abon- 
dance sur de vieux murs , ét sur les 
bords des Bancs secs dans plusieurs 
cantons de PAngleterre ; elle differe 
de la premiere en ce que ses tiges 
sont plus courtes, que ses feuilles 
sont ovales et plus’ petites ; et que 
‘ses Heurs naissent en plus petits pas 
-quets =mais ces deux plantes se res- 

semblent pour le reste, 

Une seule plante suffit pour cou- 
vrir bientôt un terrein considérable 
: d’ me grande quantité de jé tiges, 
pat ses _seniénces qui s’écartent, 


mais qui sont très difficiles à re- 


cueillir ,. parce que leurs capsules 
élastiques les lancent au loin aussi 


- tôt qu’elles sont mûres, 


Il, ÿ a trois ou quatre. autres €s- 
peces de ce genre ; mais comme 
elles ont peu. de beauté, «et ne sont 
d'aucun usage , on ne les cultive 
point dans les jardins. 


(r) La Pariétaire passe pour être apéni- 
tive, émolliente et résolutive; on l'emploie 


‘en infusion où en ‘substance, après P avoir ré 
 duite: en -poudré ;: dans Pardeur d'urine, la 


néphrétique Ta toux; des obstruction des 


-visceres, Fhydropisie , etes, On l'applique 
_aussi en cataplasmes > comme les autres 
plantes émollientes. La Parictaire sert à la 
composition du Ro —— Se si 


ÉCRIRE 


_ Pan 
© PARIS. Lin. Gen. Plant. 449. 
Herba Paris. Tourn, Inst, R. H. 233. 


tab. 117; Véritable Amour, Raisin 


. de Renard, rs 


Caracteres, Le calice dé la fleur 


est persistant, et composé de quatre 
feuilles placées en forme de croix; 
la corolle a aussi quatre pétalés éten- 
dus de la même maniere , et persis- 
tans, Dans lé centre de la fleur est 
placé ut germé rond à quatre an: 
glés, qui soutient quatré styles éten- 
dus, ét couronnés par des stigmats 
simples : ce germe est ensuite ac- 
COMpagné par huit étamines ,termi- 
nées châctine par une anthete oblon- 
gue, et fixée par des filets sur cha- 
que Côté des étamines : il se change 
dans la suite en une baie ronde et à 
quatre cellules remplies de se- 
THÉRCES SE 
Ge genre de plantes éstrangé dans 
Ja quatrieme section de la huitieme 
chasse de Linnés, dans laquelle 
Sont comprises toutes celles dont les 
fleurs ont huit étamines et quatre 
styles. à a 
Nous wayons qu'une espece de 
CÉRÉRrÉ =: iposs: 
Paris quadrifolia ; foliis. guaternis. 
For, Lapp. T$$, For. Suec. 325, 346. 


Horr, Cliff. 153. Roy. Lusd.-B, 461. 


“Hall. Hily, n. 1006 Gme. Sib. à, 
© P: 176. Reyp, Ged, 2, pi 36. De Neck. 
 Gallob p.188 Stop. :Carn éd, 2, 
.n. 472. Pollich. pal. n°389. Martusch, 
Si, n,285. Black. c. 286, Flor, Den, 
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t. 139. Kmiph, Cent,12, n. 73: Dares 
Nass, p. 171, Kegn. bor. ; Raisin de 
Renard. | see 
-Solanum quadrifolium baëciférum., 
Bauh. Pin, 167. 
Herba Paris. Math. 1193. Bauhs 
Hist. 3. p. 633. 
Aconitum Salutiferum, 
720. 
Cette plante croît Spontänément à 
Pombre des Bois humides dans dif: 


Tabern, Hisr, 


férens cantons de PAngleterre , sur 


tout dans les contrées séptentriona- 


Les ; mais:il est difficile de la conser. 


ver dans les jardins: la seulemaniere 
de se la procurer est d’enléver les 
plantes du lien même où elles nais- 


sent, En COnseryant une bonnemotte 


de terre à leurs racines > dé les pla- 


Cérà Pombre dans une plate-bande 
“humide, et les y laisser sans y tou- 


cher. Elles subsisteront ainsi quel- 


Qués añnées: mais comme elles ont 


peu de beauté, on se donne rare- 
ment cette peine, 


PARRINSONTA. Prum Nov. 


Gen, 2 ÿ. tab. 3, Lin. Gén. Plant. 460 = 
-Genêt 
-kinson. 


épingux Caraibes la “Pat 


Caracteres. Le calicé de là fleur 


est étendu, et formé paf une 
feuille découpée au sommet “én 
cinq parties ; la Corolle’ à cinq pé- 


taies presque égaux ; et placés cir- 
culairement les quatre supérieurs 
sont ovales , et Piñférieur est 
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en forme de rein, La fleura dix éta- 
mines inclinées, et terminées par des 
antheres oblongues ; son germe est 
long, cylindrique, et presque sans 
style , mais avec un stigmat Obtus et 


élevé. Ge germe devient ensuite un. 


légume ou silique longue et cylin- 
drique, divisée en nœuds gonflés, 
qui renferment chacun une semence 
oblongue. 

Ce genre ‘de “plantes est rangé 
dans la premiere sectionde la dixieme 
classe de LiNNÉE , qui comprend 
celles dont les fleurs ont dix étamines 
et un-style. 

Nous n'avons gare “pee de 
CE-Hente. à = * 

… Parkinsonia. à Dore. Cf 
ï Re se Hort. Ups. 99. Koy. 
Lupd.-B. 465. Brown. Jam. ‘222. 
Jacq. -Amer. 121. Æ 80 ; la Par- 
kinson, 

_ Parkinsonia aculeata » foliis minutis, 
uni. costæ adnexis. Plum, Nov. Gen, 
25; la Parkinson épineuse , avec de 
très-petites feuilles fixées à la côre du 
milieu; Genétiépinenx Caraïbe. 


-Cette plantèn été découverte dans 


PAmériq ue: parle P. PLUMIER ; 
qui lui a donné ce nom en l’honneür 
de NME Jean PARKINSON. -Añteur 
.d’une Histoire universelle des Plan- 
mies + D 174O,. sou 
 Élleesttrès-commune-dans, PAmé- 
= tique Espagnole; d'où elle a. été pOr- 
- ice: depuis quelques années dans les 
: Habitat ions Angloises 5 à cause. de 


une couche chaude -de-fan; 
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la beauté et de la bonne odeur de 
ses fleurs: elle s’éleve ; dans son 
pays natal, à plus de vingt pieds de 
hauteur , et produitdes fleursjaunes, 
disposées en. paquets longs et mins 
ces, comme celles du Laburnum et 
d'une odeur douce.et agréable, qui 
parfume l'air à une grande distance: 
ce qui engage les Kabitans de PA: 
mérique à la planter aux environs de 
leurs maisons. Quoique ces arbres 
n’aient été portés que depuis peu 
dans les Colonies Angloises, cepen- 
dant ils y sont multipliés à un tel 
point, qu ’on en voit autour detoutes 
les maisons. Les plantes de deux 
ans produisent des fleurs , et une 
grande abondance de semences, qui 
les rendenttrès-communes dans tous 
les pays chauds; mais en Europeon 
ne peut les conserver sans le Secours 


-d’une serre chaude. 


. Culture. On multiplie. cette plante 
par ses graines, qu il faut semer de 
bonne heure au printems, dans de 


petits pots remplis dune :terre frai= 


che et légere; on les plonge dans 
où les 
plantes paroîtront au bout de trois à 
semaines on d’un mois ; on Jes tient 
alors nettes de mauvaises herbes ; et 


on_.les arrose fréquemment, “mais 


toujours enpetite quantité à la fois : 
elles seront. en état d’être transplan- 


“tées. en peu. de temis: ce. qu | faut 


faire avec-beaucoup de précaution» 


-pour ne pas endommager os rar 
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cines® on Îles met chacune séparé- 
ment dans des pots de la valeur d’un 


sou , remplis d’une terre fraîche‘et 


légere : °on les replonge dans Ia 
couche de tan qu’on remue bien 
auparavant, et auquel on en ajoute: 
de nouveau, pour en renouveler 
1 chaleur, si elle est bien dimi- 
nuée; on tient ensuite ces plantes à 
Pombre , jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines ; après 
quoi on leur donne Chaque jour de 
Pair frais /à proportion de La chaleur 
de la saison. Au moyen de cette mé- 


thode ; ces plantes Croftront si. 


promptement, que les pots seront 
remplis de racines au commence- 
ment de Juillet; alors on leur en 
donne d’autres un peu plus larges, 
et.on les replonge dans la couchede 


tan , pour leur faire pousser de nou= 


velles racines : on les accontume 
ensuite par dégrés à supporter le 
plein air , afin qu’elles puissent s’en- 
dufcir avant l'hiver: car si l’on étoit 
obligé de les teñir trop chaudemenr 
durant cette saison, elles se Hétri- 
rOient aü printems suivant, : 

La seule méthode qui nv'ait réussi 
pour conserver ces plantes pendant 
Phiver , a été de les accoutumer , en 
Jiülletet en Août, à Supporter le 
pléin air, et de les placer en Sep- 
tembre sur les,tablettes de la serre 
chaude seche, le plus loin du feu qu'il 
étoit possible, de maniere qu’elles 
he fussent exposées qu’à une chaleur 


 * . . 
très modérée » par ce moyen, elles 
se sont entretenues enbon ctat, et ont 
conservé | eurs feuilles pendant tout 
Phiver; au-lieu que celles de a serre 
chaude où de l'Orangerie Ont Cté 
entierement détruites. Cependant 
les premieres survivent rarement au . 
second hiver. 


PARNASSTA. Tourn, Inst. R. FH. 
246. tab, 127. Lin, Gén. Plant. 1: 
Herbe où Gazon du Parnasse, 

Caracteres. Le calice est persistant : 
étendu et découpé en cinq parties : 
ha corolle a cinq pétales ronds, con- 
caves, et tout-à-fait Ouverts , avec 
Cinq nectaires en forme de cœur, et 
concaves : [a eur a cinq étamines , 
terminées par des antheres penchées; 
son germe est gros etsans style ; mais 
à la place de ce dernier sont quatre 
stigmats obtus et persistans; le germe 
se change , quand la fleur est passée, 
en une capsule ovale, à quatre an- 
gles , età une cellule qui renferme 
plusieurs semences ovales. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la quatrieme $ection de la cin- 
quieme classe de LiNN#e , avec 
celles dont les fleurs ont cinq éta- 
mines et quatre styles, 

Les especes sont: 

1°, Parnassia Palustris; Herbe du 
Parnasse. 

Parnassia Palustris er vulgaris, Inst, 
À. H. ; Herbe, où Gazon du Parnasse 
de Marais, commune, 
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Parnassia, Fl. Lapp. 108. F1, Suec, 
252.308, Hort. Cliff. 113. Mar, Med, 
p- 90. Roy. Lugd, - B. 420. Dal, 
Paris. 06, Gmel. Sib. 4 p. 91. Hall, 


. Hely, n. 832. Reyg. Ged, I. p. 93. 


Scop. Carn, 2. n. 378. Pollich, pal, 
n, 316. Mastusch. Sil. n, 220. F1. Dan. 
r. 584: Kriph. Cent, 7. n. 70. Daærr. 
Nass, p. 172. 

._Gramen Parnassi albo simplici flore. 
Bauh. Pin, 309. Lob. Le. 603, 

Hepatica alba. Çord, Hist. $3. 

Pyrola rotundi-folia Palustris , flore 
unico ampliore, Moris. Hist. 3. p. SOS. 
De 12.0, IO./:-2, 


2°, Parnassia pleno flore > Vulgaris 5 


. Herbe du Parnasse, commune , à 


doubles fleurs ; Variété de lespece 
à fleurs simples, 

Palusrris. La premiere de ces es- 
tite croîit naturellement dans des 
prés humides de plusieurs parties de 
Angleterre , et principalement dans 
le Nord; mais on n’en voit point 
dans le voisinage de Londres ee 
en aucun endroit plus près qu'à 
VPautre côté de Watford, dans les 
prairies basses, près de Cassioberry, 
où l’on en trouveen grande quantité, 

Pieno flore. La seconde est une va- 
riété accidentelle de la premiere, 
qui a été trouvée sauvage, et trans- 
plantée dans des jardins ; mais elle 
est rare à présent, eton ne la voit 
que dans peu de jardins. 

 Culeure. On peu enlever ces plan- 
tes des endroits où elles croiSsent, en 


PAR 
conservant une bonne motte deterre 
à leurs racines , les mettre dans des 
pots remplis d’une terre fraîche, 
forte, et sans fumier , et les placer à 
Pombre , où elles profiteront fort 
bien, et fleuriront chaque été, si 
lon a soin de les arroser exactement 
dans les.rems secs ; mais si l’on met 
ces plantes en pleine terre, il faut 


que ce soit dans une plate-bande 


fort humide , età Pombre, sans quoi 
elles seroient bientôt détruites : elles 
exigent d’étrearrosées copieusement 
dans les tems secs, ainsi que celles 
des pots, pour leur faire produire 
de belles fleurs, 
Qn.peut les multiplier, en divi 
sant leurs racines , dans le mois 
de Mars , avant quelles pous- 
sent de nouvelles feuilles; mais il 


ne faut pas les diviser en trop petites 


parties ; car cela les empécheroit de 
donner des fleurs dans l’été suivant, 
Ces racines doivent toujours étre. 
plantées dans une terre fraîche €t 
forte ; mais elles ne profiteroient pas 
dans un sol riche et léger: il faut, 
au printems , les arroser constam= 


ment , si le tems est sec, sans quoi 


elles ne fleurissent point. On ne doit 
les diviser que touslestrois ans, afin 
qu’elles restent toujours fortes et Vi- 
goureuses. Ces plantes fleurissent 
dans le mois de Juillet , et perfec= 
tionnent- leurs semences à la fn 


d'Aoùt. Elles urent leur nom du 


Mont-Parnasse, sur lequel on imagine 
qu elles 
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awelles se trouvent : et comme 
le bétail s’en nourrit, on les nomme 
encore Herbe ou Gason, quoiqu’elles 
n'aient aucune ressemblance avec 
. Pherbe commune; car leurs fleurs ap- 
prochent de celles de la Reroncute ; 
et leurs feuilles sont assez larges, 
_oblongues etünies. 


œ 


. PARONYCHIA. oye Irracr- 
BRUM, - 


PARTERRE. Voyez JARDIR 
PARTERRE, 


 PARTHENIUM. Lin, Gen. Plant, 
939. Partheniastrum Nissol, Act. Par. 
1711, Du, Gen. 13 ; Matricaire bä- 
tarde. _ 

_ Caracteres. La fleur est composée 
de fleurons bermaphrodites , et de 
demi-fleurons femelles, renfermés 
dans un calice à cinq feuilles éten- 
dues; les fleurs hermaphrodites qui 
forment le disque , ont un pétale tu- 
bulé , et découpé en cinq parties sur 
ses bords; elles ont cinq étamines 
semblables à des poils, aussi fon- 
gues que le tube, et terminées par 
. des antheres épaisses ; le germe, qui 
est placé au-dessous de Ja fleur, est 
à peine visible; il soutientun style 
mince sans stigmat. Ces fleurons 
Sontstériles, Les femelles, qui com- 
posent les rayons ou bordures , s’é- 
tendent au-dehors sur un côté en 
forme delangue; elles ont un gerîne 

Tome PV, 
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gros; comprimé , et en formé de 
Cœur, avec un style mince et cou- 
ronné par deux Stigmats étendus : à 
ces fleurs succéde une semence 
applatie et en forme de cœur. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la cinqnieme section de la vingt- 
unieme classe de LINNÉE, qui conm- 
prend celles qui ont des fleurons fe- 
melles et hermaphrodites sur lamême 
plante , et dont les fleurs mâles ont 
cinq étamines, 

Les especes sont: 
… 1°. Parthenium hysterophorus , foliis 
composito-muliifidis. Lin. Hort. Cliff. 
442. Hort. Ups. 28 5j. Roy. Lupd.- B, 
86. Brown. Jam. 340; Matricaire b4- 
tarde, avec des feuilles composées 
de plusieurs lobes. 

Absynthium Erysimi folio , ad achoa- 
Varum Alpinum quodam modo accedens. 
Pluk, Alm. 8, 1. AS. 103 

Partheniastrum Americanum , Am. 
brosir folio. Niss, Act. 711.p. 423, 
13, J. 2, 

Parthentastrum Artemisie folio , 
ftore alko. Hort. Elth. 152 ; Matricaire 
bâtarde , à feuilles d’Armoise ; Ab- 
sinthe d'Amérique, Re 

2°. Parthenium integri-folium, foliis 
ovatis, crenatis. Lin. Hort. Cliff. 442. 
Gron. Vire. 147 ; Matricaire bâtarde 
à feuilles ovales et crenelées. 

Prarmica Virginiana , Scabiosæ Aus- 
trace foliis dissectis. Pluk, Alm. 308 
LS 3- 1..5:er, 1 2101 fe 1e 

Partheniastrum Heleni: folio. Horr. 
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de TAR 


Elh. 302; Matricaire bâtarde, à 
feuilles d’Enule Campane ou d'Au- 


= née, 


Hysterophorus. La premiere €s- 
pece croit naturellement en grände 
abondancedanslislede la Jamaïque, 
et dans quelques autres établisse- 
mens de l'Amérique, où onlui donne 
Je nom d’'Absinthe sauvage, et Où ON 
la regarde comme vulnéraire. 
Integri-folium. La seconde setrouve 
en abondance dans plusieurs parties 
de l'Amérique Espagnole, d'où ses 


semences en ont été apportées en Eu- 


rope. 

La pense est une plante an- 
muelle qu’on seme sur une couche 
chaude, dans le commencement du 
printems. Quand les plantes pous- 
sent , on les transplante surune autre 
couche chaude , à cinq ou six pou- 
ces entrelles; on les arrose, et on 
es tient à l'ombre, jusqu à ce qu’elles 
aient repris racine, ensuite On leur 
donûe beaucoup d air dans les tems 
chauds , en soulevant les. vitrages de 
la couche chaques jour, et on les 
arrose convenablement at moins 
chaques deux jours. 

Lorsque ces plantes commencent 
à se toucher , on les enleve avec pré- 
caution , en conservant une motte de 
terre à leurs racines; on les met cha- 
cune séparément dans des pots rem- 
plis de terre riche et Jégere , et on 
les‘place dans une serre chaude , 
pour leur faire prendre facilement 
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racine » Imais Si lon n’a pas cette 
code il faut les mettre dans 
une situation chaude et abritée, ët 
 lestenir l'ombre, jusqu ace qu elles 
aient pris racine; après quoi on les 
expose avec d’autres plantes dures et 
annuelles à une exposition chaude, 
où elles Heuriront en Juillet, ét don- 
neront des semences mûres en Sep- 
tembre : mais si la saison devient 
froide et humide, il sera prudent de 
conserver une ou deux plantes dans 
‘une serre chaude ou sous un châssis 
élevé , pour en avoir des semences ; 
eten conserver l’espece, en cas que 
celles du dehors viennent à man- 
quer. : 

La seconde estune plante vivaces 
qui périt jusque sur terre en automne, 
etrepousse au printerns suivant. Ses 
semences m'ont été envoyées par le 
Docteur Taomas D4aLe, qui Pa dé- 
couverte dans la Caroline Méridio- 
nale. On peut fa multiplier en divi- 
_sant ses racines en automne; € ele 
supporte très-bien le froid de nos 
hivers ordinaires: elle fleurit en Juil- 
let; mais elle produit rarement de 
bonnes semences en Angleterre. 

Comme ces plantes ont peu d apr 
parence, onne les cultive, gueres que 
pour la variété. 


= PAS D'ASNE où TUSSILAGE: 
Poy, TussiLAGO FARFARA. L. 


PASSERAGE , Gran on POI- 


PAS 
VRÉE. Voy. Leriprum Lariro- 


“LIUN. L.. 
.  PASSERINA. Lin. 
440. Thymelæa. Tourn. Inst. R. H. 
594 Puck. Sanamunda. Clus. ; PC 
be à Hirondelle Sanamonde. 
Caracteres. La fleur n’a point de 
_ calice; elleaun pétale fané, avecun 
tube cylindrique gonflé au-dessous 
du milieu , et divisé au sommet en 
quatre parties étendues; elle a huit 
“tamines velues, aussi longues que 


le limbe ou partie supérieure de la 


corolle, placées sur le hautdu tube, 
€t terminées par des antheres pres- 
que ovales : elle a un germe ovale 
fixé sous le tube , avec un style 
mince, qui s’éleve sur un côté du 
sommet du: germe , et qui est cou- 


-xonné parun stigmat : à tête, et garni | 
de poils aigus sur chaque côté. Le. 


germe se change dans la suite en 
une semence ovale à chaque bout, 
€t renfermée dans une capsule 
<paisse , ovale, et à une cellule. 
Ce genre de plantes est rangé dans 
la premiere section de la huitieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
-Gelles dont les fleurs ont huit Étami- 
.nes et un style. 
Les especes sont: 
1°. Passerina fili-formis, foliis linea- 
| ribus, convexis, quadrifariam imbricatis, 
raris tomentosis. Lin. Sp. Plane, So. 
Berg. Cap, 130; Herbe à l'Hirondelle, 
avec des feuilles linéaires, convexes, 
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imbriquées en quatre manieres, et 


- des branches garnies de duvet. 


Thymelea Æthiopica fruticosa , fo- 
lis in longum : Striatis, surculis valdè 
tomerrosis. Pluk, Alm,.180. 

Thymelez Ethyopica, Passerine fo- 
Lis, Breyn. cent. 10. fig. 6; Laurier 
Epur ge d’Ethiopie à feuilles d'Herbe 
à l’'Hirondelle, 

2°. Passerina hirsuta , foliis carnosis 
extas glabris, caulibus tomentosis. Lin. 
Sp. Plans, $ 9; Herbe à ’'Hirondelle, 
à feuilles charnues , et unies en-des- 
sus , avec des tiges cotonneusés. 

Thymelga tomentosa , foliis S edi mino= 
ris. Bauk. Pin, 461. 

Sanamunda. 3. Clus. Hise, 1. P: ds 
la troisieme Sanamonde de Cru- 
SIUS. 

Sesamoïdes parvum 
Baup, Hist. Ie pe SOS: 

= Passerina ciliata | feliis lanceo- 
latis ; subciliatis , erecEis , TaAris nudis. 


Lin. Sp. Plane, s593 Herbe à PHi- 


Dalechampi. 


‘rondelle, avec des feuilles en forme 
de lance, érigées er garnies de pe- 


tits poils, avec des branches nues. 
Passerina folüis lanceolatis. Hort, 


Clif. 146. Roy. Lugd.- - B. 208. Gron. | 


Orient. 126. 


Thymelea foliis Chamelee minoribus 
hirsutis. Bauh. Pin, 463. 

Thymelæa foliis pblongis, acutis , ad 
oras fimbriatis. Burm. Afric. 129, 4, 47e 


SE 2. 


Sanamunda. 1. Clus. Hist. 88: le 


premier Sanamonde de Czusrus, 


Kkkij 
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Érica Africana, Rusci folio. Seb, 
MMAUS 3, pe IS.r. 12./. 9: 

4°, Passerinauniflora , foliis lineart- 
bus, opposüis , floribus terminalibus so- 
litarus, ramis glabris. Lin. Sp. Plant. 
560. Berg. Cap. 128 ; Herbe à l'Hi- 
rondelle, avec des les linéaires 
et opposées , des fleurs solitaires 
qu terminent les branches, et des 
tiges unies, 

Thymelea foliis rriquetris craciatèm 
oppositis , flore sericeo. Burm. Afr, 132, 
1, 48, f.. 2: 

Thymelæa ramosa, da folis 
angustis, flore solitario. Burm. Afr. 
131. tab. 48. fig. 1; Lauréole bran- 
chue, avec des. ci. étroites et 
linéaires , et des fleurs solitaires. 
- Fili-formis. La premiere espece 
croit naturellement au Cap de 
Bonne-Esptrance, d’où elle a été 
d'abord apportée dans les jardins de 
la Hollande; elle s’éleve, avecune 
tige d’arbrisseau, à la hauteur de 
cinq ou six pieds, et pousse , Gans 
toute sa longueur , des branches ér 1- 
gées, tandis qu’elles sont jeunes, 
mais qui, à mesure qu’elles grandis- 
sent , déclinent, et prennent une po- 


sition horisontale , surtout lorsque 


les petits rejettons de l'extrémité sont 
chargés de fleurs et de capsules, 


dont la pesanteur les fait encore pen- 


cher davantage: les branches sont 


couvertes d’un duvet blanc, sem- 
-blable à de la farine, et sont très- 


gammies de feuilles fort étroites , 


P A s 
convexes, et placées les unés sur 
les autres en quatre rangs, comme 
des écailles de poisson ; de mamiere 
que les jeunes branches parotssent 
être quarrées : les fleurs sortent aux 
extrémités des jeunes rejettons entre 


les feuilles , et sur chaque côté; 


elles sorit petites , blanches, et-peu 
apparentes ; : à ces fleurs succedent 
de petites capsules qui semblent 
être seches et fanées, Les fleurs pa- 
roissent dans les mois de Juin et 


Juillet, etles semences mürissent en 


automne, 

Cette espece peut être multiplie 
par boutures, qu’on plante en été 
sur une planche de terre marneuses 


on les couvre de cloches, pour en 
exclure l'air; on les tient à ombre; 


et on les arrose de tems en tes: 
avec ce traitement, elles auront 
poussé des racines au bout de deux 
mois : alors on les enlevera; on les 
mettra chacune sépar ément dans de 


petits pots remplis d’uneterre molle 


et marneuse, et on Îes tiendra à 
Pombre , jusqu'à ce qu'elles aient 


produit de nouvelles fibres; on les 
 placera ensuite dans une sittiatiON 


abritée, où on les laissera jusqu'att 
mois d'Octobre, pour les transporr 
tér. alors dans Porangerie; car elles 
ne subsisteroient pas ici en plein 
air pendant lhiver. Elles n’exigent 
point d’autres soins que ceux qu "on 
donne aux Myrtes et autres plantes 


dures de lorangerie. Comme celle 


plante conserve son feuillage pen 
dant toute l’année , elle fait une 
belle variété dans Porangerie en 
hiver, FRS 

_ On peut aussi la multiplier par 


ses graines , «w’on sème en automne 
- tuer Pespece. On peüt la multiplier 


aussI-t0t qu’elles sont-müres, parce 
qu'elles réussissent alors plus cer- 
tainément qu'en aucune autre sai 
Saison de l’ânnée : on les répand 
dans de petits pots remplis dé terre 
légere; et si-on les tient dans une 
vieille couche de tan ; SOUS un châs- 
Sis ordinaire pendant lhiver, les 
| plantes Pousserontau printems :alors 
On les traitera comme les plantes de 
boutures ; mais celles de seencés 
_ deviennent plus droites, et parois- 
sent plus belles: que ces dernieres. 
Hirsuta. La seconde. espece croît 


naturellement en Espagne et en 


Portugal; elle à des tiges darbris- 
seau qui s’élevent à une plus grande 
hauteur que celles de la précédente; 
Ses branches sont plus étendues, et 
‘Couvertes d’un duvet farineux ; elles 
sont gatnies de feuilles courtes , 
épaisses’, succulentes , et disposées 


lane sûr l’autre comme des écailles 


de poisson. Ces feuilles sont tüinies 
et vertes en-dessus,. mais couvertes 
de duvet en-dessous ses fleurs sont 
Petites et blanches comme celles de 


Ja précédente, er paroïssent à<peu- 


près dans le mêmetems. 
Cette Plante résiste en plein air 
“dans les hivers ordinaires, si elle est 
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placée dans un: sol sec , et à ‘une EX 
position chaude; mais comme elle 
est souvent détruite-par les fortes ge- 
les, ilest nécessaire d’ên conserver, 
deux plantes dans des: pots, -et de 
les abriter enhiver, pour en perpé 


par boutures, comme la précédente, 
_Ciliara. La Uoisiemé se trouve 
éncore en ESpägne et en Portu gal, 
ainsi qu'au Cap de Bonne-Espé 
rance; elle à une tige d’arbrisseau , 
qui s’éleve à la hauteur de cinq ou 
six pieds, et qui pousse à son extré- 
mité plusieurs branches nues € 
garhies dé. feuilles oblongues; «ér1- 
gées etvelues: ses fleurs sont petites, 
blanches, et sortent entre les feuilles 
aux extrémités des branches ; elles 
Paroïssent én Juin : mais elles ne 
produisent: point de semences en 
Angleterre, On peut muluplier cette 
espece par boutures comme les deux 
précédentes, et elle exige le même 
traitement, 
Uniflora, La quatrieme ; qui est 
Originaire du Cap de Bonne-Espé- 
rance, a uñe tige basse darbrisseau, 
dun pied au plus de hauteur, qui se 


-diviseën plusieurs branchesminces, 


lisses, étenduesau-dehors detours CÔ-= 
tés ; et garhies de feuilles fort étroites = 
“opposées, d'un vert foncé : etsembia- 
bles à celles du Sapin, mais plus 
étroites : ses fleurs sont solitaires aux 
“extrémités des branches, et sont plus 
grosses que celles de la précédente j 


# 


 : 

le:haut du pétale est étendu , et pres 
que plat. Ces fleurs sont de couleur 
pourpre ; et paroissent vers lé même 
tems que celles des précédentes. Cette 
espece peut être multipliée comme 
les autres , et elle exige le même 
traitement que la premiere, 
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D'OUTRE-MER ox DE TREMIER 


Poy. ALcEA ROSEA, 


PASSE-VELOURS oz AMARAN- 
THE. Voy. AMARANTHUS CAUDA- 
TUSs. L. 


PASSIFLORA, Lin. Gen. Plant. 


910. Granadilla. Tourn. Inst. RH. 
2403 Fleur de la Passion , Grena- 
dille. : 
Caracteres. Le calice de la fleur est 
ni, coloré , eta cinq feuilles ; la co- 
rolle a cinq demi-pétales en forme 
de lance, larges, unis et obtus; le 
nectaire a une triple couronne ; le 
dehors , qui est plus long , est atta- 
‘ché en-dedans des pétales; mais 1l 
est plus large , et serré au-dessus : la 
fleur a cinq étamines fixées par leur 
Hâse à:la colonne dustyle qui estan- 
mexé au germe; élles s'étendent au- 
déhors horisontalement , et-sont ter- 
minées-par des antheres oblongues, 
obtuses et penchées. Le style forme 
‘me colonne érigée et -eylindrique, 
_ sur le sommet de laquelle est un 
germe ovale , avecurois petits styles 
qui Pérendent -en-dehors., set sont 
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couronnés par des stigmats à têtes 
le germe se change dans la suite en 


unfruitovale, charnu , el a une cel- 


lule placée à extrémité du style, et: 
remplie de semences ovales , fixées 


- longitudinalement à la peau. 


Ce genre de plantes est rangé dans 


_ Ja quatrieme section de la vingue- 


me classe de LiNNÉE, avec celles 
dont les parties mâles et femelles 


_ sont jointes ensemble, et dont les 


fleurs ont cing étamines. 


bis, serratis. Amæœn. Acad. vol.1.p.230: 
Hort.Ups. 278. Gron.Virg: 140; Fleur 
de la passion ,avec des feuilles à trois 
lobes, sciées. 
Granadilla Hispanis , flos Passionis 
Italicis, Hern. Mex. 888. +. 888. Raï 
His. 649 ; la Grenadille des Espa 
gnols, et la fleur de Ja Passion des 
Italiens ordinairement appelée Fleur 


de la Passion , à trois feuilles. 


Clematis trifolia , flore Roseo cla- 
vato. Bauh. Pin. 307. 

Clemaris trifolia, sivè Fi los passionalss 
flore viridr. Moris, Hist. 2. p.6.8. 1. 
d. D. fe 9 : 

 Balsamina Indica, repens, triphylls 
sivèfolio hastato. Ambr. Ph. 89.f-.90 

Murucuia Mali-formis alia. Marcgrs 
Bras. "71. : 

2°. Passiflora cœrulea , folus palme 
Lis, integerrimis. Amaœn, Acad. vol, Te 
pe 23.f. 20. Hort. Ups. 278. Gouar 
Monsp. 476 ÆFabric. Helmst 3 59 


PAS 
Knôrr Del, x. r. P, Kniph. cent, 2. 
ñ, SO ; Fleur de la Passion, avec des 
feuilles entieres et en forme demain 
ouverte, 

Clernatis quinque - - folia Arnericana. 
sivè flos Passionis, Rob. Ie. 

Grañadilla Péntaphyllos , flore cœæ- 
ruleo magno. Boërrh.Ind. Alt. 2. p.81; 
Fleur de la Passion où Grénadille à 
cinq feuilles, avec une fleur grosse 
et bleue, où la Fleur . la Passion 
commune, 

Flos. Passions 7aJOT pentaphyllus. 
Joan. Jam. 104. Hisr. ï. P- -229, 
Rar HP 339. 

D Passiflora latéa,-foliis 7 , 
‘€Ordatis, œqnalibus, obeusis ,ÿlabris,ir- 
éeperrimis. Amœn. Acad. -yv, 1, p. 224. 
Fi; Gron. Virg. 140; Fleur de la 
Passion, avec des feuilles en forme 


‘de cœur, etàtrois lobes égaux, se 


obtus et entiers. 

Passiflora foléis cordatis , trilobis, in- 
cégerrimis , glabnis, lateribus ungulatis. 
-Hort. CHf. 421. . “Lupd, -B. 
‘261. 6 

Passiflora foliis trilobis, inregernimis, 
‘Jaciniis semi-ovatis, acutis, initepérrimis, 
glabris, Gron. Virg. ï. p. 112. 

Clémaris Passionalis triphyllos. s flore 
1772 Moris, Hise. 1..p. 7, 8. à, +, 
2: 

Fos Passionis re flo in très 
‘lacihias, non serrätas > MiRUS profurtias 
diviso. Sloan. Jam. 104. “Hisr, à, 


P:231. : : 
Graïtadilla Solio tricuspidi ‘flore 
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parvo flavescente, Tourn. Inst, R. FH. 
240 ; Grenadille avec une feuille à 
tois pointes , ét uné petite eur 
Jaune, 

4°. Passiflora ras ; polis trélobis, 

integerrimis, lobis sub-lanceolatis , in- 
termedio productiore, Amœn, Acad, vol, 
I. p.229; Fleur de la Passion, avec 
des feuilles à trois lobes , entieres, un 
peu en forme de lance, et dont le 
lobe du milieu est un peu plus long 
que les autres. 

Flos Passionis minor , folio in tres La. 
cinias non Serratas profundiàs diviso — 
flore luteo. Sloan. Cat. Jam. 104; Fleur 
de la Passion ,. plus petite, avecune 
feuille profondément diviséeen trois 
segmens non sciés , et une fleur 
jaune. 

Clematis Indica, folio angusto, trifido, 
fructu Olive-formi. Plum. Arner, 79° 
f. 85. | 

5°. Passflora S dberosa =  . trilo- 
bis, à integerrimis, #labris,cortice Suberoso, 
Arr, Acad, 1. 226. Jacq. Mort, &., 
163 ; Fleur de la Passion ,avec des 
feuilles à trois lobes, üuniesetentieres, 
etune écorce semblable à du Liége. 

Passiflore affinis, Hederæ folio, Aïne- 
sicana. Pluk.: Alm. 302. +. "a10. 


f. 4 


“Ælos Passionis Curestsious s folio 
“glabro , trilobato:, et angusto ,. flore fla- 
Véstente et -omritim mirimo. Par, Bat, 
“Pluck. Alm.282 ; Fleur de-la Passion 
de Curäçao avec une fexille unie, 
àtrois lobes ;-et “étroite, quiproduit 
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une fleur jaune , et la ph petite- 
de toutes. 

6°. Passiflora Olive  . < ne 
hastatis, glabris, petals florum angus- 
cioribus ; Fleur de la Passion, avec 
-des feuilles uhñies:, et en forme de 
hallebarde, ayant des Des Étroits 
aux fleurs. : — 

Granadilla folio amplo tricuspidi , 
fructu Olive: formi, Tourn, Inst. REF, 
240 ; Grenadille avec une large 
feuille à trois pointes ; ct un fruit 
comme une Olive. 


7°. Passiflora fœtida , foliis trilobis , 

_. » pilosis , involucris multifido- 
capillaribus. Amœn. Acad, 1, p. 228. 
f. 17; Fleur de la Passion, avec des 
feuilles à trois lobes en forme de 
cœur,-et velues, dont Penveloppe 
de la fleur est composée de plusieurs 
folioles capillaires. 
_. Flos Passionis  albus, reticularus, 
Herm. Par, 173./f. 173. 

Granadilla fœtida ; folio cricuspidi 
villoso, flore alba. Tourn. Inst. R, H. 
240 ; Grenadille fétide, avec une 
feuille à trois lobes. velus > et une 
fleur blanche, 
… Clematis Indica ,. hirsuta, fœtida. 
Plum, Amer, "71. f. 86. 

8°. Passiflora variegata , foliis hasta- 
sis, pulosis , amplioribus , involucris mul- 
tifido=capillaribus; Fleurde la Passion, 
avec de largés feuilles, couvertes de 
poils, et à pointe de hallebarde, 
dont les enveloppes sont: com- 
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posées de LUS segmens capil= 
laires. - 

. Passiflora vesicaria Hederacea, ne | 
lanugimosis, odoreterro, flamentis florum 
ex albo ‘et purpureo variepatis. Pluk, 
Ain. 282 omis . 

Granadilla fœtida , folio cricuspidi 
villoso, flore purpureo, variegato, Tourn, 
Inse. R. H. 241; Grenadille avecune 
feuille à trois lobes velus, et une 
fleur panachée de pourpre. 

9°. Passiflora holosericea., foliis tri- 
lobis, tomentosis, bas: utrinquè denticulo 
reflexo. Amœn. Acad. 1. p. 220.f.15; 
Fleur de la Passion, avec des fetulles : 
à trois lobes, cotonneuses ,etun peu 
dentelées à chaque côté de la base, 


qui est réfléchie, 


Passiflora foliis cordato- abs jrs 
gerrimis ; basiutrinquè denticulo reflexo, 
Hori, Clf. 432+ Roy. Lugd.-B. 
201 

: Granadilla folio hastato, Ro : 
petalis candicantibus , fémbriis ex pur- 


_pureo et luteo variis. Martyn. Dec. 51: 


Grenadille avec une feuille soyeuse , 
ét À pointe de hallebarde, et des 


- fleurs dont les pétales sont blancs: 


et panachés de pourpre et de jaune. 

109. Passiflora capsularis, folis bi- 
Lobis, cordatis, oblongis , petiolatis. Lin. 
Sp. Plant. 957 ; Fleur de la Passion, 


avec des feuilles .oblonguess en 


forme de cœur, à deux lobes , et 


postés. sur: des pétioles, 


Granadilla flore suavè rubente,. fo- 


- lio bicorni, Tourn, Inst. R, H, 2415 


Grenadil 
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Grénadille à fleur d’unrouge tendre, 
ayant une feuille à deux cornes. 
11°. Passiflora vespertilio, folis bi- 
Lobis, basirocundatis, bi-glandulosis, lo- 
bis acutis, divaricatis | subtàs puncraris, 
Armœn. Acad. x.p. 223. f. 113 Fleur 
de la Passion, avec des feuilles à 
deux lobes , ayant deux glandes glo- 
bulaires à leur bâse, et dont les lobes 
sont aigus, éloignés l’un de l’autre, 
et ponctués en-dessous. 


 Granadilla bicornis, flore candido , 


flamentis intortis. Hort, Elth. 164 
tab. 137. f. 164 s Grenadille avec 
une feuille à deux cornes, uñe fleur 
blanche, et des filamens ou vrilles 
torses.: ro — ee 
 r20. Passiflora normalis , foliis bi- 
lobis , basiemarginatis , lobis linearibus,, 
obtusis, divaricatis » éntermedio obsoleto 


frucronato. Amœn. Acad, $. p. 248. 


Brown. Jam, 328. n. ir; Eleur de la 
Passion, avec des feuilles à deux lo- 
bes, linéaires et obtus , dont la bâse 
est échancrée , qui sont éloignés 
Pun de lautre, et qui ont leur milieu 
comme usé et en pointe. 

.: Coanenepilli seu Contrayerva. Her- 

” nand. Mex. 307 ; Grenadille, appelée 

Coanenepille ou Contrayérva par 

Hernandes, ns 


25°. Passiflora bicorna , foliis Éobiss | 


glabris , rigidis , basi indivisis : Fleur 

de la Passion , avec des feuilles toi- 

des, unies, et à deux lobes » qui 

ne sont point divisés à leur bâse. 

«Granadilla folio bicorni, glabro; rigido, 
Torne La 
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flore albo. Housr. MSS. ; Grenadille 


avec une feuille à deux cornes 


roide et unie , et une fleur blanche. 


\ 


14°. Passiflora Murucuïa, foliis bi-lo-: 


bis, transversis,amplexicaulibus. Amon. 


Acad, 1.p.222.f, 8; Fleur de la Pas-. 


sion , avec des feuilles à deux lobes, 
transversales et amplexicaules. 

* Passiflora. perfoliata. Lim Syst 
Plant, tom. 4 p. 49. Sp. 0. 

- Murucuia folio lunato. Tourn. Inst, 
R. H. 251; Murucuia à feuilles en 
forme de croissant. 

Flos Passionis perfeliatus sivè Peri- 
clymeni perfoliatifolio. Sloan. Jam. 104, 
Hist, 1. p. 230, 1, 142. f. 3. 4. Raï 
Suppl. 342. 

15°, Passiflora Mali-formis , foliis tr- 


divisis, cordato-oblongis, inteperrimeis pe. 


tiolis bi-glandulosis, involucris integer- 
ris. Amœn, Acad, T; P+ 220. #. > 
Fleur de la Passion ,: avec des 
feuilles non divisées, en forme de 
cœur ; oblongués , entieres , ayant 
deux glandes aux pétioles, et des 
enveloppes entieres aux fleurs. 
‘Clematis Indica latifolia, flore cla- 
vato , fructu Mali-formi. Tourn. Inst. R. 
H. 241; Grenadille à larges feuilles , 
avec un fruit en forme de Pomme , 


ordinairement appelée Grenadille 


dans les Indes Occidentales. 
16° Passiflora Lauri-folia, foliis in 
divisis | ovatis, integerrimis, petiolis b:- 
glandulosis | involucris dentatis, Amon, 
Acad, x, p. 220. f. 6, Jacg, Obs. 7. 
P: 35. Hori, 1, 162; Fleur de la Pas: 
Lil 
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sion avec des feuilles: non divisées 
ovales etentieres ; dont les pétioles: 
ont deux glandes , et les Le 
des. fleurs sont dentelées.- 

Clenatis Indica ; fructri Civri formnis 
foliis oblongis: Plum. “Amer. . ë 80: 
Raï Suppl, 344... 

Granadilla frictu Citri ne ; falis 
oblongis, Tour, Tases Re Her24 ; 
Grenadille avec un fruit en forme de. 
Citron, er des feuilles oblongués , 
ordinairement appeléedans les Indes. 
Occidentales , Limon. Rainer où 
Fomné de Lianné: 

Marquiaas Mer, Surir 31. {21e 

17°. Passifloræcuprea, foliis indives 


sis, ovatis , intégerrimis petiolis æqualie, 


bus, Aer: Acud.pél A Sp-2107f53 ; 

Fleur. dela Passion... avec des-feuïlles. 
non divisées; ses ét'entieres ‘et: 
des pétioles égauxs 4 ont 


2 
e 


Granadilla nos Pa saB 
To{urdO:s corollé, flots erectà., pétalis} 


Armœnè fais ere Re He 


Le ae Pare. a. es 


cuivre, et. des! feuilles: enterasss 


Granadilla flore cupreo:, flore Okvi- 
formi. Dill'Elhi16S, 1. 138. fe 1654 


18°. Païsiflora setratifoa foliis. : 


indivisis, s serratis Amar Acad. "14 p, 
D GATE ES Jacg. Hort.f. 103-Fleur dé. 
la Passion , avec des. feuilles. noh: die 
visées, et sciCes. Me HT dc 
Americana, fiviies ÿ 


rte ein 
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Laviterserraro > petalis ex viridi rubefa 
centibus. Mart. cènt. 1. p. 36. f. 363 
Grenadille d'Amérique , avec des 
feuilles -oblongues ;  légerement 
sciées ; et des . d'un. _ 
verdatre. : RSS 

he ui are mnliflors - 7. 
indivisis, oblongis, integerrimis ; flortbus 
éonfertis.. Am&n. Acad. F5p:22#f07s 
Fleur dela Passion, avec desfeuilles 
non divisées ; oblongues etentieres; 
et des: Heurs rassembléés en LE 
quels. ee 

-Graradilla , fr minOre LH 
Plon. SRE TIR ee . 
cs Clemaris 1 sde : polyanthos, odôra= 
_—. Plum, Amer.7s. tab. 90. Rai 


 Sippl 3435 Glematie des Endes,, à 


— Heuts wès-odorantes.. 
: 20°. Passiflora quadrangularis, fo® 


lisindivisis, subècordatis, 2nééDerrIMIS 


petiolis sex-glandulosis , caule méribrar 
naëeo , teragono. Lin.Sp. Plant,.13 F6, 
Jacgi Amer. 235. f. 1435 Fleur de la 


Passion , avec des feuilles non divi= 


sées ; presque. en forme de: cœur ; et 
entieres , ayant six glandes aux” pe 
tiolés ,: etrnne tige ne et mem 
bräneuse.. EE 
Pate fol A cordatis, 
petiolis glandulis sex, caule: quadran= 
gulo; alato. Brown: Jam. 3273 Fleur 
de-la Passion, avec des: feuilles tres 
grandes et em forme de cout ISLE 
glandes aux pétioles, et-une uge 
qadranguläre érailée rs me 
+ Ançarnäras La premiere ep 


Free 
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-£roît maturellement en Virginie , et 


dans d’autres parties de l'Amérique 


Séptentrionale. Toutes lesespeces 


ont-daboïrd.été connues en Europes 


mais elles n’ont été:communes dans 
les jardins anglois que depuis quel- 
ques années. La.racine de celle-ci 
est vivace ; mais.sa tige estannuelle. 
Dans l'Amérique. Septentrionale, 
elle périt jusques sut terre chaque 
hiver , ainsi qu'en. Angleterre , à 
moins qu’elle ne soitconservée dans 
une serre chaude ; sestiges minces, 
et de quatre ou cinq pieds de hau- 
teur, sont gaïnies à chaque nœud 
de vrilles qui s’attachent à toutes 
_les plantes voisines , et leur four 
nissent un soutien. À chaquenœud 
sort une feuille sur un pétiole court. 
Ces feuilles ont, -pour:la plupart, 


trois lobes oblongs, qui se joignent 

leur bâse; maïs les deux latéraux 
_sont quelquefois divisés, dans une 
parue de leur longueur, en deux 
segmens.étroits, qui leur donnent 


Papparence de feuilles à cinq lobes.; 


elles sont minces, d’un vert clair ; 
et légerement denteléés sur leurs. 


leurs.naissent aux nœuds 
prés des pétioles. des 


feuilles ; elles. sont soutenues sur. 
des pédon cules longs et déliés 5 et: 
se succedent à mesure que les tiges. 
s’élevent en cté. L’enveloppe de la 


Î 


fleur est composée de cinq feuilles. 


-Oblongües , terminées en pointe 
émoussée, d'un: vert pâle; et qui 
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laissent voir, en s’ouvrant, cinq au- 
tres feuillés ou pétales blancs, avec 
‘une frange -ou:un double cercle-en 
raÿons de couleur. Pourpre ; placé 
autour du style, Le rang-du bas -est 
le plus long : dans le centre ,s’éléve 
unstyle en forme de colonne, avec 
un germe rond au sommet, entouré 
vers le bas, oùle style est fixé, par 


ing. étamines plates, écartées de 


tous côtés, et qui soutienhent cha- 
cune une anthere oblongue, suspen- 
due vers le bas, et couverte en-des- 
Sous d’une poussiere jaune, Les fleurs 
ontune. odeur agréable, mais elles 


durent peu de tems: car elles s’ou- 


vrent le matin, et se fanent le Soir ; 
pour ne plus reparoître ; elles sont 
remplacées par autres , qui sortent 
des nœuds. de la tige au-dessus des 


premieres, Quand la fleur est fanée ; 
le germe, qui estrond, se gonfle, 


etdevientun fruit aussi gros qu'une 
Pomme ordinaire , d'une couleur 
d'Orange pâle, lorsqu'il est mûr , et 
qui renferme plusieurs semences ru- 
des étoblongues dansune chaïr d’une 
Saveur douce. - ee 
.. Cetteespece se multiplie commu 
nément par ses graines que lon ap- 
porte de -PAmérique 5 car elles ne 
mirissentpas souvent en An gleterre;; 
quoique jaie eu- quelquefois plu= 
sieurs fruits parfaitement mûrs sur 
des plantes qui avoientété plongées 
dans une couche de tal”, SOUS un: 
châssis profond; mais celles qui? 


Lil ij 
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-réstent exposées en plein àir, ne 
“produisent point de fruits ict: on 
des seme sur une couche de chaleur 
-modérée , qui fera pousser les plan- 
tes beaucoup plutôt quest on les 
laissoit en plein air ; elles ont aussi 


plus de tems pour acquérir de fa 


force avant lhiver. 

Quand les plantes ont poussé jus- 
qu’à la hauteur de deux ou trois pou- 
ces , on les enleve avec précaution; 
-on les met chacune séparément dans 
de petits pots remplis d’une bonne 
terre de jardin potager; on les plonge 
_däns une couche de chaleur tempé- 
rée ; pour leur faire prendreracine ; 
etles faire avancer, et on les accou- 
tume ensuite par dégrés au plein air, 
auquel on les expose entierement 
pendant l'été; mais en automne, on 
les place sous des vitrages, de ma- 
niere qu’elles soient à abri des ge- 
lées , et qu’on puisse les exposer ait 


plein air dans les tems doux, Au 


printems suivant, on peut enlever 


des pots quelques-unes dé ces plan- 
tes ; et les mettre dans une plate- 
bande chaude, où chaque hiver on 


aura soin de les couvrirayec dutan, 
Elles subsisteront ainsi plusieurs an- 


nées ; leurs tiges périront en au- 


tomne ; mais au printems siivant; 
leurs râcinesen pousseront de nou- 


velles, qui fleuriront très-bien dans. 
les années chaudes. Celles. qui sont 
en pois, doivent être placées sur: 
une couche de tan ; quelques-unes: 


de % 
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‘pourront produire du fruit. On mak 


tiphe ici cette espece, en marcottant, 


au-commencement de Juin, les 
branches des plantes qui sont en 


pots: elles prendront racine vers la 
fin d’'Aoùût, ee 

. Cærulea, Quoique la seconde ait 
été apportée que depuis peu en An- 
gleterre, elle y est cependant au- 
jourd’hui la plus commune de tou: 
tes. Elle croît naturellement dans le 
Brésil; mais elle est assez dure pour 
profiter en plein air, sans être en- 
dommagée, si ce n’est dans les h£ 
vers durs, qui détruisent commu 
nément ses brariches, et quelque- 
fois ses facines. Elle s’'éleve en peu 


d'années à unegrande hauteur , lors 


qu'on jui fournit un soutien. 

Jai vu quelques-unesde ces plan: 
tes dont lés branches avoientplusde 
quaïante pieds de longueur. Les 
tiges de cette éspece deviennent 
presque aussi grosses que le bras, et 
sont couvertes d’une écorce de cou= 
leurpourpre , sans être fort ligneuses. 
Les rejettons de ces tiges croissent 
souvent de douze où quinze pieds 
dans-un été ; ils sont très-minces, et 
se penchent jusqu’à terre, si Pon ne 


les fixe point; ils s'entremélentalors, 
: et paroissent fort désagréables à Re 


vue. Ces branches sont garmies à 

chaque nœud d’une feuille en forme 
de main, composée de cinq lobes 
unis etentiers ; dont celui du milieu 
quiest'le plus grand, a presque 


. 
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‘ duatre pouces de longueur sur ün 
de largeur au milieu; les autres di- 


nunuent par dégrés, et les deux ex- 


térieurssontsouvent diviséssur leurs 
côtés en déux plus petits segmens ; 
“leurs pétioles ont près de deux pou- 
cesde longueur, etsontaccom pagnés 
de deux petites feuilles où oreilles 
- qui embrassent les tiges dé leur bâ- 
se ; du même nœud sortune vrille 
longue, qui s’entortille äutour des 
plantes voisines > Pour supporter les 
tiges : ses fleurs naissentaux mêmes 
hœuds qui produisent les feuilles ; 


“elles sont soutenues par des pédon- 


_cules de trois potces de longueur : : 
leur enveloppe extérieure est é@m- 
posée de trois feuillés concaves, 
ovales, d'un vert plus pâle que les 
feuilles de la plante, et un peu plus 
‘longues que la moitié du calice ou 
godet , qui est formé par cinq feuil- 
_ les émoussées, oblongues , et dun 
vert très-pâle. Ce calice renferme 
‘cinq pétales à-peu-près de la taille 
et de la grandeur de celles du calice, 
-et postées alternativement entrelles ; 
-du centre de la fleur s’éleve une 
espece de colonne semblable à une 
massue épaisse, et d’ nn pouce en- 
:viron de longueur, au sommet de 
Rquelle est un gérme ovale; À sa bâse 
s'étendent horisontalement cinq éta- 
mines en forme d’alène, et termi- 
nées par des antheres oblongues ; ; 
larges, fxées par lemilieu à létimine, 
inclinées vers le bas, qui peuvent se 
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mouvoir sans se détacher, et cou 
vertes-d’une poussiere jaune : à côté 
du germe s’éleventtrois styles min- 
ces , de couleur tirant sur le. pout= 


pre, d'un pouce environ de lon- 


gueur , écartés l’un de Pautre ; et 
terminés par des stigmats. émoussés ; 
autour du bas de la colonne sont 
deux rangs de rayons, dont l’inté- 
rieur , qui est le plus petit , est di- 
rigé en-dehors et vers le haut de 
la colonne; ils ont presque la moi- 
tié de la  . des pétales, et s’é- 


rendent à plat au-dessus, Ges rayons 
sont composés d’un grand nombre 
-de filamiens minces, d’une couleur 


pourpre au fond , et bleue au-de- 
hors. Les fleurs ont une odeur agréa- 
ble; elles ne durent qu’un jour, et 
se e ensuite; le germe, qui est 
placé au sommet de la colonne : se. 
gonfle , et devient un fruit gros, 


Jargé et ovale, de la forme et de la 


grosseur d’une Prune de Mogul, et 
d’un jaune pâle » quand il est mur. 
Ce fruit contient une pulpe un peu 
douce, mais désagréable, dans la- 
quelle se trouvent des semences 


oblonges. Cette plante commence 


à fleurir dans les premiers jours du 
mois de Juillet, et continue à pro- 
duire des fleurs journellement, jus- 


qu'à ce que les gelées d’automneles 


arrêtent. 
On peut la mukiplier par ses 
graines , qui doivent être semées 


comme celles de la premiereespece, 
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On traite aussi de même les plantes 
qui én proviennent, jusqu'aw prin- 
-tems suivant; alors on les retire des 
pots ; pour les placer contre une 
muraille bien exposée: etassez hau- 
tes pour qu’elles puissent y. étendre 
leurs jets, qui: sans cela, retom- 
beroient, s ’entreméleroient ; et au- 
joientune mauvaise apparence, - 
Cette plante peut servir a couvrir 
-des murs: de bâtimens :. quand elle 
-est-bien enracinée , il suffit de pa- 
lisser ses jets exactement, pour les 
empêcher de tomber ; et si Phiver 
devient dur, de répandre du terreau 
sur leurs racines: la gelée n’y Parce 
pas: is 
On couvre aussi. Lu. branches 
avec des naîttes du chaume de Pois , 
de la paille, ou quelqu’autre litiere 
légere , pour les préserver des ri- 
gueurs du froid. On doit ôter ces 


Couvertures dans des tems doux, 


sans . lés branches se moisi- 
Toient ; ce qui leur feroit plus 
-de tort ‘que la gelée. On taille ces 


| plantes : au printems , en retranchant 


toutes les branches foibles , et en 
raccourcissantles plus ss qua- 
tre où cing pieds > pour leur faire 
pousser des jets vigoureux , qui Heu- 
rissent dans lPannée suivante, 


On multiplie aussi cette espece, 


en marcottant ses branches , qui, 


dans une année s auront pose 


d'assez fortes racines. pour être sépa- 
-+ées des anciennes plantes; evtrans- 
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plantées à demeure, Leurs boutures 
prennent aussi racine , si on les 


-plante dans un sol marneux et pas 


trop ferme, au printems, avant 
qu’elles aient commencé à pousser. 
En les couvrant de cloches pour en 
exclure l'air, elles réussissent beau- 
coup mieux que de toute autre ma- 


-niere. Quand elles poussent des re- 
jettons ;-On leur donne de Pair, pour 
-les empêcher de s’afoiblir, er on 
les traite ensuite comme les jeunes 
a 


“Les plañtes de marcottes ou de 


-boutures ne produisent point ide 


fruits aussi abondamment que celles 
on éleye de semences : et j'ai re- 


«marqué qu'après les avoir multi- 
pliées ainsi deux ou trois fois de 
“suite, elles deviennent presque tot- 


jours stériles ; ce qui arrive aussi à 
toutes les autrés plantes... + | 

Lorsque » dans un hiver “rigou- 
reux, les tiges de ces plantes péris- 
sent jusques sur terre , leurs racines 


en poussent souvent de nouvelles 
dans été suivant: c’est-pourquoi 
ilne faut pas les déranger; cepen- 
-dant ces racines courent moins de 
risque quand on les couvre avec 


du : terreau ; quoique leurs uges 


soient également détruites, | 


If ya une variété de cette espece; 


-dont leslobes des feuilles sontbeaur 
coup plus étroits, et divisés presque 
jusqu’au bas: ses fleurs parotssent 
plus tard-dans Pété , et leurs pétales 
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sontplüs étroits , et d’un blanc plus 
pur : Mais comme je ne la regarde 


que comme une variété séminale de. 
laseconde, jen ’en donnerai pas une 


Re longue. descriptions 


Lutea. La troisieme. espece , qui 


est originaire de la Vir ginie et de la 


Jamaïque , a une racine vivace et 
rempante ,; de laquelle sortent plu- 


sieurs tiges foibles detrois ou quatre. 


pieds de haut, et garnies de feuilles 
fort bts. à celles du lierre $ 


ctpresque aussi larges, mais d’un 


Vert clair ou pâle, et de peu de: con 


sistance : ses fleurs sortent des : ais 
selles des tiges sur des pétioles min- 


ces, et d’un pouce ét demi-de lon 
gueur ; elles ont à leur bâsedes vril- 


les très-minces, qui s’attachent aux 


SHpp Ofts Voisins : Ses. fleurs Sont d’un 


jaune pâle, ét de la largeur d'une. 
pieces dedouze sous,  lorsquelles sont : 


épanonties , mais de peu d'apparence: 


Cette plante peut être multiplite par 


sés racines TÉPaness que Pon di- 


vise en Avril, pour les mettre dans - 


les places qui leursont destinées, On 
les plante dans une plate-bande 


chaude ; et on les traite comme - 


celles de la prémiere espece. J’en … 


ai conservé quelques-unes au jardin 
de: Chelséa, pendant plusieurs. an+ ) 
nées , dans une plate-bande, à l'ex 
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la Jamaïque ; cle à } une racine yi= 
vace, de laquelle sortent plusieurs 
tiges minces de atre où Ci pieds 
dehaut, dont les nœuds sont & qua- 
tré Où cinq pouces lun-de Vautre ; Æ 
de chacun de ces nœuds $ort une. 
feuille , une vrille, etune Heur : Les- 
feuilles ont wois lobes, dont is 
du centre à trois poucés de lon- 
gueur sur un de largeur au. Milieu, 
et les deux. lRtéraux “ont environ 
deux porices ‘sur neuf lignes de 
large; ils sont minces , et d’un vert 
clair : les fleurs sont — petites que 
celles. des précédentes » de couleur 
verdâtre , :et ‘produisent un fruit. 
ovale ; de la grosseur d’une pêtute 
Olive, et de couleur de pourpre,; 
lorsqu” il est murs 

. Suberosa. La Cinduieme , qui naît. 
spontanément dans a. plupart des. 
Isles de-} Amérique > S “eleve , avec 


une tige foible, à vingt pieds. de 
hétiterne Quand les tiges viéiilissent, 


leur écorce devient épaisse et spon= 
gieuse comme celle du lié ége ,etse 
fend de la même maniere. Leo plus 
petites br anches Ontuneécoïce unie, 7 
€ sont garnies à: chaque nœud de. 
feuilles lisses et postées-sur des pé- 
tioles fort courts :. elles ont trois lo- 
bes, dont celui du milieu est beau 


. COUP: plus large que ceux de CÔtÉ 3 


posiuon du sud-ouest: ‘mais elles. 


fürent toutes Fe par la gelée de 
1740. ot 
: 7 La quairieme se trouve à 


de‘maniere qu’elles- ressemblent à 

une pointe de hallebarde::; ses fleurs 
son petites , d’un jaune verdâtre ; er 
produisent un -ruit-petit , ovale ,: 
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et d’un pourpre foncé , quandil est 


muür. 

Olive-formis. La sixieme espece 
croit ; sans culture, en Amérique ; 
elle a une racine vivace; de laquelle 
sortent plusieurs tiges minces de huit 
ou dix pieds de hauteur , et garnies 
de feuilles vertes, lisses, soutenues 
sur de minces pétioles, et légere- 


ment découpées en trois lobes ter-. 


mines en pointe aigue ; et en forme 


_de ee +: le lobe du milieu 


est posté obliquement sur le pétiole: 
les fleurs 


courts, et sont d'un jaune pâle; leurs 
pétales sont fort étroits , et plus longs 
que ceux des deux especes précé- 
dentes : Le fruit est plus pétit , d'une 
forme ovale, et d’un pourpre foncé, 
quand il estmür. : 


naissent aux ailes des. 
- feuilles sur des pédoncules fort 


- Fœtida. La septieme croit naturel: 


_.. dans la plupart des fsles de 


PAmérique, où les Colons Anglois 
appellent Loveiz a mist; c’est-à-dire, 
Amour dans un brouillard : sa racine 
est annuelle; ses tiges s'élevent à la 


hauteur de huit ou dix-pieds , quand 


on leur fournit un soutien; elles 
sont canelées et velues ; ses feuilles 
sont en forme de cœur, et divisées 


j 


en trois lobes ; dont celui du milieu. 


a trois pouces de longueur sur un 
et demi de largeur, et ceux de côté 
sont plus courts, mais plus larges, 
et couverts d’un poil brun et court. 


Les vrilles sortent des mêmes nœuds dans une caisse de vitrage aërée » où 
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que les feuilles, ainsi que fes fleurs, 
dont les pédancules ont deux pouces 
de longueur, sont velus, er assez 

forts: le calice de la fleur est com 

posé de filamens minces et velou- 
tés , de la forme à-peu-près d'un fr 
let, plus longs que les pétales, et 

qui s'élevent autour, de maniere 

que les fleurs ne sont pas fort visi= 

bles à une certaine distance ; elles 

sont blanches , et de peu de durée: 

leur structure est la même que celle 

des autres éspeces ; elles sont rem: 

placées par un fruit ovale, brunâtie, 
de la grosseur d’une petite Pomme 
de Pepin d’or , d’un vert jaunâtre, et. 
renfermé dans le calice à filet, 

- On multiplie cette plante par ses 
graines , qu’on répand sur une cou- 
che chaude , dans le commencement 
du printems ; quand les plantes sont 
en état d’être entevées, on les met cha: 
cune séparément dans de petits pots 
remplis d’une terre légere de jardin 
potager; on les replonge dans une 
autre couche chaude ; on les tient à 
l'abri du soleil, jusqu’à ce qu'elles 
aient formé de nouvelles racines, et 
on les traite ensuite comme les autres 
PRES qui viennent des mêmes CON 
trées , en observant de leur donner 
des pots plus larges, à mesure que 
les racines augmentent. Quand ces 
plantes sont devenues trop 8 grandes 
pour pouvoit être gontenues SOUS 
_les vitrages de la couche, on les met 


elles 
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elles seront à l'abri du froid , et où 
Pon pourra leur donner de-lair dans 
les tems chauds. Ces plantes fleuris- 


sent dans cette situation pendant le 


mois de Juillet, et leurs semences 
‘mürissent en. autonme, Toutes les 
parties de cette plante répandent une 
odeur. désagréable, quand on les 
touche, ee 
 Îl y en a une variété de celle-ci, 
à Moins que ce ne soit une espece 
distincte , à feuilles veloutées , et 
Moins larges que celles de la pré- 
cédente : la feuille entiere ressemble 
plus à une hallebarde, et celles qui 


Croissent vers le haut des tiges ontde 


trés-pètites dentelures ; de sorte 
qu’elles paroissent être simples et 
sans lobe : les fleurs sont aussi plus 
petites, mais de la même forme , et 
les racines sont dune plus courte 
durée, ce qui me porte à croire que 
c’est une espece distincte. 

- Variegata, La huitieme ayant quel- 
que ressemblance avec la septieme, 
plusieurs personnes l'ont regardée 
comme n’en étant qu’une variété ac. 
cidentelle :-mais il n’est pas douteux 
qu'ellene soitune espece différente. 
Lestiges de celle-ci s’élevent à plus 
de vingt pieds de haut, et subsis- 
tent deux ou trois ans; ses feuilles 
sont plus larges , mais dela même 
forme, et veloutées ; ses vrilles sont 
_très-longues , ainsi que les pédon- 
cules des fleurs, quisont unies sans 
Tome, ss 


‘PAS 457 
être veloutées comme les premieres: : 
le calice de la fleur est en filet, mais 
moins long que celui -de Vespece 
précédente ; les. fleurs sont plus‘ lar- 
ges ; et leurs rayons sont d’un bleu 
plus clair ; le fruit est beaucoup plus 
petit et plus rond: et quand il 
est mur, il devient dun jaune 
foncé. | 

Holosericea, La neuvieme ; que le 
Docteur Housroun à trouvée à Ja 
Vera-Cruz , est une plante vivace ; 
ses tiges s’élevent à vingt pieds de 
hauteur ,-et se divisent en plusieurs 
branches minces, et couvertes d’un 
coton doux et velouté; ses feuilles 
Sonten forme de hallebarbe, detrois 
pouces de longueur sur un et demi 
de large à leur bâse , d’un vert clair, 


molles, soyeuses au toucher > etpla- 


cées obliquement sur leurs pétioles : 


ses fleurs naissent aux alles des 


feuilles comme celles de Ja précé- 
dente, et ne sont-pas à moitié auss: : 
larges que celles de ‘Ia seconde , 
quoique de la même forme. Les pé- 
tales sont blancs, et les rayons ou 
filamens sont d’un pourpre mélé de 
jaune ; le fruit est petit, rond et 
jaune , lorsqu'il est mûr. 

Capsularis. La dixieme , qu’on 
rencontre à la Jamaïque, est aussi 


vivace ; ses tiges sont minces ; de 


Vingt pieds de hauteur, quand on 
leur fournit un soutien, et divisées 
en ‘plusieurs branches foibles : les 


M mm 
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feuilles, les fleurs et les vrilles sor-- 


tent des mêmes nœuds : les feuilles 
ont quatre pouces de longueur sur 
trois de large; elles sont arrondies 
À leur bâse en forme dé cœur, mais 
terminées à leur extrémité par deux 
cornes, qui, dans quelques feuilles, 


sont plus aiguës que dans d’autres, 


et dont plusiéurs semblent être ul 
eu creusées au sommet, conune 


celles du Tu/ipier ; elles ont trOIS VE 


nes longitudinales, œui se joignent 
à la bâse du pétiole ; et dont les 
‘deux latérales se jettent vers les bords 
de la feuille au milieu, et se reti- 
rent en-dedans au 
feuilles sont d’un vert foncé en-des- 


‘sus, pales en-dessous, et placées. 


sur de courts pétioles 3 les pédon- 
cules sont très-minces, de couleur 
tirant sur le pourpre, et d’un pouce 
et demi de longueur: les fleurs sont 
de la même forme que celles des 
autres especes ; Mais quand elles sont 
épanotiles > elles n’ont qu'un pouce 
“et demi de diametre; elles sont d’un 
rouge léger, er ont peu d'odeur : le 


fruit est petit , ovales et lorsqu'il est 


mûr , il devient d’une couleur de 
pourpre. 

Vaspertilio. La onzieme a été dé- 
couverte par M. RoBerT Mi£Lar, 
près de Carthagène , dans la Nou- 
velle-Espagne ; elle a des tiges min- 


sommet. Ges. 


_ 


ces, canelces , d’un rouge brunâtré, 


et divisées en plusieurs branches 


minces y et garnies de feuilles en 
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forme d'ailes de chauve = souris 
quand'elles sont étendues, d'environ 
sept pouces de longueur , et de 
deux pouces et demi, depuis leur 
bâse jusqu’à l'extrémité. Les pétio= 
les qui les supportent, ontun demi 
pouce de longueur, et de leur extré- 
mité partent trois nervures , dont 
deux s'étendent de chaque côté vers: 
les deux pointes étroites de lafeuilles 
et l'autre s’éleve vers sonextrémité. - 
Ea figure de cette feuille est fort 
singuliere : ‘les fleurs sortent des 
noœuds de la tige comme celles des 
autres , sur des pédoncules courts et 
minces ; elles ont à-peu-près trois 
pouces de: diametre, quand elles 
sontépanouies ; leurs pétales.et leurs 
rayons.sont blancs ; les rayons sont 
minces, entrelacés , et étendus au 
delà des pétales. Je n’ai-pas encore 
vu un fruit entier de cette espece: 

Normalis. La douzieme a été dé- 
couverte par le Docteur HousToUN; 
à la Vera-Cruz ; dans la nouvelle 
Espagne; elle a des tiges minces € 


-angulaires, qui s’élevent à la hauteur 


devingt pieds, et poussent plusieurs 
branches garniesde feuilles en forme 
de croissant , avec deux lobes 
émoussés, qui s'étendent à chaque 
côté, de maniere qu'elles ont la. 
forme d’une demi-lune; les fleurs et 


les vrilles sortent des mêmes nœuds 


sur les tiges: les fleurs sont petites s 
et de couleur pâle, mais de la même 
forme que celles des autres especess 
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élles produisent un fruit ovale, 
pourpre , etde là grosseur d’une pe- 
tite graine de Raisin. ; 
un peu à la douzieme ; mais ses tiges 
sont plus rondes, et deviennent Li. 
gneuses ; ses feuilles sont presque 
aussi fermes què celles du Laurier, 
et divisées moins profondément que 


celles de 1a précédente : ses fleurs 


Sont postées sur delongs pédoncules 
placés horisontalement: elles sont 
_ petites, blanches, et de la même 
forme que celles de la premiere es- 
pece : les fruits qui leur succedent 
sontovales , petits, de couleur pour: 
pre , et serrés près des pétales des 
fleurs ,; qui sont persistans. Cette 
plante a été découverte par le Doc- 
teur Housroux, à Carthagène, 
dans la Nouvelle- Espagne, où: elle 
_Croïftnaturellement, 
Murucuja. La quatorzieme croît 
spontanément dans la plupart des 
Tsles de PAmérique. Tournrrorr 
Va séparée de ce genre, et la nom- 
mée Murucuja | qui est son nom 
Brésilien ; elle à des tiges minces , 
grimpantes et canelées , qui poussent 
des vrilles à leurs nœuds , au moyen 
desquelles elles s’attachent aux plan- 
tes voisines, et s’élevent ainsi à [a 
hauteur de dix à douze pieds, Ces 
- Higes sont garnies de feuilles décou- 
. pées en deux lobes à leur bâse, mais 
seulement un peu creusées au som- 
met entre chaque pointe ; de ma- 
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niere que la partie opposée au pé- 
tiole est saillante 3 a bâse des deux 
lobes s’étend et se rencontre de façon 


_qWelles paroissent avoir embrasse 


la tige ; mais quand onles examine 
de près, on les trouve divisées vers 
le pétiole , qui est court et courbé: 
ce qui se rencontre rarement. La 
feuille a deux veines, dont la cou 
leur tire sur le pourpre, qui s’éle- 
vent du pétiole, et s'étendent à cha 
que côté vers les pointes des lobes : 
les feuilles sont d’un vert luisant en. 
dessus , et pâles en-dessous. Les 


_vüilles qui sortent avec les feuilles 


sont longues, coriaces , et de cou- 
leur pourpre : les fleurs naissent aux 
extrémités des branches, et sortent 


. par paires de chaque côté ; leurs.pé- 


donculesesont de couleur pourpre, 


dun pouce et demi de longueur, et 


soutiennent à leur extrémitéune fleur 


_dont le calice est composé de cinq 
feuilles pourpre, qui renferment , 


dans une espece de tube, cinq pé- 
tales pourpre et fort étroits : la 
Colonne du centre de la fleur 
est de [à même longueur que 
les pétales ; mais les étamines s’éle- 


vent à un pouce au dessus. Quand 


ces fleurs sont-fanées, le germe se 


gonfle etse Change en un fruit ovale 


de couleur pourpre, et de la gros- 
seur d’une groseille rouge ; il 
Contient une chair molle ,: dans 
laquelle sont renfermées les se 


mences, 
Mmm ij 
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 Mali-formis, La quinzième espece 
se trouve en Amérique, dont les 
habitans lui donnent le som de Gre- 
nadillé, et font servir son fruit sur 
leur table; elle a une tige épaisse ; 
grimpante, herbacée et triangulaire, 
dont chaquenœud produituné vrille 
mince, qui s'attache aux arbustes, 
aux haies, etc. ; au moyen de quoi 
elle s’éleve à la hauteur de quinzé 
on vingt pieds, Cette tige est garnie 
à chaque nœud d’une feuille large; 
ovale, en forme de cœur, de six pou- 
ces de longueur sur quatre de largeur 
au milieu , et dentelée à sa bâse, où 
elle est supportée par un couit pé- 
tiole qui sort des branches; elle est 
ronde au sommet , et terminée en 
pointe aigue; elle a deux larges sti- 
pules ou oreilles, jointes aux tiges 
qui entourent les pédoncules , Les 
pétioles et la bâse de la vrille. Ces 
feuilles sont d’un vert vif, d’une tex- 
ture mince , et fortifiées dans leur 
longueur par une côte robuste, de 
laquelle sortent plusieurs petites 


veines qui se divergent où coulent 


vers les côtés, etse tournent ensuite 
vers le sommet. Les fleurs sont pos- 
iées sur des pédoncules-assez longs, 
et garnis de deux petites glandes au 
milieu. L’enveloppe de la fleur est 
composée de trois feuilles molles, 
veloutées, dunrouge pâle, etrayées 
dun rouge vif; les pétales sont 
blancs, et les rayons bleus. Ges fleurs 
sont larges, et ont une belle appa- 


Le ne ES 
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rence, lorsqu'elles sont tout-à-fait 
ouvertes ; mais ellessont d’une courte 
durée, comme celles des autres es- 
peces: elles se succedent pendant 
quelque terhs sur les mêmes plantes; 
quand elles sont passées, le germe 
se gonfle , et devient un fruitrond, 
de la grosseur d’une grosse pommes 
de couleur jaune , lorsqu'il est mür, 
couvert d’une écorce plus épaisse 
qu'aucun de ceux desautres especes, 
et qui renferme une chair douce, 
dans laquelle se trouvent plusieurs 
semences plates, oblongues, d’une 
couleur brunâtre , et un peu rudesau 
toucher. _ 

Laurifolia. La seizieme espece » 
qui est aussi originaire de PAmért- 
que, a des tiges grimpantes et CO- 


riaces, qui poussent des vrilles 


comme les autres, et s’attachent aux 
arbres et haies voisines pour se soit 
tenir : elles s’élevent ainsi au-dessus 
de vingt pieds de hauteur, et pro” 
duisent plusieurs branches latérales; 
les feuilles, qui ont quatre où cinq 
pouces de longueur sur deux de 


Jargeur, sont d’une consistance assez. 


épaisse, d'un vert vif en-dessus, Ci 
pâle en-dessous, Les fleurs sortent 
des nœuds des tiges sur des pédon 
cules d’un pouce et demi de lon- 
gueur; les boutons des fleurs sont 


aussi gros qu'un œuf de pigeon» 
! . s - CRE 2 
avant qu'ils soient épanouss ; lenve 


loppe de la Heur est composte de 


wois feuilles larges ; vertes, ovales» 
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dentelées surleurs bords, et creusées 
en forme de cuiller ; au-dedans est 
lé gode ou corolle de la fleur, com- 
posée de cinq pétales oblongs, d’un 


vert pâle à lextérieur, et blanchä- 


tres en-dedans; elles ont environ un 
pouce et demi de longueur sur un 
demi-pouce de largeur ; les pétales 
sont blancs, et placés alternative 
ment avec les feuilles du calice; 
mais ils n’ont que la moitié de leur 
largeur, etsont marqués de plusieurs 
petites taches d’un rouge brunâtre: 
les rayons de la fleur sont violets; la 
colonne du centre est jaunâtre, ainsi 
. que le germe, ui est rond; mais 
les trois styles sont de couleur de 
Pourpre. Ces fleurs ont une odeur 
_ agréable; et lorsqu'elles sont fanées, 
le germe se gonfle jusqu'à la gros- 
seur d’un œuf de poule, et devient 
jaune lorsqu'il est mûr ; son écorce 
_€st molle, épaisse, d’un goût acide 
et agréable; il étanche la soif, dimi- 
Hue la chaleur de Festomac, donne 
de Pappétit, et rend de Pactivité à 
Pesprit. On le donne ordinairement 
dans les fevres; ses semences sont 
brunêtres eten forme de cœur. Les 
habtrans de la Martinique appellent 
ce fruit Pomme de Lianne, 

Cupræa. La x-Septieme espece 
croit naturellement dans les Isles de 
Bahama , d’où le fen Docteur Ca- 
TESBY a envoyé ses semences en 
Angleterre ; elle a des tiges minces, 
grimpantes et triangulaires , qui 
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poussent à chaque nœud des vrilles ; 
au moyen desquelles elles s’atrachent 
à tout ce qui les avoisine. Ces tiges, 
qui s’élevent à douze OÙ quatorze. 


pieds de hauteur, sont gäthies de 


feuilles ovales, oblon gues , de deux 
pouces environ de longueur sur un: 
de largeur, d’un vert elair -etentieres = 
leurs pétioles sont minces , €t d’un 
pouce de longueur ;ils donnent ori- 
gine à trois veines longitudinales , 
dont lune régne dans le milieu de la 
feuille, et les deux autres se diver- 
gent sur les côtés, et se rapprochent 
Pune de l’autre à la pointe. Les fleurs 
naissent aux aisselles de la tige sur 
des pédoncules minces , et d’un 
pouce de longueur ; le calice de la 
fleur est composé de cinq feuilles 
Pourpre ; oblongues et étroites, qui. 
renferment cinq pétales étroits de la 
même couleur, et qui se tournent 
enarriere quelque temps après qu’ils 
sont épanouiïs. La colonne du Min 
lieu de la fleur est fortlongue » Mince, : 
etsoutientun germe rond » de la bâse 
duquel sortent cinq étamines mMIN- 
ces, et terminées par.des antheres 
penchées et: oblongnes: du haut 
du germe s’élevent trois styles min- 
ces, qui s'étendent séparément s CT 
Sont couronnés par des stiomats 
ronds, Quand les feuilles sont flé- 
iries , le germe se gonfle , et devient 
un fruit ovale de la grosseur d'un 
œuf de moineau., de couleur pour- 
pre ; lorsqu'il est mûr, et rempli de 
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semences oblongues , renfermées 


dans une chair molle. 
Mulriflora. La dix-neuvieme es- 
pece a été découverte par le Doc- 


teur HousTouNà la Vera-Cruz, dans : 


la Nouvelle-Espagne ; où elle croît 
naturellement, et d’oùila envoyé en 
Angleterre ; en 1731 ; Ses semences 
ui ont réussi dans plusieurs jardins. 
Ellea des tiges minces et grimpan- 
tes, qui poussent plusieuts petites 
branches , et s’élevent à la hauteur 
de vingt-cinq cutrente pieds , quand 
elles rencontrent des soutiens dans 
Je voisinage, auxquels elles s’atta- 
chent parleurs vrilles. Les tiges de 
cette espece deviennent ligneuses 
vers le bas en vieillissant: leurs 
nœuds ne sont pas éloignés les uns 
des autres ; les feuilles ont des pé- 
tioles courts et minces ; leur lon- 
gueur est de trois pouces €t demi, 


et leur largeur de deux; elles sont 


terminées en.une pointe au som- 
met, unies, entieres , et d’un vert 
vif: les fleurs sortent aux aîles des 
feuilles sur de longs pédoncules; 
leur calice est composé de cinq 
feuilles oblongues , vertes en-de- 
hors, et blanchâtres en-dedans ; la 
corolle a cinq pétales blancs, 
oblongs ;, placés alternativement 
avec les feuilles du calice qui s’ou- 
_yrent; lesrayons sont d’une couleur 
pourpre bleuatre,ret ürant sur le 
rouge vers le bas ; la colonne du 
éentreestcourte et épaisse; le gérme, 
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qui est placé sur le sommet, es 
ovale; et quand la fleur se fane, 


il se gonfle jusqu’à la grosseur d’un 


œuf de poule, et devient dun 
jaune pâle, quand il est mur 3; 1l 
renferme plusieurs semences oblon- 
gues , éparses dans une chair molle, 
Les fleurs de cette espece ont une 


_odeur agréable, mais elles sont d’une 


courte durée; car elles restent rare- 


ment ouvertes plus de vingt quatre 


heures : elles se succedent sur les 
mêmes plantes depuis le mois de 
Juin jusqu’en Septembre, et quel- 
quefois leurs fruits mürissent ici. 

Quadrangularis, La vingüeme es, 
pece ressemble beaucoup à la quin- 
zieme, par sa tige et ses feuilless 
mais les tiges de celle-ci ont quatre 
angles , au-lieu que celles de la 
quinzieme n’en ont que troiss se$ 
feuilles sont moins creusées à leut 
bâse, et presque en forme de cœur: 
sa fleur est beaucoup plus larges 
quoique fort semblable , par sa cour 
leur, à celles de la quiñzieme, €t 
le fruit est presque deux fois plus 
gros et dun goût fort a gréable, 

Cette espece, étant traitée CORIME 
la quinzieme, produira des fleurs, 
et perfectionnera souvent son fruit 
en Angleterre. Quelques personnes 
lont confondu avec cette dernieres 
et Pont fait passer pour la Grenss 
diile. 

Culture. Toutes ces especes vivas 
ces étant originaires des parties mé 
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- fidionales de PAmérique, ne peu- 
vent être conservées 1c1 sans le se- 
cours d’une serre chaude, Ce moyen 


est le seul qu'on puisse employer. 


pour leur faire faire des progr ês €L 
pour leur fire produire des graines ; 
car quoique plusieurs puissent être 
conservées en plein air pendant les 
mois les plus chauds de Pété, ce- 
pendant elles y profitent peu, etne 
produisent pas beaucoup de fleurs. 
Ainsi, il est nécessaire de les tenir 
dans des pots, de les plonger dans 
l couche de tan de la serre chaude ; 
_etde les dresser contre un espalier. 
La meilleure méthode pour les 
avoir en perfection, est d’éleyer une 
bordure de terre au dos de la couche 
de tan , que l’on sépare par des 
planches, pour empêcher la terre de 
se mêler avec le tan. Lorsque les 
plantes sont assez fortes , on les 
sort des pots, pour les planter dans 
cette bordure, près de laquelle 1l 
faut élever un treillage jusqu’au haut 
de la serre chaude, pour y palisser 
les tiges de ces. plantes. À mesure 
qu’elles avanceront , elles formeront 
üne haie qui cachera le mur de la 
serre chaude, Comme la plupart de 
leurs feuilles conservent leur frat- 
cheur toute Pannée , lorsqu’elles 
sont entremèlées avec les fleurs qui 

_ poussent en abondance enété, elles 

font un effet très-agréable, 

La terre n'étant séparée du tan 
que par une planche, se conservera 


PAS 463 
chaude , et aidera beaucoup à faire 
pousser les racines. Cette bordure 
ne doit pas avoir moins de deux 


pieds de largeur sur trois de pro- 
fondeur , qui est celle que lon 


donne ordinairement à la fosse du 


tan. Par-toutoù l’on veut avoir de 


ces plates-bandes, on doit donner 
au moins huit où neuf pieds de lar- 
geur aux couches, de maniere qu il 
leur reste encore six ou Septpieds , 
déduction faite de celles de la plate- 


bande. Îl est nécessaire de la sepa= 


rer de la couche avec des planches 
fortes ; enduites d’une composition 
faite avec de la poix fondue, de la 


poussiere de briques pilées, et de 


Phuile, pour les conserver long-tems. 
On change chaque année cette terre, 
en observant de retirer lancienne 
avec soin d’ entre les racines. Par ce 
traitement, j’ai vu des plantes parve- 
nir à une ones perfection ; mais 
quand on n’a point cette facilite , 
on tire les plantes hors des pots, et 
on! les met dans le tan , lorsqu'il est 
à moitié pourri ; elles ÿ pousseront 
beaucoup de racines, et profiteront 


pendant deux Ou trois années aussi- 


bien qu'on puisse le désirer: mais 
comme , après ce tems, les racines 
s'étendent à une grande distance 
dans la couche , la fermentation qui 
s'empare du nouveau tan qu'on est 
obligé d’y mettre, les brûle, et dé- 
truit bientôt les plantes. 

On multiple ces Grenadilles par 
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Jeurs graines, qu’on seme au prin- 
tems sur une bonne couche chaude. 
Quand elles sont en état d’être enle- 
Vées, on les met chacune séparé- 
ment dans de petits pots remplis 
d’une bonne terre de jardin potager; 
on les plonge dans une couche de 
tan ; on les tient à Pombre jusqu’à 
ce qu'elles aient formé de nouvelles 
facines , et on les traite ensuite 
comrne les autres plantes délicates 
qui viennent des mêmes contrées ; 


lorsqu'elles sont devenues trop hau-: 


tes pour pouvoir rester sous les vi- 
trages de [a couche, on les enleve 
hors des pots, pour les planter dans 


la serre chaude, comme il a été dit 


ci-dessus. 

Comme ces especes ne perfec- 
tiohnent pas souvent leurs semences 
ici, On peut encore les multiplier, 
en marcottant leurs branches, Si lon 
fait cette opération en Avril, elles 
auront des racines vers le milieu 
d’Août on de Se eptembre; alors on 
pourra les séparer des vieilles plan- 
tes, etles placer dans des pots, pour 
leur faire acquérir de la force , on les 
mettre à demeure dans la bordure 
de [a serre chaude, 

On multiplie aussi quelques- 
unes de ces especes par boutures; 
on les plante dans des pots vers le 
milieu où la fin du mois de Mars; 
on les plonge dans une couche de 
chaleur modérée ; on les tient à 
Eombre , et on les arrose légerement 
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autant de fois que la terre lexige: 
lorsqu'elles auront poussé des raci- 
nes ; ce quraura lieu environ six se- 
maines après , on les traitera comme. 
les plantes de semences. 


PASTEL ou GuEDE. Voyez Isa 
TIS TINCTORIA. L. 


PASTENADE ou PANAIS. F4 vx 


PASTINACA. 


PASTEQUE oz MELoN D'Eau. 
Voy. ANGURIA CITRULLUS DICTA. : 


PASTINACA. Tour. Tnst, R.H. 
319. tab. 170, de Pastus, nourri, 
parce que la racine de cette plante 
est bonne à manger; Panais ou Pas 
tenade, 

Caracteres, La fleur est pole en 
ombelle; Pombelle est formée par 
plusieurs autres plus petites, qui 
sont aussi composées de plusieurs 
rayons ; elles n’ont point d’enve- 
loppe, et le calice est à peine visi- 
ble : Pombelle est uniforme ; les 
corolles ont cinq pétales courbés 


_en forme de lance ; les fleurs ont cinq 


étamines semblables à des poils , et 
terminées par des antheres rondes. 
Le germe, quiest placé sous la fleur, 
soutient deuxstylesréfléchis,etcou- 
ronnés par des stigmats obtus ; 1l se 
change dans la suite en un fruit ellip- 
tique, uni, comprimé, et divisé en 
deux parties , qui forment deux 

semences 
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semences bordées et elliptiques. 


Le genre de cette plante est rangé 


dans la seconde section de la cin- 


quième classe de LINNÉE, qui com- 


prend celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et deux styles. 
Les especes sont: 
1°. Pastinaca sylvestris, foliis sim- 
pliciter pinnatis, hirsutis : Panais à 
feuilles simples » aïlées et velues. 
Pastinaca sylvestris latifolia. C. B. P. 
1555 Panais sauvageà larges feuilles. 
Selinum Pastinaca, Crantz. Austr. 
167. - 
2°, Pastinaca sativa, folis Sirmplici- 
ler pinnatis, glabris ; Panaïs à feuilles 
ailées simplement , etunies. 
Pastinaca sativa  latifolia, C. B. P. 
155 3 Panais cultivé, à larges 
feuilles =. ea a — 
“3°. Pastinaca opopanax, foliis de- 
compositis , piinatis, Hort. Cliff, 105. 
Mat, Med, 84. Roy. Lugd, -B. : 11: 
Panais à feuilles aîlées et décom- 
posées. 


Pastinaca sylvestris altissima. Tourn. 
st, 319 ; le plus grand Panais sau- 


vage, nommé par Gasparp Bau- 
HIN : Panax Costinum. Fin 266. 
Panax Heracleum. Moris. Hisr. 2 


Pr 305: 5, 9, £. 17. fi 2. 
Sylvessris. La premiere espece 

croît naturellement à côté des bancs ; 

etsur des terresseches en Angleterre. 


Cette plante est bis-annuelle ; la pre- 
Tome Vs > 
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miere année, elle pousse des feuilles 
qui s'étendent sur fa terre, Ces feuil- 
les sont velues , aîlées simplement : 
ét leurs lobes sont irrégulierement 
découpés. L’année suivante, on VOit- 
paroïtre dés tiges de quatre où cinq 
pieds de hauteur, canelées, velues . 
et garnies de feuilles aïlées comme 
celles du bas, mais plus petites. Ces 
tiges se divisent vers lé haut en bran- 
ches, dont Chacune est terminée par 
une grande ombellede fleurs jaunes : 
à ces fléurs succedent des fruits 
COMmprimés , dont chacun forme 
deux semences plates bordées. … 
Cette plante fleurit en Juin, etses. 
semences muürissent en Août. 

Quoique les racines et les semen- 
ces de ‘cette espece soient quelque- 
fois d'usage en Médecine , on ne LR | 
cultive cependant gueres dans les 
jardins ; mais on va recueillir dans 
les champs les plantes qu’on ap 
porte au marché, Les Droguistes 
vendent ordinaifement les graines 
de Pespece cultivée » En place de 
celles-ci, parce qw’ils les achetent à 
bas prix, quand elles sont. trop. 
vieilles pour être semées ; mais alors 
elles n’ont plus aucune vertu 


(x) Les graines de Panais , comme. celles 


de la plupart des autres plantes de cette 


classe , sont carminatives er diurétiques FO! 
peut les employer à la même dose que celles 
du Daucus et de l’Anis, 


Nan 
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. Sativa. La seconde espece a des 
feuilles unies, et d’un vert clair ou 


faunâtre, en quoi elle differe de la 


premiere : ses tiges, qui s’élevent 
aussi à une hauteur plus considéra- 
ble, sont canelées plus profondé- 
ment; les pédoncules des ombelles 

sont beaucoup plus longs, et les 
fleurs sont d’un ie, plus foncé. 
Ces deux especes n’ont:été regar- 
dées que comme des variétés. On 
croyoitque le Pazais de jardin ne 
différoit du Panais sauvage que par 
la culture; mais après les avoir culk- 


tiyés Pun et l’autre pendant plusieurs. 


années , jai reconnu qu'ils ne va- 


rient jamais, les semences de chaque 


plante. ayant toujours produit les 
mêmes ; de maniere que je suis cer- 


tain qu’elles forment deux especes 


distinctes et séparées. . 


On cultive cette seconde espece 


dans les jardins potagers; ses racines 
sont grosses , douces, et fort nour- 
rissantes - : on la multiplie par ses 
graines ; qu'il faut semer en Fevrier 
où Mars, dansun sol riche, meuble, 


et bien labouré, afin que les racines, 


puissent -s’énfoncer ; Car leur plus 
grande qualité dépend de leur lon- 
gueuret de leur grosseur. On peut 
_les semer seules, ou avec des carot- 
tes .- suivant Pusage des Jardiniers 
de Londres ; quélques-uns y mêlent 
aussi des Porreaux, des Oignons et 
de la Latue : mais je. Roue 
point mere méthode; car il m'est pas 


LE: À s 
possible que tant de différentes esa 
peces piussent bien profiter ensem= 


_ble, à moins qu'on ne laisse entre 


chaque plante une distance considé= 
rable, et alors il est égal de les se- 
mer séparément. Ceadant les Pa 
nas et les Carottes peuvent bien être 
semés ensemble, sur-tout si l’on des- 
une les Carottes à être mangées jeu- 
nes; parce que les Panaiss’étendent, 
etgrossissent presque toujours vers la 
fn de Pete, tems auquel les Carottes 
sont enlevées. On obtient ainsi une 
double récolte sur le même terrein. 

Quand ces plantes ont poussé , 1 

faut les houer , leur donner dix POU= 


ces où un pied. de distance , et dé- 


truire en même tems toutes les mau- 
vaises herbes qui sy rencontrent 3 
car si on les laissoit croître , elles 
s’étendroient bientôt sur les. plantes : 
etles étoufferoient. Ge travail doit 
étre répété trois OÙ quatre fois dans le 


pr intems, suivant la poussée des mau- 


vaises herbes ; mais à la fin de été , 
lorsque les plantes seront assez fortes 
pour couvrirlaterré, elles détruiront 


elles-mêmes toutes les herbes nuisi- 


bles, et n'exigeront plus aucun S0ife 
Lorsque les feuilles commencent 
àse flétrir,, on peut enlever les racir : 


nes pour l'usage: mais avant. ce 


tems , elles sont rarement de bon 
goût ; elles ne sont pas même bonnes 
au printems , quand elles ont re 
poussé : de sorte que la seule ma- 
nicre de garder ces racines pour Jus 
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sage an printems, est de les enlever 


au commencement de Fevrier , et. 


de les mettre dans du sable dans un 


lieu sec, où elles se conserveront 
bonnes jusqu'au milieu d'Avril, et 


même plus tard. Lorsqu'on veut se 
procurer de bonnes semencesde cette 
plante , on choisit parmi les racines 
quelques-unes des plus longues, des 
plus droites , et des plus grosses, et 
on les plante à la distance de deux 
pieds, dans un endroit où elles puis- 
sent être à Pabri des vents du sud et 
de l’ouest, parce que leurs tiges ; 
qui s’élevent ordinairement à une 


grande hauteur ; sont fort sujettés à 


être brisées par les grands vents , Si 
elles y sont exposées. On les tient 
constamment nettes de mauvaises 


her bes ; 


et. si le. tems est fort sec, on 
: is par semaine ; 


quantité He semences, » et les rendre 
plus fortes: Vers la fin d’Août ou au 
commencement de Septembre, lors- 
que leurs semences seront parve- 
nues à leur maturité, on coupera les 
_ ombelles avec soin; on les tiendra 
étendues. pendant du où trois 
jours. sous une toile, pour les faire 


secher, on les haie ensuite, et on. 


des conservera pour l'usage : mais il 
ne faut jamais se fier sur celles qui 
ont plus d'une année; car, après ce 
tems , elles sont rarement suscep- 
tibles de germer. 

IF est aecreur de manier les 


mences unies ,; bord. 
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feuilles du Parais, -Sur-tout le matin, 
quand elïes sont éncore couvertes 
de rosée; car alors elles 0 Occasion: 
qui ont la peau del icate- Phi vu _ 
Jardiniers qui, pour avoir arraché. 
dans la matinée des Carottes mélées 
“parmi les Panais, ayantles manches 
de leurs chemises retrousstes jus- 
quaux épaules, pour ne point les : 
mouiller dans la rosée, avoient les 
bras couverts de laïges ampoules 
remplies d’une liqueur brûlante, qui 
les a beaucoup imcommodés pen 
dant plusieurs jours. ss 

- Opopanax. La - troisieme € spece 
s’éleve à la hauteur de : sept à huit 
pieds ; avec une tige verte, rude , 
et garnie de feuilles aïlées , déz. 
De , fort rudes au tou- 
cher, dun vert foncé . 5 € rem 
plies d’une séve fort ; jaune ; qui s’é- 
coule par toutes les blessures quelles 
reçoivent, Les tiges sont divisées 


vers le haut en plusieurs branches 


horisontales, et terminées chacune 
par une grande ombelle : les fleurs 
sont jaunes ; elles paroissent en: Juil: 
let, et sont remplacées par des’se- 
es, et-un pou 
convexes au milieu, qui mürissent 
-en automne. On croit que POpopa- 
:nasdes boutiques est le suc épaissi 
de cette plante. 


— 


PATAGONE. Foy: Borkauraa. 
VIA DIFFUSA, Le 
Nan i; 
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PATATE 0 Barats. Voy. CON- 
VOLVULUS BATATAS. 


PATIENCE oz RHUBARBE DES 
Moines. Poye RUMEX PATIEN- 
DA, Les 


PATIENCE ROUGE oz SANG- 
Dracon. Foy. RUmex SANGuI- 
se cut: 


PATIENCE. DES MARAIS « où 


LA PARELLE, Voy. RUMEX AQUA- 
TICUSA LS 


PATURE. IH y à deux especes 
de terre ee ; Pune fait dés - 
et ee. des ue > 
terres élevées. La premiere produit 
une bien plus grande quantité de 
- foin que Ja derniere, et n’exige pe 
autant d'engrais ; mais le foin ré- 
colté sur . prairies “hautes , est 
bien préférable , et les besttaux qui 
En. sont nourris sont d’un plus grand 
prix : quoique ceux qui ont été éle- 
-vés sur des prés bas ,- soient plus 

gros et plus gras, comme on peut 
en faire la remarque sur le bétail 
que lon amene des terres basses.et 
fertiles de: la. Province de Lincoln, 
.. Mais quand on est un peu déhcat 
sur le choix des viandes, -on paie 
… plus cher les animaux nourris sur 
les dunes où dans les hauts prés, 
dont Le est courte. ; que ceux 


LT 
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qui sont. beaucoup plus gras: d'ail | 
Jeurs les pâtures seches-ont un avan- 
tage sur les prairies basses , en ce 
qwelles peüvent nouïrir pendant 
tout lhivér, et awelles ne sont pas 
aussi sujettes à être pictinées et gâ- 
tées dans les temshumides; en outre, 
comme elles produisent moins de 
mauvaises herbes, on ésten quelque 
sorte dédommagé par-là du peu d'a 
ce. des-écoltes. 

J'ai déjà parlé des ie des 


prair 1es basses et inondées ; jaiindié 


qué les moyens d’en faire écouler les 
eaux et de les améliorer, sous l’article 
Terres où Champs : ainsi, je ne les répé- 
terai pasici ; je me, bornerai à donner 


d'améliorer les hauts pâturages. 

La premiere amélioration pour 
une prairie , dans un terrein. élevé ; 
ést de Penclorre , et de la diviser en 
petits cantons de quatre , cinq, Six» 
huit où dix âcres chacun ; en 
plantant des arbres de charpente 


dans les rangées de haies, pour 


mettre l’herbe à Pabri, et la pré- 
server du hâle dé Mars , qui Pempé- 


cheroitde pousser, sielle restoiten 
grande piece ouverte, sur-toutquand 


le mois d'Avril est froid:et sec 3 at 
lieu que dans les endroits abrités >. 
Pherbe commence à crotre dans le 


_commencement.de Mars, ercouvre 
—la-terre bientôt après + ce qui em- 


pêche le soleil de brûler les racines 


-de herbe ; et la fait pousser dema- 


quelques instructions sur la maniere 
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miere à produire une assez bonne 
récolte , quand même le printems 
seroit sec: mais en faisant ces en- 
clos, il faut observer, comme on 
Ja déjà dit, de ne pas les faire trop 
_peuts, surtout lorsque Les rangs de 
haies sont plantés en arbres, qui, 
lorsqu'ils sont parvenus à une hau- 


teur considérable , couvrent la prai- 


rie, et rendent Pherbe très-aigre, 


quandils sonttroprapprochés : alors, 


_au-hieu d’être avantageux, ils nuisent 
beaucoup au pâturage. 

Le second dégré de perfection 
d'une prairie élevée, consiste à en 
rendre le gason d’une bonne. qua- 
lité ; souvent même lherbe y est 
détruite par des Joncs, des buis- 
sons où des tanipinieres ; ce qui 
est occasionné que par la mauvaise 
qualité du sol, ou faute de soin. 
Si cela provient de ce que la super- 
ficie de la terre est formée par une 
_glaise froide, on peut y remédier, 
en lenlevant, et en la briilant, 
comme il a été dit dans l’art. Terres 
OÙ Champs; si au Contraire la: terre 
est chaude et sablonneuse , il faut 
y répandre de la: Craie, de la chaux, 
de la marne ou de la glaise ; qui 
sont de fort bons engrais pour de pa- 


-reils sols: mais il est indispensable 


d'employer une grande quantité de 
ces materes, si lon veut en tirer 
quelque avantage, : 
Quand la terre est couverte de 
Jones où de buissons, on arrache 
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exactement toutes ces plantes vers: 


la fin de Pété ; onlesbrüle lofsqu’elles 
sont seches, et l’on en répand les 
cendres sur le terrein , avant les 
pluies de Pautomne : alors On ni- 
velle la terre , et on y seme la graine; 
Pherbe poussera bientôt , si cette 
Opération est faite dans le commen 
cement de l'automne, et couvrira la 
terre au printems suivant. Si le ter- 
rein est rempli de taupinieres, on les 
abat, on les brûle de même; et après 
avoir rendu la surface du sol égale, 
On y répand aussi la semence au 
commencement des pluies de Pau- 


 tOmne. - ee 


I ÿ à aussi quelques prairies qui 
sont remplies de fourmillieres ; ce 
qui est non-seulément désagréable 
à la vue, mais empêche, aussi de 
faucher lPherbe, où elles sont fort 


nombreuses. Dañs ce cas, on di 


vise en trois parties , avec une bêche, 
le gason qui croît au-dessus : on 
Pécarte ; et on le renverse à chaque 
côté ; on creuse ensuite le milieu , 
qu'on répand sur la terre, et on 
laisse les trous ouverts pendant 
tout l’hiver, pour détruire les four- 
HS 5 au printems , on remet le 
gason-; et lorsque les racines ont 
repris, on.le roule pour létablir e 
le rendre uni. 
Partout où la terre a. été ainsi 
travaillée , il est bon de serrer le 
gason dans les mois de Fevrier et 
Mars avec un rouleau de bois fort 
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lourd , et toujours dans un tems hu- 
mide , cn que le rouleau fasse plus 
d'effet ; la surface du terrein en de- 
viendra plus unie, etbeaucoup plus 


aisée à faucher , et le gason se 


trouvera garni de maniere que la 
prairie sera, comme on le dit ordi- 
pairement, un bon fonds ; l’herbe en 
sera plus douce; elle prendra bien- 
tôt le dessus ,-et finira par détruire les 
mauvaises herbes. 

Un moyen d'améliorer encore 
beaucouples prairies hautes, estde les 
faire pâturer chaques deux ans ; car, 
sans cela, ilsera nécessaire d’y répan- 
dre des engrais ; il faut au moins le 
faire tous les trois ans. QuandunFer- 
mier a bestesun de terres Jaboura- 
bles, il west pas disposé à à es 
ses engrais dans les prairies : c’est- 
pourquoi chaque Fermier devroit 
proportionner ses pâturages aux ter- 
res qu'il a à cultiver, sur-tout dans 
les cantons où le fumier est rare, 
sans quoi il s’en ressentira bientôt ; 
car la pâture . est le fonds de tout le 
bénéfice qu'il peut tirer des terres 
abourables. Quand on veut réparer 


Jes pâturages avec des engrais, 


dans des endroits élevés, il faut 
avoir égard à la nature du sol, pour 
que l’engrais qu’on emploie ÿ soit 
propre. Par exemple , toutes les 
terres chaudes et sablonneuses exi- 
gent des engrais frais , tels que le 
fumier de vaches et de porcs, la 
marne etla glaise ; mais les terres 
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froides demandent des engrais 
chauds, comme le fumier de che- 

val ; les cendres, lé sable, etc. 

que l’on répand en automue , avant 

que les pluies aient commencé à 

détremper la terre , et à la rendte 
trop molle, pour pouvoir y passer 

avec des Pon étendces en 

grais avec soin, et on brise toutes 

les mottes autant qu’il est possible; 

au printems , On herse la terre avec 
des épines, pour faire pénétrer lens 
grais jusqu'aux racines de Pherbe: 

en employant ces engrais en au- 

tomne , les. pluies de P biver ue 

nétrer les sels de maniere qu'au 

printems suivant , Pherbe en IR 

toute l'influence. : 

Il Aut aussi avoir grand soin de 
détruire Les. mauvaises hérbes dans 
les prairies, au printems- et en au- 
tomne ; sans quoi leurs semences , 
qu se répandront sur la terre , Les 
mulkipheront en si grande abon- 
dance, qu’elles surmonteroient la 
bonne herbe, laffoibliroient, la dé- 


truiroient , ét deviendroient elles- 
mêmes 


très = difficiles à . 
ner, sur-tout l’Arrée- Bœuf , 
Dent de Lion , et quelques autres 


“dont les semences sont garnies de 


duvet, 

_ Les hauts prés font raremenk dé- 
générer l'herbe qui y est semée ; Si 
la terre en est un peu bonne ; au-lieu 
que les prairies basses et inondées 


-pendant Phiver, se remplissent en 
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pet d’années d'herbes es et de 
Joncs. Les terres élevées continuent 


à produire une herbe de bonne qua 


lité pendant plusieurs années , sans 
ayoir besoin d’être renouvelées, I 
n’y a point de pautie de PAgricul- 
ture dans laquelle les ue 
‘ aient fait moins de progres que . 
celle qui concerne les pâturages : 
plupart d’ent”eux sont dans 
hion qu'un vieux pâturage labouré 
ne peut plus faire une bonne prai= 
rie; aussi ont-ils l'habitude, quand 
ils ont labouré de pareils terreins , 
d'en tirer trois ou- quatre récoltes 
de Bled ee —. sémmer ensuite de 
lOrge avec de l'herbe ou du Trefle 
touge, qu ls. laissent sur la: terre 
après la récolte, ou du Trefle mêlé 
avec du Seigle. Comme ces plantes 
ñe sont que bis- annuelles , et que 
leurs racines périssent aussi-tÔt que 
leurs graines sont müres, ils labou- 
rent de nouveau le terrein poury 
semer du Bled. Cette méthode est 


celle des meilleurs F ermiers, Je ren. 


ai jamais connu aucun qui ait eu 
Pidée de Continuer leurs terreins 


en. prairies ; aussi les denrées qu ls 


sement sont-elles ABS à à cette 
manœuvre, 

- Malgré Pantiquité. de cet usage, 
je. prouverai qu'il est possible de 
semer de Pherbe dans un Champ qui 
a été Jabouré » de maniere que le 
BaSOn En soit aussi bon, et même 
meilleur ; et d’une aussi he du- 
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rée que si Pherbe ÿ étoit venue na- 
turellement : ce qu’on n’a jamais pu 
obtenir én suivant la méthode ordis 
naires car , en semant du Bled avec 
Pherbe, ie premier réussit, l’herbe 
ést mauvaise et ae de facon 
que, si la térre n’est pas bien bonne, 
elle mérite à peine qu’on-la Cons 
serve; elle ne produit que très-peu 
de fourrage la séconde année : et la 
troisieme , la récolte est ra à à 
rien ; Soit pour le PAuee : soit 
pour lessémences : il n’est pas pos-= 
sible d’en obtenir d° avantage; parce 
que la terre ne peut produire deux 
récoltes à la fois, quand même le 
sol nauroit aucun défaut ; car le 
Bled poussant le premier, ét plis 
vigoureusement , arrète les progrès 
de lherbe, qui reste très-foible et 
fort claire. Celle qui pousse au 
printems est détruite par le Bled ; de 
maniere que par-tout où le Bled 
; étend ses racines , il ne peuty avoir 
ge très-peu d'herbe, Quand laterre 
nest pas assez fertile pour Jui four- 


nir une abondante nourriture, apres. 


que le Bled est enlevé ; on. : 
espérer qu'une très-foible reëte de 
Trefle ; et comme les racines de 
cette plante sont bis-annuelles , plu- 
sieurs des plus fortes périssent bien- 
tot après qu’elles ont été En ; 
et les plus foibles , qui n’ont fait 
que peu de progrès jusques-R, res- 
tant pour l’année suivante ; occu- 
pent le terrein presque à pure perte, 
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Ainsi , lorsqu'une terre est pee 
fée pour en faire une prairie, 1l ny 
faut semer aucune autre espece de 
graines avec celles de l’herbe; le 
terrein doit être bien labouré et dé- 
fbarrassé de toutes les plantes inuti- 
les, qui, sion les. laissoit, pousse- 
roient les premieres , deviendroient 
si fortes , quelles étoufferotent les 
autres, et finiroient par détruire-en- 
tierement la prairie. Le meilleur 
tems pour semer Pherbe sur une 
ferre seche , est vers le milieu 
dAoût, s’il tombe de la pluie; car 
la terre étant échauffée, s’il survient 


quelques ondées., les semences 


pousseront bientôt ; et comme elles 


auront le tems de s ’enraciner avant 
lhiver, il n’y aura aucun risque que 
la gelée les déterre , surtout s1 le 
terrein est bien roulé avant que les 
gelées commencent, et si le sol est 
bien affermi et fixé sur les racines, 
Sans cette précaution : là gelée des- 
serre souvent la terre de façon que 


Pair. pénetre jusqu” aux racines; . ce : 


qui endommage beaucoup les plan: 
tes, Cet inconvénient est causequ'on 
ne fait jamais ce semis en automne : 
on à cependant toft ; çar quand 
on suitexactement ce qui vient d’être 


prescrit , On peut semer sans danger 
ces plantes en automne, à moins que 


letems ne soit fort sec : en.effet, si 
herbe pousse bien , si la terre est 
bien roulée au rilieu ou à la fin 
#Qctobre ; et si Pon recommence 
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la même opération au commencez 
ment de Mars, le gason sera bien 
établi, et l’on pourra en attendre une 


bonne récolte de foin pour le pre- 


mier été. Dans des terres fort ouver- 
tes , exposées et froides, il est pru- 
dent de semer l’herbe plutôt qu'on 
ne vient de le dire, afin qu’elle ait 


le tems de pousser de grosses raci 


nes avant que le froid n'arrête son 
accroissement ; car comme la végé- 
tation finit de bonne heure en au- 
tomne , si l'herbe est encore foible, 
elle pourra être détruite par la ge- 
lée : mais en la semantau commen 
cementd’Août s’il survient quelques 
pluies. qui la fassent bien pousser s 
elle réussira beaucouÿ pimieux qu'au 
printems, ainsi que jé Pai éprouvé 
pendant plusieurs années en Angle: 
terre, dans des endroits très-eXpO= : 
sés; mais lorsque li terre ne peut 
être préparée assez tôt pour semer 
dans ce tems, on peut le faire au 
milieu ou à la fin de Mars, suivant 
que la saison est plus où moins. 
avancée, lorsque le printems est 
tardif, J'ai souvent semé de lherbe 
avec succès au milieu d'Avril, dans. 
des terres froides ; mais lorsqu'on 
fair cette opérauon fort tard, on 
s expose aux dangers des secheressess 
qui sont d’autant plus nuisibles, que 
la terre est plus seche et plus légere. 
J'ai vu quelquefois dans cetie sair 
son la surface entiere d’un terrein 
être enlevée par les grands .. 9 
de 
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. de maniere que toutes les semences 


étoient ramassées sur un côté du. 


champ : c’est-pourquoi, toutes les 
fois que lon à semé tard au prin- 
tems , 1l-est prudent de bien rouler 
la terre aussi-tôt que les semences 
sontrépandues, pouren fixer la sur- 
face , et empêcher qu’elle ne soit 
enlevée. 

* Les meilleures especes de semen- 
ces sont celles que Pon a recueillies 
‘sur des prés hauts, et les plus nets de 
mauvaises herbes. On crible ces se- 
mences, pour en ôter l’ordure, et 
on en emploie trois ou quatre bois- 
seaux pour un âcre de terre. Le Tr1- 
folium pratense album , ordinairement 
connu sous le nom de Trefle blanc 
de Hollande , ou Herbe de Chevre- 


feuille blanc, est aussi une très-bonne 


espece. herbe ; huit livres de ses 
| graines suffisent pour un acre de 
terre : 11 faut d’abord semer celles de 
- Pherbe, et ensuite celles du Trefle 
de Hollande ; mais on ne doit pas 
les mêler ensemble pour les répan- 
dre, parce que les semences du 
Trefle étant les plus lourdes , tom- 
beroient au fond, et la terre ne se- 
roit pas semée également. 

Après avoir répandu la semence, 
on herse légerement Ja terre, pour 
l'enfoncer ; mais la herse qu’on em- 
ploie doit avoir des dents courtes, 
sans quoi ces graines se trouveroient 
enterrées trop profondément. Deux 


OU trois jours après , si la surface de 
Tome F, 
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la terre est seche, on la roule avec 


un rouleau, pour en briser les mot- 
tes , la rendre unie, la Hxer , et em- 
pêcher .que le vent ne Fee dépla- 
cer les semences. 

Si, après que les graines ont 
poussé, la terre produit beaucoup 
de mauvaises herbes , il faut les ar- 
racher avant qu’elles deviennent 
assez hautes pour couvrirlesbonnes: 
car si l’on néglige cette précaution, 
elles s’établissent tellement dans la 
terre, qu’elles privent les autres de 
leur nourriture ; et si on laisse mûrir 
leurs semences , la terre s’en trouve 
siremplie, que toute la prairie est 
perdue: aussi le soin d’arracher les 
mauvaises herbes est-il un des plus 
utiles dans la pratique de PAgricul- 
ture. 

- En roulant la terre deux ou trois 
fois après que l’herbe a poussé, on 
la renfonce , et on la rend plus 
épaisse parle bas: pour ce qui est 
du Trefle Hollandois , comme il 
pousse des racines à chaque nœud 
des branches quisontprès de la terre, 
si l’on enfonce ces tiges, leurs raci- 
nes s’entrelacent si étroitement en- 
semble , qu’elles forment un Gason 
très-épais, qui couvre toute la sur- 
face de la terre, et produisent un 


tapis de verdure, qui se trouve en 


état de résister aux secheresses ; car 
si on examine en été les pâturages 
ordinaires , dans lesquels il y a tou- 
jours des paqueis de cette herbe, on 
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verra que toute la verdure qui sÿ 
trouve n’est plus composée que de 
ce Treffle blanc ; et quoique tous les 
Fermiers conviennent que cente es- 
pece est la plus propre à Ja nourri- 
ture du bétail, cependant ils n’ont 
jamais eu l’idée de la multiplier par 
semences , sice n’est depuis quel- 
_ques années. Il n’y a pas long-tems 
que Pon a introduit cette pratique 


en Angleterre ; elle est due à quel- 


ques curieux, qui ont fait venir de- 
puis peu cette semence du Brabant, 
où elle est cultivée depuis long- 
tems. Avantce tems,on n’en trou- 
voit point dans notre Isle ; mais à 
présent plusieurs personnes re- 
cueïllent de ces. graines, a 


sens aussi bien que celles qu’on ure 


de chez Pétranger. 

Comme le Trefle blanc est une 
plante durable, elle est certaine- 
ment la meilleure espece qu’on 
puisse employer pour former un 
pâturage perpémel. Les semences 
de Foin qu'on recueille dans les 
meilleures. prairies, renferment dif 


férentes especes d'herbes, dont les 


unes sont annuelles, et d’autres bis- 
annuelles ; et quand elles périssent, 
il reste plusieurs parties de terres 
nues : alors, s’il n’y a pas une quan- 


tite sufisante de Trefle blanc qui s’é- 


tende et couvre ces endroits, on ne 
peut jamais espérer d’avoir une 
prairie bien verte et bien garnie. 
Dans la plupart des prairies natu- 
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relles, c’est cette plante qui forme 
l verdure ; elle convient également 
aux terres seches et aux terres hu- 
mides : elle croît spontanément sur 
16: gravier et dans la glaise, dans 


presque toute PAngleterre; ce qui 


prouve qu’il est aisé de la cultiver 
ayec beaucoup davantage dans la 


plupart des terres de ce Royaume. 


Ainsi, ce qui est cause que la mé- 
thode ordinaire ne procure pas de 
bonnes prairies dans les terres de’ 
labour, c’est que les Fermiers ne 
distinguent pas les Herbes annuelles 
de celles qui sont vivaces. Les 
Herbes annuellesou bis-annuelles: D 
rissent ordinairement bientôt après 
que leurs semences sontmiüres ; de 
maniere que s'ilne tombe pas quel- 
ques graines pour les remplacer, 
on ne peut plus espérer de cette 
terre que ce qui y croîtra naturel 
lément. Cette méthode, jointe à l’u- 
sage mal entendu de vouloir tirer 
une récolte de Bled avec ce four 
rage, a empêché jusqu’à présent 
Paccroissement des pâturages dans 
plusieurs parties de FAngleterre, où 
ils commencent cependant à deve- 
nir une des parties les plus Ress 
ses de Agriculture. 

Après que la terre a été semée, 
suivant les principes que nous ve- 
nons d'établir, et lorsqu'elle a pro- 
duit un bon Gasoz, on l’entretient, 
en y passant constamment des rou- 
leaux pesans pendant le printems et 


PAT 


Pautomne , comme il a été dit plus 


haut. Cette méthode n’est pointcelle 
que les Fermiers emploient ordinai-. 


rument; mais ceux qui en fontusage 
en retirent un bénéfice considérable, 
par le prodigieux accroissement de 
Herbe. On doit aussi avoir grand 
soin d'arracher les Oseilles ou Patien- 
ces, les Dents de Lion , Arréte-Bœufs, 
et toutes autres mauvaises plantes, 
“avec leurs racines ; au printems et 
en automne ; car cette seule atten- 
on peut augmenter beaucoup la 
quantité des bonnes Herbes, et con- 
server les pâturages dans leur beauté, 
C’est aussi une très-bonne pratique 
de recommencer cette opération 


 Chaquestrois ans ; car , sans cela, on 


ne peut espérer que la terre continue 


à donner de bonnes récoltes. En 
outre il sera nécessaire de changer - 


“ tems où l’on fauche , et de ne pas 
faucher le même pré tous les ans, 
mais d’y faire une récolte une année, 
et de le faire pâturer la suivante; 


car si lon y coupe l’Herbe chaque an- 
née, on sera forcé d’y mettre cons- 


timment des engrais , Comme on le 
fait pour les prairies artificielles des 


environs de Londres , sans quoi la 


terre seroit bientôt épuisée. 
Depuis quelques années, 1l regne 


une grande émulation, sur-tout 


parmi les Gentilshommes , pour 
l'amélioration des pâturages. On a 
_£mé beaucoup d’especes d’Herbes, 
et quelques personnes peu habiles 
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dans ces matieres en ont imposé à 
des ignorans , en leur vendant des 
plantes étrangeres, comme ayant des 
qualités particulieres : mais après en 
avoir essayé la culture, on s’est ap- 
perçu qu’elles métoient propres à 
rien ; ce qui a fait perdie une année 
oudeux, et a mis ces hommes cré- 
dules dans le cas de recommencer 
leur ouvrage : cest - - pourquoi je 
conseille de ne pas trop se fier à de 
pareils praticiens , qui, sur une lé- 
gere expérience , hasardent des con< 
seils pernicieux ; car , après avoir 
semé , en différens tems , plus de. 
cent especes de graines d’Herbes 
différentes apportées de l’Améri- 
que, je n’en ai trouvé aucune qui fût 
égale au Gramer, qui croît naturel- 
lement en Angleterre , pour la durée 


“et la verdure : aussi cette espece, et 


Six. ou sept autres, sont-elles celles 
qui méritent le plus d’être cultivées : 
mais On a tant de peine à recueillir 
leurs semences en grande quantité , 
qu'il est rare qu’on Pentreprenne 3 
ét comme Îles semences d’ÆHerbes 
qu'on achete, sont toujours mêlées 
de plus de mauvaises ee que 
de bonnes , cette raison m'a engagé 


_à semer le Trefle blanc de Hollande 


seul, au-lieu de Le mêler avec de la 
Fénasse, comme je l’ai recommandé 
au commencement de cet article. 
L’Herbe ordinaire pousse bientôt 
d'elle-même, et se mêle avec le Tre£ 
fl, En sarclant, en roulant, et en 
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dressant la prairie, toutes les mau- 
vaises Herbes seront bientôt détrui- 
tes, et lon obtiendra une verdure 
belle et durable ; au-lieu que la Pim- 


prenelle, et plusieurs autres plantes 


qui ont été exaltées comme un ex- 
cellent fourrage d’hiver, sontde peu 
de durée, et peu propres à améhorer 
les pâturages. Il n'y a point de meil- 
leures plantes , en fait de fourrages, 
que. la Zuserne et le Sainfoin ; car 
lorsqu'elles se trouvent sur une terre 
fertile et bien cultivée, elles don- 
nent des récoltes bien plus abondan- 
tes sur une même étendue deterrein, 
que toute autre plante vivace : c’est- 
pourquoi j'exhorte les personnes qui 
désirent avoir de Pexcellent fourrage 
pour leur bétail, de ne s'attacher 
qu’à la culture de ces deux plantes, 


» \ % 
sans s'engager mal-à-propos dans des 


ue incertaines. 


- PATTE D'OYE, Foy Gus 
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ë  PAULLINIA. Lin, Gen, Plant, 
446. Seriana. Plum. Nov. Gen. 34, tab, 
35. Cururu, Plum. Nov. Gen. 34. 
- tab. 35. 

Caracteres. Le calice de la leur est 
étendu, persistant, et composé de 


quatre feuilles petites et ovales; la 


corolle a quatre pétales oblongs, 
ovales, et deux fois plus larges que 
le calice ; la fleur à huit étamines 


| Courtes, et terminées par de petites : 
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antheres, avec un germe turbiné, et 
à trois angles obtus , qui soutient 
trois styles courts, minces, et cou- 
ronnés par des stigmats étendus. Ce 
germe se change dans la suiteen une 
grosse capsule à trois angles et à 
trois cellules, qui renferment cha- 
cune une semence presque ovale. La 
capsule du Serjana de PLUMIER à 
des semences attachées à sa bâse, et 
celles du Cururu croissent au soms 
met. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la troisieme section de la huitieme 
classe de LINNÉE , avec celles dont 
les fleurs ont huit étamines et trois 
— 

Les éspeces sont: 

_1®, Paullinia ee ; foliis terna- 
us, petiolis teretiusculis, foliolis ovato= 
oblongis. Lin. Sp. Plant. 365, Jacg 
Obs. 3,p. 116. 61.f.2 ; Paullinie | 
avec des feuillesternées , des pétioles 
cylindriques, et des lobes oblongs 
et ovales, 


Serjana scandens criphylte et PACE 


inosa. Flum. Nov. Gen. 34. Ic. 113. 
F 2 Serjana. grimpant , ee et 
à trois feuilles, 

2°. Paullinia Mexicana, Si be 
ternatis, petiolis marginatis, foliélis ova= 
ns, intepris, Lin. Sp. Plane. 366. Jacq. 
L. c.1, 61. f. $ ; Paullinie avec des 
feuilles à six lobes, ovales et en- 
tieres, et des pétioles aîlés. 

Serjana scandens enreaphy la et race- 
m0Sa. Plums-Nov.Gen. Ic1:3.f15 


Nov. Gen. 34, Le, 2, F2; 


.grimpant et à trois feuilles. 


_ 

Serjana grimpant et branchu , avec 
des feuilles äneuflobes. 

Quauhmean. Hern, Mex. 289, 

3°. Paullinia cururu , folus terna- 
tis ,foliolis cunei-formibus, obtusis, sub- 
dentatis. Lin, Sp, Plans 365; Paullinie 
avec des feuilles à trois lobes , en for- 


me de coin, obtus, etun peu dentelés, 


Cururu. scandens triphylla. Plum. 
Cururu 


4, Paullinia Curassavica , foliis bi- 
ternatis , foliolis ovatis. Lin, Sp. Plane. 


366 ; Paullme avec des feuilles à à. 


SiX lobes , ovales. 
Cururu scandens enneaphylla ; frucu 
Tacemoso, rubro. Plum. Nov, Gen. ER È 


Cururu grimpant à neuf feuilles, 


avec un fruit rouge et branchu. 


Cordis indi folio et facie frutescens 
Curassavica ; latifolia, à Pluk. Am. 3 120. 
1168. 6 - 


$°. Paullinie pinnata, . pinna- 
tis , foliolis incisis , periolis marginatis. 


Horr. Cliff. s2. Roy. Lugd. --B. 464; 


 Paullinie avec des feuilles aïlées, 
dont les lobes sont découpés ; étles: 


péuoles bordés, 
-Clematis pentaphylla ; pediculrs 7 


à. > fruciu racemoso triCOCCO, et coccireo. 


Plum. Amer. 76, 


Pisum cordaium. non vesicarinm. 


Son. Jam, LL, : 


Cururu- Ape. Marco.  — 22, . 


Bras, 114, Raï His. 1 347. 

Cururu scandens pentaphylla. Plurn. 
Nov. Gen. 37; Cururu grimpant , 
et à cinq feuilles, 
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6°. Paullinia tomentosa ; folis pir= 
natis ,tomentosis , foliolis. ovalis, I CISIS, 
petiolis marginatis ; Paullinie avec des 
feuilles aïlées.et cotonneuses, àlobes 
ovales et découpés sur leurs bords, 
et postés. sur des pétioles bordés. 
Cururu sScandens, pentaphylla er pile 
losa , fructu facemoso , rubro. Honse, 
MSS.; Cururu grimpant, avec cinq 
feuilles velues , et des fruits rouges 
‘etrapprochés en paquet. 
Toutes ces plantes croissent natu 
rellement en Amérique , où l’onen 
trouve encore plusieurs autres dont 


Je ne fais re mention ICI & “elles ont 


des tiges. grimpantes , et garnies à 
La nœud de vrilles., an moyen 
desquelles elles s’attachent aux ar- 
bres voisins , et s’élevent à la hau- 
teur de trente ou quarante pieds. À 


chaque nœud. de ces feuilles sort 


aussi une feuille, qui, dans quelk 
ques especes , est composée de trois. 
lobes ; comme ceux du Trefle; et 
dans d’attres de cinq: quelques- 
uns en ont neuf, et d’autres ur. 
nombre plus où moins grand. Dans. 
quelques especes ; ces. lobes sont. 
entiers ; dans d'autres , ; ils sont dé- 
coupés à la pointe, et quelques-uns 
le sont sur leurs bords. Dans quel- 


_ques-unes , leurssurfaces sont unies, 


et dans d’autres velues: les fleurs: 
naissent en paquets ou grappes lon- 
gues , comme celles des Groseillers : 


elles sont petites ; blanches , ét de 


peu ‘apparence ; ces fleurs suc 
cedent des capsules à trois angles et 


£ 


478 PAU 


àtrois cellules , qui, dans le Cururu 


de PLUMIER, contiennent des. 


sémences rondes ; mais celles du 
Serjana ont des semences ailées , 
comme celles de PErable; elles sont 
renversées , fixées à l'extrémité 
de la capsule, et pendent vers le 
bas. 

Ces plantes sont trop tendres 
pour pouvoir subsister en hiver 


dans ce pays sans le secours d’une# é 
. cune séparément dans de petits pots 


serre chaude : elles exigent beau- 
coùpde pluie; mais on les cultive 
rarement en Europe, si ce n’est dans 
des jardins de Botanique; car leurs 
fleurs ont peu de beauté.  — 

- Ones multiplie par leurs gr aines, 
qu'il faut'se procurer des pays où 
elles croissent naturellement, parce 


qu’elles’ n’en produisent point en 


Angletérre : on les seme dans de 
petits pots remplis. de terre légere, 
aussi-t0t qu'on les reçoit, et lon 
place ces pots dans une couche de 


tan de chaleur modérée; si c’est en 


aüromne ; on les plonge dans la cou- 


che de la serre, ét alors il est pos: 
sible que les plantes poussent au: 


printems suivant: mais si ces se- 
mences n'arrivent pas avant le prin- 


tems, elles ne pousseront pas dans. 
la même année. Ainsi, les pots dans. 


lesquels elles sont placées, doivent 
être plongés dans une couche de 
chaleur modérée, sous un vitrage où 
elles puissent rester pendant tout 
Pets en automne, On ee met “danse 
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la serre, où on les laisse pendant 
tout l'hiver ; on les arrose très-lége- 
rement de tems en tems, quand la 
terre est seche. Au printems suivant, 
on Ôte ces pots de la serre, pour les 
plonger dans une nouvelle couche 
chaude sous un vitrage, où les plan- 
tes _ dans Pespace de six 
semaines , si les semences sont 
bonnes. Ou les plantes sont en 
état d’étreenlevées, on Les met cha- 


remplis de terre légere : on Îles 
plonge dans une Suche chaude de 
tan ; on les tient à lombre jusqu'à 
ce qu’elles aient formé de nouvelles 
racines ; on leur donne ensuite de 
Pair tous les jours , à proportion de 
la chaleur de la saison, et on les 


meéten automne dans la couche de 


tan de la serre, où on lés tiendra 
constamment , et où on les traitera 
comme les autres plantes tendres, 


_PAVIA. Boërrh. Ind. Al, 2. p. 
260. Æsculus. Lin, Gen. Plant, 429; : 
Marronier d'Inde : sie et à 
fleurs. : 

- Caracreres, Le Le de la fleur est 
petit, gonflé , et formé par une 
feuille découpéeau sommét en cinq 
parties : la corolle à cinq pétales 
ronds , ondés, plissés sur leurs 
bords, et étroits à leur bâse, où ils 
sont insérés dans le calice; la fleur a 
huit étamines penchées , aussi lon- - 
_gués que. les pétales, er terminées 


#. 
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Par des antheres érigées : son germe 


- estrond , placé sur un style en forme 


d'alêne , et couronné par un sug- 
Mat pointu ; ce germe devient en- 


Suite une Capsule ovale, türbimée, 


Coriace , et àtrois cellules, qui ren- 
ferment une et quelquefois deux 
semences presque angulaires, 


Ce genre de plante devroit être 


rangé dans la premiere section de 
la huitieme classe de LiNNBE ; 4vec 
celles dont les fleurs ont huit éta- 
mines et un style ; mais il la placé, 


avec le Marronier d'Inde, sous le titre 


d'Æsculns, dans la séptieme classe. 
Comme les fleurs de celle-cion t huit 
étamines,, ét que celles du Marronier 
d'Inde en ont que sept ; la capsule 
de celle-ci étant unie, et celle du 
Marronier d'Inde épineuse , on peut 
fort bien les séparer = =. 
ee qu'une espece de ce 
genre; sayoir : ee. 
Pavia octandria, Boërrk. Ird. A. 
2: p. 260. 4, 260. Horr. Angl. Sa. 
t 19. Horr. CHF, 143. Roy. Lugd.-B, 
463. Trew, Ehret, f, 15. Duham. Arb. 
np 98; le Marronier d'Inde écar- 
late. Le Docteur LiNNÉE lui a donné 
detire d'Æseums. en 
Floribus octandris. Sp. Plant, 344; 


Marronier dont les fleurs ont huit 


étamines. 


(t) Nora, Mrirer à donné cisdessus, au 
titre Æsculus, cette même description; il 
la répete ici, Sans doute pour contredire 
Linrée, et en faire un genre séparé, 


Vert tendre , et d’une 
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… Saämonna Pisonis > Sivè siliquifera 
Brasiliensis arbor, digitaris foliis, ser- 


_TaUS, floribus teucrii Purpureis. Pluk. 


Am. 326. 1. 56.f: 4. 

Cette plante crot naturellement 
dans la Caroline et dans le Brésil: 
ses semences ont été envoyées de la 
Caroline en Angleterre |, où les 
plantes ont été fort multiplites dans 
les fardins depuis quelques années. 
Dans la Caroline, cet arbre s’éleve 
rarement au-dessus de huit ou dix 


Pieds ; sa tige, qui est assez grosse 


et ligneuse , pousse plusieurs bran- 
ches qui s’écartent en-dehors de tous 
côtés , et sont garnies de feuilles en 
forme de main, composées de cing 


Où six lobes en forme de lance, : 
qui se réunissent à leur bâse Où 
ils sont fixés au pétiole ; d’un 


surface 
rude 3 sciées sur leurs bords, pla= 


cées sur de longs pétioles , et Oppo- 


sées aux branches: less fleurs sont 


produites en épis lâches aux extré- 


mités des branches sur des pédon- 
cules nuds , qui en soutiennent cha- 
cn cinq où six; elles sont tubulées 
et Ouvertes au sommet ; leurs péta- 
les sont irréguliers dans leur largeur 
et leur longueur, ce qui leur donne 


Papparence d’une fleur labiée, Ces 


fleurs sont d’un rouge brillant, et 
ont huit étamines aussi longues que 
la corolle : quand elles sont flétries , 
le germe se gonfle, et devient un 
fruit en forme de Poire ; avec une 
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écorce épaisse, brune, et à trois 
cellules, dont une et quelquefois 
deux renferment une semence glo- 
bulaire. 

Cet arbre fleurit en Juillet, etses 
semences mürissent quelquefois 1ci 


en automne, On peut le muluplier ; 


par ses graines , que Pon seme au 
printems sur une couche de chaleur 
tempérée , et couverte d’une terre 
légere et sablonneuse. Quand les 
plantes commencent à paroître, On 
les débarrasse avec soin de toutes 
mauvaises herbes; mais onne doit 
les transplanter que l’année suivante. 
Comme ces plantes de semences 
sont trop délicates dans leur -jeu- 
| messe, ilest nécessaire de les couvrir 


avec des nattes, lorsque les pre- 


mieres gelées de l'automne com- 
mencent à se faire sentir ; car si leurs 
extrémités étoient détruites par ces 
premiers froids, elles périrotentjus- 
“qu'atèrre, ét deviendroientrarement 
belles par la suite. Ainsi, lon doit 
des couvrir avec soin, au moins pen- 
dant deux ou trois ans; mais après 
ce tems, elles auront assez de force 
pour résister à la gelée: c’est alors 
qu’on doit les enlever avant qu'elles 
commencent à pousser, et les placer 
enpépiniere, ou dans les endroits qui 
leur sont destinés, en observantdeles 
arroser dans les tems secs, jusqu’à ce 
quelles aient formé de nouvelles ra- 
cines , etderépandredelaterre meu- 
blé sur la surface du sol , pour empé- 


multiplier. 
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cher le soleil et les vents de le dessé- 
cher trop vite. À mesure que ces 
plantes font des progrès, on taille 
leurs branches latérales, pour rendre 
leurs tiges régulieres. 

T1 faut aussi observer de labou- 
rer la terre chaque printems près 
de leurs racines , tandis qu’ellés 
sont jeunes , pour qu’elles puissent 


y pénétrer plus facilement. 


Avec ce traitement, ces plantes 
feront de grands progrès, et produr 


ront, au bout de quatre où cinq 


ans; des fleurs, et souvent des 
fruits , qui, dans les années chaur- 
des, müriront assez pour servir à les 
On perpétue aussi cette espece 
par la greffe , que l’on applique sur 
le Marronier d'Inde tommun. Gete 
méthode est celle que les Jardiniérs 
de pépiniere pratiquent ordinaire- 
ment ; mais les arbres que Pon éleve 
ainsi n’ont jamais une belle appa- 
rence, parce que le Marronier d'Inde 
commun est toujours deux fois aussi 
gros que Pautre, et qu’il pousse. 
souvent des rejettons au-dessus de 
la greffe, après dix années d’accrois- 
sement: Mais ces tiges rendent les - 
arbres plus durs, et d'un accroisse- 
ment plus considérable, : 
PAVOT CORNU. Foy. CHELF 
ponIuM GLAUCIUM. L. 
_PAVOT ÉPINEUX , PAVOT 
DU MEXIQUE ox © HARDON 
— |  BÉNI 


Des 


_ PED - 
BÉNI DES AMÉRICAINS. Voyez AR- 
GEMONE. L. 


PAVOT DES JARDINS. For. 


PAPAVER SOMNIFERUM. L. 


PAVOT DU MEXIQUE, Po. 


ae L. 


PAVOT ROUGE oz Coquerr- 


COT.. + PAPAVER RHEAS. L. 


PECE ou PEssE , PICEA , ErrcrA 
ou Faux en Faye Re Pr- 
CEA. 


| PÊCHER. 2 Pnsrea. LE 


| PÉDICULE (un) est cette partie 


d’une tige qui soutient une feuille, - 


une fleur ou un fruit: on la nomme 


Péiole, Jlorsqu’elle est terminée par 


une feuilles et: Pédoncule, “quand 
elle porte un fruit, 2. 
PEDICULARIS. Bange pr 
Cog, CRÈTE DE CoQ oz L'HERBE 
AUx Poux, 
y a quatre especes de 
de cette plante, GAL croissent natu- 


tellement dans les pâturages de: plu- 


sieurs parties de l'Angleterre, ; ét 
dans quelques prairies! basses ÿ OÙ 
elles sont fort embarrassantes SUR 
tout celle à fleur jéune , qui s’éleye 
à un pied et plus de hauteur, et se 


multiplie si “considérablement 
Tome F, 


; 
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quelle couvre bientôttoutle terrein. 
Cette plante est une fort mauvaise 
nourriture pour le bétail; et quand 
elle se trouve en ed quantité 


parmi le Foin , ce fourrage d- pe 


de valeur. 

Comme les semences de cette 
plante mürissent toujours dans le 
tems de la fenaison, lorsqu'on re- 
cueille la graine des herbes pour la 
semer, il faut avoir soin que celle- 
ci n’en soit point mêlée. Je n’im por- 
tunerai point le Lecteur par la des- 
cripuon des autres especes. 


PEGANUM. Lin. Gen. Plant. 
530. Harmala, Tourn, Inst. R.H. 
257- cab. 1333 Rhue sauvage d’As- 
syrie, 

Caracteres, Le calice de la fleur est 
persistant, et. nes de cinq 
feuilles. étroites : crigées ) et aussi 
longues que les pétales; la corolle a 
cinq pétales ovales et ee > qui 
s'étendent en s’ouvrant : la fleur a 
quinze étamines en formé d'alène , 
de moitié moins longues que les 
pétales , et dont les bâses s'étendent 
dans un: nectaire sous le germe; 
elles sont terminées par des antheres 
oblongues et érigées : son germeest 
long, à trois angles ; et, placé à la 
bâse de la fleur’, à soutient un style 
mince , triangulaire de la longueur 
des antheres, et a trois stigmats, plus 
longs que le style. Ce gérme devient 
ensuite une capsule ronde, triangus 
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laire ; et à trois cellules remplies de 


semences ovales , et à pointe aiguë. 
: Ce genre de plantes estrangé dans 


la premiere section de: la onzieme 
classse de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les leurs ont depuis onze 
jusqu’à dix-neuf étamines et un 
style. 
= Nous n'avons qi une espece de 
ce genre dans les jardins anglois, 
“PeganumHarmala , foliis muluifidis. 
 Hort:Ups. 144; Gron. Orient. 165 
Gmel. Sib, 4 p. 177, n. 06. Fabric. 
Helm. p, 228. Blackw. f. 310,3 V'Ar- 
mel, avec des on les à a 
poiñtes. #] 
Harmala Doi, Pense vire 
-Ruta sylvestris > flore magno albo: 
Bauh. Pin, 336; Rhue sauvage 5 & 
grande fleur blanche. 
‘Cette plante croit naturellement 
en Espagne et en Syrie: sa racine, 
qui ‘est aussi grosse que le petit 
dotgt,sdevient ligneuse avec lâge: 
ses tiges. périssent en automne ,: et 
les nouvelles:poussentaän printems ; 
elles s’éleyent à la hauteur d’un pied; 
et se divisent en plusieurs petites 
branches garnies de feurlles :oblon- 
gues , épaisses ; découpes en-plu- 
sieurs segmens. étroits ; d’un vert 
foncé, gluanites, et d’un goût amer: 
ses fleurs naissentänx extrémités des 
branches, ét. sont: très-étroitement 
placées entre les feuilles; ellés sont 
composées de cinq-pétalésblancs et 
ronds; qui s’ouyrent comme une 


k 
pr er ND 
L + 


: PE G 
rose ; et de: quinze étamines er 
forme d’alène , terminées par des 


antheres oblongues. Dans le centre 


est situé un germe rond et à trois 
angles, qühisouttent un style trian- 


gulaire de la longueur des étamines, 


avec trois ‘stigimats plus fongs que 
Je style, Ce germe se. change dans la” 
suite en une capsule ronde , à trois 
angles-et à trois celliles:, qui renfer- 
ment plusieurs semences-ovales età . 
pointe aigue. Cette plante fleurit en 
Juillet; et, dans les étés chatids ;'ses 
seinences mürissént en automne. 
On la multiplie par ses graines, 
qu’il faut semer clair sur une plate- 
bande de terre légere ; at. commen- 
cement du mois d'Avril. Lorsque les 
plantes poussent, on.les tient. cons- 
tamment nettes de mauvaises herbes: 
c'esten cela ne consiste:touré leur 
culture: jusqu’à la fin d'Octobre où 
au commencement de Noyembre ; 
que les tiges périssents alors on 
couvre la plate-bande avec du tan, 
des cendres ; de la sciûre , ou quel- 
que autre chose, pour empêcher la 
gelée d'y pénétrer. Cette méthode 
est la plus sûre pour conserver les 
racines, qui, lorsqu'elles sont jeu- 
nes, sont un peu délicates. On peut 
les enlever.au mois de Mars suivant, 
et les: transplanter ‘dans un sol sec 
et à une exposition chaude , oùeltes 
suübsisteront pendant plusieurs anñ- 
nées. Cette plante ‘est. quelquefois 
d'usage en Médecine, :- HI 


PEL 


 PEIGNE oz L’AIGUILLE DE VÉ- 


NUS. Joy. SCANDIx PECTEN. L. 
PELECINUS. Voy. BISERRULA. 


 PELOTTE DENEIGE, OBIER 
À FLEURS DOUBLES oz Rose 
DE GUELDRE, Foy VISURNUM OPU- 
LUS. ee 


* PELTARTA. A Austr, 1 123. 


Lin, Gen, Plans, 806 ; _ de 


montagne. 

Caracteres, Tie calice de la fs est 
composé de quatre feuilles concaves, 
colorées, et quitombent ; la corolie 
à quatre pétales placés en forme de 


croix, dont les onglets sont plus 


. courts que le calice. La fleur a six 
étamines en forme d’alêne, dont 


deux sont plus courtes que lecalice, 
et qui Sont toutes terminées par dés 


_äntheres simples ; son germe est 
fond , étsoutient un style court , et 
couronné par un stigmat obtus: il 
se chan ge dans la suite en un lé gume 
comprimé , et à une cellule qui ren- 
ferme une semence ronde. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la premiere section de Îa quin- 
zieme classe de LINNÉE ; intitulée : 


Tetradynamie siliqueuse ;: avec celles: 
dont les fleurs ont quatre étamines: 


longues et deux COUrtES , et des Se= 


mences renfermées _. des siliques : 


courtes, 
Nous n'avons qu’une espece de ce 
genre, qui est la 
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- Peltaria alliacea. Jacqe Vind, 260. 
Lin, Sp. Plant. OIO. Jacq. Austr, t 
123. Scop. Carn.ed 2. 7 7843 Péka- 


“HE OU Thlaspi de montagne. 


Bohadschia foliis radicalibus cordatis , , 
caulinis- amplexicaulibus à lariceolatis, 
Crantz. Austr, PS DAT: 

Clpeola perennis, foliis inferioribus 
Petiolatis | cordato- -angilatis Supériori- 
bus amplexicaulibus, lanceolatis,, silicu 
Us unilocularibus. Ard, Spec. 26. f. 6. 

Thlaspi montanum,Glasti folio, ma- 
Jus. CB. P. 106; Thlaspi de mon- 
tagne, à feuilles de Gaude. 

Thai: RORLANUM, T, » Clus. Hise, 2. 
p. 130: - ee 

Cette Dia ante croît nelle sur 
les montagnes de PAutricheet delIs- 
trie ; elle est bis-annuelle , et périt gé- 
néralementaussi-tôt quésessemences 
sont müres: elle s’éleye à la hauteur 
d’environun pied,avecunetigedroi- 
te, branchue , et garnie de fouilles 
unies eten forme de cœur, qui Pem- 
brassent de leur bâse; les tiges sont 
terminées par des grappes de fleurs 
blanches qui croissent en ombelles : 
chaque fleur a quatre pétales placés 
en forme de Croix , et produit une 
silique. ronde et comprimée , Lui 
produit une semence de Ja même 
forme: Cette plante fleurit en Mai 3 
ét ses Semences murissent en Juillet, 

On la re aisément par ses 
graines ; qu’on peut sémer en petites 
touffes dans les plates-bandes du 
parterre, au commencement d'Avril, 


Pppi 
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Quand les planies ont poussé , on 


en laisse quatre ou cinq dans chaque 
toufle , et on arrache les autres, afin 
de leur donner assez Lee pour 
croître, après quoi elles n° ‘exiger ont 
plus aucun soin que celui d’être.te- 


nues nettes de mauvaises herbes. 


PENSÉE ou HERBE DE LA Trr- 
NITÉ, Foy: Fer FRICOLOR.. | 


=, 


| PENSTEMON,. Fo oe  . 
ERECTA, : 
œ 


<PENTAPETÉS. Line Gèm Plant. 


757. Alcéa. Raï Sapp. sa ; ne = 


de Mauve des Indes, } 
Caracteres. La plupart des  . 
ont un double calice, dont lexté- 
rieur est petit, et composé de trois 
feuilles , et l’intérieur est décou péen 
cinq parties réfléchies ; la corolle a 
cinq pétales oblongs, qui s’éten- 


dent en s’ouvrant: la fleur à quinze 
étamines étroites, et terminées par 
cinq antheres, longues et colorées ; 
elle a un germe rond , avec un style: 
cylindrique de fa longueur des éta- 


mines > CE couronné par un stiomat 


épais. Ce germe devientensuite une 
capsule ovale , et à cinq cellules 
remplies de semences oblongues. … 

Ce genre. de plantes estrange dans- 
la quatrieme section de + sei- : 


zième classe de LiNNÉE, qui ren- 
ferme celles dont les -flgurs_ ont 


GER étamines fixées ar style. par: 


Re 
De Ti a £ 
PE 
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Jeur bâse, et qui forment avec: lui 
uie colonne. : 

Nous n'avons qu’une espece de ce 
genre dans les jardins anglois. 

Pentaperès Phœnicea , foliis hastato- 
Janceolaris, serratis. Lin:S. p, Plant. 668; 
Pentaperès avec des feuilles sciées, 
en pointe de hallebarde, et en forme 
de lance. 

- Ace Indice cognata. Plat. Alm, 
TS. DS Se Je + Rar.-7 
f. 

Alcèx IÎndica, lucido rc flo. 
flore. Blattarie. D Raï Suppl 
523:3 Mauve-des Indes, avec une 
feuille luisante-etien.forme de lance, 
produisant une fleur écarlate de 
bouillon blanc. 

Alcea. RE eu: 
la , floribus amænissimè-rubellis, calice 
producto..Pluk,. Phyt,126,.f.4 

Blattaria Zeylanica. , flore  … 
coccineo, Comm. Hort. 1, p.11. ft 63 
Blattaire de Céyÿlan. 

Flos impias. Rumph. Amb. $.p. 288, 
LHOO:.f&, Siamin. Rheed, Mal. 10 
DL). 1. . 

Cette. plante croît naturellement 
dans l’Inde , d’où ses semences m'ont 
été plusieurs fois envoyées; elle est 


añnuelle, et périt en automne, aussi= 


tôt que ses-branches sont müres; 52 
tige, droite ethaute de deux outrois! 
pieds , pousse des branches. latérales. 
dans toute sa longueur : celles. di 
bas sont-les plus longues, ‘etles au- 
tres diminuent par -dégrés: ÿ etfor» 


+ E N 
ment par-là une espece de. pyra- 
mide ; elles sont garnies de feuilles 
de différentes. formes: celles du bas 
sont-lés plus-larges., et découpées 
vers la bâse en deuxlobes latéraux., 


courts; celle du milieuseprolonge de 


deux ou trois pouces au-delà de l’ex- 
trémité des autres; de sorte quelles 
ressemblent beaucoup à une pointe 
ballebarde ; elles. .Sont légerement 
sciées Sur Lure bords, d’un vértlui- 
sant en dessus; ; “mais plus pâles-en- 
dessous, et postées sur des pétioles 
assez Le : les feuilles du haut 
sont beaucoup plus ‘étroites; qü el- 
ques-unes ont de petites dentelures 
Sur leurs bords ; celles-ci sont plus 
rapprochées des tiges, ét placées al- 
ternativement : les fleurs qui sortent 
aux aîles des feuilles ; sont: pour la 
plupart, solitaires; -quelquefois ce- 
pendant-il en sort deux du même 
bouton, sur les côtés: des pétioles 
des feuilles. : je pédoncule de ‘là 
fleur est court et mince ; Son ca: 
lice extérieur ést composé de:trois 
courtes feuilles qui tombent bien- 
tôt, et le calice intérieur est for- 
mé par une feuille découpée at sOm- 
met en cinq segmens aigus, qui s’é- 
tendent en s’onvrant, et sont pres- 
que aussi longsque: le- pétale; la 
corolle: est monopétale , et: divisée 
presque jusqu'au fond-en cinq seg- 
mens. obius; mais comme is sont: 
joints etttombent en une. piece; ils 


ne forment qu'un pétale; suivant 
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Ray et TOURNEFORT. Dans le cen= 
tre de la fleur s éleve une colonne 
Courte ét é paisse, à laquelleadherent 
quinze étamines courtes, et ter mi 
fées par des antheres. longues. et éri- 
gées,etentre chaques tôis-étamines 
est placée une autre étamine plus 
large avec une anthere oblongue, 
<rigée,-etd’un-rouge foncé. ca cinq 
Jarges antheres- sont stériles ; et ne 
sont point pourvües de poussiere 
fécondante : entre. les étainines est 
placé un germe rond, qui soutient 
an style de la longueur desétamines, 


-€t couronné! par Un. stigmat épais. 


Tout cet appareil étant réunt par sa 
bâse en üne espece de colonne, dis- 
tingue Pespece de cette prante ;qui 
estune malvacée. Et quoiqu’au pre 
er aspect cette fleur. paroisse 
beaucoup ressembler à ‘celle du 
bouillon blanc, cependantlorsqu on 
examine ses caracteres essentiels, 
on reconnoît qu'elle appartient à la 
classe-des malvactes, Ces fleurs sont 
dune-belle couleur écarlate ; elles 
paroissent en Juillet, et sont rem» 
placées par dés capsules-rondes et à 
cinqcellules, un peüdigneuses, dont 
chacune renferme trois ou quatre 
semences oblongues, cui mürisssent 
en automne. ns 

- On-seme les graines de cetté es- 
pece au commeñncement:de Mars , 
sur une bonne couche” chaude, 
Quand les jeunes plantés: sont en 
état d’être enlevéess onplonge dans 


‘486 PEN 
-une nouvelle couche chaude qu'on 
a préparéed’avance , quelques petits 
“pots remplis de bonne terre de jar- 
din potager; on en planté une dans 
chacun : on les arrosée légerement, 
pour fixer la terre à leurstracines; on 
les uent à l’ombre, jusqu’à ce qielles 
aient produit de nouvelles fibres, et 
on les traite ensuite:comme les au- 
tfes plantes délicates et exotiques, 
en observant de leur donner de l'air 
libre chaque jour , suivant que la 
saison est plus où moins chaude! 
et de couvrir les vitrages tous les 
soirs, pour conserver la chaleur de 
la couche. Quand:ces plantes ont 
fait assez de progrès pour remplirles 
pots de leurs racines, il faut leur en 
-donner de plus grands, que l’on 
remplit avec la même espece de 
terre qui a été indiquée ci-dessus , 
et les plonger dans une autre couche 
chaude , où on les laissera aussi 
Jong-tems qu’elles pourront y rester, 
sans toucher les vitrages; mais après 
cela, on les placera dans une serre 
chaude ou dans une caisse de vitra- 
ges , où elles seront à l'abri du froid , 
etoù l’on pourra leur procurer de Pair 
dans les tems chauds. Au moyen de 
ce traitement , ces plantes commen- 
ceront à fleurir dans le commencez 
ment de Juillet, et leurs fleurs se 
succéderonit: jusqu'à [a fin de Sep- 
tembre. Pendant tout ce tems, elles 
auront une trés-belle apparence, 
Comme leurs semences mürissent 
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successivement » ilfaut cueillirleurs 


capsules aussi-tôt qu’elles commen- 


cent à s'ouvrir au sommet. Quañd 
ces plantes sont fortes, on les tiré. 
quelquefois des pots , pour lesplacer 
dans les plates-bandes à une bonne 
exposition , où elles fleurissent assez + 
bien dans les années chaudes : mais 
comme leurs semences y mürissent 
rarement , on ne peut les: avoir 
dans leur perfection , qu’en les trai- 
tant comme ‘11° vient d’être dit ci- 
ee - 


PENTAPHYLLOIDES. Vox 
eo LL; 


PENTHORUM. Vi ing, 
ÿ1. Lin. Gen. Plant. $80 ; ue: de 
Sedum ou Joubarbe. | 

Caracreres Le: calice de la boit 
est persistant, et formé par une 
feuille découpée en cinq segmens 
égaux ; la corolle a quelquefois cinq 
pétales étroits, situés entre les seg- 
mens du calice: la fleur a dix éta- 
mines velues , égales, de la lon- 
gueur du calice, persistantes , etter- 
Mminées par des antheres rondes, qui 
tombent ; elle à un germe coloré 
avec cinq styles de la longueur des 
étamines ; et couronnés pardes stigr 


mats Obtus. Ce germe se change 


dans la suite en une capsule simple: 
conique ; à cinq angles et à cinq 
cellules, remplies de semences pes 
utes-epapplaues, ur nc 1 


EP 
Ce gente de plantes est rangé dans 
la quatrieme section de la dixieme 
classe de LiNNée , intitulée Dé 
Candrle pentagynie, qui comprend 


celles dont les fleurs ont cix étami- 


nes et ce styles. ne 

Nous n avons se ne espece de 
ce genre, 

Penthorum sedoides, Gron. Vi 179, SA 
Lin. Sp: 620 ; Penthorum semblable 
au Sedum ou Semper-Vivum, 


: Cette plante est bis-annuelle, ét 


croît naturellement dans la Vir ginie; 
ses tiges s’élevent à la hauteur d’un 
pied , et sont garnies de feuilles 
oblongues » alternes, et terminées 
par des grappes de fleurs d’un — 
verdâtre et de peu d'apparence ; à 


Ces fleurs succedent des capsules co- 


niques , à cinq. angles > et. remplies 
de semences petites et plates: ses 
leurs paroissent à la fin “du mois de 
Juillet, et ses semences murissent 
en automne, Comme cette plante a 
peu de beauté, on ne la cultive 
_ Bücres que dans les-jardins de Bota- 
hiqué; ceux qhi veulent se la pro- 
Curer doivent la semer à ombre et 
sur une -terre humide. lose les 
plantes ont poussé, elles n’exigent 
aucune. autre culture que d’être 
éclaircies et tenués nettes de mau- 
vaiSes hérbes: 


PÉPINIERE, On ele ainsi 
une piece de terre. dans laquelle on 
éleyestoutes les especes d'arbres et 
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de plantes, que l’on FL 
suite dans les. jardins et les planta« 
tions. Îl y a un grand nombre de ces 
péphueres dans plusieurs cantons de. 
PAngleterre , ‘ét _prinicipaleient. aux 
environs de Londres ! >. qui appar- 
tiennent à des Jardiniers dont le:mé: 
tier est d’élevér des arbres et des 


-feurs pour en faire commerce. Dans 


peus de ces pépinieres ; on 
touve à présent la plus: grande 
partie des plantes qu’on cultive dans 
toutes les autres contréés dé l’Eu: 
rope. Les pépinieres de France, 
qui ne ‘Sont .qu’en petit nombte en 
comparaison de celles: de PAngle- 
terre ; ne Contiennent guéres que des 
arbres fruitiers , et c’ést de-là que 
vient lé non? de pépiniere, Dans 
ces: dernieres, On ne trouve point 
d’arbres toujours verts, des aïbris- 
seaux à fleurs, ni les arbres des fo- 
rêts. En Hollande, les pépinieres 
sont principalement remplies de 
fleurs; mais aux environs de Lon- 
dres, on trouve tous ces objets réu- 
nis, et C’est de-là que presque tous 
les étrangers les tirent, 

Je ne me propose pas de traiter 
ici de ces pépinieres étendues ; ni 
d'en donner une description ; jé me 


bornerai à celles qui sont absolu: 


ment” necessaires à tous ceux quii 
aiment à planter » afin qu'ils aient 
sous la ‘main dé quoi former tort de 
suite leurs plantations: car si ces 
plantations sont vastes, la dépense 
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pour faire venir des ‘arbres d'une 
grande distance , ne sera pas médio- 
Cre, et on courra encore le risque 
de les voir manquer ; ce qui est 
presque inévitabte , s'ils ont été éle- 
vés dans'une bonne terre, et replat- 
tés ensuite dans une médiocre. Il 


est de la plus grande importance, 
pour tout homme qui plante, de- 


commencer par établir une péps 
niere; mais 1l faut avoir soin qu'elle 
ne soit pas attachée à un certain 
terrein , c'est-à-dire , qu'il seroit 
mal d'élever des arbres pendant un 
certain nombre d’années sur la même 
place; car alors la terre en seroit 
tellement épuisée, qu'elle devien- 
droit hors d'état de servir de nou- 
veau à cet usage; aussi les bons 
Jardiniers de pépiniere changent de 
terrein de tems en tems ; et lorsqu'ils 
ont arraché les arbres d’un canton, 
ils y plantent, pendant ün an ou 
deux, des herbes potageres, ou quel- 
ques autres plantes, Pendantcetems, 


au moyen de l'engrais er des fossés 


qu'ils y creusent, le terrein se réta- 
blit, et devient propre à recevoir 
d'autres arbres : mais les Jardiniers 
sont assujettis, par la nécessité , à 
planter toujours dans le même eñ: 
droit, étantbornés à une seule piece 
de terres ce qui n'arrive pas aux 
Seigneurs qui ont à leur disposition 
une grande étendue déterrein, Ainsi, 
je conseille à ces personnes de faire 
leurs pépinieres sur les-lieux mêmes 
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où ils veulent établir leurs plañta- 
tions ; on y laisse une quantité suf- 
fisante d'arbres, et on reure les au- 
tres, pour les planter ailleurs. Gette 
méthode sera la plus avantageuse 
pour toute espece de gros arbres, et 
sur-toutpour les bois de charpente ; 
cartous les arbres qui viennent de 
seménces, ou qui sont transplantés 


fort jeunes dans les places qui leur 


sont destinces, font beaucoup plus 
de progrès et deviennent plusbeaux 
que ceux que l’on. transplante pins 
tard. Aïnsi, il faut éclaircir les pé- 
pinieres de bonne‘heure , en ôtant, 
dans leur premiere jeunesse, les ar- 
bres que lon destine pour d'autres 
plantations : au moyen de cela, on 
évite la dépense des soutiens et des 
arrosemens : hais quand on fait des 
pépinieres dans des:situations eXp0- 
sées, il faut laisser fes arbres sur 
pied plus long-tems, afin que y CrOiS- 
sant serrés , ils puissent s’abriter mu: 


tuellement. On les éclaircit par dé- 


grés et en proportion de leur ac- 


croissement; car si Pon en enlevoit 


beaucoup à la fois , le froid retar- 
deroit le progrès des autres. Gepen» 
dant on ne doit pas se promettre 
que les derniers enlevés puissent 


réussir ; ilséra plus: prudent de les 


brûler, que d’essayer de les trans- 


planter , quand ils sont devenus trop 


grands, parce qu’en voulant les ar- 
racher : avec de bonnes racines ; ON 


ES SRE INT 21 endommage 
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endommage beaucoup les racines 
des arbres qui restent. … 
Tout ce que nous venons de dire, 
doit s’entendre des grandes planta- 
tions qu’on fait dans les parcs ou 


dans les bois ; mais les pépinieres 


qu'on ne destine qu’à élever des ar- 
bres toujours verts, des arbrisseaux 
à fleurs, ou d’autres plantes propres 
à Pornement des jardins, peuvent 
être bornées à un certain espace , 
et iln’en faut qu’un petit pour cet 
usage. Deux ou trois âcres de terre 
sufisent pourles plants les plus éten- 


dus , et un âcre Pour un d’une mé- : 


diocre grandeur. On peut élever 
dans cette piece de terre des“plantes 
étrangeres ; plusieurs espèces de 
leurs bis-annuelles et vivaces > qui 
sont destinées à être. transplantées 
dans les plates-bandes du parterre, 


_€t ÿ semer des graines de. fleurs à 


racines bulbeuses, afin d’avoir par- 
R tous les ans une variété de diffé- 


lentes especes, ce qui dédomma- 


gera de la peine et de la dépense , et 
fournira-un amusement agréable à 
tous ceux qui se plaisent au jardi- 
- Une pareille pépiniere doit être 
placée de maniere qu’on puisse y 
avoir aisément de Peau. Si ce se- 
Cours manque, on ñe pourra s’en 
procurer autant qu’il enfaut pendant 


les sécheresses , Sans beaucoup de 
peine et de dépense : il faut aussi 


que cette pépiniere Soit Voisine, au- 
Tome F, 


Lo 


qu’elles y sonr. 
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tant qu'ilest possible, de l’habita- 
tion, afin de pouvoir la visiter fa- 
cilement dans tous les tems. Il est 
absolument nécessaire qu’elle soit 
Sous l’œil du maître: et si elle n’en. 
fait pas le plaisir , il est à craindre 
qu’elle ne réussisse pas. Le sol de 
cette pépiniere doit être bon, pas 
trop [ourd ni trop fort. Des terres 
de cette qualité sont moins propres 
à la plupart des semences 3- Car. 
COMME ces terres-retiennent Phumi- 


dité au printems et en hiver , les 


semences des plantes les plus déli- 
cates , et sur-tout celles des fleurs ÿ 
Pourriroient, si lon n’avoit pas le 
soin de les semer de bonne heure. 
Quand donc on est restreint à de pa- 
reils terreins , il faut y mettre une 
grande quantité de sable, de ceri- 


_dres, et d’autres engrais légers , afin 


d'en séparer les parties , et de les 
pulvériser. Il sera aussi très-avan- 
tageux d'en faire des levées, pour 
que la gelée s’y introduise en hiver ; 
ainsi que de les remuer souvent , 
avant d'y mettre les plantes , et après 


Les avantages qu’on peut tirer 
dune pépiniere étantsensibles à tous 
ceux qui y réfléchissent, il est inu- 


tile d’en faire mention ici; je prie 


seulement qu’on me permette deré- 
péter. ce que j'ai souvent recom- 
mandé , qui est de tenir laterrenette 
de mauvaises herbes, parce que, 
si on les laissoit croître, elles pri- 
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verolent lés racines des jeunes ar 
- bres de leur nourriture. El est encore 
essentiel de bécher la terre entre les 


jeunes plantes, au-moins une fois. 
par an, afin que leurs racines puis- 
sent y pénétrer; etsi la terre est 


forte , on fera bien de répéter le 
labour deux fois par année , en Oc- 
tobre et en Mars; ce qui avancera 
beaucoup lPaccroissement des plan- 


tes, et préparera les racines à la trabs= 


plantation. 

Plusieurs personnes aiment assez 
e jardinage pour vouloir -élever 
elles-mêmes leurs arbres fruitiers, 
ce que je recommande à tous. ceux 
qui désirent avoir de- bons fruits ; 


caril est très-incertain si Pespece de 


fruit qu'on.se procure dans les pépi- 
nieres, est celle qu’on demande, et 


plusieurs Seigneurs, qui en ont 
beaucoup planté, se sont toujours. 
plaints d’avoir été trompés. En ou 
tre, il y a un autre inconvément ;. 


auquel, faute de connoissance, on 


ne fait presque pointattention ; c’est 
reffes sur de ; jeunes. 
 ;. ayant qu'ils 
ruit. Après avoir 
répété cette mauvaise pratique plu-. 
sieurs fois , les. arbres deviennent. 
aussi luxuiieux que des Saules, Ces 


de prendre des. 
arbres de pépi 
aient porté du 


arbres; en.deux ou. troisans, pous- 
sent des rejettons aussi hauts que 
les murailles, et sont très-rarement 
fertiles ; même avec la culture la 
mieux éniendue. +. 


Em pe 


| sie : 
. Quand on se détermine à formes 
soi-même des pépinieres d'arbres 
fruitiers ,: il faut observer les regles 
suivantes: | 

19, Le sol dans lequel on établit 
une pépiniere, né doit pas être meil- 
leur ie celui où Fon à envie de 
planter les arbres à demeure. Sans 
cette précaution , les arbres: sont 
souvent arrêtés.dans leur accroissez 
ment, OÙ ne font que peu de pro 
grès pendant. trois où quatre. ans, 
après avoir été transplantés. Gest 
ce qui arrive communément à ces 
arbres qu’on éleve antour de Lon- 
dres, et qui, étant transportés dans 
les parties septenttionales de PAn- 
gleterre, erplacés dans un sol plus 
pauvre, €t dans urie situation plus 
froide ; réussissent rarement. Par 
cette raison encore, 1l vaut donc 
beaucoup mieux, lorsqu'on s’est 
procuré toutes les especes qu'on 


désire ; établir une pépiniere de 


toutes les especes detiges ou desu= 
jets convenables pour les dificrens 


fruits. On les greffe ou err.Écusson 


où suivantla méthode ordinaire. Ces 
arbres, ainsi élevés dans le mêmesol 
et au même dégré de chaleur, réus- 
sissent mieux étant transplantés s 
que ceux qu'où appors d’un lieu 
éloigné, et qui ont été élevés dans. 
un sol plus riche. + 

2°, La terre d’une pépinicre doit 
être neuve, et non pas épuisée paf 
des arbres ou de grosses plantes; cars 


=: X% 
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“dans un pareil sol, les sujets ne fe- 


roient que peu de progrès. 


ne doit être ni trop sec ni trop hu- 
mide , quoiqu’un terrein sec soit 


préférable dans ces deux extrêmes. 


Les arbres n°y font pas tant de pro- 
grès que dans une terre humide : 
mais ils sont généralement plus 
sains et plus disposés à produire du 


fruit, 


4°. T1 faut entourer la Pépiniere, 
afin que les bestiaux et les animaux 


sauvages ne puissent y pénétrer; 
car ils y feroient un dégât affreux, 


Sur-tout en hiver, quand la terre est 


_Couverte de neige , et qu’ils n’ont 


rien à manger. Les lievres et les 


lapins sont les animaux les plus dan- 


8eteux pour les pépinieres; ils dé- 
truisent pendant l'hiver tous les 


jeunes arbres , en rongeant leur 


écorce, et il est absolument néces- 


sure de la mettre à abri de ces en- 


nemis. z 

… Quand Penclos est fait, on creuse 
tout autour un fossé de dix-huit 
Poucesou deux pieds de profon- 


… deur, sile terrein le permet. Cet ou- 


vrage doit être fait en Aoûtou Sep- 


_tembre, afin que la pépiniere soit 


en Ctat de recevoir les jeunes sujets 
dans la saison convenable, qui est 
vèrs le milieu ou à la fin d'Octobre. 
En creusant ces fossés ; il faut avoir 
grand soin d'enlever les racines des 


plantes nuisibles , telles que celles : 


3°. emplacement de la pépiniere 


 éleve avec les noya 
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du Chiendens ; de lOseille , etc. , qui, 
si on les laissoit, Pousseroient par- 


mi les racines des arbres, ne pour- 


roient plus être détruites, se répan= 
droient dans tout le terrein, et caü- 
seroient un grand préjudice aux 
jeunes plants. 

La terre étant bien labourée à la 


_bêche, et la saison de planter étant 


venue, on rabaisse les élévations, 
et on nivelle le terrein aussi exacte- 
ment qu'il est possible; on divise 
la piece de terre en carreaux pro- 


POftionnés à sa grandeut, que Pon 


Peut partager encore en planches, 


POUr ÿ planter des noyaux des 


fruits, : 

Les meilleurs sujets pour les Pé- 
ches et les Brugnons , sont ceux qu'on 
x de Prunes sau- 
vages et de Prunier blanc de Paris: 
Mais jamais il ne faut planter lesre: 
Jettons de ces arbres, comme le font 
quelques personnes ; car ces rejet- 
tons oOntrarement d'aussi belles ti ges, 
Et ne poussent jamais d'aussi bonnes 
racines d'ailleurs ils sont très-sujets 
à produire eux-mêmes une ‘grande 
quanrité. -de nouveaux réjettons , - 
qui sont fortincommodes danses al. 
lées et dans les plates-bandes des 
jaïdins ; et nuisent beaucoup aux 
arbres, Aïnsi, il-vaut mieux semer 
des noyaux de chaque éspece tous 
les ans , ou au moins chaques deux . 
ans, afin de ne jamais manquer de 
sujets, | : 
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: On se sert, pour les Porriers , de 
tiges élevées de pepins de fruits : on 
prend pour cela les maïcs de poirée, 
on des pepins de quelque espece de 


Poires d'été, qui produisent ordi- 


nairement des tiges fortes ét vigoi- 
reuses, comme la Csse-Madame ; 


mais quand on veut faire usage de 


ces pepins ;: faut laisser le 
fruit sur Parbre, jusqu'à tee ou 
tombe ,.et le garder ensuite, jisqu'à 
cé qu'H-soit pourri; alors on ôre 
les pepins, que Pon conserve dans du 


sable 


aux souris et à l'humidité: On seme 


ces pepins.danst le commencement 


du printems , sur une planche de 
terre neuve et légere, dans laquelle 
ils pousseront u bout de six mois: 
et si Pon a soin ‘de tenir les Share 
nettes de mauvaises herbes , elles se- 
ront assez fortes pour être enlevées 
au mois d’Ocrobre suivant. On pré- 
fere es tiges de Coigrassier à celles 
de Poirier; pour plusieurs especes 
de. Poires d'été et. d'automne. On 
s’en sert aussi pour toutes À especes 
de Poires douces et fondantes: ; Maïs 
elles. ne sont pas bonnes oo 
Poires cassantes ; les fruits qui vien- 
nent sur cessortes de tiges sont su- 
jets à être pierreux. On multiplie 
assez Souvent ces sujets, au moyen 
des rejeitons qui poussent en abon- 
dance sur les racines de vieux ar- 
bres ; mais ils ne sont pas ; à beau- 
coup près, aussi bons que nus - 


CE Re A 


; dans un endroit inaccessible 
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ont été produits de boutures ou de 


 marcottes , lesquels ont de meile 


leures racines, et ne donnent pas 
autant de rejettons que les autres; 
ce qui est fort a désirer, parce que 
ces rejettons ne privent pas seule 


-ment les arbres d’une partie dé leur 


nourriture, mais ils gâtent encore 
tout le jardin ; comme on Pa déj 
dit, | 
On greffe les Pommiers sur des 
tiges élevées de pepins , que Pon ra- 
masse dans les pressoirs où l’on far 
le cidre, où de pepins de Porrmes 
sauvages. Ces derniers sont plus esti- 
més, parce que les plantes sont d’une 
plus longue durée, et qu’elles sont 


; a : de grands 


les traïte comme celles des Poirierse 
Celles qu'on se procure de rejet- 
tons, ne sont point, à beaucoup 
près, aussi bonnes, On a fort recher- 
ché , pour les petits jardins , les tiges 


de Pommes de Paradis, pendantquel 


ques années : comme cet arbre est 
bas, les especes qu'on greffe dessus, 


“portent du fruit plutôt, et on peut 


les contenir dans un plus petit es- 
pace; mais ces arbres ne sont bons 


“que pour de très-perits jardins, où 


pour satisfaire la CurIOSAtE : ils durent 
peu, etnes ’élévent point assez pour 
PER ee de fruits ei) 


puisse ‘pousser dt facinés , et dever 
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Dit par-là semblable à des arbres : 


grefés sur des sujets libres’, enne Lee 
cevant que peu de sévé de son 
toc. 

On se sert, pour les Cerisiers , " 
“sujets élevés avec les noyaux de la 
Cerise noire commune où de la Cerise 
Sauvage rielleuse. Les uns et les au- 
tres deviennent forts, et cases 
de plus belles tiges. 

Pour les Pruniers , on prend des 
noyaux des especes qui craissent le 
plus vite. Ces tiges seront bonnes 
- aussi pour les  Abricoriers, qui y pren- 
nent bien us : aisément que les P£- 
chers et Brugnons ; mais on he doit 
point sé servir de rejettons, pour 
les raisons que nous avons déjà ex- 
ee 
Beaucoup de. personnes feconi- 
 mandént les tiges d’Amandiers, pour. 
_ plusieurs especes de Péches tendres 
et délicates, qui prennent beaucoup 
“mieux sur ces tiges que sur celles de 
Pruniers ; mais comme élles ont des 
racines tendres qui poussent de 
bonne heure au printems, et qui du- 
rent pêu, on doit les rejetter. Cepen- 
dant les especes délicates de Péches 
“quine prennent pas sur des Pruniers, 
peuvent être gréflées en éCusson sur 
- des Æbricorrers. Toutes les especes de 
= Péchers plantéés dans desterresseches, 
_dureront bien plus long-tems, ét se- 
xoht moins sujettes à la nielle , si 
elles sont greflées sur des Abricotiers. 
On à observé que, dans les sols où 
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Les- Pas réussissent rarement, les 
Abricotiers ÿ viennent bien; ce qui 
peut provenir de la force des Abri- 
éGlters , et du tissu compact de leurs 
vaisseaux, qu les met Een. état de 
mieux pomper leur nourriture. que 
la tige du Prunier, et de sel assimiler. 
Comme les sols secs ne fournissent 
que très- peu de suc nutritif aux 
grefles , le Pécher ctant d’ une nature 
délicate et spongieuse, n'est pas aussi 


en état de Pattirer à lui; ce quiocca- 


= 


sionne cette foiblesse qu’on observe 


= communément dans CES ar bre Es, lors- 


qu'ils sont plantés dans des endroits 
secs: aussi {a # atique ordinaire des 
Jardimiers de pépiniere, est de gref- 
fer en écusson le Prunier avec l' Abri 
cotier, Où avec quelques Péchers qui 


“croissent librement ; et après une 


“année , d y greñer encore en écusson 
les especes délicates de. Péches. Par 
ce moyen, plusieurs especes qu’on 
ne peut mulipher autrement, et qui 
périssent pâr toute autre méthode, 


‘réussissent très-bien. Les Jardiniers 
“appellent ces si : ent 


travaillées. EE 
Dépuis peu = Seronnés 


“ont greflé des Cerisiers eh écusson 


et enfente sur des tiges de Cornouil- 


“der ; et des Cerises de Morelle: ce Qué, 
“à ce qu'ils prétendent, rend les ar- 


res plus fertiles et moins luxu- 
rieux ; de maniere qu'ils peuvent 
être contenus dans un petit espace. 
Cés tiges produisent le même effet 
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sur les Cerisiers, que les tiges de là 


Pomme de Paradis sur la Porime or- 


RES 


-dinaire. 
Quand on est pourvu de jeunes 


tiges de toutes ces especes, qu'On a 


élevées dans le semis Pannée précé- 


dente, on les transplante dans la pé- 
piniere au mois d'Octobre, en lais- 
sant entre chaque rang au moins 
trois pieds et demi ou quatre pieds 
de distance, si on les destine pour 
des hais vents, et un pied et demi 
entr’elles dans les rangs ; mais si Pon 
veut en faire des arbres nains, trois 
‘pieds entre les rangs, et un pied de 
distance entr’elles dans les rangs, 
sufhront. - 

En tant ces arbres de l'endroit 
où 1ls ont été Semés, on les enle- 
vera avec une béche, afin de con- 
server leurs racines entieres, autant 
qu'il est possible; on coupera en- 
suite tous les petits chevelus , et on 
taillera les racines, qui s’enfonce- 
-roient perpendiculairement dans la 
‘terre. Apr ès les avoir ainsi préparés ; 
on tracera une li: sne à travers le 
terrein dans ledre on veut les plan- 
ter : on fera avec la bêche une ri- 
gole à côté de cette ligne; on les 
y placera suivant les distances que 
_ nous venons de donner ,-en les po- 
sant droits; om pressera ensuite la 
-terre autour de leurs racines , et l’on 
:xemplira la rigole, en comprimant 
doucement la terreavecle pied, sans 
déplacer les arbres de leurs rangs; 
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ce qui. les rendroit désagréables à à 
la vue. Il ne faut pas couper la tête 
de ces arbres; car cette opération. 
les affoibliroit, leur feroit pousser 
des branches latérales, et les gâteroit, 
Si l'hiver se trouve froid, on ren- 
dra un grand service à ces jeunes 
plants, en répandant sur la surface 
du sol un peu de terre douce ou de 
terreau , pour empêcher la gelée d'y 


: pénétrer , et de nuire aux tendres f- 


bres qui auront poussé depuis la 


uransplantation « hais il faut avoir 


soin de ne pas mettre ce terreau trop 
épais, près des tiges , ni del 

trop long-tems sur la terre, se peur 
qu'il ne communique trop d’humi- 


dité aux racines; ce qui arrive sOu- 


vent, quand on n’a pas l'attention 


. de l’ôter aussitôt que les gelées sont 


passées. En été, il faut les houer 
avec exactitude , et arracher avec 
soin toutes les mauvaises herbes, 
qui affoibliroient beauconp les tigés, 
et en retarderoient l’accroissements 


‘si on les laissoit pousser dans les 


pépinieres. Dans les. années sui- 


_vantes, on laboure la terre à li bé 
-che, au printems , entre les rangs» 


pour la rendre assez légere , de ma- 
niere que les fibres puissent s’étens 
dre de tous côtés; les mauvaises her- 
bes, par ce moyen , seront aussi dé- 
truites : il faut encore observer de 


-retrancher les branches latérales, af 
_de rendre les tiges phs droites et 
A - 


P. É B. 

- La seconde année après la trans- 
. > On pourra greffer en 
écusson les tiges dont on voudra 
faite des arbres nains, Celles qu'on 
destine pour les hauts vents, doi- 
vent rester six ou Sept ans avant 
d'être greffées. La méthode de gref 
fer. en fente et en écusson étant suf. 
_Fsamment expliquée à à l’articlegreff, 
_je n’en parlerai pas ciel n'est pas 
non plus nécessaire d'expliquer la 
maniere de traiter ces arbres ; après 
qu'ils sont greffés, parce qu’elle est 
assez détaillée dans les articles qui 
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jusqu'à ce. qu als Soient en état de 
fleurir, pour les placer alors dans le 


- parterre , en les ÿ arrangeant , soit 


traitent des différentes especes de 


fruits; fajouterai seulement. que les 


tiges grelées- en écusson _ pendant 


lété, et qui mont point réussi ; pEu- 
vent l'être de nouveau au printems 
suivants mais comme les Pêches et 
les Brugnons: ne prennen 
en fente. 5 il fut toujours les grefer en 


Écusson, 


Le terrein que lon . à une 
pépiniere de fleurs, doit être bien 
exposé au soleil, et abrité de tous 
les grands vents.par des plantations 
datbres ou .des bâtimens : ie terre 
en doit être légere. et seche , sur- 


toutpour les fleurs à racines bui- 


beuses. La culture particuliere qui 
convient à chaque espece defleurs, 
est expliquée dans les différens arti- 
«les qui en traitent. 


Cest dans ces pépinieres quil 


faut planter les rejettons de fleurs à 
racines bulbeuses, où ils resteront 


< 


Cette. méthode 


jamais bien = 


en planches , soit dans les plates- 


bandes , suivant la qualité de. la 


fleur et la culture qu’elle exige. | 
On peut aussi élever par semence, 
dans ceterrein, des plantes à à racines 
bulbeuses, pour se procurer de nou- 
velles variétés ; mais peu de per- 
sonnes ont le courage d’entrepren- 
dre cette méthode, à à catise du tems 
considérable qu’il faut à ces plantes, 
pour être en état de fleurir, Cepen- 
dant quand on a une fois commencé, 
et que l’on continue à en semer tous 
les ans, on se procure une succes- 
sion continuelle de fleurs , qui rend 
moins ennuyeuse 
qu “elle ne leparoît d’abord. | 
-L'Oreille d'Ours, la Tubéreuse ; les 
Roule , les Anemones , les: Œil= 
lus qu'on éleve de graines, -doivent 
être semés dans cette pépiniere , 
où ils resteront jusqu’à ce qu'ils fleu- 
rissent; alors on marquera toutes les 
plantes qui méritent d’avoir place 
dans le parterre, pour les y mettre 
dans une saison convenable, LT ne 
faut ; jamais. élever ces plantes dans 
parents, care quand elles com- 
mencent à fleurir » il ÿ a toujours 


parmi elles un grand nombre de 


fleurs simples , qui font un très. 
mauvais effet. 
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PERCE-BOSSE , 
BOSSE ox GERS Voyez Lx- 

SIMACHIA. 


PERCE-FEUILLE ou OREILLE 
DE LIEvRE. Voy. BUPLEVRUM RO- 
TUNDI-FOLIUM. L, 


PERCE-MOUSSE. Foy. Muscus 
CAPRPEACRUS MINOR. 


 PERCE-NEIGE, Le Gi 


THUS.'L, 


PERCE-NEIGE ( Grand ) 
LEucoiuM. 


- PERCE - OREILLES. Ce sont 


di insectes fort dangereux dans les 


jardins, sur-tout dans ceux où lon 
cultive les @illes ; car ils sont si 
frrands de ces fleurs , que, si Ponne 


. prend pas un soin particulier pour 


les mettre à l'abri de leurs atteintes, 
ils Les détruisent totalement, en man- 
geant la partie sucrée du bas des pé- 
tales. Pour prévenir cer accident , 
presque tous les J ardiniers dressent 
des baguettes autour desquelles ils 
adaptent un bassin deterre ou de 
plomb, qu’ils tiennent toujoursrem- 
pli d’eau. Voy. l’article Dranraus, 
ŒrLLET. 

D’autres mettent sur des baguet- 
tes des griffes de homars , et des 


onglets de moutons dans différentes 


parties du jardin; ces insectes s'y 


CHASSE- 


Si : 
retirent pendant le jour ; de manieré 
qu’en les visitant souvent , on les de: 
truit sans beaucoup de peine, etPon 
préserve ainsi non“eulement les 
fleurs, mais aussi les fruits tendres 
qu'ils attaquent volontiers. - 


PERCE PIERRE, CrisT-MaRiINE 
ou FeNouiLz Marin. Voy. CRITH> 
MUM MARITIMUM. L, 


- PERESKIA. Plum. Nov. Gen. 37: 
tab, 26. Cactus Lin, Gen. Plant. 5593 
Groseiller d’ Amérique. 

Caracteres. La fleur est en forme … 
rose ; et composée de plusieurs 
feuilles. placées orbiculairement. 
Quand cette fleur si passée, le ca- 


lice se change en un fruit mou; 


charnu , globulaire, et garni de. 
feuilles. Dans le centre de ce fruit 
sont plusieurs semences plates. Se 
rondes, renfermées dans un mucix 
lage. 
Nous n’ayons qu'u une ie de 
ce genre. 

Pereskia aculeata , 7 ‘ albo ; 
fructu flavescenres Plume. Nov. Gens 


15 Groseiller d'Amérique , épi 


neux ; à fleurs blanches et à fruits 
jaunâtres, 

Cactus Pereskia. Lin, Syst Plans 
n 2 PISE 

Cactus caule tereti arboreo , Spinos0s 
foliis lanceolato-ovaris. Lin. Hort. Ups. 
122; Cactus à tige épineuse, en arr 
bre et en cierge cylindrique, 
: & es 
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des feuilles ovales et en forme. de 
fance. 

Cactussarmentosus, foliatus, spinosus, 
Spinis peminis recurvis, foliis mollibus, 
oyvatis, Brown. Jam, 237. 

 Malus Arnericana spinosa ; Portula- 
ce folio, fructu folioso, seminereni-formi, 
splendenti. Comm. Hort, I. p. 145. 
J. 70. _ - - 
Portulaca Americana latifolia, ad fo- 
diorum Ortum lantgine‘obducta , longio- 
ribus aculeës horrida. Pluk. Alm, 135. 
Z219 f. GC. \ 
Grossularie fructu majore arbor Spi- 
nosa , fructu folioso, viridi-albicante. 
 Sloan. Jam, 165$. Hisr. 2.p, 86. Raï 
Dendr. 17; Groseiller d'Amérique, 
“Épineux. | 
Cette plante croît dans quelques 
parties de. PAmérique Espagnole, 
d’où elle a été portée dans les Colo- 
_nies Angloises, où fon donne à son 
fruit le nom. de Groseille. Les Hoi- 
landois Pappellent Pomme d Améri- 
que ; en anglois, Bladapple. Cette 
plante a plusieurs branches minces , 
qui ne peuvent se soutenir sans le 
secours de quelques bâtons, ou 


qu’en les attachant à toutes lés plan- 
quen P 


tes voisines. Les branches, ainsi 
que les tiges , sont garnies d’épines 
longues et blanchätrés, qui naissent 
en paquets; ses feuilles sontrondes, 
foit épaisses , et succulentes : son 
fruit , quiest à-peu-près de la gros- 
seur d’une noix , est orné de petites 
Tome F, 
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feuilles en-dessus, et formé par une 
chair mucilagineuse, 

On peut multiplier cette plante 
par boutures pendant tout l'été: 
on place ses branches dans de 
petits pots remplis d’une terre fraf- 
che et légere, eton les plonge dans 
une couche de tan de chaleur mo- 
dérée; on les tient à l’ombre pen- 
dant la chaleur du jour , et on les 
arrose chaques trois ou quatre jours. 
Lorsque ces boutures auront poussé 


_de bonnes racines , ce qui aura lieu 


au bout de deux mois, on peut les 
enlever avec soin, et les mettre cha- 


cune séparément dans de petits pots 


remplis d’une terre fraîche , pour les 
replonger ensuite dans la couche 
chaude , où elles peuventrester pen- 
dant tout l’étés mais à la Saint-Mi- 


chel, quand les nuits commencent à 


être froides , il faut les retirer dans la 


serre chaude, et les ÿ plonger dans 


la couche de tan, En hiver, ces plan- 
tes demandent à être tenues chaude- 
ment: on les arrose deux fois par 
semaine ; mas pendant les froids, 
on leur donne très-peu d’eau. En été, 
il faut leur procurer beaucoup d’air, 
et les arroser copieusement, mais 
en les laissant toujours dans la serre: 
car, quoiquelles puissent suppor- 
ter le plein air en été, dans une si: 
tuation chaude, cependant elles n’y 
font point de progrès, et elles ne 
réussissent pas si bien dans une 
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serre seche. que dans la couche de 
tan, Ainsi, la meilleure méthode est 
de les placer au fond de Ja couche 
de tan, près d’un treillage contre le- 
quel leurs branches puissent être 
attachées , pour les empêcher de 


Lire sur les autres plantes, Elles 


n’ont point encore produit de fleurs 
ni de fruits en Angleterre ; mais 
comme plusieurs ont assez bien 
prospéré dans différens jardins, nous 
pouvons espérer d’en voir fleuri 
quelques-unes dans peu de tems. 


PERICLYMENUM. Tourn. Inst, 
“AR. H.608.tab.$78. Caprifolium, Tourn. 
Inst. R. H. 608. tab. 379. Lonicera. 
Lin. Gen. Plant. 210; Che vrefeuille. 

Caraëteres. Le calice de la fleur est 
petit, et découpé en cinq parties 
situées sur le germe: la corolle est 
monopétale ; elle a untubeoblong, 
et découpé au sommeten cinq seg- 
mens tournés en- arriere , et cinq 
étamines.en forme d’alène , presque 
-de la longueur de la corolle , et ter- 
minées par des antheres oblongues ; ; 
son germe, qui est rond, et placé 
au-dessous du réceptacle, soutient 
un style mince et couronné par un 
stigmat obtus; ce germe devient en- 
suite une baie ombelliquée, ét’ à 
deux cellules qui renferment” cha- 
cune une semence ronde. 

Ce genre de plantes est placé, 
par le Docteur LINNÉE , - dans la 
premiere section de sa ne 


classé, 
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avec celles dont les fleurs 
Ont cinq étanunes et un style : il a 
joint celui-ci au Loricera de PLu- 
MIER , etau Chamecerasus de ToUR- 
NEFORT : mais comme les fleurs de 
ce genre different beaucoup, par 
leur forme , de celles de ces Pie ; 


j'ai cru devoir l’en séparer, 


Les especes sont: 

1°, Pericymenum semper virens, flori- 
bus capisatis, terrninalibus , omaibus con 
natis , Semper virentibus 3 Chevrefewille. 
avec des Heurs dispostes en têtes aux 
extrémités des branches , et des 


feuilles toujours vertes jointes autour . 


de la tige. 

Periclymenum perfoliatum Wirginia- 
“num semper virens et florens. H, L.; 
Chevrefeuille de Virginie , per- 
feuillé , toujours vert et fleurissant, 
_ordinairement appelé Chevrefeuille 
à trompette. 

Lonicera semper. virens, Lin, Syss, 
Plant, 1.3. p. 480. Sp. 2; - 

2°, Periclymenum racemosum, race 
mis lateralibus oppositis, floribus pendu- 
lis, foliis lanceolatis, integerrimis ; Che- 
vrefeuillé avec des branches latérales 
et opposées, des fleurs pendantes, 
et des feuilles entieres et en forme 
de lance. \ 

Periclymenum racemosum , flore fla- 
vescente  fructu riveo. Hort. Elth.306. 
tab. 228; Chevrefeuille : a fleurs jau- 
nes, rapprochées en paquets , avec 
un fruit aussi blanc que la neige. 

Chiococca racemosa, foliis opposifiss 


> 


Lin, Syst. Plant. tom. 1. P:479, Sp. I, 
Jacq. Amer, p.68. 

Lonicera, racemis lateralibus sumplict- 
bus laxis, floribus oppositis, pendulis , 
geniculis compressis. Lin, Sp, Plant. T, 
P:17$. 7.12. Hort. Cliff. 496. 

Jasminum folio Myruino ,acuminato, 
flore albicante ; l'ACETLOSO, Sloan. Jam. 
196. Hist, 2, p, 97. 1. 188, f: 3. Raï 
Dendr. Gg 

2°. Periélymenum Verticillatum , co- 
 rymbis terminalibus, foliis OVAls , Verti- 
Ctllaris, petiolaus ; Chevrefeuille avec 


des fleurs en corymbe placées aux. 
extrémités des branches, et des feuil= 


les ovales , verticillées. et pétiolées. 
Periclymenum aliud arborescens 14 


muls inflexis, flore Corallino. Plum, 


Car. 17 ; autre Chevrefeuille en arbre, 


avec des branches courbées ; tune 


. eur de Corail. 
4°. Periclymenum Germanicum > CA: 
pirulis ovatis > mbricatis , terminalibus , 
foliis omnibus distincris: Chevrefeuiile 
avec des têtes ovales et imbriquées , 
qui terminentles tiges, et des feuilles 
détachées. ‘ 
Caprifolium Germanicum. Dod. Ps 
411; Chevrefeuille PAllemagne. 


— Lôricera Periclymenum. Lin, Syst. 


Plant. tom. +. p. 481, Sp. 4. 


« S°. Periclymenum Lralicum ; floribus 


Verticillatis ; terminalibus sessilibus, 
Jolis summis connato-perfoliaris. Horr. 
GUffe 45; Chevrefeuille avec des 
fleurs verticillées et sessiles, qui ter- 
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. Minent les tiges, et dont.les feuilles 


du hautisont perfeuillées et rappro- 
chées très-étroitement. _ 
_Caprifolium Iralicur: Dod. P. 411 a 
Chevrefeuille d'Italie. Duham, arb.3. 
Lonicera ‘ Caprifolium. Lin, Syst. 
Plant. 8,3. p; 430, Sp, T. 
6°. Periclymennm vuloare , floribus 
Corymbosis, terminalibus, folis hirsuris, 
distinctis, viminibus tenuioribus ; Che- 
vrefeuille dont les fleurs sont en 
corymbe, et terminent les branches, 
les feuilles velués et séparées, et les 
branches fort minces , ordinairement 


appelé Chevrefeuille. 


-Caprifolium non perfoliarur. Kriph, 
Cent, 8. n. GT. 

7°« Periclymenum Americanum, flori- 
Bus verticillatis, terminalibus, sessilibus, 
folirs connato- Perfoliatis, sempervirenti- 


- Bus, glabnis: Chevrefeuille avec des 


Heurs verticillées et sessiles qui ter- 
minent les branches , et des feuilles 
unies , toujours vertes, et disposées 
en anneau ; OU , en autre terme & 
perfeuillées. s 

Caprifolium perfoliatum Sermper vi- 
rens , floribus speciosis. Hort, Chels, ; 
Chevrefeuille toujours vert ;: dont 
les feuilles sont enfilées dans le dis: 
que, avec des fleurs d’une grande 
beauté, — 

Semper virens, La premiere espece, 
qui croît naturellement en Virginie, 
et dans plusieurs autres parties de 
l'Amérique Septentrionale, est ; 
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depuis long-tems, cultivée dans les 
jardins anglois, sous le nom de 
Cheyrefeuille à trompette de Virginie. 1 
y en a deux variétés, si elles nesont 
point des especes, distinetess lune 
est beaucoup plus dure que l’autre. 
L'ancienne espece, qai vient de la 
Virginie , a des branches plus fortes, 
des feuilles d’un. vert plus brillant, 
des paquets de fleurs plus gros, et 
d'une couleur plus foncée que la 
seconde qui vient de la Caroline. 
Ces plantes ont FPapparence du Ce- 
vrefeuille commun ; mais leurs bran- 
ches sont plus foibles que celles d’au- 
cune de celles-ci, à lPexception de 
celles. de lespece sauvage appelée 
Woodbind ; elles sont lisses, et d’un 
rouge tirant sur le pourpre ; ses 
feuilles sont d’une forme oblongue 
etovale, d'un vertluisant en-dessus, 
et d’un vert pâle en-dessous; elles 
sont renversées ; et. environnent 
étroitement la tige: ses fleurs, qui 
sortent en paquets aux extrémités 
des branches, ont des tubes Jongs , 
minces, élargis au sommet, et divi- 


sés en cinq segmens presque épauxs 


Pextérieur des fleurs ést écarlate 
et brillant, et Pintérieur est jaune; 
elles ressemblent beaucoup à celles 
du Chevrefeuille commun : mais elles 
ne sontpas siprofondément divisées, 
et leurs segmenssontmomsrefléchis; 
elles nont point d’odeur: mais on 
çonserye cette plante dans la plu- 
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part des jardins des Curieux, à cause 


de la beauté de ses fleurs, de teur 


longue durée, et de ses feuilles tou- 
fours vertes. 
IT faut placer ces plantes contre 
des murailles ou des palissades, 
auxquelles on fixe leurs branches, 
pour les soutenir, sans quoi elles 
tomberoient à terre ; car il n'est pas 
possible de les tenir en boule, 
comme plusieurs  Chevrefeuilles , 
parce que leurs branches sont trop 
foibles, coulantes, et sujettes à étre 
détruites dans les hivers rudes : 


‘ainsi, on doit les planter à une ex- 


position chaude, où elles commen- 
cérontà fleurir vers la fin de Juin, et 
continueront à donner de nouvelles 
fleurs jusqu'a fFautomne, On les 
multiplie, en marcottant leurs jeu- 
nes branches, qui prennent aisé- 
ment racine, et peuvent être rai 
tées comme le Chevrefeuille ordinaire. 
Racemosum. La Seconde espece est 
originaire de la Jamaïque ; elle 
pousse plusieurs branches minces 
qui ne peuyent se soutenir , et s® 


répandent sur les buissons voisins 3 


elles ont huit où dix pieds de lon- 
gueur, sont couvertes d’une écorce 
brune, et: garnies de feuilles en 
forme de lance, de deux pouces et 
demi de longueur sur un de lar= 
geur au milieu ; d’un vert luisant en 


dessus, pâles en-dessous, disposées 


par paires, et opposées ; ses fleurs 


Maissent à chaque nœud sur les pars 
es latérales des branches ; €t sont 
rangées , sur chaque côté du pédon- 
cule, en grappes aussi longues que 
le sont celles des groseilles. Ces 
grappes sont opposées, ét onttrois 
Ou quatre pouces de longueur : [es 
fleurs sont petites, d’un vert jaunâtre, 
et produisent dé petites baies d’une 
blancheur de neige; ce qui fait qu’en 
“Amérique on donne à cette especele 
nom de Buisson à baies de neige, 

| Verricillatum. La troisieme, qu'on 
Yencontre dans quelques sles de 


l'Amérique, s’éleve, avec une ge 


darbrisseau , à° la hauteur de douze 
pieds, et pousse plusieurs branches 
minces, couvertes d'nne écorce d’un 
brun clair, et garnies de feuilles 
oval Es , de deux p ouces à-peu-près 
de longueur sur trois lignes de lar- 
_Seur, qui sortent au nombre de qua- 
tre à chaque nœud, et environnent 
la üige ; elles sont postées sur de 
courts péuoles , et ont une forte 
Côte, de laquelle sortent plusieurs 
veines , qui coulent de cette côte du 
Milieu jusqu'aux bords. Les fleurs 
naissent en paquets ronds aux extré- 
mités des Branches: elles sont d’une 
couleur de Corail foncé en-dehors; 
ét d’un rouge päle en-dedans: Cette 
plante a été trouvée à là Jamaïque 
par le feu Docteur Housroux, qui 
la apportée en Angleterre. 
Ces especes sont trop délicates 
pour profiter dans ce pays sans cha- 
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leur artificielle. On les multiplie par 
leurs graines, qu’il fat se procurer 
des contrées Gù:elles croissent nat. 
rellement , parce qu’elles ne mÜrIS- 


sent point. En Angleterre, on les 


séme dans des pois, que l’on plonge 
dans üne couche de chaleur modé- 
rée,où on les laisse jusqu’à Pautomunes 
car Îles ‘plantes poussent rarement 
dans là premiere année: on tient 
‘ces pots dans la serre chaude pen- 
dant l’hiver ; etau printems , on les 
Téporte sur üne nouvelle couche 
chaude ; qui fera paroître les plañ- 
tes. Qüand-elles sont en état d’être : 
enlevées , on les met chäcune SÉpa- 
rément dans de petits pots remplis 
de terre légere; on les plonge dans 


_Une nouvelle couche chaude, eton 


les tient à l'ombre jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines 3 
après quoi on les traite. comme les 
autres plantes tendres qui viennent 
des mêmes contrées, À mesure 
qu’elles se fortifient , on les conduit 
moins délicatement, eñ les exposant 
au plein air, dans une situation abri- 
tée, pendant les deux mois les plus 
chauds de Pété, On'peut les enfermer 
en hiver dans une serre seche, et 
les tenir à une chaleur modérée, où 
elles profiteront, et produiront des 
fleurs en automne, 

Germanicum. La quatrieme espéce 
est le Chevrefeuille commun de Hol- 
lande et d'Allemagne, laquelle a été gé- 
néralement regardée comme étant la 
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même.que. le Chevrefeuille sauvage 
d_Angleterre , nommé #'oodbind :mais 
elleest certainement fort différente; 
£ar.ses branches sont-beaucoup plus 
fortes, peuvent s'élever en tige, et 
former des têtes : ce qu'on ne peut 
faire avec lespece sauvage; ont 
Jes branches: sont trop foibles. Les 
branches de celle-ci sont lisses , de 
coujeur pourpre, et-garnies de 
feuilles oblongues ; ovales ; de trois 
pouces de longueur sur un pouce 
trois quarts de largeur, d’un vert 
Juisant en-dessus , dunvert pâle en- 
dessous, portées sur de fort courts 
pétiole s', et: placées par paires sans 
être jointes à leur -bâse ;. ses fleurs 
naissent en paquets : aux extrémités 
des branches , ets s’'élevent au-des- 
sus d’uneenveloppe écailleuse , qui, 
après que les fleurs sont fanées, 
forme unetéteovale, dontlesécailles 
sont disposées comme celles d’un 


* poisson. , et jaunâtres en-dedans ; ce 


qui leur donne un coup -d’oœil fort 
agréable. Les fleurs de cette espece 
sont TORpeÂtTES 3 et paroissent dans 
les mois de Juin ,' Juillet et Août..Il 
y a deux variétés de cette plante : 


Pune appelée Chevrefeuille a. fleurs. 


longues , et l'autre Chevrefeuille rouge; 
 lralicum, La cinquieme espece , à 
laquelle on donne ordinairementle 
nom.de. Chevrefeuille d'Italie | offre 
aussi deux outrois: variétés ; l’une 


est le Chevrefeurlle. blanc p'intanier, 
dont les leurs, paroissent.les pres 
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mierés , et toujours dans le mois de 
Mai: ses branches sont minces, 


couvertes d'une écorce d’un vert 


clair, et garnies de feuilles ovales 
d’une texture mince, placées par 
paires, et sessiles aux branches; 


mais celles qui couvrent l'extrémité 


des branches sontjointes à leur bäse, 
de maniere quil semble que les 


branches etles tiges passent au tra- 
vers : ses fleurs , qui sont disposées 


en paquets verticillés aux extrémutés 
des branches, sont blanches, et ont 


une odeur fort agréable; mais elles 
durent peu, et sont entierement 


passées au bout de quinze jours: 
bientôt: après, les feuilles paroissent 
conne. SE elles étoient miellées et 


$oyeuses; ce qui les fait paroître dé- 


sagréables pendant tout lPété, era 


noie faire moins rechercher 
cette espece que les autres. La se- 
conde variété est le Chevrefeuille jaune 


d'Italie. ses branches ressemblent 


beaucoup a celles des précédentes, 5 


mais elles ont une écorce et des : 


feuilles plus foncées _€n couleur : : 
ses fleurs sont d’un rouge jaunatres 
et paroissent bientèt après les blan- 
ches ; elles sont d’une courte dtrée; 
et produisent des baies TOULES » qui 
contiennent une semence dure, fEH, 
fermée dans une chair molle ; €t qi 
mürissent en automne, 

Vulgare. La. sixieme. espece est Le 
Chevrefeuille sauvage commun d Angle 


ace 


terre, qui croit t maryrellement dans. 


$ 


1és haies: ses branches sont fort mine 
Ceset velues ; elles se répandent sur 
les buissons voisins » Et s’entortillent 
autour des branches des arbres : ses 
feuilles sont oblongués:, velues., 


distinctes, sans être jointes à leur 


bâse, et opposées : ses fleurs Sor- 
nt en paquets longs aux extré- 
mutés des branches. Il y a deux 


variétés de cette espece , l’une à 


fleurs blanches, et l’autre à Heurs 
d'un rouge jaunâtre ; elles paroissent 


en Juillet, et se succedent jusqu’à 


automne, | 
_. On voit aussiune variété de celle: 
ci à feuilles panachées, ét une’autre 
à feuilles découpées, comme celles 
du Chérie ; mais comme ellesne sont 
_ que des accidens de semences, je 
- ne les ai point mises au nombre des 
especes. ke Æ ee - a 
. * ÆAmericanum, La sépueme, quon 
regarde comme originaire de l'Amc: 
rique Septentrionale, a des branches 
fortes , couvertes dune écorce de 
Couleur pourpre ; et garnies. de 
feuilles d'un vert lisant, qui em- 
brassent les tiges , er qui conservent 
leur fraîcheur toute Pannée 5; ses 


_ fleurs sont produites en paquets ver 


ticillés aux extrémités des branches î 
ily a souvent deux, et quelquefois 
trois de ces paquets qui sortent Pun 
de: Pautre ; elles sont d’un ‘rouge 
brillant en-dehors > Mais jaunes en- 
dedans, et d’un goût fort aromati- 
que, Cette espèce commence à fleu- 
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rir en Juin set comme ses fleurs se 
süccedent jusqu'à ce que les gelées 
les détruisent, on eh faie beaucoup 
plus de cas que des autres. : 
-Culrire. Ces éspeces de Chevrefenils 
les se multiplient paf marcottes ou. 
par boutires: pour les imarcouer ; 
on-choisitles plus jeunes branches, 
que Pon couché en automne. Ces 
branches autonr POoUssé dés racines 
por la même saison dé Parin Ée sui! 
vante ; “alors on les: Séparera des 
vieilles plantes, pour les placer à 
demeure , ou bien on les mettra en 
pépiniere, pour les dressér comme 
On veut les avoir. Si l’on veut qu’elles 


Soient à plein vent, on‘attache leur 


tige principale contre ah Poteau , et 
Fonretranchetoütes les brancheslaté. 


_ralés jusqu’à ce qielles soient parve- 


nues à üine haüteur convenable; alors 
Oflésarrête ; pourlésobli gerà former 


“une tête, qu'il faut tailler s Pour ém- 


pécher les branches de trop s’allon: 
ger. En répétant souvent cette Opé- 
ration, à mesure que les branches 


naissent, on peut leur donner la 


forme d’un arbre à‘haut vent : mais 
si l’on désireles voir fleurir ,1l n’est 
pas possible de leur former une tête 
régüliere ; Car ÿ en taillant souvent 
les branches , on retranche les bou- 
tons, et lonine peut espérer que 
peu de fleurs, Ainsi » Cette : forme 
n'étant pas naturelle à cette espece, 
d'arbre , il faut en avoir: peu à haut 


vent; au-lien qu’en les plantant près 
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des buissons , leurs jeunes tiges se 
couleront, ets’entremêleront parmi 
fleuriront beaucoup mieux, et'au- 
ront une apparence plus agréable 
que si.elles étoient dressées régu- 
lierement. Ainsi, il suffira d’en avoir 
dans-la pépiniere deux où trois dres- 
sées contre des poteaux , et Pontien- 
dra les autres basses; elles. seront en 
état d'être transplantées dès -Pau- 


tomne suivant dans les places qui 


leur sont. destinées; car quoiquon 
puisse les laisser plus long-tems dans 
les pépinieres ; cependant elles ne 
profiteroient pas si bien, si elles. 
étoient.enleyées plus vieilles. Quan d 
on-multiplie.ces plantes par boutu- 


res, il faut de faire.en Septembre ; 


etles planter aussi-tôt que la terre 
est humectée par la pluie: on leur 
laisse quatre. nœuds :où “boutons, 
dont trois doivent treenfoncés.dans 
la: terre, et.-lé quatrième. sera des- 
“tiné à produire des. branches. On 
peut les planter en rangs, à un pied 
de distance lun. de l'autre, -et à qua- 


tre pouces dans les rangs: on.com- 


prime la terre tout autour, eu: la 


foulant avec les pieds. Comme le 


Chevrefeuille toujouit vert, et. ceux 
qui fleurissent tard, sontun peu plus 
délicats que les autres, il faut cou- 
vrir la terre où ils sont plantés avec 
du tan ou du terreau, pour empé- 
cher les gelées d'hiver, et les hâles 
duprintems dy pénétrer, Cette pré- 
caution sera très-avantageuse aux 
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boutures, qui prendront certaine= 
mentracine , si l'on a laissé au basun 
petit morceau de bois de deux ans. 
Les plantes élevées de boutures sont 
préférables à celles qui sont multi 
pliées par marcottes, parce qu’elles 
poussent toujours de meilleures ras 
cines : elles croissent dans presque 
tous les sols et à toutes les éxposi- 
tions, à l'exception des dernieres, 
qui, ne profteroient pas ; si elles 
étoient exposées au froid pendant : 
Phiver: Elles réussissent plus certai- 
nement dans une terre grasse, molle 
etsablonneuse, et leur verdure s’y 
conserve mieux que dans un solsec 
et graveleux , 2 QE dans les tems- 
chauds; leurs feuilles se rétrécissent 
souvent , et pendent d’une maniere 
désagréable, Les especes qui fleurisr 
sent tard en automne , ne conservent 
pas long-terns leur beauté sur une 
terre seche, à moins que la saison 
ne soit froide et humide. Une terre 
grasse ; douce, pas trop ferme ; € 
humide , leur convient mieux. 
El y a peu-d’especes d’arbrisseaux 
qui méritent plus d’être cultivées 
que la plupart de ceux-ci ; car leurs 
fleurs sont très-belles , et parfument 
l'air agréablement à une grande dis- 
tance, surtout le matin; Je soirs 
dans-les tems couverts, et Jorsque 
l’activité. du soleil ne dissipe Pas 
leur-odeur; de sorte qu'on ne peut 
pas en mettre un trop grand nombre 
dans les promenades sohtaires F. 
es 
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les entremélant avec d’autres 1rbus- 


tes. Jai vu de ces plantes produire 
rleffetle plus agréable dahs des haies’ 
d'Aulres et de Loonee leurs branches * 
_ étoïent rangées dé maniere que leurs 


fleurs se dispersoient depuis le bas 
de la hate jusqu au haut, et se mé- 


“ 


 loient délicieusement\avee la ver- 


dure des autres plantes. Les meil- 


- leures espéces qu'on puisse employer 


à cet usage, sont les Chéyrefenilles toû- 


jours verts, dont les fleurs conser- 


vent plus long-tems leur beauté, 


On peut aussi multiplier ces plan 


tes par semences; mais elles ne pous- 
sent pas dans Ja prémiere année , à 


moins qu’elles ne soient mises en 


terre en automne , | AUSSI-tÔt qu elles 
sont mûres. 


© PERIPLOCA. : Turn. ae R. LH. 


93. tab. 22. Lin. Gen, Plant, 267. 


mepaax ,| de stp , environ où 
autour ,  €t de mAtxw , nouer où plis- 
ser , parce que cette plante s’entor- 
üulle sur elle-même où autour des 
autrés plantes VOisines ; Soie dela 
Vi rate ou 2 Bouin des Ar- 
bres © 
Le calice de la fleur est persistant - 
peut , et découpé en cinq pointes : 
la corolle est monopétale, unie ;et 
divisée en cinq ségmens étroits-et 
dentelés à leur extrémité ; elle aun 
petit nectaire autour de son centre, 
avec cinq filamens moins longs que 
le pétalé: là eur a! cinq étamines 
are F. 
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courtes , etterminées par des antheres 
érigées.et réunies en une tête : ; son 
gérme.est divisé. en. deux parties ; 
son'style, qui ‘paroît à peine, est 
COurOnNE par deux st ioiats simples. 
Ce germe se chan ge des Ja suite en 
deux capsules oblongues, gonflées : 
et à une cellule remplie de semen- 
ces Couronnées de duvet, :et dispo- 
stes les unes sur les autres. comme 
des écailles de poisson. 


Ce genre de plantes estrangé dans 
| seconde section de la cinquieme 
classe de LiNNéE ,. qui comprend 
celles dont les fleurs ont cinq ctami- 
nes et deux styles. 

Les especes sont: 

1°. Periploca Græca, fioribus internè 
hirsutis. Lin. Sp. Plant. 2113 Peri- 
ploca dont les _ sont ie eI1- 
dedans. 2 

Periploca foliis lanceolato = ovatis. 
Hort. Cliff. 78. Roy. Lugd,-B. 410. 
Hort. Angl. f, 15. Duliam. Arb. 2 . 

Î, 104. tab. 27. 

«Periploca foliis oblongis. Tourn. Tase. 

R. H, 93; Soie de la Virginie; ; 


_ - feuilles oblongues ; : oies 


_ Arbres. 


Apocyrum angustifolium. Clus, Hise, 
HARERS : 

29, Periploca Africana , canule hir- 
suto, Lin. Sp. Plant. 2113 Periploca à 
tige velue, 

Cynanchurm caule volubili TaMOS0 à 


ÔSS 
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foliis sub=sovaris cum acumine. Horr. 
Cliff 79. 

© Apocynum scandens Africanum, Vi- 
neæ Pervincæ folio , sub-incanum. Com. 
Plant, Rar. 18; Apocim Afrique , 
grimpant, avec une feuille blanche 
de Pervenché. 


- Cyranchum foliis hs  SINUAUIS ; 
flore. pallidè viridi, fructu crasso, gla- 


bro , viridi. Burm. Afr. 34 Le 14. fe 2 5 


Variété. : 

3°. Periploca fruticosa , folis oblongo- 
cordatis, pubescentibns, floribus alaribus, 
caule fruticoso scandente; Periploca à 
feuilles oblongues ; en forme de 
cœur, et garnies d’un poil follet, 
avec des fleurs qui naissentaux aîles 
des feuilles , et une tige PRE 
d’arbrisseau, 


Periploca foliis cordatis , holosericeis , 
floribus parvis , albis, Campani-formi- 
bus, Houst. MSS,; Périploca avec 
des feuilles en forme de cœur, et 
soyeuses, etdes fleurs petites, blan- 
ches , et en forme de cloche. 


Graca La premiere espece croît 


naturellement en Syrie; mais elle 
est assez dure pour profiter en plein 
air sous notre climat ; elle a des tiges 
d’arbrisseau torses , couvertes d’une 
écorce de couleur foncée , qi se 


roulent autour de tous les objets vOI- 


sins , et s’élevent ainsi à plus de 
quarante pieds de hauteur, Ces tiges 
poussent latéralement des branches 


minces , qui s’entrelacent les unes - 
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avec les autres; elles sont garnies 
de feuilles ovales , en forme de 
lance, de quatre pouces environ de 
longueur sur deux de largeur au mi- 
lieu, d’un vert luisant en-dessus 
d’un vert pâle en-dessous, et placées 
par paires sur de courts pétioles :ses 
fleurs, qui sortent en paquets aux: 
extrémités des petites branches, 
sont de couleur pourpre, velues en- 
dedans,et composées d’un pétale dé= 
coupé presque jusqu’au fonden cinq 
segmens, qui s'étendent en forme 
d'étoile; en-dedans estsitué un nec- 
tairevelu,quienvironnecinq courtes 
étamines , ainsi quele germe. Ge ger- 
me se change, quand la fleur est pas 
sée , enunesilique double, longue 

cylindrique , etremplie de senxences 
plates, placées en forme d’écailles 
de poisson, et couronnées au som 
met d’un duvet mou. Cette plante, 
feurit en Juillet et Août ; mais elle 
perfecuonnne rarement ses semences 
en Angleterre, 

On la multiplie aisément par mar- 
cottes ; qui poussent des racines 
dans Pespace d’une année : on peut 

alors les séparer de la vieille plantes 
etles mettre dans les places qui leur 
sont destinées ; elles peuvent être 
transplantées en automne, lorsque 
les feuilles tombent, ou au printems; 
avant qu’elles coramencent à pOUS- 
ser; on les place de façon qu elles 
puissent avoir un soutien, Sans quoi 
elles trainero1ent sur la terre, ets'at 


facheroieut à toutes les plantes du 
voisinage. 

Africana, La seconde espece croit 
naturellement en Afrique ; elle 
pousse plusieurs ges minces , qui 
s’entrelacent les unes avec les autres, 
et se roulent autour des COIPS VOI- 
. sins ; elles s’élevent à-peu-près à trois 
pieds de hauteur, et poussent quel- 
ques petites inches latérales et ve- 
lues, ainsi que les feuilles, qui sont 
ovales , à-peu-près de neuf lignes de 
longueur sui six de largeur, et pla- 
cées par paires sur de forts courts 


pcuoles : ses fleurs, qui sont pro-. 
duites en petits paquets sur les côtés: 


des tiges, sont petites, de couleur 
pourpre usée, et d’une odeur agréa- 
ble; leur corolle est découpée en 
cinq segmens étroits presque jus- 
qu'au fond. Cette plante fleurit pen- 


dant tout lété ; mais elle ne produit 


point de semences ici, Il yaune va- 
riété de cette espece à feuilles età 
tiges unies, qui vient des mêmes 
contrées. 

Fruncosa. La troisieme ;, que le 
Docteur Housroun a découverte à 
la Vera-Cruz en Amérique; s’éleve 
à à hauteur de cinq. où six pieds, 
avec une tige forte , hgneuse ; “et 
couverte d’une écorce grise ; elle 
pousse plusieurs branches foibles , 
qui se roulent autour des objets _ 
sins, et s’élevent, par ce moyen; 
vingt pieds de hauteur ; ses a 
€hes sontgarnies de feuslles en forme 


M 
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de cœur, de trois pouces de lon- 
gueur sur deux de largeur près de 
la bâse, d’un vert jaunâtre, couver- 
tes d’un poil soyeux, douces au tou- 
cher, et opposées sur des pétioles 
assez longs : ses fleurs sortenten pe- 
tits paquets aux aîles des feuilles: 
elles sont petites, blanches, en forme 
de cloche ouverte, et produisent des 
siiques gonflées , cylindriques , et 
remplies de semences, couronnées- 
d'un duvet long et plumacé. 

Culture. La seconde ‘espece est 
assez dure pour profiter dans cepays, 


pour peu qu’on la tienne à l'abri de. 


la gelée. Ces plantes réussissent et 
fleurissent assez bien , en les plaçant 
en hiver sous un châssis ordinaire , : 
ou dans une orangerie , et en les 
exposant en plem ai pendant l’été 
avec d’autres plantes exotiques-et. 


dures: mais comme toutes les plan- 


tes de ce genre sont remplies d’une 
séve laiteuse, elles craignent lhumis 
cité, sur-tout dans les tems froids, 
et se pourrissent aisément, On les 
multiplie en marcottant leurs bran- 
ches , qu, dans une année, pous- 
sent d'assez fortes racines pour pou 
voir être transplantées:: -on les place 
dans une terre-grasse , légere ; sa- 
blonneuse et pas trop riche ; leurs 
pots ne doivent pas être trop grands, 
parce qu'elles n’y profiteroient pas. : 
. La troisieme espece est trop dé- 
licate pour réussir en Angleterre sans 
le secours d’une serré chaude. On: 
| Sss i] 
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peut la multiplier par marcottes, 
comme [a précédente, ot par se- 
meénces , quand on peut s’en procu- 
ser des endroits où elle croit natu- 
rellement: on répand ces graines sur 
une bonne couchechaude ; et quand 
les plantes ont poussé, on les traite 
comme celles qui sont tendres et 
exotiques. | 
Toutes ces especes font de grands 
progrès, et fleurissent beaucoup, 
lorsqu'on lestient constamment daris 
la couche de la serre chaude ; qui 


leur convient mieux que toute autre : 


situation; mais 1l ne faut pas leur 
donner trop de chaleur en hiver: 
elles exigent beaucoup d’ar en été, 
parce que , si elles étoient trop ren- 
fermées , leurs feuilles se couvri- 
roient d'insectes , et les plantes se 
moisiroient en peu de tems. 

On regarde toutes ces plantes 
comme nuisibles aux animaux, 
ainsi que les Apocins , auxquels elles 
ressemblent beaucoup par leurs ca- 
racteres et leurs propriétés. 


PERSEA. Pam. Nov. Gen, 44. 


tab. 20. Laurus. Lin. Gen. Plant. 4523 


Poire d’Ayocat. C’est ki mêmé que 
celle qui est rappelée au mot Laurus 
Persea. : 
Caracteres. La fleur n’a point de ca- 
lice; mais elle est composée de six 
pétales terminésen pointe aigue, 
et étendus, de six étamines quiont 


environ la moitié de la longueur des 
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pétales, et sont terminées par..des 
antheres rondes, et d’un style court, 
et couronné par un germe pyrami- 
dal, qui devient dans la suite un 
fruit gros, charnu et pyramidal, dans 
lequel est renfermée une semence 
ovale et à deux lobes. 

Le Docteur LINNÉE a joint ce 
genre de plante à celui du Laurus, | 
et l’a placé dans la premiere section” 
de sa neuvieme classe, avec celles 
dont les fleurs ont neuf étamines et 
un style. sn £ 

Nous n'avons qu’une espece . 
cette plante, qui est la 

Persea Americana, 
Poire d’Ayocat, 

- Laurus Persea, foliis ovaus, coriacuis, | 
transversè veñosis, perennantibus , flori- 
bus corymbosis. Jacq. Obs. x. p. 37. 
Lin, Syse. Plant, tom. 2.p. 227. Sp.8. 

Laurus folris oblongo-ovatis , fructu 
obovato , pericarpio butyraceo. Browrs 


Jam, 214 \ 


Ch. Hits 


Pyrosimilis fractus ir nové Hispanié, 
nucleo magno. Bauh. Pin, 430. 
Prunifera arbor, fructt maximo pyri- 


_formi,viridi ,\pericarpio ésculento , buty- 


raceos nucleurr uricum mazximum, nullo 
ossiculo tectum , cingente. Sloan. Jam, 
132, Hist,.6, p.132. 4 122, fe 2 


Raï: Dendr. 48. . 


Arbor Americana Ë. melti par- 
gamenis foliis, superficie nitidissimé, 
fructn pyriformi crustaceo, Cortice C0= 
riato. Pluk. Alm. 30. & 267.f. 3: 

- Cetarbrecroît naturellement et en 
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grandé abondance dans PAmérique 
Espagnole, ainsi qu’à la Jamaïque, 
IL a été transplanté dansla plu part des 
 bliseniens anglois, à cause de 
* son fruit, qui est estimé par les habi- 
‘tans, non-seulement comme bon à à 

manger dans les desserts, mais aussi 
Commé propre à leur fournir une 


partie considérable de leur nourri. 


ture. Ce fruit, en lui-même , est fort 
insipide ; mais on lassaisonne gé- 
néralementavec du jus de Limonet 
du sucre, pour lui donner un gout 
acide. Il est très-nourrissant, et on 
le croit un grand. aiguillon à -Pa- 
‘mour: d'autres le mangent avec du 
poivre et du vinaigre. 

Dans les pays chauds, cet arbre 
‘s’éleve à la hauteur de trente pieds 
et plus ; 3 Son tronc est aussi gros 
Que ceux denos Pommiers ordinaires; 
Pécorce en est lisse, et de couleur 
. cendrée ; sés branches sont garnies 
de feuilles oblongues, unies, assez 
larges ; comme celles du Laurier, 
d'un vert foncé, et qui restent sur 
Parbre: pendant toute Pannée ; ses 
fleurs et ses fruits naissent, pour la 
plupart, 5 vers l’extrémité des. btan- 
ches ; le fruit est de la grosseur de 
nos pie grosses Poires > et Contient 
“Une grosse semence à deux lobes, 
renfermée dans une coque mince, 

Cetre plante estconservée en Eu- 
TOpÉ Comme une Curiosité, par les 
‘personnes qui prennent plaisir à ras- 
sembler les plantes rares et exoti- 


APE R s99 
quéss et quoiqu Al y ait peu d’espé- 
rance de lui voir produire du fruit 
dans notre climat, cependant Ja 
beauté de son fl ; Qui conserve 


-sa belle verdure pendant toute Jan- 


née ; doit lui faire donner une place 
dans tontés. les collections cu- 
rieuses, 

M. JacquiN, Professeur de Bota- 
nique, et Directeur des jardins de 
l'Emper eur à Vienne, dans ses Ob- 


:servations de. Botanique ; part. 1, 


pag: 38, ditqu'il: ÿ a long-tems que 
cette plante a été portée du conti- 


nent de l'Amérique, dans les Isles 


voisines et adjacentes , où on laren- 
contre dans les villages , les Villes , 
les jardins, et autres lieux cultivés ; 
elle égale en hauteur les Poiriers fée 
plus hauts de Europe ; elle est assez 


: garnie de feuilles, et sa forme n° ést 


point désagréable; son bois est cOU- 
vert d’une écorce toussâtre , et ce 
bois est lui-même presque de cette 
couleur : elle produit une grande 
quantité de fleurs peutes ; blanches 
et peu odorantes, auxquelles suc- 
cedent des fruits énormes. ‘pour. ce 
genre, plus gros que le poing, de 


. la forme d’un œuf, et dont le côté 


le plus obtus se trouve en-bas: ils 
sont d’abord d’un vert agréable 5 - 


- mais ils deviénnentd’unrou ge brun, 


tirant sur le pourpre ; lorsqu'ils sont 
mirs. On connoît qu’ils sont parfai- 
tement mûrs , par le son que rend 
le noyau lorsqu'on le remue: on 
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les garde cependant encore quelques 
jours avant de les manger , parce 
- qu'ils en sont meilleurs et plus ten- 
dres ; la peau de ce fruit, qui n'est 
pas d'ailes fort épaisse, en de- 
vient plus mince, et on peut alors 
- la séparer aisément de la chair, qui 
tire sur le vert, mais qui est d'autant 
plus blanche , qu’elle est plus éloi- 
gnée de l’écorce : elle est grasse au 
“toucher , presque sans odeur , et 
d’une consistance butyreuse ; elle a 
une saveur qui lui est particuliere, 
fort agréable , et qui tient un peu de 
celle de l’Arcichaud et de P'Aveline. II 
ny a cependant point de fruits en 
Europe dont le got puisse lui être 
exactement comparé. Le noyau se 
trouve dans le centre du fruit, sans y 
adhérer ; il est presque rond , inégal 
à sa superficie, blanc, et de plus 
d’un pouce de diametre : 1} n’est 
point bon à manger; il est rempli 
d’un. suc laiteux et blanc, que le 
contact de Pair fait un peu . 
Ce noyau, tré de son. fruit, 
couvre, dès le second i jour , ; 
pellicule déliée , membraneuse , et 
légerement humide. On sert jour- 
nellement le fruit de cet arbre sur 
les meilleures tables. Les François 
le mangent avec le bouilli , sans 
aromates , ni sel n1 poivre : on le 
coupe ordinairement en longueur 
avec son écorce, autour du noyau, 
en morceaux que l’on offfeà cha- 
-eun des convives, Il fait nou-seule- 


Tree, 
n’ont pu soutenir le transport en 
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ment les délices des honunes, mais, 
ce qui luiest peut-être particulier 
ea tous les végétaux, c’est qu'il 
1 ÿ à point d'animaux a n’en 
soient friands, et qui ne s’en nout 
rissent. Les poules , les vaches, les 
chiens, les chats aiment également. 
M. Jacquin ajoûte, qu'il na point 
trouvé en Amérique de fruit qu'il 
ait plus recherché que la Poire d’A-: 
yocat, quoiqu'il ne lui ait pas plula 
premiere et la seconde fois ; ce qui 
est assez ordinaire aux étrangers qui 
commencent à en goûter. Les Espa- 
gnols l’appellent Peral de Abogado; 
les François , Poire d’ Avocat; les An- 
glois Pear-Trée où Alligator Pear- 
Poire de Crocodile. Ces fruits 


Europe, : 

Culture, On multiplie cette espece : 
par ses noyaux, qu'il faut se pro= 
curer de son pays natal, aussi frais 
qu’il est possible. En les envoyant 
dans du sable, on sera plus. certain 
de leur réussite. On plante ces. noix 
ou noyaux dans des pots remplis 
d’une terre riche et légere; on les 
“plonge dans une bonne couche 
chaude de tan, dont il faut conseir 
ver la chaleur : on arrose les pois 
aussi souvent que la terre paroit s€- 
che, pour en faciliter la prompE 
végétatiôn ; mais On doit avoir soin 
de ne pas leur donner trop d'eau à 
Ja fois , de peur de les faire pue 
Cinq ou six semaines aprés 
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tommencéront à pousser; alors on 
les traiteratrès-délicatement, en con- 
servant à la couche je dégré de cha- 


leur qui lui est nécessaire, et en 


soulevant un peu les vitrages, pour 
donner de l'air frais aux plantes, 
quand le tems est chaud. Lors- 
dielles ont acquis environ quatre 
pouces de hauteur , on les trans- 
plante avec précaution. S'il ÿ ena 
plusieurs dans un pot, on les sépare, 
en COnservant ne motte de terre à 
leurs racines ; on les met chacune 


séparément dans un petit pot rem- 


ph de terre riche et légere,. et on 


les tient plongées dans une couche 


Chaude detan, jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines : 


alors on leur donne de Pair frais à 
proporuon de la chaleur de la sai- 


son ; et vers la Saint-Michel, on les 
plonge dans là couche de tan de la 
serre chaude. Pendant lhiver, on 
leur procure une chaleur modérée, 
et on les arrose légerement deux 
fois la semaine : au printems, on 
leur donne de plus grands pots, et 
on renouvelle ensuite ja chaleur de 
la couche avec du nouveau tan, 
pour faire pousser les: plantes de 
bonne heure ;.et hâter leurs progrès 
dans lété suivant. On les tient cons- 
tamment dans la serre chaude; car 
elles sont trop tendres pour suppor- 
ter le plein air dans ce pays, en quel- 
Que saison que ce soit; mais dans 
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les tems chauds, il est nécessaire de 
leur donner beaucoup d'air, 


PERSICA. Tourn, Inse. R. H,624 
fab, 4O2 , ainsi appelée de la Perse, 
Empire d'Asie ; d’où cette espece de 
plante a été apportée dans notre cli- 
mat. Le Pêcher, Amypdalus, Lin, 
Gen. 610. 

Caracteres, Le calice de la fleur est 
tubulé , et formé par une feuille dé- 
coupée en cinq segmens obtus et 
étendus ; la corolle est composée de 
cinq pétales Oblongs , ovales ,Obtus, 
etinsérés dans le calice : {a fleur a 
environtrente étamines minces , éri= 
gées ; terminées par des antheres 
simples, et insérées aussi dans le 
calice ; elle a un germe rond et velu, 
qui soutient un style de la longueur 
des étamines, et couronné par un 
stigmat à tête. Ce germe se change 
dans la suite en ün fruit rond >; BIOS » 
cotonneux, et bon à manger, -di- 
visé par un sillon longitudinal , et 
qui renferme un noyau, dont la co- 
que est à filet, et marquée de diffé- 
rens points, Se  - 
- Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la dou 
zieme classe de LINNÉE, qui COM 
prend celles dont les fleurs ont un 
style, et depuis vingt jusqu’à trente 
étamines insérées dans le calice, 

Il y a beaucoup de variétés de 
cette plante dans les jardins des Cu- 
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rieux , qui se DER à rassembler 
toutes les espèces qu on cultive dans 
les différentes parties de PEurope. 
Je comimencerai d’abord par parler 
de deux ou trois especes que l’on 
cultive pour la beauté de leurs fleurs; 
après quoi je donnerai les différen- 
tes variétés des meilleurs fruits qui 
sont parvenus à ma connoissance. 
Les especes sont! 
1°. Persica vulgaris, flore pleno. 
Tourn. Inst. R. H. 625$ ; Pêcher 
commun , à fleurs doubles, 
Armygdalus Persica. Lin. S pts Plans. 
tom. 2. p. ABI. Sp. I. 
2°. Persica nana Africana, flore 
incarnato , simphai. Tourn. Insr. R 
H. 62$ ; Amandier nain, à fleurs 
simples, couleur de chair. 
3° Persica Amygdalus, Africana, 
nana ; flore incarnato , pleno, Tourn. 
Inst, R, H. 925 ; Amandier nain, à 
fleurs doubles, couleur de chair. 
Arygdalus pumila, Lin. Syst. Plant, 
£. 2 p. 482. Sp. 3. 
. Vulgaris. Le premier de ces ar- 


bres orne beaucoup les jardins dans 


le commencement du printems ; ses 
fleurs sont grosses, doubles , et d’un 
beau rouge ou de couleur pourpre. 
On peut le planter à plein vent, et 
en l’entremélant avec d’autres arbres 


à fleurs du même crû, parmi les-. 


queis il fera une variété très-agréa- 

ble: on le met aussi en espalier 

contre une muraille du parterre, où 
> LÉ : 
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il sera beaucoup mieux que toutes 


les especes de fruits choisis, qui s’y 


trouveroient exposés au pillage des. 


domestiques, etne pote 1s 


acquérir une maturité parfaite. On. 


multiplie cet arbre en le greffant sur 
Amandier où sur Prunier, et on le 
PE dans un sol frais, de bonne 
qualité ; et pas trop humide. 

Nana. Anpedanpebes deux autres 


SE 


especes sont d’un crû plus baser 


s’élevent rarement au-dessus de trois. 
ou quatre pieds de hauteur : elles. 
peuvent être grefiées sur des Amar. 


diers , ou mulripliées par marcottess 


leurs greffes Per aussi sur des. 


Pruniers : : mais elles sont sujettes à se: 


gâter quatre ou cinq ans apres, SUr=" 
tout celle à fleurs doubles , que est 


plus tendre que Pautre, mais qron 


peut multiplier en abondance par 
les rejettons que sa racine pro 


duit. 
C2 i / Ze Ty, LA 
Ces arbrisseaux font une varète. 


très - agréable parmi les arbres à 
fleurs, dans les petits quartiers dé= 


serts. L'espece simple feurit at COM 
mencement d'Avril, et la double 
ordinairement trois semaines plus 
tard. 

Je vais détailler à présent les diffé 
rentes éspeces de bons Péchers qui 
sont venus à Ma CONNOISSANCE * quoi 
qw’il yen ait peut-être un plus grand 
nombre dans descatalogues de fruits; 
je doute si plusieurs ne sont pas les 


mêmes L 
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mêmes , répétées sous. différentes 
dénominations; car, pour détermi- 


ner la A des especes, il est 


nécessaire d'observer la forme et Ja 


grosseur des Heurs, ainsi que les dif- 


férentes parties du fruit,.ce qui sert 
à caractériser quelquefois lespece, 
quand le fruit seul ne suffit pas; 
d'ailleurs, il y a une grande diffé- 
rence dans la grosseur et saveur des 


Pêches d’une même espece, suivant 


Ja hature du sol et l'exposition où 
les arbres se trouvent placés ; de 


sorte qu’il est presque impossible . 


même aux personnes les plus exer- 
cées ence genre, de distinguer ces 
fruits, quand ils ont été recueillis 
dans des jardins d’un sol différent. 

- Le transport de ces arbres de 
F rance'en Angleterre > à SOUyENt OC- 
casionné de R. confusion dans. JR 


nomenclature de ces fruits: Car ordi- 


nairement les personnes qui se char- 
_ gent de les transporter pour les ven- 
dre, ne connoissent point du tout la 
différence de leurs espèces , et ils 
s’en rapportent à ce qui leur a été 
dit rs lès Jardiniers, qui font mé- 
tie s multiplier en. -grande 
quantité, pour en fournir. les mar- 
chés de France : ceux-ci les trans- 


portent sur des © : etles yen- 


dent par paquets à ceux qui les 

portent en Angleterre. Tarrive aussi 

_ quelquefois qu’on les donne Sous 

leurs vrais:noms ; mais ces noms 

Peuvent se perdre F le’ trajet, et 
Tome F, 
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Les he parviennent à à d’autres per” 
sonnes; qui, ne sachant pas le nom 
able du fruit, lui en donnent 
Un nouveau ; ce qui produit une 
confusion qu'il est impossible. de 
rectifier. et a. fait placer dans les 
Catalogues un plus: grand nombre 
d'especes qu’iln’ enexiste réellement: 
d’aill leurs, comme la plupart de ces 
variétés ont. été obtenues de semen- 
ces, et-que Îeur- nombre peut être 
porté à Vini ni: par ce moyen , je me 
comenterai de. démontrer ici les 
principales especes que nous coOn= 
ROÏSSOnS , ‘et qui sufisent pour for- 
mer une collection capable de don- 
ner des fruits pendant toute 2e saison 
des Pêches. 
LI. L'avant- Pêche blanche. L'arbre 
a des feuilles sciées, et pousse tou- 


jours très-foiblemenr, > + 1l-n’est pas 
greffé sur Abricotier : 


ses: Heurs sont 
larges et ouvertes ; le fruit ése petit 
etblanc ;ainsi que la chair; le noyau 
s’en  . aisément. Ce fruit est 
un peu musqué et sucré : il n’est ce- 
pendant estimé que parce qu ile est stle 
plus piécoce. > etqu'il müritau 


vient bientôt Ériaéaxe = = 
2. L” avant-Pêche de Troyes. Érbre: 
qui la donne a des feuilles sciées: 


ses fleurs sont grosses: et ouvertes : : 


son fruit est plus gros et plus rond 
que davans-Péche blanche, et Œune 
couleur de vermillon: brillant ; sa 
chair est blänche, ét fort rouge sur le 


ris # 
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noyau, dontelle se détache aisément, 
étson goût est musqué Cette Pêche 
ést ne estimée , et mürit vers la fin 
de Juillet. 

3. La double Péche où Mignon de 
Troyes. L'arbre produit de petites 
fleurs rétrécies ; son fruit est d’une 
grosseur médiocre,rond, etfortrouge 
sur le côté exposé au soleil; sa chair 
est blanche , etse sépare du noyau, 
æatour duquel elle est rouge ; son 
jus est-excellent et vineux. Ge fruit 
müûrit à la fin de Juillet ou au com- 
mencement d’Août, 


“4. FAlberge jaune a des feuilles 


mmies , des fleurs petites et rétrécies, 
an fruit de grosseur médiocre, et ur 
peu long » une chair jaune , se- 
che, et rarement- “bien savouretise. 
Il a peu de valeur , lorsqu'on le 
cueille avant sa parfaite maturité. II 


mûrit dans le ‘commencement Lo 


mois d’Août. 

Sc En Mapdeleine ue a de Rule 
les sciées et des fleurs grosses etou- 
vértés ;- son bois est généralement 


noir autour de la moelle ; ; Son fruit 
estrond , d’une grosseur médiocre : 
sa chair est blanche jusqu’au noyau, 


dont elle se détache; sonjusest rare- 
ment d’une grande saveur , le noyau 
est fort peut, Ge fruit mürit de bonné 
heure en Août. 
6. La Pourprée härive a des ul 
unies, des fleurs longues et ouver- 


tes, et un fruit gros rond, et d’un 
beau rouge : sa chair est blanche et 


#& 
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fort rouge autour du noyau ® 1l est 
rempli d’un jus excellent et vineux. 
Cette Pèche est regardée, par tous 
les connoisseurs, comme une des 
meilleures. Elle mürit avant le mi- 
lieu d’Août, 

7. La grosse Mishonse françoise 


-des feuilles unies , des fleurs grosses 


et ouvertes, et un fruit un peu 
oblong , généralement gonilé sur un 
côté, et d’une belle couleur; son jus 
est fortsucré, et d’un goût relevé; 


_sa chairest blanche, et fort rouge 


près du noyan, qui est petit, et se 
détache aisément. Cette Pêche, qui 
mürit à-la mi-Août, est regardce. 
comme une des meilleures. Cette 
espece estrendre, et ne réussit pas 
sur un sujet commun, Ainsi, 1l faut 
ka oreffer sur quelques Péchers vis 
goureux où sur Abricorier, C’est pour: 
cette raison que des Jardiniers de 
pépiniere en augmentent le prix, 
La meilleure méthode est de gr éffer. 
cette Pêche sur quelques vieux Abri- 
cotiers bien sains, et plantés à lex= 
position dusud ou sud-est: on coupe 
PAbricotier, quand-k grefle a pris 
et poussé de bonnes branches. a 
vu des arbres ainsi traités produire 
des fruits beaucoup plus beaux, de 
meilleur gout, et en bien plus grande 


quantité que de toute autre matiere 


et les arbres étoient aussi beaucoup 
plus: sains. 

8. La nn ou Belle Chevreuse 
a des feuilles unies , des fleurs pe 
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tites et rétrécies , un fruitde grosseur 
médiocre , un peu oblong, d’un 
beau rouge , et dont la chair est 
blanche, mais fort rouge près du 
noyau, quise détache aisément, Ce 
fruit est rempli d’un jus excellent et 
sucré; 1! mürit vers la fin d’Août, et 
abondant : il peut être rangé 
parmiles meilleures Pêches. 

9. La Magdeleine rouge, appelée 
par- les François des environs de 
Paris , Maodeleine de Courson, a des 
feuilles profondément sciées , des 
Heurs grosses et ouvertes. > Un fruit 
gros, rond, et d’un beau rouge; la 
chan blanche, mais fort rouge près 


-du noyau, dont elle se! “détache; un 


jus fort sucré , et d’un goût exquis. 
“Cette Pêche müûrit à la fn d'Août: 
-elle est une dés meilleures, | 


19: La Newingion Printaniere res- 


-semble fort à celle que les François . 
appellent le Payie blanc : elle a des 
feuilles sciées, une fleur grasse et 
ouverte, un fruit de grosseur médio- 
c'e , et d’un beau rouge sur le côté 
exposé au soleil: sa Chats est ferme 
-tblanche , mais fort rouge près du 


noyau, D elle se détache diffici- 


lement ; son jus est sucré. Ce fruit 


mûrit à la fin d’Août. 


11. La Montauban a des feuilles 
sciées , des fleurs grosses et ouver- 
tes, un fruit de grosseur médiocre, 
d’un rouge foncé , presque pourpre 
“sur le côté du _. es pâle de Pau- 
‘ie CÔté ; sa chair est fondante et 
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blanche autour du noyau , dontelle : 
se détache, et son jus est excellent. 
L'arbre est très - fécond , et. son 
fruit mûrit au milieu d'Août.… _ : 

12. La Péche de Malie ressemble 
beaucoup à la Péche dltalies ses 
feuilles sont sciées, ses fleurs grosses 
ét ouvertes , et son fruit d’une gros- 
seur A et d’un beau rouge 
sur le côtéexposé au soleil; sa chair 
est blanche: et fondante > Inais rouge 
près du noyau ; dont elle sedetache. 
Le noyau est plat et pointu. L’ar- 
bre produit beaucoup de fruits qui 
mürissent à la fin d'Août. 

13. La Plus Noble à des feuilles 
scices, des fleurs grosses et ouvertes, 
et un gros fruit d’un rouge brillant 
sur le côté exposé au soleil; sa chair 
-est blanche, fondante , et se détache 
du noyau, où elle est d’un rouge 
pâle. Cette Pêche est fort bonne 
dans les années chaudes; elle mürit 
à [a fin d’Aoùt. - 

“14 La Chanceliere a des feuilles 
unies , des fleurs petites , resserrées, 
et un fruit qui ressemble beaucoup, 
pour la forme, à la Belle Chevreuse À 

-mais plus rond: sa chair, blanche 
et fondante, se détache du noyau, 
où elle est d’un beau rouge ; sa peau 
“est fort mince , et son jus très-exquis, 
Gette Pêche mürit vers {a fin d’Août; 
elle est du nombre des meilleures : 
arbre qui la produit est fort déli- 
cat, et ne réussit pas sur un sujet 
ordinaire : ainsi, il faut le greffer 

Titi 
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deux fois, comme la Mignonne. En 
le greffant sûr un Æricotier , comme 


il a été recommandé pour cette der- 
niere espece , il profitera mieux que 
de toute autre maniere. 

15. La Galande à des feuilles 
unies ; dés Heurs petites, resserrées, 
et un fruit très-pros , rond , et d’un 
‘pourpre foncé sur le côté du soleil; 
sa chair est blanche, fondante , et dé- 


‘achée du noyau , où elle est d’un 


ronge foncé; son jus esttrès-exquis. 
Cette Pêche mürit au commence- 
ment de Septembre ; elle est excel- 
lente : mais elle n 7est pas com- 
mune, — — 


& 


16. Ea petite Violette Lune a des 


feuillessunies, des fleurs petites et. 


resserrées , et un fruit d’une grosseur 
médiocre, et d’un beau violet sur le 
côté tourné au soleil; sa chair est 
d’un jaune pâle , et fondante, mais 
adhérente au noyau , où elle est fort 
rouge ; son jus est très-vineux, Cette 


Pêche müûrit. au. commencement de 


Septembre. or. 


17. La Bourdinea des full unies, 


des fleurs petites et resserrées , et un 
fruit gros , rond, et d’un beau rouge 
sûr le côté exposé au soleil; sa chair 
est blanche ; fondante , et détachée 
du noyau , où elle .est d’un beau 
rouge. Le jus de cette Pêche est vi- 
heux et exquis; elle märitau com- 
-mencement de Septembre, et les 
“cuñieux en font beaucoup de: ea. 
L'arbre en donne en abondance, et 
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il réussiroit aussi fort bien à plein 


vent, 

18: La Rossonna a des feuilles 
unies, des fleurs petites et resser- 
rées ; et un fruit gros, etun peu plus 


long que lA/hergez sa chair est jaune, 


et détachée du noyau, où elle est 
rouge. Le goût de cette Pêche est 
exquis et vineux ; 
commencement de Septembre , ét 


on la regarde comme une des meil= 


leures. C’est la même que celle qw’on 
appelle la Pourpre où l’Alberge rouge, 
à cause de sa couleur pourpre, dont 
elle estteinte sur le coté = au 
soleil, | 

19. L'Hdmirable a des feuilles 


“unies, des fleurs petites et resserrées, 


et un fruit gros , rond etrotigé sur 
le côté exposé au soleil ;.sa chaïrest 
fondante et détachée du noyau, où 
elle est d’un beau rouge; son jus-est 
agréable et sucré. Cette Pêche mürit 


‘au commencement de Septembre. 


Quelques personnes la nomment 
PAdimirable Printaniere mais c’est cet- 


tainement la même que celle qué 
les François appellent l#dmirable: ils 
en ont encore d’autres de cenoms; 


mürissent plus tard. — 
. La Vieille “Newington : a des 
fouilles. unies , des fleurs grosses et 


-ouveïtes ,;avec un beau fruit, gros; - 


é £ : RARE € 
et d’un beau rouge sur le coté du 
soleil 3 sa:chair est blanche, fou- 


-dante , etattaéhée au noyau , où elle 
“est d’un rouge foncé; son jus est 


elle muürit ax 


à 


FER 


_eXquis etvineux. Ce fruit estregarcdé 


comme un des meilleurs Pavies : àk 

mürit vers le milieu de Septembre. 
21, La Rambouillete; qu'on appelle. 

_ vulgäirement la Rumbullion ,:a des: 


feuilles unies, des fleurs grosses: et 
ouvertes , et un fruit d’une grosseur 
médiocre ; plutôt rond que long ; 


profondément divisé par un sillon: 


dans le milieu , d’un beau rouge sur 
le côté du:  . ,; mais d’un jaune 
clair vers la muraille ; sa chair est 
fondante , d’un jaune br illant, erdé- 


tachée du noyau , où elle: est d’un 
fouge foncé. Le jus de cette Pêche 


est er. et d’un goût vineux. Elle 
mûit au milieu de Septembre, et 


l'arbre qui la HEAUE , en donne en 


abondance. 


22. La Belle de Fig à à des  . 
sciées, des fleurs petites et resser-. 
_rées, ét un fruit d’une grosseur mé 


diocre , rond, et d’un rouge pâle 
sur le côté du soleil; sa chairestblan- 
che et adhérente au noyau , où elle 
ést rouge. Le jus de cette Pêche est 
exquis et vineux : elle mürit au mi- 
lieu de Septembre. : 


232. Le Portugal a des feuilles unies, 
des fleurs grosses et ouvertes ; et un. 


fruit gros, et d’une belle couleur 
fouge sur le côté tourné au soleil ; 
Sa peau est généralement tachetée; 
sa Chair est ferme, blanche, et for- 
tement attachée au noyau, ou élle 
est d’un rouge pâle : le noyau est 
petit, mais profondément sillonné, 


+ 
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Le jus -de’ cette, Pêche est agréable 

et-vineux: elle mûrit - au milieu de 
Septembre. io 4 2 2 

24 Le Terron de ne ainsi ap 

pelé parce que l'extrénane de son 

fruit est en forme de mammeélon A 


- des feuilles unies, des fléurs petites 


et resserrées , et un fruit d'une gros- 
seur médiocre, semblable à l'Admri= 
rable ; et d'in rouge pâle sur le côté 
tourné au soleil ; sa chair est fon 
dante, blanche et détachée du 
noyau, où elle est rou ge; son jus est 
exquis et sucré. Cette Pêche: murit 
sur la fin de Se eptembre. 

25. La Pourpréetardive a des feuille es 
fort larges, et sciées, des branches 
fortes, des -fleurs petites et resser= 
rées , etun. fruit gros, rond, et d’un 
beau pourpre; sa chair est blanche, 
fondante, et détachée du: noyau, où. 
elle est rougé; son Jus est exquiser 
sucré. Cette Pêche mürit tard en 
Septembre. 

26: La Nivertea dés feuilles sciées, 
des fleurs petites ét resserrées, etun 
gros fruit; un peu plus long que 
rond., d’un rouge brillant sur le côté 
exposé ai soleil, et d’un jaune pale. 
vers la muraille; sa Chair est fon 
dante, pléine d’un jus exquis, et fort 
rouge près du noyau dont elle se dé 
tache. On met cette Pêche au nom-: 
bre des meilleures : elle mürit au m;- 
Heu de Septembre. 

27. La Royalea des feuilles unies ;- 
des fleurs petites et resserrées; etums 


= 
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fruit gros ; rond, d’un rouge foncé 
sur Le côté du soleil, et plus-pâle de 
autre ; sa chair est blanche, fon- 
dante, pleine d’un jüsexquus, etdé- 
tachée du noyau, où elle est d’un 
rouge foncé. Cette Pêche mürit au 
milieu de Septembre; et quand lau- 
tomné est favorable, elle devient ex- 
cebente. 

28.La Périsquea des feuilles sciées, 
des fleurs petites et resserrées , et un 
“fruit gros, oblong, et d’un beau 
rouge sur le côté exposé au soleil ; 
sa chair est fondante, pleine d’un 


jus exquis, et détachée du noyau, 


autour duquel elle est d’un rouge 


foncé ; la tige a un petit nœud Au 


dessus ; Parbre est beau et bon pro- 
 ducteur. Cette Pêche müûrit à la fin 


de Septembre. Plusieurs Jardiniers 


la nomment Mverre, 

29. La Pavie rouge de Pompone a 
des feuilles unies , des fleurs gros- 
ses, ouvertes, avec un fruit très-gros 
etrond, dont plusieurs ont jusqu’à 
quatorze pouces de circonférence ; 


sa Chair est blanche, fondante , et. 


fortement attachée au noyau, où 


elle est d’un rouge foncé; l'extérieur: 


est d’un beau rouge sur le côté du 
soleil , et de couleur de chair pâle 
-sur l’autre. Cette Pêche mürit à la 
fin d'Octobre, et quand Pautomne 
- est chaud , elle devient excellente. 
30. La Catherine a des feuilles 
unies, des fleurs petitesetresserrées, 


et un fruit gros, rond, et d’un rouge. 
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foncé sur le côté tourné an soleil; 
sa chaif, est blanche, fondante, 
pleine d’un jus exquis, et fortement 
attachée au noyau , autour duquel 
elle est d’un rouge foncé. Cette Pé: 
che, qui mürit au commencement 
d'Octobre , est excellente dans les 
années favorables ; mais comme elle 
mûrit fort tard , 1l faut la placer dans 


les meilleures expositions. 


31. La Sanguirole est une Pêche 
d’une grosseur médiocre ,d'unrouge 
foncé sur le côté tourné au soleil, 
et dont la chair est aussi d’un rouge 


foncé jusqu’au noyau; ce qui la fait 


nommer, par quelques Jardimers, 
Pêche de Märier. Ce fruit mürit rare. 
ment en An gletèrre : c'est-pourquoi 
on ly cultive peu ; mais quand ilest 
cuit, ilse conserve très-bien. Ainsi, 
tant pour cet Usage que par cuHo= 
sité , on peut en planter un ou deux 
arbres » quand on à une suffisante 
étendue de murailles. 
Il y a encore d’autres especes de 


Pêches qu'on éleve dans quelques 
pépinieres ; mais celles dont il vient 


d'être question, sont Les meilleures; 
et qui méritent le plus d’être culti- 
vées. On peur choisir dans cenom- 
bre celles auxquelles on croit de» 


voir donner la préférence. Je vais 


cependant donner les noms des es: 
peces que je n'ai point décrites s 
pour la satisfaction des curieux. Ces 
dernieres sont le Sio, la Bourdeauxs 
la Swalck où Hollandoise, la Carlisle 
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: PBaton » La Pêche de Pan > l'Adrmirable 
Jaune, la Double Fleur. On cultive 
plutôt cette derniere pour la beauté 


de sa fleur, que pour son fruit, [y 


a quelques années que des arbres de 
cette espece, à plein vent, ont pro- 


. duitune grande abondance de fruits e 


mais cette Pêche mürit tard, et son 
jus est froid , aqueux et insipide. 
On plante aussi le Pêcher nain dans 
quelques endroits par Curiosité. 
Get arbre est délicat: il pousse des 
branches très-foibles er très-garnies 


de boutons à fleurs ; son fruit est 


moins gros qu’une Müscade , et est 


pas bon. Cet arbre n’est pas d’une. 


longue durée, etne vautpas la peine 
d’être cultivé, = 

… Des trente-une gespeces ci-dessus 
mentionnées , ily en a au plus dix 


LS 


que je conseïlleroïs de planter > parce : 


_-qu'étant les meilleures de toutes , il 
est inutile de s’émbarrasser des au 
tres. Voici celles que je préfére- 
TOIS. ee 
La Pourpre printanieré , la Grosse 
Mignonne , la Belle Chevreuse, la Mas- 
deleine rouge, la Chanceliere, la Belle- 
garde, la Bourdine, R'Rossanra ; la 
Rambouillerte et la Niventes ce sont, 
de toutes les meilleures especes, 
celles qui méritent le plus d’être cul- 
tivées ; elles mürissent les unes après 
les autres, et peuvent fournir la 
table pendant toute la saison des Pé- 
ches. S'il reste encore un peu de 
place contre quelque muraille, à 


‘ne exposition très-chaude, il faur 
y “Mettre un ou deux arbres de la 
“Pêche Catherine, qui, dans les années 


BER ÿip 


favorables , devient excellente, 
-Comme ces 6nze especes se suic- 


-cedent dans: leur maturité elles surf 


fisent pour fournir des Pêches à 
toute une famille, quelque considé. 
rable qu’elle soit, si l’on a une assez 
grande étendue -de murailles bien 
exposées: Mais comme, dans quel- 


ques années , les Pêches se trouvent 
très-bonnes , et que, dans d’autres, 


elles sont médiocres , Je conseille- 
rois , si l’on a assez de place dans de 
bonnes expositions, de planter trois 


OHquatre especes, qui, dans quel- 


ques annces, deviennent excellen- 
tes, quoiqu'en général elles ne 
soient pas aussi bonnes que celles. 
ci-dessus détaillées. Ces dernieres 
sont la Montauban , la Liste La Vieille 
Newington, le Teiton de F.. énus, la Ce. 
therine et la Persique, 

Les François distinguent cette es- 
pece de fruiten Péches et en Puyies ; 
1l$ nomment Péches, celles qui se 
détachent du noyau;.et Pavies, celles - 
dont la chair yest adhérente. Celles- 
ci sont plus estimées en France que 
les Péches; et en Angleterre, quel. 
ques personnes les préferent aussi. 

Ees François les distinguent en- 
core en male et en femelle : ils font 
les Payies mâles, et: les Péches fe- 
melles ; mais cette distinction est 
sans fondement, puisque les amandes 
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de ces deux especes produisent éga- 
lement des arbres, et que les fleurs 
des Pêchers sont généralement her- 
maphrodites ; et renferment en elles 
toutes les parties. de la génération. Il 
est vraisemblable-que cette distinc- 
tion. se perpétue depuis long-tems, 
et qu'elle a été faite avant qu’on ait 
eu la connoissance de la différence 
des sexes dans les plantes, ou quon 
ait su comment les distinguer r 
rément. : 

Les Pavies, que les François ap- 
-pellent Brugnons , different des deux 
autres especes , en ce qu'ils ont une 
chair dure et ferme, la peau tout- 
à-fait lisse et sans aucun duvet, 
Comme. jar. fait mention de cette 
espece à Particle Brugnons-l Nectarins, 
auquel le Lecteur peut ayoir re- 
cours ;je n’en parlerai point ici, 

Je vais indiquer à présent en quoi 
consistent les qualités d’une bonne 
Pêche, afm que chacun soit en état 
de les apprécier. | 

Une bonne Pêche doit avoir une 
chair ferme, une peau mince, d'un 


rouge foncé ou brillant sur le côté. 


exposé au soleil, et jaunätre sur le 
côté opposé ; sa chair doitêtre jaune, 
pleine de jus , et d’un goûtexquis , 
lenoyau petit, etla chair fortépaisse. 
Quand une Pêche a toutes ces qua- 
lités , on peut la regarder comme un 
excellent fruit, + 
Toutes ces différentes especes de 
Pêches ont été originairement obte- 
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“nués de noyaux, comme il arriveà. 
-toutes les semences des autres fruits: 


de sorte qu’on se procure toujoursde 
bonnes especes, quand on a assezde | 


-place dans un jardin pour élever ces 
-arbres parnoyaux: ceux-ci étant achi- : 
“matés , sont d’ailleurs préférables à 
‘ceux qu'on apporte des pays chauds. 


Jlest vrai que, dans le nombre, il 
s'en trouve très-peu de bons, comme 


ilarrive pour la plupart des fruits et 


des fleurs produites par semences, 
parmi lesquelles il peut y en avoir 


UN estimables et supé- 


rieures à celles sur lesquelles les se- 
mences ontété prises , mais dont le 
plus grand nombre est toujours de 
peu de valeur: mais quand on ob- 
tient seulement deux outrois bonnes 


especes, On est amplement dédom- 


magé de ses peines. Lorsqu'on est 
curieux de planter les noyaux de ces 
fruits, on doit choisir avec soin les 


especes ; et laisser les fruits sur les 


arbres, jusqu’à ce qu’ils tombent; 
alors les amandes , qui seront par- 


faitement formées , réussiromt plus 


certainement, Les meilleures especes 
pour-en planter les noyaux, sont 
celles qui ont la chair ferme, et qui 
se fendent jusqu’au noÿau : pasmi 
celles-ci, il faut choisir celles qu 
mürissent de bonne heure ; et qui 
ont un jus exquis et vineux. 

I] faut plantér ces noyaux enat- 
tomne , sur une planche de terre Lé- 


gere et seche àtrois pouces SES AR 


de 


. de profondeur , et 
tance , et les couvrir en hiver , pour 
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à quatre de dis- 


empêcher la gelée d’y y pénétrer, et 
de les détruire. Au printems , lors- 
que les plantes poussent, on les dé- 
barrasse ayec soin de toutes mau- 
vaises herbes ; et si le printems-est 
fort sec, on les arrose de tems en 
tems , pour hâter leur accroissement. 
On les laisse dans cette planche jus- 
qu'au printems suivant : alors on les 
enleve avec précaution, pour les 
transplanter dans une pépiniere en 


rangs éloignés de trois pieds, et à 
un pied de distance entr’elles dans 


les rangs ;.on répand un peu de ter- 
reau sur la surface de la terre, au- 
tour des racines, pour lo 
de se dessecher trop vite; et, sile prin- 
tems est fortsec , on les arrose ee 


ment une fois par semaine, jusqu’à 


ce qu elles aient formé de nouvelles 
racines: après quoi on lestient cons- 
tamment nettes de mauvaises herbes, 
«et on laboure avec soin la terre à 
chaque printems, pour la desserrer, 
et faciliter à leurs tendres fibres le 
moyen de s'étendre de tous côtés. 

On. peut lisser ces plantes dans 
cette pépiniere un ou deux ans, sui- 
vant le progrès qu’elles auront fait ; 
après ce tems, on les transplante à à 
demeure dans les places qui leur 
sont destinées, … 

Æn enlevant ces arbres, on doit 
avoir soim, s'ils ont des racines qui 

Tome V. 
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poussent vets le bas, de les tailler 
fort courtes, et de retrancher toutes 
celles qui sont froissées, ainsi que 
toutes les petites fibres, qui se des- 
sechent toujours , et qui, si on les 
laissoit en plantant les arbres, se 
moisiroient , nuiroient beaucoup 
aux nouvelles fibres, et empêche- 
roient souvent l’accroissement des 
arbres; mais il ne faut pas tailler les 
têtes ; car les plantes produites de 
noyaux étant toujours d’une texture 
plus spongieuse » Sont plus sujettes 


à périr, quand on les coupe’, que 


celles qui sont greffées: d’ailleurs 
ces arbres étant destinés à croître en 
plein vent, jusqu’à ce qu on ait re- 
connu si leurs fruits méritent d’être 
élevés en espaliers , on doit se bor- 

ner à retrancher les branches flé 
tries , et celles qui poussent régulie- 


rement sur les côtés ; car, en les 


taillant davantage , on leur nuiroit 
infiniment, > 

La meilleure méthode est de - 
ter ces arbres séparément dans dif- 


férens endroits du jardin potager, 


où ils profiteront , et produiront 
beaucoup plus de fruits. que s'ils 
étoient rapprochés enrangs; et étant 
ainsi dispersés , ils ne nuisent point 


‘aux plantes qu’on à semées aux en- 


virons. 

Lorsqu'ils ont produit du fruit, 
on juge bientôt de leur valeur : alors 
On peutarracher ceux quel’onn’aime 
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point, ét multiplier par la greffe 
ceux qui se trouvent bons. Cette 
méthode étant la plus ordinaire, je 
vais en parler plus en détail, en 
donnant la maniere dont s’y pren- 
nent les Jardiniers de pépinieres; en- 
suite je proposerai mes propres ob- 
servations, pour perfectionner leur 
* pratique en faveur des personnes qui 
veulent se procurer de bons fruits. 
D'abord il faut se pourvoir desu- 
jets des meilleures especes de Pru- 
rllers , pour y grefer les Péches et les 
Pres , ainsi que de sujets d’Amaz- 
diers et 4 Abricotiers , pour quelques 
especes de Pêches tendres, qur ne 


prennent pas bien sur le Prunier. 


Ces derniers doivent être élevés de 
noyaux , comme 1l a déjà été dit à 
Particle Pépiniere, etnon pas derejet- 
tons. On transplante ces sujets après 
un an d’accroissement ; car plus ils 
sont enlevés jeunes, et mieux ils 
réussissent : on les empêche. par-Rà 
de pousser des racines trop profon- 
des; eten raccourcissant celles qui 


paroissent y être disposées , on leur 


en fait pousser d’horisontales. On 


plante ces sujets suivant les distances 
quenousavons déjà prescrites, c’est 
‘à-dire, en rangs éloignés de trois 


pieds , età un pied entreux dansles 
rangs. Les Jardiniers les rapprochent 
davantage; ; mais je dirai bientétpour- 
- quoi je prescris de les t tenir plus éloi- 
gnés, 


PER 
Après deux ou trois ans de séjour 
dans la pépiniere ; CES Sujets seront 
assez forts pour être Les La sai- 


son ordinaire pour cette opérauon, 


est à la Saint-Jean, où pendanttout 
le mois de Juillet, quand Pécorce 
se sépare aisément du bois : alors on 


“choisitquelques bonnes branches des 


especes de fruits que Pon veut mul- 
tiplier, en observant roujours de les 


prendre sur des arbres sains, et sur 


ceux qui produisent beaucoup de 
fruits de bon goût; car il est très-cer- 
tainque, sans cette précaution, tou“ 
tes les especes de fruits dégénererit 
de façon äne pouvoirétrereconnues: 


d’ailleurs, toutes les fois qu’un arbre 


est mal-sain, les grefles que l’on 
prénd dessus en conservent le vice 


plus ou moins , suivant qu’elles sont 


plus ou moifis imprégnées de la 
séve alktérée de Parbre. | 
Un Pécher, par exemple, ou un 
Payie, quiaura été fortement atta- 
qué de la nielle, dont les branches 
sont malades et les feuilles frisées, 
ne se rétablira qu’en Re 
coup d'art ; et qu'après plusieurs 


‘années de soins; encore, malgré 
tout cela et quoique les années sui= 


vantes soient favorables , il se res- 
sentira toujours de cette maladie, at 
point de faire croire qu'il estinfecté 


_d’une nouvelle nielle, pendant que, 
dans le vrai, ce n’est que la suite de 


sa premiere Fi s’est étendue et rm 
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fée dans toute la séve de larbre : 
alors, siPon prend des greffes sur un 
pareil arbre , il est certain qu’elles 
porteront avec elles le germe de cette 
maladie, D 

Tout le succès dépend donc du 
soin qu’on apporte dans le choix des 
grefles : ainsi, quand on est curieux 
davoir de bons fruits , on ne peut 
y apporter wop attention. Des Jar- 
diniers de pépinieres, qui, en gé- 
néral , sont les plus industrieux pour 
mulriplierles différentes especes d’ar- 


bres fruitiers, ne se trompent pas 


sur les especes; mais il faudroit en- 
core qu'ils eussent l'attention de 


choisir les arbres les plus sains, sur 


tout pour les Péchers et les Pavies. Si 
les oreffes sont prises sur de jeunes 

o r L2 - © = pa 
plantes de pépiniere qui n’ont point 


encore produit de fruits , et dont les 


branches sont toujours très-fortes et 
vigoureuses, elles auront une dis- 
position vicieuse, que l’on corti- 


gera difficilement, pour les contenir. 


en bon état. Elles pousseront plus à 
la maniere des Saules que comme 
des Péchers, les boutons se trouve- 
ront à une grande distance les uns 


des autres , les branches deviendront 
_trés-grosses , et le bois fortmoelleux. 


Ainsi, par-tout où l’on a Phabitude 


de prendre les greffes sur des arbres 


de pépiniere, On ne peut pas trop 


Y Compter, pour avoir de bons Pé- 
chers, Je conseille donc de se pro 


‘privées d’humidité 
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curer des greffes d'arbres âgés , par- 
faitement sains, et dont le fruit soit 
trés-Savoureux ; de ne jamais pren- 
dre les rejettons les plus forts et les 
plus vigoureux ; mais ceux quisont 
bien conditionnés , et dont les bou- 
[ons Sont assez rapprochés : quoi- 


qu'on ne puisse espérer de voir pro- 


duire à ces derniers, dès Pannée sui- 
vante, des jets aussi forts que ceux 
que donnent les greffes prises sur 

des branches gourmandes ; Cepen- 

dant les arbres en seront plus dis- 
posés à porter du fruit, et réussi: 
ront beaucoup mieux. 

- On doit toujours séparer les 

grefles le matin ou le soir , ou dans 

ui Jour couvert de nuages: car si 

on les coupoit, quand le soleil est 

très-chaud , lorsque les branches. 
transpirent fort; les greffes séroient 

> €t Courroient | 
risque de manquer. Plutôtelles sont 
placées sur les sujets, après avoir 

été séparées des arbres ; Mieux elles 

réussissent. La maniere de faire cette 

Opération étant bien détaillée dans 

Particle Troculation où Greffe, je ne 

la répéterai pas ici: Le traitement 

que ces arbres exigent dans la Pépi- 

Mere, Étant aussi exactement décrit 

dans ce dernier article, je vais con- 

ünter à donner quelques instruc- 

tions pour le choix de ces arbres, 

quand on les prend dans une PÉpi- 
niere, | 
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Le; premier soin doit être de s’a- 
dresser à une personne de probité , 
sur laquelle on puisse compter, noï- 
seulement pas avoir les véritables 
especes qu'on désire , mais aussi 
Por être certain que les greffes ont 
été prises sur des arbres fructueux : 
alors on ya les prendre soi-même, 
ou lon envoie quelqu'un de sûr, 
parce que a plupart des Jardiniers 
de pépiniere s’arrangent les uns 
avec les autres de maniere que, s'ils 
n’ont pas lespece quon demande, 
ils vont la chercher chez un autre, 
qui peut les tromper , s il n’est pas 
aussi honnête ni aussi soigneux 
qu'eux. 


El faut aussi choisir les arbres en 
automne , avant que les meilleurs 


soient enlevés des pépinieres ; car 
ceux qui y vont les premiers, s'ils 
sont connoisseurs, marquent tou- 


jours les plus beaux plants. On doit 


observer, dans le choix des arbres, les 
sujets sur lesquels ils ontété greflés; 
si ce sont de véritables especes de 
Pruniers ou d’Abricotiers ; s'ils sont 
sains etjeunes ; sicé ne SOnt pas des 
sujets greffés l’année précédente et 
manqués; s1ls ont été taillés; s'ils 
ne sont pas plus gros que le doigt; 
car ceux qui sont plus forts sont 
moins bons: on en Ôte a mousse et 
les chancres. Les greffes ne doivent 
ayoir qu'un an accroissement, et 
ne doivent point avoir été taillées au 
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printemss ce qui leur fait produire 
une nouvelle pousse. On ne doitpas 
non plus choisir ceux dont les bran- 
ches sonttrès-fortes et gourmandes ; 
mais plutôt ceux dont les jets sont 
nèts, d’une grosseur médiocre, et 
dont les boutons ne sont pas trop sé- 
parés les uns dés autres. Les arbres 
qui sont hors des rangs ét vers l’ex- 
trémité , sont généralement les meil- 
leursz car lorsqu'ils sont serrés dans 
la pépiniere , leurs branches filent. 


-en longueur ; leurs boutons sont 


beaucoup plus éloignés , et leurs 
veux plus plats. C’est ce qui m'a 
déterminé à conseiller ci-dessus de 
planter les sujets à une plus grande 
distance que ne le font ordinaire- 
ment les Jardiniers de pépiniere. 
Quand un Jardinier soigneux etin- 
telligent se donne les peines et fait 
la dépense d'élever ses arbres sui 
vant cette méthode , 1} mérite qu’on 
lui paye ses Pêchers trois schelings 
de plus par piece que ceux qui sont 
élevés suivant la routine ordinaire ; 
car dès que l’on a fait la dépense de 
construire des murailles pour se 
procurer des fruits, ce n’est pas le 
cas d’épargner quelques schelings 
sur l'achat des. arbres , parce ques. 
s'ils sont mauvais , où si lon est 
trompé sur les especes qu’on désires 
toute {a dépense est en pure pertes 
et cet inconvénient est d'autant plus 
fêcheux , qu’on ne s’en aperçoit 
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souvent qu'après trois OÙ quatre an. 


nées; c’est ce qui décourage bien 
des personnes, et les empêche de 


planter, dans la crainte d’un aussi 

Mauvais sucCès. 
_ Dès que les arbres sont choisis 
dans la pépiniere, on doit d’abord 


lés faireenleveravecsoin , et de ma- 


“Mere que leurs racines ne soient 


point cassées ou déchirées , er que 
leur écorce ne soit point endom- 
magée; car ces arbres étant fort sujets 


à la gomme dans les endroits oùils 
sont déchirés, on doiten prendre 
le plus grand soin. S'ils sont desti- 


nés à être transportés à une certaine 


distance , il faut bien envelopper 


leurs racines avec des bandes de 
foin , de paille, où du chaume de 


Pois, que l’on recouvre avec des 
nattes, pour empêcher lair de les 
- dessecher. Si les feuilles des arbres 


ne sont pas tombées quand onlesen- 


leve, on les Ôte exactement avant de - 


les empaqueter ; car, en les laissant, 
elles échaufferoient les arbres dans 
une Îongue route, et occasionne- 
toient du moisi , qui nuiroit beau- 
coup aux branches, : 
‘Voyons à présent comment on 
prépare la terre dans laquelle on 
veut planter les arbres. Celle qui 
convient le mieux aux Péchers, est 


celle que l’on prend dans un pâtu- 
rage, qui m'est ni trop ferme ni trop 


bumide ; ni trop. sec, mais d’üne 
nature douce, telle que celle qu’on 
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nomme ordinairement Marne de Nois 
setier Où de Coudrier : di enleve cette 
terre avec le gason, jusqu'à la pro- 
fondeur de dix pouces; on la tient 
en monceaux pendant huit ou dix 
mois au. moins ; et celle qui est pré- 
parte un anet plus , avant de s’en 
servir, est encore la meilleure, parce 


quelle a le tems d’être ameublie par 


les gelées de l'hiver , et par la cha- 
leur du soleil en été. Pendant ce 
tems, 1l faut laremuerét la retourner 
souvent , afln de consommer les ga- 
sons et dé briser les mottes ; de 
cette maniere, onlarend fort légere, 
et aisée à labourer. Vers le commen- 
cement de Septembre, on la pôrte 
dans le jardin, pour en former les 
plates-bandes, que Pon enleve à 
une hauteur proportionnée à la se- 
cheresse on à l'humidité du sol, Si 


la terre est fort humide, il sera pru= 


dent de mettre dans le fond des pla- 
tes-bandes quelques décombres , 
pour en absorber humidité, etem- - 
pêcher les racines des’enfoncer vers 
le bas. Dans ce cas aussi, il sera 
utle de pratiquer dans le fond des 
canaux souterrains ; pour faciliter 
Pécoulement de l'humidité ,:qui se- 
roit fort préjudiciable , si elle sé- 
journoit au pied des arbres : on 
éleve ensuite la terre de la plate- 


. bande à un pied de hauteur, etdans 


un sol très-humide , à deux pieds 
au-dessus du niveau du terrein, afin 
que les racines puissent toujours être 
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seches ;-mais si Le sol'est assez sec, 
on ne donne à la plate-bande que six 
-ouhuit pouces d’élévation au-dessus 
du terrein. a 

Quant à la largeur de cetre plate- 
bande, elle ne peut être trop grande: 


mais elle doit êtreau moins de six ou 


huit pieds de large; car lorsqu'elle est 
trop étroite, Les racines des arbres 


sont gênées après quatre OÙ cingans, 


et ne font plus ensuite que dé: très- 
foibles progrès. La plate-bande doit 
aussi avoir au plus deux pieds et 
. demi de profondeur ; car lorsque les 
. terres sont préparées , les arbres s’en- 
foncent beaucoup, ce qui est une 
des causes de leur stérilité. Dès que 
les racines ont pénétré au-dessous de 
Pendroit où l’iifluence des pluies et 
du soleil se fait sentir, elles ypui- 
sent une grande quanuté de sucs 
cruds; qui ne procurent aux arbres 
qu'un accroissement luxurieux , et 
qui s'opposent à leur fructification ; 
d’ailleurs les fruits que donnent de 
pareils arbres, n’ont jamais une sa- 
veur aussi eXquise que ceux qu'on 


recueille sur des arbres dont les-ra- 


cines sont près de la surface , et 
jouissent de l’influence du soleil, 


qui corrige et digere toutes les CIU= 


dités de la terre, 

Lorsque le sol d'un jardin estbas , 
et que la craie ; la glaise ou le gra- 
vier est près de la surface, il faut 


creuser laterre , et y faire des tran- 


chées, pour recevoir celle que lon 
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a préparée, et ne pas secontenter d’y: 
faire des trous, suivant l'usage de 
quelques Jardiniers :.en effet cela ne 
vaudroit pas mieux que de planter 
les arbres dans des caisses où leurs 
racines seroient gênées ;.car quand 
ces racines sont une fois parvenues 


aux côtés de ces trous, les arbres se 


niellent et périssent. Si c’est dans la: 
glaise que Pon fait ces trous, hu 
midité y séjourne comme dans un 
bassin, et la terre de la plate-bande 
devient comme de la boue dans les 
temstrès-humides, ce qui nuitbeats 
coup aux racines des arbres. Ainsi, 
toutes les fois que la terre se trouve 
avoir quelqu'une de ces. mauvais 
ses qualités, le mieux est d’éleyer 
les plates-bandes au-dessus du ni 
veau jusqu’à une hauteur conveñäs 
ble, plutôt que de Penfoncer ; cat 
lorsque les racines des arbres sont 
près de la surface , elles s'étendent à 
une grande distance Pour y chercher 
leur nourriture ; mais si au contraire 
elles pénetrent au-dessous: de la 


terre rapportée , elles ne peuvent ÿ 


puiser que des sucs aigres etcruds, 
qui ne sont pers propres à la VÉgÉs 
tation, 

Les plates-bandes étant préparées, 
Gn doit les laisser ainsi trois semaines 
ou un mois, pour qu’elles puissent 


_bien s'établir; et lorsque la saison 


dé planter est arrivée (ce qui doit 
être aussi-tôt que les feuilles coms 
mencent à tomber, afin que les arbres 


= 


* 
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puissent pousser de nouvelles raz 
Cines avant les velées ), là terre étant 
€n bon état, et les arbres postés avec 
soin sur la place , on les prépare, 
pour les planter, en ratcOurcissat 


toutes les racines, en coupant celles 


qui sont cassées où froissées, et en 
Tétranehanttoutes les petites fibres. Si 
quelques-unes de ces racines se 
croisent où s’entrelacent , on ôte les 
plus mauvaises, afin qu’elles ne puis- 
sent se nuire mutuellement, 

Les arbres étant bien préparés , 
_ On mesure les distances, qui ne doi- 
Vent jamais être moindres que de 
douze pieds: et si la terre est très- 
bonne , on lés IMarquéra à quatorze. 
Je suis certain que bien des person- 


ñes wouvéront cette distance trop 
considérable, surtout k pratique 
actuelle étant fort opposée à celle-ci : 


mais l’expérience prouvera que cet 
intervalle n’est pas trop grand pour 
des arbres bien traités ; Car s'ils réus- 
sissent , leurs branches garniront en 
peu d'années tout le bas des murail- 
les; ce que Pon doit principalement 
rechercher, én n’attachant pas les 
branches en hauteur, comme on le 
fait quelquefois; car, par cette ma- 
nœuvre, le bas des'arbresreste desti- 
tué de bois, etquelquesannées après 
iln°y a plus de fruit que surlé haut, 
La même chose arrive aussi quand 
les arbres sont plantés trop près les 
uns des autres, Païce que, n'ayant 
Point de place pour étendre leurs 


s 
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branches fatéralement, on est forcé 
de les diriger vers. le haut 106 
qui produit le mauvais effet dont 
nous venons de parler, - 

D’autres penseront peñt-être aussi 
que cet espace est trop petit:poux 
cés arbres, parce que les Pruniers, 
les Cerisiers , ‘et la plüpart des autres 
especes d'arbres fruitiers en exigent 
davantage; mais il faut faire atten- 
uon-que les Péchers etles Papies ne 
produisentleurs fruits quésur le bois 
de Pannée précédente, et non pas 
sur les rejettons , comme la plupart 
des Pruniers ; Cerisiers et Poiriers, et 
que les branches de ces arbres doi. 
vent être raccourcies annuellement 
dans chaque partie, pour en obtenir 
du bois productif ; ce qui est cause 
qu'on peut les contenir dans un plus 
petit espace que toutes les autres 
éspeces, et que toute la mwaille 
peut être garnié constamment de 
branches à fruits 5 Mais si ces arbres 


. Sont plantés à une grande distance, 


On est obligé souventde donnertrop 
de longueur aûx branches, et l’on 
égarnit par-là fe milieu des arbres ; 
Car jamais les vieilles branches de 
Pêchers ne produisent de bons re. 
jettons. 

: Je ne puis n’empêécher de relever 
iciuné autre faute essentielle que l’on 
commet tous les jours dans le traite- 
ment des arbres fruitiers en espalier, 
qui est de placer des arbres à hautes 
tiges entre les autres , afin de couvrir 
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le haut dela muraille, et de se pro 
curer du fruit , en attendant que les 
arbres du bas soient devenus assez 
grands pour garnir tout le mur , afin 
de retrancher alors ceux à hautes 
tiges : mais on ne-considére pas que 
plus on met d'arbres dans un petit es- 
_ pace, moins ils recoivent de nour- 
riture, et que conséquemment 1ls 
deviennent plus foibles, parce que 


le même espace de terre qui peut. 
e 2 
nourrir dix arbres, ne peut pas en 


entretenir également vingt; de sorte 
que , si les arbres à hautes tiges ac- 
quierent. beaucoup de force, les 
nains seront à proportion plus foi- 
bles : d’ailleurs , conune 1l est 
prouvé que plupart des arbres 
étendent leurs racines aussi loin sous 
laterre , que leurs branches au-des- 
sus , il est absolument nécessaire 
que ces deux proportions s01ent Éga- 
les, si l’on veut avoir des arbres sains 


et vigoureux: cest aussi pour cette 


raison qu'il est inutile d'élever les 
murs d’espaliers trop haut, à moins 
que ce ne soit pour des Poiriers ; car 
dix ou douze pieds suffisent pour 
toute autre espece de fruit. Jai vu 
des jardins plantés en arbres fruitiers 


par des personnes réputées très-ha- 


biles dans cet art: ils avoient placé 
les Péchers et Pavies contre un mur 
exposé à l’est et à l’ouest; mais on 
ne voyoit jamais sur ces arbres au- 
cuns fruits parvenir en parfaite ma- 
tûrité ; ainsi , je conseillerai toujours 
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de ne jamais suivre de pareils exem- 
ples, parce qu’il est bien connu que 
les dernieres Pêches mürissent mal 
contre les murailles les mieux ex- 
posées, et que le seul aspect quileur 
convienne est le sud, en inclinant 
un peu vers l’est : quelques especes 
peuvent aussi réussir au sud un peu 
incliné à l’ouest. 

Dans la distribution des arbres, | 
on fera bien de rapprocher les es- 
peces de Péchers dont les fruits mü- 
rissent à-peu-près dans le même 
tems ; au moyen de quoi on sera à 
même de mieux préserver les fruits 
des attaques des hommes et des in- 
sectes , et l’on s’épargnera beaucoup 
de peine pourles cueillir; car lorsque 
l’on est obligé d'aller d’un bout du 
jardin à lantre, et d’examiner toile 
Ja longueur des espaliers, pour ra 
masser quelques fruits , on perd 
beaucoup de tems, 2 

Mais pour revenir à la plantation, 
après avoir marqué la place de cha- 
que arbre, on fait un trou avec la 
bêche, assez large pour recevoir ses 
racines, ensuite on le place , en ob- 
servant de tourner la greffe au-de- 
hors, afin que la coupe où partie 
blessée du sujet soit cachée à la vue, 
et de laisser la tigede Parbre à quatre 
ou cinq pouces environ de la mu 
aille : mais on incline sonextrémité 
vers elle ; on remplit ensuite le trou 
de terre avec les mains, en brisant 


À LS 
les mottes de maniere qu’elle Sin 


sinues 
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sine, et tombe entre les racines : 
et qu'il ny reste aucun vuide. Il 
faut aussi secouer légerement Parbre 
avec la main, pour mieux fixer et 


arranger la terre autour ; mais on ne 


doit pas la piétiner top fort, ce 
SU est souvent une très-grande 
faute ; car la terre étant haturelle- 
ment sujette à se resserrer, en la 
piétinant trop fort, on la rend sou- 
vent si dure ; que les tendres fibres 
des racines ne peuvent y pénétrer ; 
larbre alors reste dans le même état, 
sans pousser pendant quelque tems, 


et 1} meurt à la fin, si la terren’est 
pas dessêtrée; de sorte que toutes 


les fois qu’on S’apperçoit que la terre 
des plates-bandes est devenue trop 
dure, soit par les grandes pluies, 
soit par une autre cause , il fan la 
labourer, pour la rendre plus men- 
ble, en choisissant pour celà un 
tems sec , si C’est en hiver ou au 
. Printems ; ou un tems humide, si l’on 
fait cette opération en été. 

- Quoiqu’en donnant des instruc- 
tions pour le choix des arbres de pé- 
pinière, suivant la méthode -ordi- 
naire de les planter , j'aie recom- 
mandé de prendre ceux qui ont 
poussé desbranchesd’unan , cepen- 
dant je préférerois ceux qui ont été 
greftés lété précédent , et qui mont 
point encore pousssés car si la 
greffe est saine et gonflée, et que 
_Pécorce du sujet soit bien serrée sur 
la greffe, il n’y aura point de danger 

Tome F, 
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quelle manque. Quand cette greffe 
4 poussé , au printems suivant, une 
brancife de la longueur de Cinq où 
six Pouces, on Parrête en pinçant 
l’extrémité, pour lui faire produire 
des branchés latérales, qu'on puisse 
attacher à [a muraille: par ce moyen, 
On sera dispensé de couper la téte , 
Comme on le fait aux greffes d’une 
année dans les. pépinieres : car ces. 
AMputations ne sont point favora- 
bles à ces especes d’arbres, et sur- 
tout à quelques-unes des plus déli- 
cates. Ainsi, par la méthôde de plan- 
ter ces arbres avant que la greffe ait 
poussé, il ny aura pas de tems 
perdu ; puisque les poussées d’un 
an dans les autres doiventétre jettées 


bas, et qu'il est d’ailleurs incertain 


s'ils repousserom. La vérité dé ce 
que avance m'a été démontrée par 
une expérience constante, 
Après avoir ainsi planté les ar- 
bres qui ont formé leurs branches 
dans la pépiniere , il faut attacher 
leurs têtes au treillage, pour les em- 
pêcher d’être seconées par le vent, 
qui dérangeroit leursracines, et Cas- 
seroit leurs tendres fibres , dès qu’el- 
les auroient commencé à pousser ; 
ce qui causeroit un grand préjudice 
aux arbres. On met aussi du terreau 
sur la surface de la terre autour des 
racines, avant que les gelées com- 
mencent à se faire sentir; çar elles 
serolent très-nuisibles aux racines : 
et détruroient peut-être les petites. 
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fibres; mais on ne doit pasrépandre 
ce terreau trop tôt, afin qu'il n’em- 
pêche pas les pluies d'automme de 
détremper et d’humecter ces ra- 
cines. Se. rs 
Toutes ces choses étant exacte- 
ent observées, fa plantation n’exi- 
Le plss aucun autre soin jusqu'au 
commencement ou . au mieu de 


Mars, suivant que la saison sera plus 


où InOInS avancée ; 5 alors On CcoUu- 


perales têtes desarbres nouvellement 


plantés, en ne laissant que quatre 


ou.cinq boutons au-dessus de la 


greffe, Quand on fait cette opération, 


on doit avoir bien soin de ne pas. 


dérangerles racines; et, pour éviter 
cet on pose le pied tout 


près de la tige de Parbre ; On tient. 
ferme avec une main la partie dela 


tige quiestau-dessous de la greffe, 
et de l'autre on jette bas la tête de 


Varbre avec une serpettetranchante ; 
à Pendroit convenable, en laissant, 


comme il vient d’être dir, quatre Ou 


cinq boutons au-dessus de la grefle. 


Ceci doit toujours être fait par un 
tems sec; car sil suryvenoit beau- 
coup de .. immédiatemem après, 
il y auroit du risque que lhumidité 


v’entrât dans la partie blessée ; etne 


fit tort à Varbre. Il ne faut pas non 
plus, par la même raison, choisir 
un tems de gelée”, qui pénétréroit 
dans Ja blessure ; eten Door 
& guérison. 


raprès ayOIt CORPÉ ka à tête. des ai 
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bres ;- on laboure légerement les 
plates-bandes , pour en desserrer [& 
terre, et faciliter aux fibres lemoyen 
de mieux*s’étendre, en observant 
soigneusement de ne pas couper ni. 


froisser les nouvelles racines. Lors- 


que le terréau qu’on a répandu sur 
ces racinés en automne est entiere- 
mentpourri, on peut l’enterrer dans 
la plate-bande à quelque distance 
de Parbre. Dans les tems de hâle où 
de secheresse,-on prend quelques 
gasons de pâturage, que lon met 
sur la surface de la plate-bande au- 
tour des racines , en tournant Phérbe 

en-dessous; ce qui conseffièra une 
légere humidité. dans. la tèrre beau- 


coup, mieux Cu aucune espece de 
terreau, sans attirer les insectes nui- 


siblés aux arbres, comme le font la 
plpart des fumiers ou litieres. 

- Les arbres que lon plante en 
greffe, etavant qu'ils aient poussé 
des branches È doivent avoir leurs 
têtes coupées précisément au-dessus 
de la greffe, qui pousse rarement 
avant cette opération; et plus onles 
coupe près de la greffe, plutôt ils en. 
sont recouverts: car, quoiqu'il soit 
quelquefoisnécessaire de laisser une 
partie du sujet au - dessus. -de 
grefle, afin de pouvoir y attacher 
les: branches qu’elle petit avoit 
poussées pour les empêcher d’être 
brisées par le vent dans les pépi- 
nieres ; cependant. ceux-ci étant pla | 
cés auprès d’une muraille contre l3: 


# 
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quelle on assujettit-les branches, il 
est inutile d'y ne aucune partie 

-du sujet, : : 

Quand on arrose ces arbres nou- 
vellement plantés (ce qui n’a lieu 
qu'antant que le. pi ntems est très- 
sec), on doitie faire avec une gerbe 


placée sur larrosoir, pour que Peau. 


tombe en gouttes ; car si elle sortoit 


‘en :gros. volume, elle sehreroit trop 


_Jaterre, [l sera aussi rès-ayantageux 
darroser la tête de larbre. Ces arro- . 
_semens ne doiyent point être répé-. 
tés trop souvent, ni être trop co-. 


pieux; car rien West plus. nuisible 


aux arbres nouvellement plantés. 
- Au milieu . où à la fin. de Mai, 
quand les arbres auront poussé plu- 
sieurs branches de six ou huit pou- 
.ces de longueur , on doit les palis- 
sader à à la muraille 
les diriger horisontalement,. et. de 
xetran . tous lesreiettons qui pous- 
sent en ayant, et ceux qui sont foi- 
bles, au moyen de quoi ceux qui 
ont été conservés deviendront beau- 


= Soup plus! forts : : INa us sil a gr efe n ’a 


ces branches SOlent: très-fortes, en 
ce Cas, on pince, leur extrémité, 


poussé que. deux br anches , etque 


“pour leur: fre. produire : chacune. 
-deux nouveaux rejettons , et même. 


-un us grand nombre , pour, mieux 
garnir la muraille. Il fautaussi con- 
finuer à les arroser dans des teumns 

secs, pendanttoute la Saison ; sans 


CE observant. de 


dans CE cas, 
peut produire aucun fruit, parce 
quil n a que du. gros bois ; qui. ne 
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quoi ils souffrir Oient, et leurs racines 
-étant encore mal établies dans la 
terre la premiere année, “ils. Seroient 
infiniment retardés dans leuracervis- 
sement, :. - 


E RS À 


-Au commencement de à 


lorsque la séve des arbresest arrêtce, 


il faut les tailler , er raccourcw-les 
branches à proportion de Jeurs for- 
Ces: Si, elles sont. fortes , on. peut 
leur donner. huit tpouces de longueurs 
mais. quand. elles sont foibles 3e0h 
les réduit à quatre OU cinq pouces: 
on les fixe ensuite au treillage “hori- 
-sontalement, comme il. a été dit ci- 
- dessus, de manicre que. Je milieu des 
arbres -SOft sans branches ». parce 
-que cette partie se garnira aisément 
dans. la stuite ; et.si lon. attachoit 
les. branches. perpendiculaiemen: ; 


les. plus fortes atüreroient a plus 
grande partie de Ja séve, qui. va tou- 
Jours en montant; et les branches la- 
térales, setrouvant nie den iour- 
riture , deviendroient plus foibles, 


et périroient souvent. C’est ce. qui 
est Cause que nous voyons tant de 
Péchers avec une ou deux. branches 
‘ droites. dan: | 1 milieu : $ tandis. que 
% es côtés sont entierement dés garpis, 

le milieu de Br ne 


pousse jamais de branches, Les deux 
côtés ne peuvent ps non plus être 
régulierement rempli 15. de branches à à 


Xxxi] 
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fruit, quañd l'arbre a un pareil dé- 


faut. Ainsi, il faut suivre exacte- 


ment la méthode que je viens de 
prescrire, en dressant de jeunes ar- 
bres ; car lorsque , dans les com- 


mencemens ; on les laisse pousser 


en désordre , il est impossible de 
les réduire ensuite et de les rendre 
réguliers , le bois en étanttrop mou 


ettroprempli de moëlle, pour pou 
woir être taillé comme les autres ar- 


bres fruitiers qui répoussent ensuite 
plus vigoureusement; au-lieu que 


les Péchers jettent de la gomme par 


leurs blessures, et périssent entiere- 


ment en peu d'années. e 


Durant l'été suivant, lorsque Les 


‘arbres commencent à pousser des 


branches, il faut les examiner avec 
soin, pour en retrancher tous Îles 
boutons extérieurs et ceux qui sont 
mal placés , et palissader horisontale- 


ment à la muraille les branches qui 


doivent rester, dans leur ordre natu- 


rel comme elles sont produites ; car 


c’est alors la saison où lon peut le 
mieux arranger les arbres comme 
‘on veut les avoir : au-lieu que , s ils 
étoient négligés jusqu’à la Saint- 
Jean , comme ïl arrive souvent, 
üne grande partie de leur nourriture 
se trouveroit absorbée par les bran- 
Ches qui poussent en avant, Où par 
les rejettons inutiles > que Pon est 
obligé de retranchet ensuite ; de ma- 


niere ue les autres 
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plus foibles, et que quelque partie 


de la muraille se trouveroit peut-être 
ainsi dégarnie de branches, tandis 


qu'on auroit pu en faire pousser de - 


nouvelles dans le mois de Mai, en 
arrétant quelques branches fortes 
dans le lieu même où onauroit voulu 
en avoir d’autres : on auroit pu alors 
conduire ces nouvelles branches 
dans les faces vuides, à mesure 


qu'elles auroient pris de la crois-. 


sance. 


lierémentun espalier de bon bois; 


ce qui fait la plus grande beauté 


des arbres. On ne doit point arrêter 
les branches en été, quand on est 
pas dans la nécessité de remplir un 
vuide. On ne peut pas faire une plus 


C’est ainsi que l’on garnit répu- 


grande faute que d'augmenter le. 


nombre des branches , au point de 


les rendre confuses ; car on ne les 
multiplie ainsi qu'aux dépens de leur 


vigueur; et plus elles sont foibles, 
5 & P : 


moins elles sont en état de produire 


‘de bons fruits : d'ailleurs quand elles 


sont trop rapprochées , la grande 


quantité de feuilles qui les couvrent, | 


empêche la libre circulation de 


Pair entrelles , le fruit ne mürit ja= 7 


* 


Tais bien , et _ devient | jamais ausst 


bon que celui qu'on recueille sur 
des arbres dont les branches joutis= 
sent de tous les avantages du Soie 
et de Pair. 


Après avoir montré comment 0 


TE 
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dresse les jeunes arbres , je vais don- 


ner à présent la maniere de Les taitler - 


et de les traiter pour la suite; ételle 
pourra servir aussi pour les arbres à 
. plein vent. = 

‘Quand on taille des Péchers et des 
Pavies ; qui exigent le même traite- 
ment, on doit se conformer exac- 
tement aux deux regles suivantes, 
quisoûts ss 

E . Que chaque partie de l'arbre 
soit également fournie de bois à 
fruit. : EE 
2%, Que les branches ne: soient 
pas trop rapprochées l’unede laure, 
par Les raisons qui viennent d’être 
dites, etpar d’autres que nous ajou- 
térons encore.” | 

Quant à la premiere regle, on 
doit observer que les Péckers pro- 
duisent leurs fuits sur le jeune 
Pois , soit de l'année précédente, 
_ Soit sur les branches de deuxans ; et 
qu'après cet âge, ils n’en donnent 
plus. Ainsi, les branches doivent 
Être raccourcies de maniere à leur 
en faire pousser de nouvelles chaque 
année dansioutes lés parties de l’ar- 
bre; ce quine peut s'effectuer par 
1 maniere ordinaire de taïller. 

Les Jardiniers négligent leurs ar- 
Dres dans des saisons convenables, 
etles plus propres à les tailler: Cés 
_ Saisons sont les mois d'Avril ; Mt et 
Juin : dans cé tems, ôn pourtroit ar- 
rêter les branches gourmandes , en 
es pinçant, etleur en faire produire 
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dé nouvellés: Où 4} en mante, 
Ces nouvelles ‘branches, produites 
en bonne Saison, auroient assez de 
tems pour müûrir et acquérir de la 
force avant l'automne ; au-lieu que 
toutes celles qui poussent après le 
milieu de Juin > sont foibles et pleï- 
nes de moëlle ; et quoiqu'elles puis- 
sent quelquefois produire des fleurs, 
Cependant elles donnent raremenrdu 
fruit, et font par da suite du mauvais 
bois : leurs vaisseaux étant trop lar- 
8es pour perfectionner la séve, ils 
donnent passage à une trop grande 
quantité de sucs cruds. Ainsi dors- 
qu'ôn n'examine les arbres en espa- 


diers qu'en deux saisons différentes 5 
Cestà-dire | pour la taille d’hiver 
et celle de la Saint-Jean ,1Enest pas 
‘possible de les avoir en bon étar 5 
‘Car , en laissant toutes des branches 
“qui naissent au printems, jusqu'au | 


milieu Gu à là fin de Juin, comme 


On le pratique ordinairement, quel- 
_ qes-unes des plis vigoureusés ati- 


reront la plus grânde partie de la 
nourriture des aütres, qui se trouve- 


| 


ee 


ronttrop foibles > après-que les pre 


mieres serontretranchées , pour pro- 


duire ‘de beaux fruits : d’ailleurs les 


arbres seront épuisés , pour avoir 
“nourri une grande quantité de bran- 
“Ches imütiles, On ne voit malheu- 
‘reusement que trop d'arbres traités 


de la sorte: on se plaint alors de ce 
qu'ils ne produiseñt que peu de 
fruits , et on ne fait pas attention à 
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_cesbranches gourmandes, qui ab- 


sorbant presque toute [a séve, de 


viennent très-fortes et ligneuses ; au- 
lieu qu’on pourroit distribuer égale- 
ment cette séve dansitoutes les bran- 
ehes que leur foiblesse rend sté- 
siles. Il arrive souvent que de Le 
reils arbres périssent avant quon 
aitrretranché ces branches gourman- 


des ; ou qu'att Moins. ils: deviennent 


$i foibles, qu'ils né sont plis en: état 
-de produire du fruit. En affoiblissant 
ainsi les branche R 
-vent produire unig 


fleurs, comme on le voit quelquefois | 


-surdes branches d'automne; mais ces 
mêmes Heurs les épuisent de fa- 
“çoni que ‘elles donnent rarement du 
fruit, etque la plupart de ces bran- 
chés périssent fort souvent bientôt 
“après; effet qu'on auribue à la nielle, 
comme je l'ai dit ailleurs tandis 
qu'il ne provient. que du. peu d'in- 
telligence-du Jardinier. Tl.est par- 


conséquent de da. -plus- grande.con-. 
Séquence pour ces arbres en espa- 


lier, et sur-tont pour les Péchers,.de 
_retranchertoutes leurs branchesirré- 

gulieres deux ou trois fois dans les 
: mois dAvril, Mazet Juin , et de pa- 
_lissader en bon: ordre les branches 
que lPonréserve, de maniere qu'elles 
_jouissent toutes également de Pin- 


. fluence du Soleil et de Pair, qui sont 


- les deux agents. propres? a-murir, le 
bois, etàle préparer à donner du 


'LIFRSFPLE 


fruit l'année suivante. . 
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En observant exactement cette 
pratique! en été, on diminnera .les 
fréquentes tailles que on ne fait que 
trop souvent sur les Péchers, à leur 
grand préjudice; car es jeunes bran: 


ches à bois étant généralement mot 


les, tendres, et remplies de moélk- 
le, lorsqu'elles sont fortement bles: 
sées, elles ne se guérissent pas aussi- 
tôt que dans d’autres especes dar- 


bress humidité . qui s’insinue dans 
ces blessures, occasionne des chan- 


cres , et détruit souvent ies branches; : 
cé:que Pon.peut € entierement éviter 7 


en; pinçant les branches, et en jettant 
bas avec le doigt les. boutonss mal 
placés , comme ila déjà. crédit; par 


ce moyen, on ne fait point. de bles 
sure aux arbres , et Vons 2épargneun 


très-grand travail; car une seule pe 
sohre : éxercée: lepassera . une. plus 
- grande quantité. d'arbres en. un jour; 
que trois Où quatre ne pourroientle 
-farre.sur. des atbres négligés dans 


le même espace de.tems : de. sorte 
qu’en laissant croître des arbres næ 


qurellement et sans ces précautions 
pendant tout le printems ,/1lS exir 


geront. Six fois. Dies d'ouvrage poli 
les remettre en ctat,, sans. compter 


le tort que lon fait aux fruits, qui 
lorsqu'ils ont erù à Pombre de ces 
-branches .et.: des. feuill es pendant 
tout/le. “PHAISER jusqu’à k Sainte 


Jean, et qu'on les expose. alors.brus- 
-quement au. soleil. et à Jair, en par 
_dissadantles autres branches conte k 


fnwraille, sont ROn-senlementFerir- 
dés dans leur accroissement > Mais 
deviennent mauvais > €t acquièrent 
âne péau plus ŒUrE 9 SNPMeree 

La distance que Poñ donne aux 


branches de ces’ arbres sur le treil= 


lage , doit être pr'oportionnée à la 
grosseur du fruit et à Ja longueur des 
feuilles >°car-si nous obs<ryons COM 
_Ment lès brañches de ces arbres sont 
naturellement disposées à croitre , 
 ROUS trouverons qu’ellés sont tou- 
jours placées à une distance plus ou 
Moins grande , 
feuilles sont plus grandes où plus 
petites, aû 


ë 


_servé à Particle Feuifes. 


* Comme il ny à point de guide : 


lus sûr, pourun Artiste curieux : 
P 5 É À 


que R Nature elle-même , an bon 
Jardinier doit toujours la Consulter 


dans toutes les partiés de sa profes- 
Sion, parce que son travail ne con- 
Siste qu’à l’aider à perfectionner ses 
productions ; et que, pour y parve- 
mir , il doit se Conformer à ses pro= 
pres principes, 
Mais, pour en révenir à la taille 
de ces arbres, quand leurs branches 
sont palissadéés avec soin, éomme il 
a été dit ci-dessus, pour le printems 


et Pété , il n’est plus duéstion que de 


la taille d'hiver , qui s'exécute ordi- 
naïrément en Fevrier ou en Mars ; 
mas lmeilleure saison est le MOIS 
d'Octobre, quand les feuillés com- 
Mencent à tomber ; au moyen dé 


par le gon et 


Suivant que leurs se. Porté aux extrémités des bran- 


ii ‘que je l'ai déjà ob- 


pa 
quot les bléssurés auront le temé 
de se guérir avant les 5éées, et 1l 


ASF 


be sera poiñt a craindre. qirils en 


LZ 


$otent endommagés, Les branches 
dés arbres étant proportiomices à 
Fa force des racines dans cette SaiSOB, 
toute la séve du Priftéms ne sert 
employée qu'à nourrir les parties des 
branches utiles ‘qu'on à laissées ; 4 
lieu qu’en ne les tdillant qu'au mois 
de Fevrier, la séve qui est alors ent 
mouyen ômmMe on peut le Voir 
ent des bourgeons, 


ches; pour nourrir telles fleurs qüe 
l’on est obligé de jetter bas, On peut 
se convaincre de cette vérité ; En OD= 
servant les plus foxies branches dans 
cete saison: on y verra les boutons 
des extrémités se gonfler plutôt que 
ceux du bas : Car ny ayant point 
alors de feuilles sur les branches 
pour arrêter la séve, elle se porte na- 
turellement aussi loin qu’elle peut 
aller , sans s’arrêter au bas, - 
Un principe constant parmi les 
Jardiniers, et fondé sur une longue 
expérience , c'est qu’il faut tailler les 
arbres foibles dans le commence- 


ment de l'hiver , et les arbres gour- 


mands fort tard au printems , pour 
arrêter leur trop forte croissance. A 
présent, il est évident que ce dé- 
faut ne vient pas de quelque perte 
considérable de séve qui s’est faite 
par les blessures de là taille ; Si ce 
mest dans quelques arbres qui 


* 
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coulent naturellement ; quand. on 
les coupe. dans cette saison, Mais 
de toute aütre cause , suivant les 
expériences du Docteur HALES, 
qui, en fixant des mesures mercu- 


rielles aux tiges d'arbres nouvelle- 


ment taillés, a trouvé que ces bles- 
sures étoient toujours dans un: état 
absorbant, excepté la vigne, dans 
la saison. où sa sûve est fort abon- 
dante. 
C’est-pourquoi , 

foible est taillé dès 
ment de l'hiver , les orifices des vais- 
seaux de la séve sont refermés long- 
tems ayant le printems ; et consé- 
quemment , lorsqu’an printems ou 


juand un arbre 
1 commence- 


enété, les chaleurs commencent à - 


se faire sentir: M force attractive 
des feuilles n’est pas affoiblie par 
beaucoup d'ouvertures ; mais elle 
est au contraire ranimée ps la séve 
de la racine ; au-lieu qu’un arbre 
gourmand étant taillé tard au prin- 
_tems, la force de ses feuilles, pour 
aturer la séve de la racine , estbeau- 
coup diminuée par les différentes 
oùvertures de cette taille tardive, 
D'ailleurs, quand même ce nese- 
Toit pas un avantage pour les arbres 
d’être taillés avañt Phiver, je ne crois 
pas qu'on puisse douter, d’après 
l'expérience , qu'au moins cette taille 
réussit aussi bien que celle du prin- 
ems ; cependant j'avoue qu'il est 
du de fa faire à la Saint-Jean, 
au est une saison beaucoup plus 


ee 
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commode pour:les Jardiniers, que 
le printems, paice qu'ils ont alors 
plus de tems pour soigner leurs ar- 
bres,etque dans ce tems.ils n’ont 
point d'ouvrages qui exigent d’être 
exécutés sur le champ; <e qu'au 
printems ils ont à soigner le jardin 
potager et les couches chaudes , et 
qu'il seroit alors très - avantageux 
pour eux d'être débarrassés de la 
taille des arbres , sur-tout quandils 
ont une grande étendue d’espaliers : 
on a aussi l'avantage , en taillant 
dans cette saison, de pouvoir labou 
reret nettoyerles plates-bandes avant 
le printems , et rendre le jardin pro: 
pre pour ce tems. : 

- Après avoir bien disserté sur les 
tems propres à la taille des arbres, 
je vais donner quelques instructions 
générales sur la maniere de. I faire 
pour les Pêchers et Pavies | qui exi- 
gent un traitement bien différent de 
celui qui convient aux autres arbres 
à fruits. 

En taillant ces arbres , on doit ob- 
server l’endroit où cette taille doit 
être faite, et couper toujours les 
branches au-dessus d’un bouton à 
bois, qu’on distingue aisément des 
boutons à fruits, en ce que ces der- 
niers sont plus courts, plus ronds et 
plus gonflés: car, Si la branche tail- 
lée nest pas terminée parun bouton 
à bois, elle est fort sujetre à péri 
jusqu’au premier endroit où 11y en a 
un; de maniere que tous les fruits 

qui 
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qui se trouveroient au-dessus , se- 
roient à pure perte. Ainsi, ilest tou- 
jours nécessaire que toutes branches 
taillées se terminent par un bouton à 
bois pour attirerla séve; car nesuft 
pas d’avoir un bouton à feuilles, 
Comme quelques. personnes l'ont 
imaginé ; celui-ci mattireroit qu'une 
petite quantité de séve, le grand 
usage des feuilles n’étant que de 
transpirer les sucs cruds qui ne sont 
Pas propres à nourrir le fruit. La lon- 
gueur qu'on laisse à ces branches 
doit être proportionnée à la force de 
Parbre. Dans un arbre fort et sain, 
on peut les tailler à dix ou douze 
Pouces er plus ; et dans un foible, 
elles ne doivent pas avoir plus desix 
pouces : mais on doit toujours se 
conduire, dans cette. Opération, d’a- 
près la position du bouton à bois ; 
car ilvaut mieux donner à la branche 
trois Où quatre pouces de plus, ou 
deux ou trois de moins, pour se 
procurer un de ces boutons qui sont 
absolument nécessaires pour la réus- 
site à venir de l’arbre: il faut aussi 
tetrancher toutes les branches foi- 
bles, quoiqu’elles soient chargées de 
beancoup de boutonsà fleurs ; parce 
qu’ellesn’auroient pas assez de force 
pour nourrirle fruit, et qu’elles affoi- 
bliroient les autres parties de l’arbre. 

Enpalissadantles branches au treil. 
lge, il faut avoir soin dé les placer 
à des distances aussi égales qu’il est 
possible , de maniere que les feuilles 
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€ SOrtant puissent avoir’de la placé 


POur croître sans donner trop d’om- 
bre aux arbres : maison ne doit ja- 
mais les faisser droites » Si On peut 
Péviter ; car alors les boutons du 
baut poussent plus vigoureusement, 
et le bas des branches se trouve 
nud, 

Rien n’a plus occupé les amateurs: 
du jardinage, qué dé chercher com- 
ment on pouvoit préserver de la 
nielle du printems les especes ten- 
dres de Pêchers , et cependant j'ai 
lu bien peu de chose d’utile sur ce 
Sujet. Quelques-uns ont proposé de 
placer des paillassons devant les te 
bres en espalier “pour les préserver 
de [a nieile 3 d’autres ont conseillé 
de fixer aux murailles des abris hori- 
sontalement placés , pour em pêcher 
R rosée ou la pluie perpendiculaire 


de tomber sur les fleurs des arbres 


fruitiers , parce qu’ils ont imaginé: 
que cette pluie ou rosée est La prin- 
cipale cause de la nielle: mais tou- 
tes ces inventions sont bien éloi- 
gnées de répondre à ce que l’on at- 
tendoit de ces Sayans qui les ont 
mises en pratique. 

- C’est-pourquoi jenecrois pas inu- 
tile de rappeler ici quelque chose de 
ce que j'ai déjà dit à ce sujet, 

1°. J'ai observé que les nielles 
dont on a tant à se plaindre, ne pro- 
venoient pas tant de quelque cause : 
externe ou des mauvaises saisons, 
que d’une maladie ou foiblesse dans 
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les arbres » car, en observänt dans 
ce téms les arbres qui sont les plus 
Sujets à ce qu'on appelle x melle , on 
trouve que ce sont ceux dont les 
branches sont fort petites, foibles, pas 
‘à moitié mures, et qui sont palissa- 
déestrop près les unes des autres. Ces 
branches sont, pour la plupart ; 
chargées de boutons à fleurs, ce qui 
provient principalement de foi- 


blesse. Ces boutons s'ouvrent, et. 


bien des gens peu expérimentés 
sur la connoissance des arbres frui- 
tiers , imaginent que c’est l’annonce 


d’une récolte abondante, tandis que 
ce n'est qu'une preuve de Pépuise= 


ment total de ces branches, qui ne 
sont en état que de faire épanouir 
ces fleurs. Ces mêmes fleurs tombent 
ensuite , ainsi que les boutons des 
feuilles qui n’ont plus de: vigueur ; 


après quoi souvent une grande par-, 


tie des branches péri. On appelle 
cela une grande nielle, tandis qu’en 


même tems on voit sohvent des ar- 
bres de la même espece ou d’une es- 


pece différente , qui sont plus forts 


eten bon état, quoique placés dans 


le même sol, à la même exposition, 
etexposés aux mêmes rigueurs de la 
saison, échapper à cette maladie. 


C’est done une indrcation certaine 
que ce mal.procede de quelque 


cause intérieure ,.et non pas d'une 
nielle produite par Pinfluencede l'air, 
et qu'on peut y remédier, en suivant 


exactement les instructions que nous 
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venons de donner sur la taille et le 
traitement des arbres , en ne surchar: 


seule partie de Parbre absorbe la tota- 


lité des sucs nutritifs que les racines 


fournissent; ce qui rend lereste très- 
foible : mais si lon réparutla séve 
également dans toutes les branches, 


_ de maniere qu'il n’y en ait point de 
trop vigoureuses , et si l’on retranche 


continuellement les rejettonsinutiles, 
à mesuré qu'ils paroissent, la force 


geant jamais trop les arbres de braw 
ches, et en ne souffrant pas qu'une 


\ 


des arbres nesera pas. diminuée par 
la perte de là nourriture qu'ils au- 


roient du fournir à ces petites bran- 
ches, qui doivent être retranchées 
dans la suite. C'est cependant ce 
que Pon ne néplige que trop souvent 
dans le traitement de ces arbres. 
2°, IlLarrive quelquefois queles ta 
cines de ces arbres sont ensevelies 


trop profondément dans la terre, 
_ qu’elles setrouvent dans un sol froid 


et humide, ce qui est un des plus 
grands désavantages qui puissent 
arriver à ces arbres délicats ; car l& 
séve contenue dans les branches, étant 
mise en mouvement de bonne-heure: 


au printems pat la chaleur du 50” 


leïl, s’épuise pour la nourriture des, 


fleurs . et se perd: par. les pores: des: 


branchesà bois; de maniere qu elle 
est entierement dissipée avant que 
la chaleur ait pu attemdre aux Ta” 
cines., pour | leur procurer une pa 
reille émotion ;et les metre a mens. 
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de puiser de nouveaux sucs, qui 
puissent remplacer ceux qui ont été 
dispersés: faute de ce secours, les 
fleurs tombent, et périssent ; les 
branches paroissent être malades. 
. jusqu’à ce que la chaleur ait pénétré 
jusqu'aux racines : alors à cette lan- 
Bueur succede une vigoureuse végé- 
tation; et ayant la fin de l'été, les 
arbres se trouvent garnis de bran- 
ches beaucoup plus fortes que ne 
sont celles des arbres qui jouissent 
de tout l’avantage du soleil : mais 
ces derniers ont conservé leurs fleurs, 


et sont beaucoup. plus sains et plus 


fructueux, Dans ce cas, le désordre 
ne peut être attribué qu'à la grande 
quantité de.sucs cruds et humides 
que larbre attire , lesquels, quoi- 
que propres à produire beaucoup 


-de bois, sont néanmoins trés-nuisi- 


bles aux fruits. Ainsi, on ne peut se 


mettre à l'abri de pareils-accidens,, 


qu'en soulevant les arbres ;Silssont 
jeunes; mais s'ils sont trop vieux 
pour être dérangés, il ny a d'autre 
remede que de les arracher, de re- 
faire les plates-bandes avec une nou- 
_velle terre fraiche, et dy planter 
- de jeunes arbres: car C’est se don- 
ner bien des peines inutiles, & Soc- 
casionner beaucoup de dépenses su- 
perflues , que de s’assujettir à tailler 
ét traiter des arbres, sans avoir ja- 
mais Ja satisfaction d’en tirer quel- 
“qu'avantage; ce qui arrive certaine= 
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ment quand ils sont 


aUSSi mal 


plantés. 


3. Le mal procede quelquefois 
de ce que les arbres manquent 
aussi de nourriture 3 -Cé qi a 
rive souvent, quand ils sont plantés 
dans un sol dur et graveleux : Pu- 
sage Commun étant de creuser les 
plates-bandes de trois ou quatre 


-pieds de largeur, sur trois de pro- 


fondeur, dans une roche où dans un 
sol graveleux , et de remplir ces fos- 
sés avec une bonne terre fraïche, 
dans laquelle on plante les arbres , 
ils ÿ profitent assez bien pendant 
deux années ; mais lorsque leurs 
racines ont atteint le gravier, quelles 
se trouvent génées comme si elles 


étoient renfermées dans une Caisse; 
et que là nourriture qu’elles ÿ pui- 


sent nest plus suffisante, l'arbre dé- 
périt, et les branches périssent an- 
nuellement. On ne peut remédier à 
cet inconvénient, si les arbres ont 
déjà quelques années de croissance ; 
qu’en les enlevant totalement, qu’en 
Ôtant tout le gravier qui gène les ra 
cines, et qu’en mettant en placeune 
plus grande quantité de bonne terre ; 
ui pourra leur procurer un supplé- 
ment de nourriture , pour quelques 
années de plus ; mais ces arbres : 


plantés dans un aussi mauvais sol : 


ne pourront jamais se conserver 


sains , quelque art qu’on y emploie, 


Si la stérilité des arbres ne pros 
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vient d'aucune des causes ci-dessus , 
mais qu’elle soit l'effet des mauvaises 
saisons etde Pintempériedel’air,alors 
FH meilleure méthode qui soit con- 
nue est ; en tems sec € lorsqu'il 
tombe peu de rosée, d’arroser légè- 
rement avec la gerbe les branches 
des arbres ; aussi-tôt après la saison 
des : fleurs , et tandis que le jeune 
fruit est tendre. Cette opération 
doit toujours être faite avant midi, 
afin que l'humidité puisse se dissi- 
per avant la nuit ; et si l’on couvre 
encore ces arbres pendant la nuit 
avec des nattes , des canevas, etc. 
on leur fera beaucoup ‘de bien. Ce- 


pendant quand les arbres sont forts 


et vigoureux, ils ne sont pas si su 
jets à souffrir des petites intempé- 
ries de l'air, que ceux qui sont foi- 
bles; de sorte qu’il y a peu d'années 
dans sale on ne puisse leur faire 
produire une quantité modérée de 
fruits, quand même on ne feroit 
point usage de couvertures : car lors- 
qe lon emploie ée-moyen , si l’on 
my apporte pas beaucoup. de SOIT, 
et KR plus grande intelligence, on 
fait plus de tort aux arbres qu’en 
les abandonnant à Pair et aux sai- 
sons. Si lon place ces couvertures 
trop près des arbres , sion les y laisse 
top long-tems, où sion expose ces 
ärbres trop subitement à l'air, après 
les avoir tenus couverts pendant 
Suelque tems ; ils sourent beau: 


>= 
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coup plus que si on les ävoit livrés 
à eux-mêmes. Cependant il faut que 
je rappelle icf ce qui a été dit dans 
un autre article , sur un moyen quia 
été génér alement suivi avec succès : 
ilconsiste à pratiquer une espece d'a 
vant-toit au-dessus des arbres avec 
des planches de sapin jomtes en-. 
semble , par le moyen duquel on. 
garantit les arbres de toute l’hunu- 


dité quitombe perpendiculairement; 
on attache cet avant-toit à la muraille, 


au-dessus desarbres, quand ils com- 


. mencent à fleurir, et on le laisse 


jusqu'à ce que le fruit soit bien 
formé ; alors on enleve, pour laïs- 
ser jouir les feuilles et les branches 


des rosées et des pluie. Lorsque Lx 


muraille a beaucoup détendue , ét 
qu’elle est exposée à un courant de 
vent, on dresse quelques haies dé : 


roseaux croisés à quarante pieds de 


distance l’une de l’autre , et à dix 
pieds environ de la muraille, pour 
rompre la force du vent, et lempé- 
cher de détacher les fleurs; mais on 
les Ôôte aussi-rôt que le danger est 
passé. Par-toùr où Pon s’est servi de 
ces moyens, oùen a éprotivé d’ex* 
cellens effets ; etcomme il n°ÿ a plus 
de soins à avoir, quand une fois le 
toit est fixé sur les arbres, on n4 


plus rien à craindre des: négligences 
“qui ont souvent lieu lorsque Pon est 
obligé de répéter souvent même 


Opération. 
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Gand le fruit est établi ; et qu'il 
est parvenu ee grosseur d’une pe- 
tite noix, il faut examiner: les ar= 
bres, et l’éclaircir, en donnant au 
moins cinq ou six poucesde distance 
entre chacun ; car sion: laisse-ces 
fruits en paquets; la noumriture, qui 
he devroit être employée que pour 
ün certain ombre, se trouveraab- 


sorbée par la toulité , dont une 


grande pärtie doit être ensuite retran- 
Chée; de sorté que plutôt cette Opé- 
Yation est faite ; mieux le fruit qui 
doit réster s’en trouvera. Silarrive 
quelquefois qu'une partie des fruits 
Vient à périr par certains accidens, 
alors celui qui reste. sera beaucon P 
Plus gros et de meilleur goût ; 
d'ailleurs les arbres en acquerront 
plus de force, Ainsi, une quanrié 
médiocre de fruits est toujours pré= 
férable à uñe grande récolte. Quand 
4 y à peu de fruits, ils sont plus gros, 
de meilleur goût, ét les arbres sont 
mieux disposés pour l’année sui- 
vante ; au- lieu que, quand ils 


sont fort chargés , les fruits ‘sont 
petits, sins saveur; etles arbres sont 


siaffoiblis, qu'ils sont hors d'état 
d’en produire de deux of tlOis ans, 
Ainsi, une récolte modérée est avan 
tageuse pour Le fruit et pour les ar. 
brese On ne doit jamais laisser-sur 
ua arbre en pleine vigueur plus de 
cinq dozäines de Péches, et trois 
Où quatre dôuzaines sut un arbre 
médiocre, 
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Sila saison est chande et seche, 

il sera prudent d'enlever de la terre 
autour-de Ja tige de chaque arbre, 
pour former un bassin d’environ six 
pieds dé diametre ; de couvrir la sur= 
face de ce bassin avec du terreau, 
et une fois la semaine ou tous les 
Quinze jours, stivant. la chaleur «et 
-Secheresse de la Saison ,. d’y répan- 
dre quinze:où vingt-pots d’eau, en 
se sérvañtd’une gerbe pour disperser 
leau-en gouttes fines ; comme celle 
de la-pluie. On peut aussi arroser 
de même les branches des. arbres 4 
ces précautions tiendront les fruits 
dans un accroissement suivi, ét les 
empêcheront de tomber j Comme 


cela arrive toujours quand on- née 


ghge cette précaution; par-là-le fruit 
recevra une nourriture continuelle, 
qui: lui procurera une saveur. beau 
coup -phis agréable , «et. conservera 
Jes arbres en vigueur, Je puis tecom- 
mander cette pratique , d’après une 
longue -expériehce ;;: Comme ctant la 


plus utile; mais on ne doit en faire 


nsage que tandis que le fruit cotes 
Car, après cé tems , ces arrOseméns 
seroient très-nuisibles aux arbres et 
aux früits. Un automne sec mürit 
mieux le bois et le fruit ; qu'une 
arriere-saison humide. 

Quand les Péchers sonttraités avec 
soin au printems, suivantdes regles 
qui viennent d’être prescrites, toute 
là séve que les racines peuvent four: 
nir, est employée utilement , tant 


pour la nourriture des branches qui 
doivent rester, que pour celle de 
la quantité de fruits que chaque arbre 
doit porter : mais, Sans Cés SOINS, 
{és arbres dépérissent bientôt, et ne 
sont jamais proprement garnis de 
branches ; les unes sont tès-foibles, 
d'aûtres sont trop vigoureuses, et cet 
assemblage mal assorti rend les ar- 
bres fort désagréables à la vue, mal- 
sains ; et lès empêche d’être fruc- 
tueux pendant beaucoup d'années. 
En palissadant les branches contre la 
muraille , à mesure qu'elles pous- 
sent, les fruits sont toujours exposés 
à l'air et au soleil : si au contraire, 
suivant là méthode commune, on 
Jaïsse les branches telles qu’elles 
sortent naturellement pendant tout 
le printems , les fruits se trouvent 
privés de ces deux avantages; en 
outre, en jettant bas avec le pouce, 
au printems, les rejettons inutiles ét 
gourmands, on s'épargnera beau- 
coup de travail : lon ne sera pas 
obligé de faire usage de la serpette 
en été; ce qui nuit beaucoup.aux 
arbres, . ee 
:. Lorsqu'on suit exactement ces re- 
gles, et qu'on laisse üne distance 
convenable entre les branches , on 
- n’est pas forcé d'ôter les feuilles des 
arbres , pour exposer les fruits au 
soleil, comme on le faittrès-souvent. 
Si Pon faisoit attention que les feu 
es sont absolument nécéssaires pour 
nourrir les boutons à fleurs qui sont 
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toujours formés aux aîles des pétio- 
les, on verroit qu'en les Ôtant avant 


qu’elles aient exécuté ce qui leur est 


prescritpar la Nature, on fait beau 
coup de tort aux arbres. Ainsi; jar 


-vertis tous Cultivateurs de ne jamais 


suivre cette pratique. 


L'opinion commune , que les 


 Péchers ne subsistent pas long-tems, 


a prévalu depuis quelques annéess 
même parmi. des. personnes de bon 
sens ; etl’on a prétendu, par cette rai 
‘son, quil étoit nécessaire de les re» 
nouvelér tous.les vingt ans: mais 
c'eft une- grande erreur 5 car. jai 
mangé de très-belles Pêches de dific- 
rentes especes ,-qui avoient Été Ter 
cueillies suï des arbres âgés de plus 
de cinquante ans; etje suis conväin- 
cù , par l'expérience , que des arbres 


greffés sur des sujets. convenables, 
plantés et traités avec soin; sé CON 


servent sains et fructueux pendant 


plus de-soixante années, Les fruits 
de ces vieilles tiges sont bien ste 


périeurs , pour le goût. à ceux qui 


-sont produits par de jeunes arbres. 
Je crois que cette opinion mal fon- 


dée nous vient des François; qui 
: r r >; SES à 4 

greffent généralement leurs Péchers 

sur des tiges dAmandiers ; qui sont 


d'une courte durée, et ne subsistent 


gueres plus de vingt ans ; Mais 0 


suit rarement cet usage e€ñ Angle- 
terre, et nous aurions grand-toit de 
prendre en aucune maniere. Cette 
Nation pour modele , puisque, leurs 
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Docteurs nl Art du Jardinage Sont'au 
nOinS d’un siecle plus jeunes que les An- 
_glois, et ils ne paroïissent point.à 
présent disposés à vouloir les attein- 
dre; car ils s’écartent de fa Nature 
dans presque toutes leurs opérations 
de jardinage , et ils aiment mieux 
introduire leurs petites inventions , 
pour émonder ettraiter leurs arbres 
fruitiers suivant leurs fantaisies , que . 
de puiser leurs instructions dans Ja 
Nature même, qui seule doit nous 
_servir de guide. Les Jardiniers ne 
doivent donc gueres s’en écarter, ) SI 
ce n’est dans quelque circonstance 
où l’art vient à leur. secour, pour: en 
urer plus d'avantages , comme pour 
se procurer site especes de 
plantes et de fruits beaucoup plutôt, 
et pour leur donner un _dégré de per- 
fection auquel ils ne Pourroient at- 
teindre autrement; mais.en cela les 
François sont encore bien éloignés 
du but, parce qu'ils se fient trop à 
la Nature, et ne font aucun usage 
de PArt. : 
Dans un Ouvrage d’un des plus 
célèbres de leurs Auteurs, qui traite 
particulierement des Arbres à fruits, 
on recommande de planter les Pé. 
chers à douze pieds de distance , et 
les Poiriers à neuf ou dix piedsseule- 
ment. Cependant il ÿ est dit qu’un 
Poirier en bon état étend chaque 
année ses. branches à trois pieds de 
chaque côté. Ainsi, cet Auteur ne 
Jeur donne de l’espace pour croître ; 
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que pour deux: ans ayant de se ren 
contrer : il. exige. aussi positivement. 
dene jamais mettre. de fumier sur les 
-plates-bandes des arbres = fruits, 
parce que ( dit-il) cet engrais. donne | 
un mauvais goût au fruit. Cette Opi= 
nion a trop généralement pris en 
Angleterre; mais elle à été réfutce 
par un autre auteur du même Pays ; 
qui afhrrhe, que depuis plus de vingt 


“aus a constamment mis du fur- 


Inier dans ses. plates-bandes, et que 
ses arbres ont non-seulement pro 
duit les fruits les plus délicieux, 
Mais se sont encore entretenus dans 
la plus grande vigueur, Le même 
Auteur cite la pratique des Jardi- 
niers de. Montreuil , Pi ès Paris, 
qui, depuis “sn générauons , 
se sont rendus célebres par la culture 
des Pêchers, et qui ont grand soin 
de mettre du fumier Chaques deux 
ans dans leurs plates-bandes , comme 
on le pratique dans les jardins pota- 
gers pour les légumes. 

Je puis assurer Peflicacité de cette 
méthode , re une longue expé- 
tience ; car j'ai goûté.des PE dans 
quelques jardins particuliers, où les 
Pêchers ont toujours été fumés cha 


ques deux ans. Ainsi, je recom- 


mande cette pratique à tous les cu- 
rieux , en observant cependant de 
né jamais se servir pour céla que 
de fumier. très consommé ; et de 
lenterrer en Novembre , afin que les 
pluies en fassent descendre les sels 
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. avant le printems suivant. Dans les 


terres légeres et sablonneuses, on 
doit donner la préférence au fumier 
de vache, parce qu’il est plus frais 
et plus compact que celui de che- 
val , et réserver ce dernier pour les 
terres fortes et froides, 

Onrendra grand service aux ar- 
bres, en labourant exactement la 
terre chaque année, et même deux 
ou trois fois par an, si lesol estsu- 
jet à se serrer beaucoup : on doit 
aussi ne pas surcharger les plates- 
bandes de plantes d'un grand crû, 
parce qwelles priverotent les arbres 
de leur nourriture : 
on n’ymet que de petites herbes de 
cuisine, que lon enleve de bonne 
heure au printems , et qui non-seur 
lement ne feront aucun tort aux ar- 
bres, mais encore leur procureront 


des labours plus fréquens, occasion- 
nés par ces petites récoltes , lesquels 
mauroient pas été faits, si les plates- 


bandes étoient restées vuides. 

Si, dans le traitement de ces ar- 
bres, on se conforme aux regles que 
nous venons de prescrire , ON aura 
non-seulement de bons fruits, mais 
les Pêchers conserveront leur vi- 
gueur pendant un grand nombre 
d'années. | 
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PÉTALE. Ce sont des feuilles co: 
lorées qui composent les parties les 


plus visibles de la fleur, ou ee 
On 


PAET 
On les appelle en latin pérala, pour: 
les distinguer des feuilles ordinaires, 
que l’on nomme jolie. 


PETASITE, Voy, Tussrzago, L. 


- PETIVERIA. P/um. Nov. Gen, o. 

tab. 39. Lin. Gen, Plans, 417 ; PHerbe 

aux Poules de Guinée, | 
La Periver. 


- Caracteres, Le calice de la fleur est 


persistant , et composé de cinq 


_ feuilles étroites, obtuses et égales ; 
la worolle à quatre petits pétales 
blancs, placés en forme de CLOIK, : 

Arner, 207. :. 
fleur a six étamines érigées en 


et qui tombent en peu. de tems ; la 


forme d’alêne, et terminces par des 


_antheres simples, Dans son centre 


est placé un germe oblong et com- 
primé,, avec quatre styles en forme 
d’alène, et couronnés par des stig- 


_mats obtus et persistans, Ce germe 


se change dans la suite en une se- 


mence Oblongue , cylindrique , 
étroite par Je bas, mais large au- 


dessus , où elle est comprimée, dé- 


‘. Coupée au sommet, semblable à un 
. boucher recourbé, et armée d’un 
style aigu et réfléchi. 


. Ce genre deplantes est rangé dans 
la quatrième section de la sixieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont six étamines 
et quatre styles, 

Les especes sont : 

1”. Petiveria Alliacea, floribus he- 

Tome F, 


mines, des feuilles de Solanum » et 


TT. 

*andriis,. Hore. Cliff. AI. Hort. Ups. 
91. Act, Stockh, 1744. p. 287. f. 7. 
Trew. Ebrer, 33, f.67. Mat, Med. 100. 
Kniph. Cent. 2,5n. 93; la Petiver, 
avec six étamines dans les fleurs. ni 

Pertveria folus oblongo-ovatis, spicis. 
longioribus ,'terminalibus, Brown, Jam. 
274 ; 

Verbene aut Scorodonie affinis ano- 
nala flore albido, calyceaspero, Aljiis 
adore. Sloan, Hise, x. P« 172, ordinai- 
rement appelé Herbe aux Poules de 
Guinée. See 2 

2e, Periveria octandra > féoribus oc= 
tandris, Lin, Sp, Plant. 486. Jacg. 


Periveria Solami foliis , loculis Spino= 
sis, Plum. Nov, Gen. so. Ik. 2193 la 
Petiver , avec des fleurs à huit éta= 


des godets épineux, ne 
Letitre de ce genre lui a été donné 
parle P.Prumrer, en l’honneur de 
JAGQUES PETIVER , Apothicaire de 
Londres et Botaniste curieux : il 
Pa découverte en Amérique. 
Alliacea. La premieretespece est 
une plante fort.commune à [a Jamaï. 
que ; à la Barbade, et dans la plu- 
part des Isles de l'Amérique, où elle 
croit à l’ombre des bois et dans les 
prairies découvertes. Comme cette 
plante supporte bien la secheresse, 
ellese conserve verte, tandis que les 
autres sont brülées par l’ardeur du 
soleil ; ce qui fait que le bétail s’en 
nourrit : mais, son odeur étant forte ñ 
Z z2 
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et son: goût äspeu-près. semblable à. 


celui de PAïl sauvage , lé lait: des 


vaches quien mangent; à Ja même 
qualité , etles änimaux qu’on égorge 


Jorsqu’ils s’én sont rassasiés, ont un 


goût désagréable , ‘et leur chair ne 
vaut rien, Les racines de cette es- 
pece sont fortes, et pénetrent pro- 
fondément dans la terres ses tiges, 
qui s’élevent à Ja hauteur de deux 
oùtrois pieds; sont noueuses, de’ 
viennent ligneuses vérs le bas, et 


sont garnies de feuilles oblongues, 
‘de trois pouces de fongueur. Sur Un 


étdemide large , d'un vert foncé, 
veinées , alternes > €t placées sur de 
Courts pétioles : ses Heurs naissent 
‘ en épis minces aux extrémités dés 
branchés ; elles sont fort petites ; et 
ont peu d'apparence : elles parois- 
sent en Juin, et soït remplacées par 
de petites capsules ent forme de bou- 
cher, recourbées ; ét qui renferment 
une semence ORDRERE > Qué mürit 
en automne, … 

 Octandra. La seconde espece res- 
semble fort à la premiere , ; dontelle 
ne diflére qWen ce quelle a une 
tige plus courte et plus étroite ; ses 
ae ont huit étamines: mais ces 


distinctions ne peuvent tre faites 


que par un observateur exact; car 
toutes deux | peuvent passer pour fa 
:même. : 
Culiure. On conserve ces plantes 
“eh Europe dans les Collections de 
Botanique; mais elles ont peu de 


« 
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bearté, er d’ailleurs leur odeur est st 
forte; quand on les touche ; que. 
c’est une raison de plus pour ne 
pas faire beaucoup de eas. On les 
multiplié "par leurs graines, qu'il 
faut semer sur une couche chaude 
at commieïcement du printenise 

Quand les plantes ont poussé, on 


les met chacune séparément dans ur. 
S f LE 
-por,.que lon plonge dañs une cou 


che de chaleur modérce ; pour hâter 
leurs progrès : lorsqu'elles ont ac= 


.quis beaucoup de force , on les ac- 


coutume par dégrés a SUPPpOrters le 


plein air, atquel on les expose vers 


la Éride! Juin ;en les plaçant à une 
exposition chaude, ôtelles peuvent 
rester jusqu'à le automne ; alors onles 
transporte. dans la serre chaude, et 
on lès y uént pendant Phiver à un 
débré de chaleur modérée. _ (sans. 
quoi élles ne subsistéroiènt pas ne 
CE pays. Se 
- Elles produisent des: fleurs et des 
semences: chaque été, erse conser- 
vent plusieurs années elles gardent | 
leurs feuilles toute année, et peus 


vent D Ep PE se 


PETRÆA. Gers Non. 75 
Gen, Plant, 682, 

La Petre, roi : 

“ Caracteres. Le calice de fa . est 
en cloche, et formé pe ne feuille 
découpée presque jusqu'au fond en 
Lot segmens larges , , obtus , colo- 


56s ; étendus et persistans; la Corse 


pe 
é 
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qui est monopétale, a un tube court, 


et divisé au sommet en cinq seg- 


mens presque égaux er ‘étendus: la. 
‘eur à quatreéramines courtes et 
placées dans le tube, dont deux 


Sont un peu plus-longues que: les 


“autres , et qui sontitontes : terminées 
‘par des antheres simples; elle à qua- 
tre germes, qui soutiennent un style 
-nunceer COuronRé par un stigmat 
“obtus:ées germesse changent dans 
la suite en quatre Semences rénfer- 
“mées dans une-enveloppe à franges. 

Ce genre de plantes. est rangé dans 
la seconde section de la quatorzieme 


classe de LEnNée, avec celles dont 


les. fleurs. Oùt. te étâmines longues 
et deux courtes, et dont les semen- 


‘ces sont renfermées is une: cnve- 


 . 


_nômmé ce genre en lhonneur du 
Lord PETRE, grand Protecteur de. 
da Botanique » qui possédoit une 
belle collection de 1 exOtI- 
ie z 

Nous navons a une espece de 
ce genre. _ 

- Pertæa volubilis ; a à » fois 
a. »igidis, flore racemoso, pen- 
dulo : la Petre en arbrisseau , avec 
des feuilles en forme de lance, et 
des fleurs en see longs-et pers 
dans. : 

Petræa. Hort. Chiff. 319. Tag; ur 
380. f: 114. 

- Cette plante a d’abord été décou- 


: Le Docteur H USTOUN # ainsi 


ALT say 


veite, par le D Docteur Housroux, 

à la Vera-Cruz = dans la Nouvelle- 
- Espagne , en ST mais depuis, 
elle ma été envoyée. de Pisie des 
Barbades , où elle croît sans culture - 
elle s’éleve à la hauteur de quinze 
Ou seize pieds, avec une tige d’ar- 


brisseau couverte d’une écorce d’un : 


gris clair , et de laquelle sortent plu- 


- Sieurs 2 longues, dont PE 


corce est plus blanche que celle de 
-la tige, et quisont garnies de feuilles 
à chaque nœud, Sur le bas des bran- 
_ches, ces feuilles sont placées autour 
par trois, et plus haut par paire ; elles 
Ont environ: cinq pouces de lon- 
-gueur sur deux pouces et demi de 
“large au milieu, etsont presque ter- 
minées en pointe à chaque extré- 


mit; elles sont roides,, d'un yert 


clair , etrudés ; leur côte mitoyenne 


est grosse , foncée en: couleur; et. 


Origine à plüsieurs nervures 
transversales , qui s’étendent vers les 


bords, qui sont entiers. Les fleurs 


naissent aux extrémités des bran- 
ches en: paquets clairs de neuf OU 
dix pouces de longueur ; chaque 
Heur est postée Sur un pédoncule 
“mince , d’un pouce environ de long; 
le calice est composé de cinq fouille es 
étroites , cbtuses , d'à-peu-près un 
pouce : de longueur ; et d'un beau 
‘bleu; ce qui les rend plus visibles 
d les pétales, qui sont blancs, et 
Avont que la moitié de la longueur 
du calice. Quand la fleur est passée » 
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les quatre germes du centre se chan- 

gent en autant de semences oblon- 

gues , qui sont renfermées dans une 

enveloppe à-franges.  - 
Le Docteur Housroux a touvé 

une variété de cetré plante à pétales 


. bleus, d’une couleur aussi brillante 


que. celle du calice, et d’une belle 
apparence , et dont chaque branche 
- est terminée par un long cordon de 


ES e , + ESS 
ces fleurs; ce qui l’a éngagé à ran- 


ger cet arbre dans.la premiere classe 

des plus beaux dd — 
Autant que j'ai pu en juger ; d’a- 

près des échantillons dessechés, ap- 


il paroît que les fleurs mâles et les 
-leurs femelles naissent sur des par- 


ties différentes du même arbre, ou: 


sur différens pese car une grappe 
de ces fleurs na paru être entiere- 


ment composée de fleurs mâles, ct. 


üne autre de fleurs femelles ; mais 
le Docteur n’en a point fait men- 
tion dans son manuscrit. 
‘Culture, On multiplie : cette plante 
par ses graines, qu'il faut faire venir 
de son pays natal : 
nombre, 1ly en atrès-peu de bonnes; 
car de celles que le Docteur avoit 


envoyées en Angleterre, on n’a puen 


élever que deux plantes, quoique 
les semences aient été distribuées à 
plusieurs personnes : c’est ce qui 
me confirme dans lidée que les 
grappes de fleurs sont de différens 


sexes ; etque les semences recueil 


mais dans. le 


= 
# 


PEU 
lies par le Docteur ont été prises, 
soit sur des arbres. femelles, éloignés 
des plantes mâles , soit sur des par- 
ties de larbre écartées des fleurs mâ- 


les. On répand ces graines dans une 
bonne couche chaude. Quand les 
plantes ont poussé, on les met cha- 
-cune séparément dans de petits pots 
remplis d'une terre légere et mar- 
neuse; on les plonge dans une cou- 
che chaude de tan , et on les place 
ensuite dans celle de la serrechaude, 


où on les laissera constamment, en 
les traitant comme les autres plantes 


qui jen _ a contréese 
de tés par ce Docteuren Angleterre, _ 


PETROSELINUM. y Aux. 


| PEUCEDANUM. Un Fast, À : 
Æ, 318. tab. 169. Lin. Ga ha À 
3023; Fenouil de Porc ox FRS 
au soufre; Queue de Pourcean, + 
 Caracreres. Les fleurs sont de 
— en ombelle ; l’ombelle princi= 


_ pale est composée de plusieurs at 


tres, longues , étroites et étendues3 


Fenveloppe de la grande ombellé est 


formée par plusieurs feuilles Hnéai- 
res et réfléchies. Le calice de la fleur 
est petit et découpé en cinq parties ; ; 


les corolles de la grande ombelle 


sont uniformes ; chaque fleur est 
composée de cinq pétales oblongs ; 
recourbés en-dedans , égaux et en- 
üers ; elles ont chacune cinq étami- 
nes a - à desspoils , et ter= 
minées par des “niberes simples 


Pr 
avec un germe oblong placé sous la 
fleur , et qui soutient deux styles cou- 


ronnés par des stigmats obtus. Ce. 


 germedevient ensuite un fruitovale, 


canelé sur chaque côté, er divisé 


en deux parties, dont chacune est 
une semence conyexe d’un côté, et. 
comprimée dePautre , à trois sillons - 


érigés, avec une bordure large, 


- membranense, et dentelée à son ex= 


trémité, 
Ce genre de plantes estrangé dans 


la seconde section de Ja cinquieme 
classe de LINNÉE , où se trouvent . 
celles dont les fleurs. Ont cinq- éta- : 
Fe : branchue, 


mines et deux styles. 
- Les especes sont : 
- 1°. Peucedanum officinale , fois 
quinquiès tripartitis, linearibus. Lin, Sp, 
Plant, 358. Pollich. pal. n. 280 :; 
: Queue de Pourceau , à feuilles di- 
= visées en cinq parties, dont chacune 
est sous-divisée en trois segmens 
linéaires. | - = 
Peucedanum. Bauh. Hist, 3, p, 36. 
Raï Fist. 416 | 
Pencedanum Germanicum. C. B.P. 
E49e Te si 
2°. Peucedarnum Lralicum, fois tri 
partitis, fli-formibus > longioribus , um- 
bellrs dfformibus : Queue dePourceau 
d'Italie, dont les feuilles sont divi- 
sées en trois parties minces et plus 
longues, produisant des ombelles 
_difformes, 
Peucedanum mayjus lialicum, C, BP, 
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3°. Pencedanum Alpestre ; foliolis 
Ünearibus ramosis. Hors, Cliff. 94. Roy. 


Luga.- B, 08; Queue de Pourceau F. 


à feuilles branchues, dont les lobes 


SOnttrès-minces. ee 
Ferula foliis Libanotidis brevioribus : 
Æpestris | umbellis amplissimis. Boërrh, 
Trd, Ah.x. p.65. 
4. Peucédanum minus , foliis pin- 
natis , foliolis pinnatifidis | Jacinis 
linearibus, opposiis , caule ramosissimo, 


patulo. Fl, Angl. 1013 Queue de 


Pourceau, avec des feuilles aîlées ; 
dont les divisions sont linéaires et 
Opposées, et une tige étendue et 
Selinum montanum pumilum Clusi . 
fiore albo. Bauk, Hise, 3» Pe 17, 
5°. Peucedanurm 70dosum , foliolis 


Roy. Lugd,- B. 98; Queue de Pour- 


alernatim" muléfdis. Hor. Cliff 94. 


ceau, avec des feuilles à plusieurs 


pointes , etalternes. - 
Sulanum , quod Lisusticum Crericum , 


folio Fœniculi., caule nodoso. Tourn, 


Cor. 23. Boërrh. Lugd,-B. 1. p. ST. 
On prétend que la premiere es- 
pece croît en Angleterre ; mais je 


_n’ai pas été assez heureux pour ly 
trouver , malgré toutes mes recher- 


ches , dans les endroits indiqués, Je 
crois qu'on la rencontre dans des 
prairies” marécageuses de plusieurs 
parues de Allemagne; sa racine est 


«vivace , et divisée en plusieurs fortes 


fibres- qui pénetrent profondément 
dans la terre : de cette racine sortent ? 
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- des pétioles nuds, canelés vers lébas, 
_etdivisés à quatre ou cinq pouces de 


Jaracine en cinq péuolesplus petits , 


lesquels sont sous -divisés chacun. 


en trois, qui soutiennent chacun. 


trois feuilles étroites , et d'une odeur 
semblable à celle du soufre, quand : 


on les froisse, Lestiges, qui s’éle- 
vent à deux pieds de hauteur, sont 


"canèlées.; et divisées en deux ou 
trois branches , terminées chacune. 


par une, ombel le. de fleurs jaunes, 
régulieres , et composée de plusieurs 


petites ombelles circulaires. Ges 
: eu*s paroissent dans le mois de 


Juin , et produisent des semences 


: comprimées: et profondément sil- 


Jonnées ; qui MÜTISSENT + au- 


tomne (1). 


Tralioum. La seconde espece se 
trouve en Italie sur les montagnes , 
et dans les vailées près des rivages 
des rivieres; sa racine est VIVaCE ;, 


et pénetre plus profondément dans 
la terres les pétioles des feuilles sont 


(x) Cette plante est poire. ; “incisive ; 
diurétique , emménagogue , etc. On em- 


ploie quelquefois sa racine en poudre ou en 
décoction dans les engorgemens- glaireux de 


la poitrine, les affections catharthales, l’asth- 


«me humide, Ja suppression ‘des urines, des 
- regles ét des vuidanges, etc.; on.s'ên sert 


aussi RÉ deu pour. mondifier les 


_ plaieset les uiceres. 

Cette racine entre dans [T composition 
. de lélectuaire | et en la 
poudre d'Iaprassu, - 
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groset sillonnés ; ils se divisent em 
trois petites branches, qui se sous- 
divisent en trois autres, terminées. 
partrois lobes longs et étroits , où 


- petites feuilles beaucoup plus lon 


gnes que celles de Pespece précé= 
dente ; les tiges qui soutiennent les 


- ombelles, s’élevent à près de deux. 
. pieds de hauteur, etse divisent au 
- sommet en plusieurs fpetites bran- 


ches qui soutiennent chacune une 
ombellecomposée de plusieurs plus 
petites, ou rayons postés sur de foits 
petits pédoncules, qui s'étendent 
en-dehors ivrégulierement ; les fleurs 
sont jaunes ,.et de la même forme 
que celles de la précédente, mais 


: plus larges; les semences sont aussi 
. plus grosses, quoique semblables à 


celles de la premiere. Cette espece 


fleurit et perfectionne ses selelices 
vers le. même terms Je la: ne 


dente. rate 
Alpesire, La troisieme  . croit 


. naturellement dans la forêt de Fontai- . 
| nebleau et dans quelques autres par- 
“‘ties de la France ; sa racine est YiVa= 


ce, etpousse des  . quise divi= 


- sent etse sous-divisent; chaque sous 


division est garnie de cinq feuulles 


: courtes et étroites ; les: tiges sont 
= rondes , et HOoins profondément. ca- 


nelées que celles des précédentes; 


elles soutiennent chacune une grande 


ombelle de fleurs jaune sembla- 
bles à celles des premieres ; ses se- 
mences sont _ courtes , mas, 66 


 . | 
famème forme.que:celle des antres. 
Cette planté feurit dans le mois de 
Juin, etses semences mirissent au 
tommencement de Septembre, £ 


Minus. La quatrieme espece croit 
naturellement sur le rocher de Saint. : 


Vincent, près de Bristol, Cette 
plante est bis-annuelle > CE périt 
après avoir perfectionné ses semen- 


ces ; ses feuilles sont courtes, fort. 


étroites , ercouchées sur la terre: ses 
tiges s’élevent à un pied de hauteur, 
et se divisent en branches presque 


depuis le bas: ces branches sont à-: 
peu-près horisontales, et garnies de 
quelquesfeuilles courtes , étroites, 


et d'un vert luisant; chaque tige est 


terminée par une petité ombelle de . 


fleurs , d’un jaune herbacé, petites, 


ttes et canelées, … = 
= Nodosum. La cin quiéme 


_ etqui produis nt des semences pe- vut le 
Abe = herbes; > à l’automne suivant, on 


éspece, 


_ qui est originaire. de l’Esle dé Can 
die, nest pas d’une longue durée 


en Angleterre, et ses semences Ry 
_mûrissent pas bien : ses tiges s’éle- 


Vent à un pied'et demi dehaut; elles : 


-ont des nœudsassez gros, et à cha- 
que jointure Sort unie feuille décou- 
pée en plusieurs divisions ;ses. tiges 
sont terminées par des fleurs en om- 
belle, qui paraissent au commen- 
cement de Juillet, et qui, dans les 
années favorables, donnent des se- 
mences mûres en automne. 

* Eulires La premiere espece est du 
nombre des plantes médicinales ; 
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mais elle est à présent de peu d’u- 
sage ; ses racines sont la seule partie 
dont on se servé: on Ja. ciOit propre 


: à débarrasser les poumons des fleg- 


mes âcres et gluans: elle soulage 
dafis les vieilles toux etdans Pasthme: 
elle fond aussi les Obstructions du 
foie et de la rate, et cissipe la jau- 
nisse. 

On conserve les autres especés 
dans les jardins de Botanique, pour 
la variété ; ellesse multiplienttoutes 
par semences , qu'on répand en au= . 
tomne, aussitôt qu'elles sont mûres + 
car 1 on les conserve jusqu'au prin- 
tes, 1l est rare quelles réussissent ; 
etquand elles poussent, ce n’est : 
pour ordinaire, qu'après une an= 
née. Lorsqueles plantes paroissent, 
ilfaut les tenir nettes de mauvaises 


peut les transplanter dans les places 


qu leur sont destinées : ellesse plaie. 


sent dans un sol humide, et à une 
situation abrité ; mais elles ne prof- 
tent pas sous l'égout des arbres. Lés 
racines des trois premicres especes : 
subsistent pendant plusieurs années, : 
et produisent toujours des fleurs et 
des semences. rie ee. 
La quatrieme perfectionne rare- 
mentses graines dans un jardin: j'ai 
toujours été obligé de les faire venir 


- des endroits où elles naissent sans 


culture, 
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PHACA, Lin. Gen. Plant. 798. 
Astragaloïdes. Tourn. Inst, R. H. 399. 
tab. 2233 Vesce de lait bâtarde OU 
Astragaloïde. | 

-Caracteres. Le calice est tubulé, 
et formé par une feuille découpée 
sur ses bords en cinq petites dente- 
fures ; la corolle est papilionnacée ; 
elle a un étendard large, ovale et 
érigé , avec deux aîles plus courtes 
que Pétendard, et obtuses; la ca- 
. rène est courte et obtuse : la fleur a 
dix étamines, dont neuf sont jointes 
enun COIpS ; et Pautre est séparée, 
et qui sont toutes terminées par des 
antheres érigées. Dans le centre est 


_placéun germe oblong, qui soutient 


un style en forme d’alêne , et cou- 
fonné par un stigmat simple : ce 
germe devient ensuite une silique 
_oblongue et gonflée, dont la suture 


ment plüsieurs semences en forme 
de rein. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la troisieme section de la dix-sep- 
tieme classe de LENNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont dix 
étamines jointes en deux COrps. 

. Lesespeces sont: 
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4° Phaca. Batica, caulescens ; erettas | 
pilosa , 
bus. Lin. Sp. Plans, 755; Vesce de. 
lait, ayec: une tige droite et velue,* 


et. dés légumes cylindriques et <n. 
. forme-de bateau. 


- Phaca  leourminibus 


Lupa. - B. 390. 


. rectis, 


Astragalus Bœricus Linugiaouss ra=. 


dice amplissima. Bauh. Pin. 351. 
Ro Bœticus, Clus. Hist, 2! 
P: 234% 


Astragaloïdes PR 


leguminibus tereti-cymbi-formi- | à 


Roy. 


Tourn, 


Inst. R.H. 399 : ; faux ee : 


Portu gal. 


2°. Phaca Alpina ,caulescens, erectas 


glabra ; leguminibus oblongis ; inflatis s 7 


sub-pilosis, Lin. Sp. Plum. 10645 
Vesce de lait, avec une tige droite 
etunie, et des légumes ee 7 
velus et gonflés. | 
Phaca leguminibus pendulis, semi-ova- 
tis, Gmel, Sib. $.p. 35.f. 14. | 
Phaca frigida. Fl, Suec. 2. n: 6 ST. 
Astragalus caule erecto, ramosissiMo s s! 


_ foliis ellipricis, hirsutis , siliquis vesica- 
supérieure est -abaissée vers linfé- 
rieure; de maniere qu’elle forme 
presque deux cellules, qui renfer- 


rus, Hall. Hely. n. 4017. 


Astragaloïides elatior , erectas V a fre 


lus , floribus luteis ; pendulise 
Amaœn, Ruth. 148 3 Astragaloïde 
droit, et très-élevé , avec des feuilles 
de Vesce, des jaunes, et des 
siliques suspendues. 

_ Baœtica, La premiere espece croit 
naturellement en Espagne eten Por= 
tugal ; ses racines subsistent plusieurs 


années ; et pénetrent très - profons. 


dément 
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dément dans la terre ; mais ses — 


périssent chaque automne ; elles s’é- 
Jevent communément à près de qua- 
tre pieds de hauteur, et deviennent 
ligneuses : ses fleurs sont rappro- 
chées en pets paquets ou épis aux 
ailes des feuilles: ; maïs elles parois- 
sent rarement en. Angleterre = à 
moins ge Pannée ne soit très- 


chaude : €’ eSt-pourquoi ces plantes 


Sont peu estimées, avec d’autant 


plus de raison, que leurs fleurs ne 
parviennent pas, une fois en sept. 


“ans , à une certaine perfection, et 
qu’elles ne produisent; jamais de se- 
mences en Anglèterre; de maniere 
qu'on est obligé de les faire venir 
d’ailleurs, quand on est curieux de 
multiplier cette espece. 

Alpina. La seconde a des tiges 
ünies er moins hautes que celles de 
Ja précédente : ses fleur sont plus 
peutes, et les légumes, qui sont 
Beaucoup plus courts , pendentvyers 
le bas. 

Culrure, Ces deux especes se mul- 
D. par semences : la premiere 
doit être semée à demeure , parce 
 qué ses racines pénetrent très-pro- 
fondément dans la terre, et qu'il est 
par conséquent fort difficile de les 
transplanter avec sûreté, sur-toutsi 
elles ont demeuré un tems considé- 
rable dans le semis : on laisse envi- 
ron six pieds de distance entre ces 
plantes, afin de pouvoir labourer 
aisément la terre entrelles au prin- 

Tome F., 


2x 
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tems ; on les tient. nettes de mau= 
vaises herbes, et c’est en cela que 
consiste toute [a culture = elles 
exigent, = 


FHALANGIUM de 
RICUM. Z, 


PHALARIS. Lin. Gen. Plans, 745 
Bled où Graine d’Oiseau. 

Caracteres, Cette plante est du nom- 
bre de celles dont la fleur est ren- 
fermée dans le calice, et qui ont 
deux petites valves comprimées et 
en forme de bateau ; Là fleur est 
plus petite que le  . la valve 
extérieure est oblongue, en pointe, 
et roulée ; Pintérieure est plus pe- 
tite ; elle a trois étamines en forme 


de Te términées par des antheres 


oblongues » aveC un germe rond, 
qui soutient deux styles comme des 
poils, et couronnés par des stigmats 
velus; ses semences sontrenfermées 
dans les pétales de la fleur, qui en 
contiennent chacun une: élles sont 
pointues à chaque ie 

Ce genre de plantes est rangé dans 


a seconde section de la troisieme 


classe de LINNÉE, intitulée Tran 
drie Digynie , avec celles dont les 
fleurs ont trois étamines et deux 
styles. 

Les especes sont: 

T'. Phalaris Canariensis , paniculé 
sub-ovatà, spici-formi , carinatis glumis, 
Lin. Sp. Plant, 79. Hort. Ups. 19 

Aaaa 
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Mat. Med. p. 46; Bled d'Oiseau , 
avec des pañicules ovales ; en forme 
dépis, etune bâle en forme de ba- 
teau. 
Phalaris radice annuä, Hort. Cf, 
23. Roy. Luga.-B. 63. Dalib. Paris. 
20. 

Phalaris major, semine albo. C. B.P. 
28 ; Bled d'Oiseau de*Canarie, à 
semences blanches, Alpiste. 

2°, Phalaris Arundinacea, panicul& 
oblonga, ventricos, Lin. Sp. Plant. 80; 
Bled d’Oiseau , en forme de roseau, 


avec une panicule oblongue et 


gonflée. 

Gramen Arundinaceum , acérosä glu- 
mû Jerseianum. D. Sher. 

Arundo foliis planis, paniculä spi- 


caté, Spiculis confertis. Horr. Cliff. 


26. Roy. Lugd.-B. 66. 

_ Ilya plusieurs autres especes de 
ce genre, que l’on ne cultive jamais 
pour l'usage : ainsi, 1] n’est pas né- 
cessaire d’en parler ici, 

Canariensis. On multiplie la pre- 
miere dans quelques cantons de 


PAngleterre , et particulierement 
dans l’Isle de Thanet en Kent ;-où 


on la.regarde comme une récolte 


très-abondante, sur-tout pour ceux. 


qui peuvent faire transporter cette 
graine par eau jusques sur les mar- 
chés de Londres, où elle a beaucoup 


de débit. On en seme très-peu dans 


fes environs de Londres ; encore 
n'est-ce que quelques curieux qui la 
en petite quantité, poux 


Ve - 
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leur amusement. J'ai cultivé, pen 


dant plusieurs années, cette graine à 


pouressai; mais, commefe nenai 
jamais semé au-delà de quelques ar- 
pens, jene puis donner beaucoup 
instructions à ce sujet: cependant 
je vais pont un détail succinct 
du succès que je eu dans ces es- 
Sais. 
Ma premiere expérience ; en se- 
mant cette graine sur une grande 
piece de terre, na pas été heureuse, 
et la récolte en à été mauvaise, pour 
Payoir semée trop épaisse , et c’estce 
qui arrive ordinairement à presque 
tous les Fermiers. Ces -semences 
avoient bien poussé; mais les mois 
de Mai et de Juin s'étant trouvés 
trop humides. ; les plantes filerent, 
et ne produisirent que des tiges ten= 
dres et foibles ; une forte pluie, qui 
suryint au commencement d’Aoûts 
abatit toute la récolte , qui resta 
couchée, après des pluies consécu- 
tives, et fut totalement perdue. 
L’annéé suivante, je semai une 
piece de terre avec cette graine ; € 
rangs éloignés d’un pied les uns des 
autres ; mais-elle fut semée si épaisse 
dans les ne , que les plantes f- 
lerent , et qu’une grande partie et 
fut abattue par les pluies du mois 
d'Août; quelques-unes, quise tour 
verenthorsdes rangs, devinrenitbeau- 
coup plus fortes que lesautres , res- 
terent droites , et _produisirent une 
sr ne _de semences, qui 
re 


; 


= 
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parvinrent à une parfaite maturité, 
Cette circonstance m'encouragea à 
faire un autre essai : depuis, j'ai semé 
cette graine très-claire dans des ri- 
goles, à un pied de distance. Lors- 
que les plantes ont poussé , je les 
ai éclaircies où elles étoient trop ser- 
rées, de maniere qu’elles se trou- 
VOient à un pouce lune de autre 
dans les rangs. La saison ayant été 


_ favorable , ces plantes produisirent. 
des tiges fortes, et capables de se : 


Soutenir jusqu'à la parfaite maturité 
des semences : on tint la terre nette , 
en détruisant les mauvaisesherbes, 
dans les intervalles, par trois houa- 
ges; et la récolte fut si abondante, 
que Je suis convaincu que cette 
culture seroit une des plus avanta- 
geuses pour les Fer miers s'ils 
Étoient assurés du débit, qu'on ne 


peut gueres se procurer que dans la 


ville de Londres; mais elle seroit 
peu lucrative dans des terres situées 
à Une certaine distance de cette Ca- 
pitale ; Où lon n’a pas la commodité 
de Peau pour en transporter la 
Sraines 

- Jai reconnu, d'après plusieurs 
“autres essais , que trois gallons de 
semences (mesure qui contient “quatre 
pintes de Paris) suffisent pour un âcre 
de terre, et que la meilleure mé- 
-hode est de se servir d’un semoir 
dont les ressortssoient bien arrangés, 
et ne laissent sortir la graine qu’à des 
distances égales, En arrachant avec 


ns. 
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soin toutes les mauvaises herbes, or 
améliorera Ja récolte , etla terre en 
sera mieux préparée pour Pavenir. 
. Quand la graine est mûre, il faut 
la recueillir sans perdre de tems, 
sans quoi il en tombe bientôt une 
g'ande quantité : on la retourne deux 
Où trois fois, pour la secher ; et 
quand la saison est bonne , elle est 
en état d’être battue : ce qu'il faut 
faire le plutôr possible , afin d’en 
perdre moins. - | 


- PHASEOLOIDES. Voyez GLx- 
CINE. L. . 


PHASEOLUS. Tourn. Inst. R. 
À, tab. 232. Lin. Gen. Plant. Pit 


Cette plante prendson nom de past usg 


un bateau oblong et léger, parce 


- que la cosse de cette plante ressem= 


ble à un bateau. 
Haricot. Phaseote, _ 
_ Caracteres. Le calice de la fleur est 
formé par une feuille à deux levres, 
dont la supérieure est dentelée au 
Sommet, et linférieure est divisée en 
trois parties; la fleur est papilion- 
pacée ; Péténdard est en forme de 
Cœur, obtus, penché et réfléchi sur 
les côtés ; les aîles sont ovales et de 
là longueur de l’étendard ; la carène 
est étroite, en forme de Spirale , 
torse et opposée au soleil ; la Heur a 
dix étamines, dont neuf sont jointes 
en un corps, et autre est séparée ; 
elles sont en spirale en-dedans du 


Aaaa ij 


ÿ56 PHA 
calice , et terminées par des antheres 
simples ; le germe, qui est oblong ; 
comprimé , et velu, soutient un 
style mince, en spirale, réfléchi , 
ét couronné par un stigmat ODtus et 
velu. Ge germe se change dans la 
suite en une silique longue, épaisse , 
terminée en pointe obtuse , et dans 
laquelle sont renfermées des semen- 
ces oblongues, comprimées ; ét en 
forme de rein. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la dix- 
septieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont dix 
étamines jointes en deux corps. Îl a 
divisé Jes plantes comprises autre- 
fois dans ce genre en deux especes; 
les unes sous le nom de Doxchos , et 
les autres sous celuide Phaseolus, Ces 
dernieres different des premieres ; 
en ce que les parties de la génération 
dans les fleurs sonttordues en spirale. 

Ti sera inutile de rapporter toutes 
les variétés de ces plantes ; car PA- 
mérique nous en fournit chaque 
année une si grande quantité, qu'il 
seroit impossible de connoître tou= 
tes celles qui nous viennent, tant 
de ce pays , que d’autres contrées : 
d'ailleurs comme :l n’est pas vraisem- 
blable qu'on les préfere jamais à 
quelques-unes des anciennes espe- 
ces , qui sont bien meilleures 
que toutes ces nouvelles varié- 
tés, pour l'usage du jardin pora- 


get, je me contenterat de parler d’a= 


bord de quelques nouvelles especes, 


= 
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que Pon cultive pour leurs fleurs, 


ou par curiosité, et je ferai ensuite 


mention de celles qui sontles plus 
estimées pour la table. 
Les espéces sont: - 
1°, Phaseolus alatus , volubilis , flo- 
ribus lasè Spicatis, als longitudine 


vexilli. Lin. Sp. Plant. 1017; Hart © 


cot, avec une tige tournante , etdes 
fleurs en épis lâches , dont les aïles 
sont aussi longues que létendard. 
Phaseolus flore parpureo , als am: 
plis longè protensis. Hort. Elth. 314 
tab, 235. f. 303; Haricot à fleur 
pourpre, dont les aîles sont larges 
et très-étendues en-dehors. | 
_ 2°, Phaseolus Caracalla, volubilis; 
vexillis carinéque spiraliter convolutis. 
Lin, Sp. Plant, 1017. Trew. Rar. 14 
f. 103; Haricot avec une tige tous 
nante , dont l’étendard et la carène 
sont en spirale. = 
Phaseolusradice perenni sub -rotundé; 
levuminibus folio longioribus, teretiuscu= 
lis, glabris, Roy. Lugd.- B. 367. 
Phaseolus Indicus, cochleato flore 
Triumfer. Obs. 93. f. 92. Raï Hist. 
1890; Haricot des Indes ; avec une 
fleur en forme d’escargot, ordinaire- 
mentappelée en Portugal, Craie 


- La Caracolle. 


3°. Phaseolus vexillatus ; . re= 
yolutis, patulis >» lepuminibus linéaribus, 
strictis. Lin. Sp. Plant. 1017. Jacq. 
Hort. f. 102; Haricot avec une tige 
tournante , un étendard étendu et 
tordu en arriere, et ” dés siliques 
étroites et sertées, 
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* Phaseohis radice annuë& , léouminibus 
: Sérictis, eréctis , torosis , linearibus ,caul 
kirsuto. Roy, Lugd, + B, 307 
Phaseolus flore Odorato , vexillo am 
Plo , patulo, Horr, Elh. 313.4 334 
f. 302. Haricot à fleurs odorantes ; 
dont lPétendard est large et étendu. 
* 4°. Phaseolus farinosus » Volubilis , 
Pedunculis Sub-capitatis | seminibus te- 


tragono-cylindricis, pulverulentis, Horr. 


Upsal. 214; Haricot avec une tige 


tournante, et des fleurs rassemblées 
en têtes et sur des pédoncules, ayant 
dessemences quarrées, cylindriques, 
et de couleur de poussiere, 
Phaseolus Indicus , Hedere folio an- 
guloso, seine oblonge » lannginoso. Raïi 
Suppl, 348, 8 
Phaseolus peregrinus , flore roséo , se- 
mine tomentoso. Niss, Act. 1730. p. 
$77.f. 423 Haricot étranger , dont 
la fleur est de couleur de rose, et la 
semence cotonneuse. Le Pois velu, 
$°. Phaseolus vulgaris, volubitis ; 


Jloribus racemosis, geminis bracteis calyce 


mInoribus , leyuminibus pendulis. Lin. 
Sp. Plant, 724. Mar, Med, 173 ; Hari- 
cotavecunetige tournante, des fleurs 
branchues et disposées par paires, 
des bractées plus courtes que le ca- 
lice, et des siliques pendantes, Le 
Haricot. - 
Phaseolus radice annu4, canule votu- 
bill, leguminibus pendulis, compressis, to» 
rosts. Roy. Lugd.-B. 367. Hort. Us. 
213. 
— Smilax hortensis , siv> Phaseolus ma- 


* jor, Bauh, Pin. 339: 


6°, Phaseolus Tndicus , flore cocci- 
260 sivè puniceo, Mot, His, 2, p. 69; 
Haricot des Indes, à Heurs écar- 
late où pourpre ; ordinairement 
appelé Haricot écarlate. : 
Phaseolus coccineus, volubilis » féori- 
bus racemosis germinis, bracteis calyce: 
brevioribus ;  leouminibus Pendulis 
Kniph, cent.12, n,75. | 
Phaseolus puniceo flore, Cornut, Cas 
rad. 184. on 
_Alatus. La premiere espece est 


une plante annuelle, dont les se- 


mences ont été apportées de la Ca- 
roline, où elle croît sans culture : 


ses tiges s’accrochent à tout ce qui 


les environne , comme celles des 
Haricots ordinaires: elles sont ve- 
lues, et s’élevent à la hauteur de qua»: 
tre Où cinq pieds; ses feuilles res- 
semblent à celles des Haricots com: 
muns, mais elles sont plus étroites : 
ses fleurs naissent en épis lâches 
sur de longs pédoncules ; elles sont 
grosses, et d’une couleur de pour- 
pre, qui se change en bleu ayant 
que les fleurs soient fanées ; elles 
paroissent en Juillet, et quand lau- 
tomne est Chaud ., elles sont rempla- 
cées par des siliques longues et étroi- 
tes , qui renferment des semences pe- 
tites et ovales , qui mürissent en 
Octobre. 

Cette espece doit être plantée 
dans une plate-bande chaude vers la 
fn du mois d'Avril : lorsque les 
plantes commencent à monter , OH 
les soutient ayec des baguettes, où 
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en les attichant à des treillages, pour 
les empêcher de rempersur laterre, 
et on lestientconstamment nettes de 
mauvaises herbes. Sielles sont pla- 
cées contre une muraille ou une 
haie bien exposée , élles perfec- 
tionneront leurs semences en Angle- 
terre; sans cette précaution , elles 
a fréquemment , quand 
l'année n’est pas favorable. 
Caracalla. La,seconde espece croit 
naturellement au Brésil, d’où ses se- 
mences ont été envoyées en Europe. 
Cette plante est vivace, et a des tiges 
tournantes , qui s'élevent à la hauteur 


de douze ou quatorze pieds ; ses. 


feuilles ressemblent à celles des Ha- 
ricots communs , Mas ell les sontplus 
courtes : sesHleurs, qui naissent en 
épis minces ,; sont de couleur 
pourpre et d’une odeur agréable ; 
elles produisent des siliques minces 
etcomprimées , qui renferment plu. 
sieurs semences dures et ovales. On 


multiplie cette plante par ses grai- 


nes, qu'on répand sur une couche 
de chaleur modéree, au ie; 5 


lorsque les plantes ont poussé, on 


les met ayec soin dans des pots rem- 
plis de terre fraîche et légere; on 


les plonge dans une couche chaude, 


pour les aider à prendre racine, et 
on les accoutume ensuite par dégrés 
à supporter le plein air, auquel on 
les exposera entierement au mois 


dé Juin ou au commencement de 


Juillet, en les plaçant dans une si- 


tuation abritée ; lorsqu'elles ont fait 
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assez de progrès pour remplir les 
pots de leurs racines, on leur en 


donne de plus grands, qu’on rem- 


phit avec Ja même terre fraîche et lé- 
gere. a . 
Elles exigent d’être fréquemment 
arrosées pendant l'été ; mais en hi- : 
ver, quand elles sont retirées dans 
l’orangerie, on ne leur donne que 
très-peu d’eau: elles sont tendres et 
délicates, tandis qu’elles sontjeunes, 
et jusqu apres le prene hiver; 
mais ensuite elles n’ont plus besoin. 
que d’être tenues à Pabri des gelées ; - 
et de jouir de beaucoup d'air, autant 
que la saison le permet; ‘Car, sans 
cela , leurs feuilles se moisiroient, 
et leurs tendres rejettons se fétri- 
roient, Cette plante produitses fleurs 
dans les mois de Juillet et Août; 
mais elle perfectionne rarement ses 
semences en Angleterre : elle est 
fort commune en Portugal, où les 
habitans la culivent pour couvrir 
des loges de jardins; car ses fleurs 
sont belles , et ont une odeur douce 
et agréable: d’ailleurs ces plantes 
profitent très bien en plein air dans 
ce pays: 

Vexillatus. La troisieme espece croît 
naturelementen Amérique; c on la cul: 
tive dans quelques jardins, pour la 
variété, quoiqu’ellene soit pas d’une 


-grande beauté : on la multiple par 


ses graines , qu'on place au p'intems 
sûr une couche chaude ; lorsque les 
plantes ont poussé, on. les trans= 
plante dans des pots , et on les traité 


comme celles dela précédente, Cette 


plante produit ses leurs en Juillet, 
et perfectionne ses semences en Sep- 
tembre. : 

Farinosus, La quatrieme, quiaété 
apportée de l'Amérique , est ad- 
mise dans nos jardins, à cause de 
la durée de sa fleur, Cette plante est 
vivace , et veut être traitée comme 
la précédente ; mais on ne peut la 
conserver en hiver, qu’en Îa tenant 
dans une serre chaude. 

Vulgaris. La cinquieme , qu’on 


cause de la beauté deses fleurs é ÉCar- 
lite, à une tige rempante, qui, 
Jorsqwelle est soutenue , s’éleve à la 
hauteur de douze à quatorze pieds ; 
ses feuilles sont plus petites que 
celles. des Haricots communs : : ses 


sont beaucoup plus larges que 
celles des Haricots communs » et 
d'une couleur écarlate foncée ; ses 
siliques sont grosses et rudes, et ses 
semences sont d’un pourpre tacheté 
de noir, 

Celle-ci n’exige point un traite- 
ment différent de celui qui convient 
à l'espece commune ; mais il faut 
en soutenir les tiges avec de longs 
bâtons , sans quoi elles remperoient 
sur la terre , et se potrrroient bien- 
tot. 

Quoiqu’ on ne cultive cette espece. 
que pour la beauté de ses fleurs, je. 
pe nse. Sn qu’elle produit les 


> 
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es Hi Pour manger, et 
je suis assuré qu ils seront préférés 
à tous les autres par ceux qui en au- 
ront fait l’essai. . 

Coccineus, La sixieme, étant ori- 
ginaire des contrées méridionales de 
PAmérique, ne peut pi ofiter en An 
gleterre sans le secours d’une serre 
chaude; et comme sa plus grande 
beauté consiste dans ses semences, 
moitié de couleur écarlate , et moi- 
tié noires, ôn doit plutôt se procu- 
rer les plantes des pays où elles crois- 


cultive dans les jardins anglois, à sent A que de les élever 


: ici. 


Je vais a. à présent des diffé- 
rentes especes de Haricots que Pon 
cultive pour Pusage de la table : 
celles-ci sont bien moins nombreu- 
ses que les autres; et quoique plu- 


fleurs naissent en gros. épis ; elles sieurs ne soient pas. fort estimées, 


cependant comme on les multiplie . 
à cause du peu dé soin qu’ellesexi- 
gent, je les comprendrai dans Le nom- 
bre des especes nutritives. 

Les trois especes que l’on cultive . 
ordinairement pour lesrécoltes pré- 
coces, sont les petites blanches = 
dont la planteestnaine , ainsi que les 
noires, appelées Féves des Negres ; - 
et les Haricots bruns ou couleur de 
foie. La uge “de ces especes n’est ja 
mais londue: elles peuvent être 
plantées beaucoup plus serrées que 
les plus grandes, etelles exigent peu 
de soutien : ainsi, on les place Sur 
dés couches chaudes à à village, ou 
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dans des pots que l’on tient dans fa 
serre, pour les faire pousser de 


bonne heure au printems ; ce qui les. 


fait préférer pour cet usage; mais 
eur saveur napproche pas de celle 
de plusieurs autres : cependant 
comme elles peuvent donner des ré- 
coltes beaucoup plus précoces que 
fes antres, on les cultive générale- 
ment dans les jardins. Si Pon n’a point 
de serres ni de châssis pour les éle- 
ver, on les plante dans des plates- 
bandes chaudes contre des haies, des 
murailles , ou des palissades , afin de 
les avoir quinze jours plutôt queles 
autres. 

Les premieres , après celles cl, 
sont les Haricots de Battersea où de 

 Cantorbéry , qui s'étendent au loin, 

et produisent leurs fleurs près de ja 
facine : ainsiils donnent unerécolte 
qui dure Jong-tems. 

Le Haricot de Battersea vient plu- 
tôt que celui de Cantorbéry, et ce 
dernier continue à produire plus 
long-tems. Ces deux especes ont une 
meilleure saveur qu'aucune des trois 
précédentes ; mais elles deviennent 
filandreuses et coriaces, quand elles 
commencent à grossir. 

Ily a deux ou trois especes d’Ha- 
ricors à tiges droites et érigées, qui 
n'ont pas besoin de soutien , parce 
qu’elles ne poussent point de bran- 
ches rempantes; ce qui engage les 
Jardiniers à en cultiver beaucoup: 
d’ailleurs leur récolte est très-abon- 
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dante; mais elles sont inférieures en 
qualité à toutes les autres, et partis 
culierement à ceiles dont les semen- 
ces sont blanches et noires, parce 
qu’elles ont un goût fort, et qu'elles 
deviennent molles et farineuses lors- 
quelles sont bouillies : ainsi, les 
personnes de bon goût ne doivent 
pas les multiplier. La meilleure es- 


; pece pour latable est le Harcot écar= 


late , dont on a parlé ci-d:5sus, 
ainsi que le Haricot blanc, de ia même 
forme et grosseur, qui paroît étre. 
une variété de écarlate, parce qu'il 
n’en differe que par la couleur de 


ses fleurs et de ses semences, etqu'il 


lui ressemble par sa grosseur etsa 
saveur, 
Après ceux-ci, viennent les gros 
Haricors de Hollande , qui croisent 
aussi hauts qu'aucun des précédens; 
aussi faut-il les soutenir avec des bd 
tons , sans quoi leurs tiges traîne 
roient et se gâteroient. 
L'espece à fleurs écarlate est pré 
férable à celle-ci, pour la qualité: 
elle est aussi plus dure; et, quoi- 
‘qu'elle ne pousse pas d'aussi bonne 
heure que les petitesespeces, cepels 
dant, comme elle continue à produire 
jusqu'aux gelées de l'automne; ele 
mérite le premier rang sur toutes les 
autres, d'autant plus que ses légu- 
mes, quoique vieux, SON rarement 
fllandreux , et ontun meilleur gout 
que les jeunes légumes des autres es- 
peces ; ils deviennent plus vers 
ee épant 
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étant cuitss et si on les plante à [a 
miême exposition que les. Æaricoss 
de Battersea , où ne les attendra pas 


quinze jours après que lés autres au- - 


font paru. 


_ Culture, Toutes les éspeces de Ha: 
fICOtS se multiplient par semences; 


qui sont trop tendres pour être mises 
en terre avant là fin d'Avril, en plein 
ait; Car si. le tems- devient froid et 
humide, après qu’elles sont semces., 
elles se pouirissent en peu de tems, 
Ou s’il survient quelque geléeaprès 
qwellés ont poussé ,‘éllesen sonten: 
tierement détruites. Ainsi , la meil- 
leure méthode pour avoir des Hari- 
COS printaniers , quand on n’a pas 
de couches vitrées pour les élever, 


est de les semer en rangs très-prèsles 


uns des autres , sur: des “couches 
d'une chaleur modérée, à la fin de 
Mars ou ai commencement d'Avril, 
Si la chaleur de la couche est suf- 
sante pour faire pousser les plantes , 
elles réussiront, On garnit cette cou- 
che de cerclés, afin de pouvoir la 
couvrir de: nattes pendant les nuits 
et ls mauvais tems. Les plantes peu- 
vent ÿ rester jusqu’à ce qu'élles aient 
poussé leurs feuilles à trois lobes:; 
alors on les enleve avec précaution, 
et on les transplante dans des plates- 
bandes chaudes contre dés haies ;, 
des” palissades ou des murailles’: si 
“alors a saison est seche, onlesarrose 
légerement, pouf les aider à former 
de nouvelles racines; on les traite 
Tome V, 
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ehsuite comme celles. Œui ont été élez 
vées en plemeremess 3... 

: Ces Haricots ;: transplantés., -ne: 
GrOissent jamais aussi bienque ceux; 
qu'on laisse en placé:,'et ils ne pros - 
duisent pas ‘aussi Jong-tems ; Mais: 
leuts légumes sont bons à manger $; 
au Mons quinze jours plutôt que: 
ceux de pleine:terre, pie ce 

Les especesque l’on meten pleine 
têrre pour la - premiere -récolre: À 
doivent être semées en Avril, dans 
une terré seche, à une ‘exposition 
chaude , Sans quoi ces :semences 
pourrissent dans la terre’; ou; si de 
tems ‘est: assez: favorable! pour: les 
faire pousser pr'omptement, les plane 
tes courront risque d’être détruites 
par les gelées du matin, qui sure 
viennent souventaucommencement 
du mois de Mai, CE 

Les Haricots destinés à la seconde 
récolte doivent être une des trois 
grosses especes ci-dessus mention. 
nées, En les semant versle milieu du 
mois de Mai, ils commencent pro- 
duire ‘avant: que. less printaniers 
soient passés; et si lona choisi les 
écarlate, ils fourniront de nouveaux 


Légumes jusqu'aux gelées de lau- 


tomne, 

La-meilleure:fiçon de les planter, 
estde tracer des sillons creux avec 
lähoué, Atrois pieds et demi-de dis- 
tance, dans lesquels on jette les ses 
mences à-peu-près à deux pouces 
les unes des autres ; ‘on les recouyie 


Bbbb 
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avec le rateau ; et lorsque les plantes. 


ont POUSSE , on tire doucement la. 


terre auprès: lorsqu ‘elle est seche, … 


pour les préserver dés vents forts ». 
et les faire tenir droites , mais ce- 
pendant sans couvrir de terre les 
feuilles séminales , qui se pourri- 
roient; si onle faisoit , et, retarde- 
roient beaucoup l'accroissement des 
plantes: après cela ; elles: nexigent 
plus aucun som que d’être .soute- 
nues , lorsquelles, commencent à 
monter, et d’être tenues nettes de 
mauvaises herbes ; jusqu’à ce que 
les légumes paroissent; alors il faut 


les recueillir trois fois par semaine ; 


car sr-on les laissoit un-peu. trop 
long-tems, les. féves deviendroient 
trop 8 grosses, et les plantes s "ÉpUisez 
roient beaucoup: 

Les grandes especes de Haricots 
doivent être: plantées en rangs fort 
éloignés des ‘uns des äutres 5: car 
comme elles s’élevent beaucoup >=Si 
les rangs étoient approches Pa ne 
pourroit pdintE : circuler .entr'eux, et 


les rayons du soleilne: pouxroient y. 


pénétrer + ainsi, il faut laisser au 
moins quatre piedss.entre chacun, 


Lorsque les-plantes ont atteint à-peu- 


près quatre pouces de hauteur,; on 
Jeur fournit des soutiens ;: auxquels 
elles s’attacheront., het s’éleveront 
ainsi jusque à la hauteur. de huit à dix 
pieds ; : elles produiront une grande 
quanuté de fr uits depuis le bas ; jus- 


cjwau sommet, Les Hollandois et les 
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François. conservent, pour Jhivers 
beaucoup de féves. de Hollande, 
avec lesquelles ils font de bons ra- 
goûts. El y a des personnes qui éle- 
vent cette espece sur des couches. 


- chaudes, pour eñ obtenir une ré- 


colte -printaniere ,: alors le seul 
soin que ces plantes exigent, est de 
leur donner de la place.et de Pair ; 
lorsque le tems est doux, et de ne 
leur procurer qu ‘une chaleur.modé- 
rée; parce que, s1 i les couches étoient 
trop: chaudes; elles. brûleroient, où 


- feroient filer les. plantes. de maniere 


divelles ne séroient plus PHONE à 
rien. . 
> La méthode que Fon. doit. SUAVTE 


pour établir. ces couches. chaudes. 
“étant la même. que ele qui a êté 
Æ prescrite pou les couches de Con- 


combres ; je n’en parlerai. paint ici; 
fobserverai seulement que, quand 


_{e fumier est “également placé 2àL 


faut le couvrir de.terre de quatre o% 
> pouces d'épaisseur ; et en lais=- 
r. dissiper les vapeurs avant, dy 


a les féves. Le tems.de faire ces: 
couches: dépend de celui où. lon dé 


sireavoir de ces légümes; mais Le 
plus favorable est dans. le commen 
cement de-Fevrier.. 

-On se procure: de bonnes. semen- 


ces, en laissant plusieurs. rangs Sans 
:y-toucher; car st Pon. ÿ prend quel 


ques légumes , ceux qui resteront DE 
seront nr aussi beaux ni aussi bons. 


“En automne ; lorsque : les. fo sont 


E ” se 


Pre 
sûres, ,; on arrache les plantes dans 
än tems sec, et on les étend à l’air, 
pour les faire secher, après quoi on 
des bat, pour entirer les semences, 
que lon conserve dans un lieu 


PHELLANDRIUM. Ciguë aqua- 
Lique. = : 
Nous connoissons deux especes 
de ce genre, dont lune croît natu- 
rellement dans les eaux stagnantes 
_<t dans les fossés profonds de plu- 
sieurs parties de l’Anglererre ; 5 et 


lPautre se trouve sur les Alpes : mais- 
<omme on ne les admet point dans 


Jes jardins, il est. inutile de les dé- 
crire. 


 PHILADELPHUS. LÀ Gen. 
Plane 40. Syringa. Tour. Inst. R. 
A. 617. tab, 389; "ne, ou Se- 
rInga. 

_ Caracteres. Le calice < la Heu est 
persistant , et formé par une feuille 
découpée en cinq parties aiguës, et 
placées sur le germe ; la corolle est 
composée de quatre ou cinq pétales 


ronds, uris ÆeL étendus : : [a fleur a 


au-delà de vingt étamines, en forme 
F d’alêne, insérées dans le calice, ét 
terminées par des antheres € érigées, et 


(:) La farine de ces légumes est une des 
quattérésolutives, dont onse Sert dans les 
Cataplasmes, pour résoudre, amollir et pré- 
parer les tumeurs à la suppuration. 
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silonnées : par. quatre) rainures; le 
germe, qui est placé. sous [à fleur, 
soutient un style. mince, divisé en 
quatre parties, dont chacune est 
couronnée par ‘un sugmat simple. 
Ce germese change dans la. suite en 
une capsule le. > à pointe aiguë ; 


_età quatre cellules remplies de se- 


mences oblongues. 

. Ce genre. de plantes est rangé dans 
la premiere section de la doione 
classe de LINNÉE , avec celles dont 
les fleurs ont environ vin gt étamines 


“fixées, soit aux pétales, soitau calice 


de fa eur. 
+ especes sont». 
2. Philadelphus « COrOTLATIUS , os 
. dentaris. Lin. Sp. 671. Hall." Hey. 
7. 1100. Duham. Arb.2.f.83. Kriph. 


ent, S.n. 65. Mæœnch: Hass. n. 401; 
Syringa à à feuilles dentelées. 


| Philadelphus, Hort, Ch #7 188, in 

Us. 12. 

_S yringa alba, sivè Philadelphuis 4e 

nær, C, B. P. 399; Syringa blanc, 
Frutex coronarius, Clus, HE À, p; 


55. 


2.  Philadelphus nanus , foliis Dhabi, 


sub- dentatis , flore solitario, plenoz Sy 


finga à feuilles ovales et un peu 
dentelées, et à fleurs solitaires et 
doubles. 


Syringa nana, numquam fforens. 


Ce. Hort. Angl, ; Syringa- nain > QUE 


fleurit rarement. 
3°. Philadelphus inodorus , foliis in- 
tegerrimis, Lin, Sp. Plant. 672; Sy: 
Bbbbi 
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ringa à feuilles entieres, avec des 

fleurs sans odeur. 
Philadelphus flore albo majore, in0o- 

doro, Cutesb. Carol. 1, p:. 824. tab. 84; 

Syringa à plus grande Ho Hate : 

ÉPSAAS OUR RE Se 
-Cororiarius. La premiere espece 


ëst, depuis long-tems, cultivée dans 


les jardins anglois comme un arbris: 
seau à fleurs; mais on ne sait pas 
bien où elle croît naturellement : 
_€lle pousse un grand nombre de ti 
ges minces, ét couvertes d’une 
écorce grise, qui produisent un 
nombre de branches courtes, laté- 
rales, et. garnies de feuilles ovales 


et en forme de lance : celles des | jeu- : 


nes branches ont. trois pouces et 
_ demi de Joñgueur sür deux de larg ge 
au milieu ; mais elles sont plus étro1- 
tes vers les deux extrémités, termi- 
nées en pointe aiguë, et dentelées 

sur leurs bor ds; leur surface est rüde; 
dun vert Pb en-dessus’ CL d un 
vert pâle en-dessous , er elles ontun 
goût de Concombre frais; elles nais- 
sent opposées Sur de fort courts pé- 
tiolés : les: fleurs, qui croissent en 
paquets lâches sur les parties latéra- 
les et aux extrémités des branches , 
Ont chacune tin pédoncule court et 
distinct, quatre pétales ovales ; éten- 
dus , etun grand nombre d’étamines 
‘qi <environnent le style. Ces fleurs 
sont blanches ; elles: répañdent une 
odeur forte, et presque semblable 
à celle de “ oe d'Orange} que 


# pe 
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bien des gens Ont peine À soutenir de 
près; ie paroissent à Ja fin du mois 


de Mai ; et se succédent durantune: 


grande partie du mois de Juin : mais 


elles produisenträrement de bonnes : 


semences en Angleterre. Cet arbris- 
seau s’éleve à É hauteur de sept à 
uit pieds. 


| y a une variété de cette plante Fe 


à feuilles panachées , que l’on con- 
serve dans quelques jardins : mais 
ce pañache disparoit généralement, 
uand les plantes sont en bon état 
et vigoureuses, 
Nanus. La seconde espece s’éleve 


rarement au-dessus de trois pieds de 
“hauteur ; ses feuilles sont plus cour- 


tes que celles dé la précédente ; pres- 
que ovales, et seulement un peu 


‘dentelées sur leurs bords : ses fleurs 
‘sont solitaires , et sortent sur les par- 
ties latérales des Branches ; elles ont 


un double et triple rang de pétales 


“dé fa même grandeur que ceux des 
atires , ; et ont la même odeur: mais 


comme cette espece feurit très-rare- 
ment, on n ‘en n' fait ne beaucoup de 
kr 4 E en 

_ Ces deux especés sont dures, et 
profitent dans presque tous les sols 
et à toutes lesexpositions ; maiselles 


s’élevenc à une hauteur plus considé- 


-rable dans un-sol-fertile.er léger, que 
_dans une terre forte. On les multi-. 
plie ordinairement au. moyen de re- 
jettons que leursracines produisent 
en grande abondance ; onles sépare 
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des vieilles plantes en automne, et 
on les met en pépiniere, dans la- 
quelle on les laisse un ou deux ans ; 
pour leur donner le tems d'acquérir 
de la force, après quoi onlestrans- 
plante à demeure dans les quartiers 
déserts, parmi d’autres arbrisseaux 
du même cri. 

Trodorus. La troisieme espece 
croit naturellement dans la Caroline ; 
mais elle estencore très-rare en Eu 
rope: elle s’éleve en tige d’arbris- 


seau à seize pieds environ de hau- 


teur, et pousse latéralement des bran. 
ches minces , opposées er garnies 
de feuilles unies, de la même forme 
de celles du Poirier , Enticres , pOs- 
ices sur des pétioles assez longs , et 
opposées: les fleurs sortent aux ex- 


trémités des branches ; elles sont 


grosses ; et ont chacune quatre pé- 
tales ovales et étendus , avec de gros 


calices, composés de quatre feuilles 


à pointe aigue ; les pétales sont 
blancs , et renfermentun grand nom- 
bre d’étamines, terminées par des 
antheres jaunes. Ces fleurs sont rem- 
placées par des capsules ovales : 
remplies de petites semences. : 

 Ceæ« arbrisseau n’ést: pas commun 
en Angleterre, parce qu'il est dif- 
cile de élever desemences, Ja; semé 
deux où trois fois deces graines qui 
mM’avoient été envoyées de {a Caro: 
line par le Docteur HALEs, mais 
tOnjOurS sans aucun succès; ce qui 
estaussi arrivé à d’autres personnes: 


fais gnand on possede quelques. 
unes de ces plantes, on peut les mul. 


tiplier par marcottes. Le même Doc- 


teur FALES m'a aussi envoyé un de 


ces aïbrisseaux , qui à prospéré dans 


le jardin de Chelséa pendant près 
de deux ans: quelques -unes des 
branches qui avoient été Marcottées, 
pousserent des racines ; mais elles 
furent totalement détruites par le 
froid de r740, à 
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Phillyrea. Filaria. | 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
petit, persistant , et formé par une 
feuille divisée en cinq segmens sur 
ses bords; Ja corolle > ui est mo- 
nopétale, a un tube fort court de 
coupé en cinq parties, tournées en 
arriere : la fleur a deux -étamines 
courtes , opposées ; et terminées par 
des antheres simples et érigées ; son 
germe est rond , et soutient un style 
mince , aussi long que les étamines , 
et-couronné par un stigmatépais. Ce 
germe se.change dans la suite en 
baie, globulaire, et à une cellule 
grosse et ronde. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la se- 
conde classe de LINNÉE , avec celles 
dont les fleurs ont deux étamines € 
un style. 

Les especes sont: 

1°, Phillÿrea larifolia, foliis ovato 
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danceolatis , integerrinis ; Filaria avec 
des feuilles ovales, entieres et en 
forme de lance. 


Phillyrea. latfolia , levis, C. B. P. 
476; Filaria à feuilles larges et lis- 
ses , ordinairement appelé le vrai Fi- 
laria. | 

2°. Plullyrea media, foliis ovatis, 
sub-inteperrimis. Lin. Sp. 10; Filaria 
avec des feuilles ovales et presque 
entieres. 2 

Phillyrea folio laviter serrato. Gb. 
P.: Filaria à feuilles légerement 
sciées , appelé Filaria 4 feuilles 
IMOYÉATLES « = 

Phillyrea tertia, Clus. Hist. T.p. 52 

3°. Phillyrea spinosa , folis cordao- 
ovatis, serratis. Hort. Cliff. 4. Hors, 
Ups. 4. Roy. Lugd.-B. 398; Filaria 
à feuilles ovales , en forme de cœur, 
et sciées. 


 Phillyrea lanfolia spinosa. C. B. b.- 


476; Filaria épineux ;, à larges 
feuilles. 

© Phillyrea latifolia, Lin, Syst, Plant. 
CU. ee 


4°. Phillyrea Ligustri-folia , folis 


tanceolatis , inteperrimis. Hort. Clif. 43 
Filaria avec desfeuilles en forme de 
dance ,etentieres. 

Phillyrea folio Ligustri. C, B.P. 476; 
 Filaria à feuilles de Troëne. 

s°, Phillyrea Oleæ-folia , folits lan- 
ceolato-ovatis, integerrimis, floribus con- 
fertis axillaribus ; Filarta avec des 
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feuilles ovales , entieres et en fornie 
de lance , et des fleurs rassemblées 


en paquets sur les cotés des bran- 


ches. 

Phillyrea Ole Ephesiacæ folio. Pluk, 
Alm. 205. Phyr. tab. 310. fi8. 35 Fila- 
ria à feuilles d'Olivier. 

G°. Phillyrea angustifolia , folis li 


neari-lanceolatis , integerrimis, floribus 


confertis axiilaribus. Hort. Cliff. 4. Roy. 
Lugd. - B. 398. Kaiph. Orig. cent. X 
n. 69; Filaria à feuilles étroites , En- 
tieres, et en forme de lance, avec 
des fleurs rassemblées en paquets st 
les côtés des branches. : 
Phillyrea angustifolia prima. C. B,. 
P. 476; le premier Filaria, à feuilles 
étroites. = 
Phillyrea, À. $, Clus. Hlist, 1. p, 52 
7°. Phillyrea Roris marini folio, folis 
linearibus , integerrimis ; Filaria avec 
des feuilles fortétroites et entiéres, . 
- Phillyrea angustifolia secunda. C.B. 
P. 476; le second filaria , à feuilles 
étroites, ordinairement appelé Æ/a- 
ria à feuilles de Romarin. ns 
- Latifolia. La premiere espece est 
la plus commune dans les jardins 
anglois, où elle est connue SOUS Je 
nom de vrai Filaria, pour R distine 
guer de lPAlaterne, appelée simple- 


ment par les J ardiniers, Filarias Elle 
- Séleve à la hauteur de dix-huit Où 


vingt pieds, avec une tige forte; 


droite , et divisée en plusieurs bran- 


ches couvertes d’une écorce lisse € 


PHIL 


grisatre , et garnies de feuilles ova- 


les, en forme de lance, opposées, 
entieres, fermes, dun vert clar, 


-.d un pouce et demi de longueur Sur. 


ün de lar geur, et postées sur de courts 
pétioles : ses fleurs sortent des ais- 
seHes de la tige à chaque côte ; elles 
sont d’un blanc herbacc , @t dispo- 
sées en petits paquets : elles parois- 
sent dans le mois de Mai ; mais 
comme elles sont ee elles n’ont 


pas grande apparence:. elles sont 


remplacées par des De globulai- 


res , et à une cellule qui renferme 
une simple semence. . la même 
forme. 

… Media. La eo espece S lee 
a la même hauteur que la premiere : 


- mais ses branches s'étendent davan- 


tage, et sont couvertes d’une é écorce 


foncée en couleur ; ses. feuilles : sont 


ovalés , d’un vert plus foncé , lon- 
gues de plus de deux pouces , larges 
d'environ un pouce et demi, un peu 
sciées sur leurs bords, placées sur 
de courts péuoles, et opposées:ses 
fleurs, qui sortent des aisselles des 
Branches, Sont d’un blanc herbacé ; 
elles paroissent vers le même tems 
que les précédentes, et produisent 
des baies de la même forme, 
Spinosa. La troisieme s’éleve avec 
une tige droite à la même hauteur 


que Fe deux premieres »_€t pousse 


plusieurs branches crigées , COUVET- 

tes d’une écorce grise, et garnies de 
7 - _ « (e) L £ 

feuilles ovales ; en forme de cœur , 


p H I. 567 

d’un pouce et demi environ de lon. 
gueur sur un de large , fermes, 
d’un vert luisant » CE divisces sur 
leurs bords en dentelures, dont cha- 
cune est términée par une épine. Les” 


fleurs et les semences de cette espece 


ressemblent à celles des deux Pit 
dentes. 
Ligustri -folia. La quatrième est 


d’un crû plus bas qu'aucune des pré- 


cédentes car elle ne s’éléve gueres 
qu'à me ou dix pieds de hauteur : 
ses branches sont plus foibles, et s’é- 
tendent. davantage ; elles sont cou- 
vertes d’une écorce brune et lisse, et 
sont garnies de feuilles roides er 
formé de lance, à peine dé deux 
pouces de longueur sur six lignes 
de | argeur au milieu, terminées en 


pointe à chaque extrémité ; d'un 
vert clair » Sessiles aux branches, ct 


opposées : is fleurs sont produites 
en petits paquets aux aisselles des 
branches ; elles sont petites, et plus 
blanches que celles des: especes pré 
cédentes ; elles païoissent vers le 


même Eur * et produisent de: petites 


baies qui murissent en automne. 
Oleæ-folia. ET cinquième s’éleve 
à-peu-près à la même hauteur que 


Ja quatrieme :’ses branches sont plus: 


fortes ,et s'étendent plus loin; leur 
écorce est dune couleur plus claire; 
les feuilles sont roides ; unies, en- 
tieres, postées sur des pétioles fort 
courts , et opposées ; elles sont d’un: 
veït luisant, et terminées en pointe 
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les fleurs, qui sortent en paquets sur 


des pédoncules assez longs aux ais- 
selles des jeunes branches , sont pe- 
tites et blanches; elles paroissent en 


même tems que celles des autres es- 


peces , et produisent des baies ron- 
des , qui mürissent en automne. 


_ Angustifolia. La sixieme s’eleve. 


avec une tige ligneuse, à la hau- 
teur de dix à douze pieds, et pousse 
des branches opposées , couvertes 
d’une écorce brune, tachetée de 
blanc ; et garnies de feuilles unies, 
roides, étroites, en forme de lance, 
entieres , sessiles, d’un pouce et 
demi environ de longueur sur six 
lignes de large au milieu, terminées 


en Pointe à chaque extrémité , d un. 


vert clair, ettournées vers le haut: ses 
fleurs sortent en gros paquets à cha- 
que nœuddes branches, auxquelles 
elles sont sessiless elles sont placées 
comme des fleurs verticillées , eten- 
tourent presque la uge ; elles sont 
petites et blanches ; elles paroissent 
en:même tems que celles de la pré- 
cédente , et produisent de petites 
baies qui muürissent en automne. 

Roris marini folio. La septieme est 


d'un crü plus bas que les précéden- 


tes; car elle ne s’éleve gueres qu’à 
quatre ou cinq pieds de hauteur: 
ses branches sont plus minces, Op- 
posées , et disposées . séparément ; 
ses. feuilles sont d’un vert foncé , 
roides , Entieres, d’un pouce environ 
dé longueur sur une ligne et demie 
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de largeur, et sessiles aux branches: 


ses fleurs sont peutes, blanches, et 
disposées en paquets sur les parties 


latérales des branches. Les baies de 


cette espece sont fort petites , etmü- 
rissent rarement en Angleterre, ; 
Culture, Toutes ces plantes croiss 
sent naturellement dans la France 
méridionale , en, Espagne et en 
Italie ; mais elles sont assez dures 
pour profiter en plein air en Augle- 
terre, et ne sont jamais endomma- 
gées, à moins que les hivers ne 
soient très-rudes ; souvent alors 
leurs feuilies tombent et quelque: 
unes des branches les plus foibles 
périssent: mais leursracines repous- 
sent de nouveaux rejettons dans l'été 
suivant ; de sorte qu'il ya peu d’ar- 
bres verts plus duis que ceux-ci, et 
qui méritent davantage d’être culti- 
vés pour l'agrément. 
_ On plantoit autrefois ces arbres 
ou contre des murailles , auxquelles 
on les palissadoit , pour les couvrir; 
ou on les placoit à plein vent, en 
taillant leurs têtes en boule où en py- 
ramide , comme la plupart des ar- 
bres toujours verts : mais l’ancien 
goût étant rejeté, on a générale- 
ment aboli les arbres verts, et on 
n’en a conservé que ve espe- 
ces; ce qui est cause que. plusieurs 
de ces arbres toujours verts ont été 
presque entierement perdus en An 
se pendant plusieurs années 


et qu’on a eu beaucoup de peine à 
se 
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se les procurer depuis; mais, sui- 
vant la méthode actuelle de dispo- 
ser les arbres et arbrisseaux toujours 
verts , ils font un très-bel effet dans 
les jardins , sur-tout en hives, quand 
les autres arbres sont destitués de 
feuilles. | : 

Il ÿ en a d’autres qui croissent na- 
turellement en Espagne et en Italie ; 
mais ceux-ci sont les seuls qu'on 
cultive dans les jardins anglois, et 


même plusieurs de ces derniers ont. 
été regardés comme n’étant que des 


variétés accidentelles, produites de 
semences, Je suis cependant porté 
à croire qu'ils sont spécifiquement 
différens; car je les ai élevés pres- 
que tous avec des graines qui m'a- 
voient été envoyées. d'Italie, où les 


especes avoient été soigneusement 


distinguées en les recueillant, et je ne 
les ai jamais vu-varier: ce qui me 


fait croire que les semences qui ont. 


produit deux ou trois especes diffé- 
rentes, et que Pona prises pour des 
varietés , avoient été: recueilhessans 
aucun.soin sur différens arbres. 

Les trois premieres. especes sont 
fort propres à être entreméléesayec 
d'autres arbres toujours verts du 
même crû , dans dés piecés infor- 
mes de parcs, on sur les bords des 
bois remplis d'arbres qui perdent 
leurs feuilles ; Pombrage épais de 
ces arbres toujours verts y produira 
_ Un efñet très-agréable , ainsi que le 
vert de leurs feuilles, plus brillant 

Tome VF. 
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que celui des autres. En hiver , lors- 
que tous les autres arbres seront dé- 
pouillés , ceux-ci produiront un bel. 
efet, et fourniront une retraite aux 
Oiseaux, On peut les dresser en tiges 
de maniere qu’ils soient hors de 1a 
poïtée du bétail: on les éleve dans 
des endroits enfermés; et lorsqu’ils 
Sont devenusassez forts , on les place 
à demeure. . NS 2 

Les autres especes sont d’un cri 
plus bas, et doivent être placées dans 
des jardins, ou dans quelqu’autre 
lieu fermé , pour y être à Pabri des 
attaques du bétail, des lieyres > la- 
pins, etc, ; Qui les détruiroiem 


On multiplie ces plantes pat se- 


-Mences où par marcoites, Cette der- 


niere méthode:es tla plus prompte et 
la plus généralement pratiquée en 
Angleterre. Le meilleur tems- pour 
les marcotter, est l’automne. Où 
laboure la terre autour des tiges des= 
tinées à être couches ; pour la ren- 


dre mevble : on choisit ensuite uné 
partie lisse de {a branche dans la: — 


quelle on fait une fente en montant, 


Comme sr on marcottoit dés Billets ; 


On la courbe ensuite doucement vers 
la terre, où l'on fait un creux avec 
la main pour larecevoir ; on y place 
le-partie entaillée de maniere que la 
fente soit ouverte ; on Passujetrit 
avec un bâton fourchu , pour qu’ellé 
ne puisse se déplacer; on recouvre 
cette partie de terre jusqu’à trois 
Ccce 
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pouces d'épaisseur, et on tient l’ex- 


trémité érigée. On arrache exacte- 
ment les mauvaises herbes au prin- 
tems et durant l'été suivant, parce 
qu’elles empêcheroientcesmarcottès 
de prendre racine, si on Jason 
croître. | 

Presque toutes ces plañtes seront 
enracinées pour lautomne suivant; 


alors on pourra les enlever et les 


placer dans une pépiniere, où on 
les dressera pendant trois ou. quatre 
ans dans la forme qu’on voudra leur 
donner ; en observant de labourér 
la:terre entre les rangs; de-couper 
chaque année les racines autour des 
plantes; pour leur faire pousser: dé 


fortes fibres , et les rendie: plus faci- 


des à enlever en mottes : on aura soiñ 
aussi de supporter leurs tiges avec 
des piquets, poules dresser ,et em 
pêcher qu’elles ne se-courbent; “car, 


sans cela, ellés deviendroient. fort £ 


désagréables à la vue... 


Quan 


es plantes. o ont. ei 


traitées. pendant. trois, ou ie an 
| nées, On peut - es trans: 
meure. Le-tems le pl Évarble 
“pour cette opération , est la fn de 


à de Ce 


Septembre. où Je commencenient 


d'Octobre; mais pour les enlever; 


il faut creuser. Ja terre. autour. dé 
leurs racimes:, et couper toutes celles 


qui sont fories,. et. qui s ’étendent. à. 


une grande distance, afin de pou 
voir mieux les enlever en MOT ; 
car, sans cela , elles courent risque 
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de pénr. Lorsqu’elles sont placées 


_à demeure, onrépand du terreau sur 
la terre, pour la tenir fraîche, eton 
fixe leurs tiges contre des: piquets,, 


jusqu’à ce qu’elles’ soient bien éta- 


blies, afin qu’elles ne soient ni dé- 


terrées ni déplacées par les vents; 
ce qui romproit les fibres nou 


_veMement poussées ;' et endomma- 
geroit beaucoup les plantes. Ges 


arbres se plaisent dans un sol mÉdIO= 


cre, ni trop humide, nitrop ferme, 


nitrop sec. Ge dernier est cepen- 
æ 


dant préférable au premier ; De : 
SE ’ifsoit frais. 


- Comme les especes des marcottes 
àpetites feuilles ne prennent racine 
qu'au bout de deux ans, il ne faut 
pas les remueravant ce tems; car On 


les retarderoit beaucoup ESA on les 


sortoitide terre sansracines. :: 
: Lorsqu'on veut les Raph par 
semences ; 1] faut metire ces graines 


_enterre-en automne ; aussi-tôt qu'el- 


les sont mûres; carelles ne croissent 
pas dans la pe année ; st ON | 
ne les seme ax ue ‘printems. Elles 
réussissent mieux dans: dés pots ou. 
des caisses. remplies de terre légere 


_ et marneuse ; on les place s sous un 


chässis de couche , ‘oùelles soient à 


_Pabrt de: La selée, et où lon puisse 
Jeu procurer de Pair dans les ts 


doux-En les semantde bonne heure 
en automne, les plantes parotront | 
au printems ; : mais si elles ne polis- 
sent re dans. ce tems , on plonge 


s 
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les pots qui les: contiennent dans une | 


plate-bande ; à lPexposition du le- 
vant, oùelles puissent jouir seule- 
ment du soleil du matin , et on les y 
laissera durant tout Pétésuivant: pen- 
dañttout ce tems, on tiendra tou- 


jours les pos; nets de mauvaises her- 


bes; en. automne, on les remettra. 


sous un châssis, pour les abriter 


des froïds ; et au printems suivant, 
lesplantes pousseront certainement, 
si les semences sont bonnes, Versle 
milieu dAvril, on replonge les 


“pois dans une plate-bande, à Pex- 


-posiuion du levant pour empécher 
Ja terre de se dessecher ; ; CE qui ar- 


rive ordinairement quand. on se 


contente de les poser sur le sol ; 
dans ce cas, on est obligé de _. ar- 
oser souvent, quoique. cela soit 


contraire. aux. plantes. À la Saint 


Michel suivante, On tire avec soin 
-ces plantes hors des pots, et-on les 
met dans une pépiniere, dont on 


couvre la surface avec du vieuxtan, . 


pour les préserver de la gelée, Si 
Phiver est rude , on les couvre de 
_mattes, et on les traiteensuite comme 
ee rue de a —. 
 PHILLYREA DU CAP. Voyez 
MaurocENrA PHILLYREA. 


-PHLOMIS. Tourne Inst.R, A. ET. 
tab, 82. Lin. Gen. Plant. 6 542, pans, 
ainsi appelée de œxée , brûler, parce 


P: ses 377 
se servoient de cette plante pour s’é 
clairer; Arbre de Sauge Où Sauge de 
rues 3 Bouillon sauvage Où Saupe 
er arbrisseau. 

Caracteres. Le calice est persistant, 
et formé Pie feuille ; ila untube 
oblong et à cind ee ; la co- 
rolle est monopétale et papilionna- 


cée ; son tube est oblong; la levre. 


supérieure est ovale . fourchue et 
réfléchie ; l’inférieure est découpée 


en trois seginens, dont celui du mi-. 


lieu est large et obtus : la fleura qua- 
tre étaminés cachées sous la levre 
inférieure, dont deux sont plus Jon- 


gues que les autres ; et qui sont tou- 


tes terminces par desantheres oblon- 
gues ;son germe, qui est divisé en 


parties » SOutient un style 
aussi long que les €ramines , et cou- 


ronné par un stigmat aigu , diVISE € en 


deux parties : ce germe se change 


dans la suite en quatre semences 


-oblongues, quarrées , et renfermées 


dans le calice. 

Ce genre de plantes est trangé dans 
la premuere section de la quator- 
zieme classesde LiNNÉE, qui -cCoM- 


prend” celles dont les fleurs ont deux : 


étamines courtes , et deux plus lon- 
gues, et dont les semences sont 


nues, et postées dans le calice. 


que, dans Pancien tems, les paysans. 


Les especes sont: 
1°. Phlomis fruticosa , foliis sub-ro- 
Lundis , tomentosis, crenalis, -involucris 
lanceolatis , caule fruticoso. Lin. Sp, 
818, Kriph, cent, 3, n. 61. Sabba, 
: Cccci 


#3 
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Hort,. Rom. 3. f. 15 ; Phlomis avec 
des feuilles presque rondes , coton- 
neuses , et crénelées, ayant des en- 
veloppes en forme de lance, et une 
tige d’arbrisseau. = 
Verbascum latis Salvie . Bauk. 
Pin. 240. & 
… Phlomis fruuicosa , Salviæ folio la- 
tiori et rotundiori, Tourn. Inst. 177; 
Phlomis en arbrisseau , à feuilles de 


Sauge, plus larges et plus rondes; . 


Bouillon sauvage ou Sauge en 
arbre. 


2°, Phlomis angusti-folia , folirs OVa= 


to-lanceolatis , tomentosis > INTEPETTENS 
caule fruticoso : Phlomis avec des 
feuiiles ovales, en fomne de lance, 
entieres et cotonneuses ; et une tige 
d’arbrissean. 

Phlomis fruticosa, Salvig folio, ue 


iori et anwustiorr, Tourn. Fnst. 17 
8 5 


Phlomis à feuilles de Sauge, plus 


longues et plus étroites. 

3°. Phlomis latifolia , foliis oblongo- 
ovais, petiolatis, tomentosts, floribus ca- 
pitatis ÿ caule fruticoso ; Phlomis à 
feuilles cblongnes; ovales, -pétio- 
Ces et cotonneuses, fleurs rappro- 


chées en tête, et à se darbris- 


seau. 
Phlomis  . ; capitata, lutea, 
grandiflora, Hort. Elih. 316. 1,237. 
Le 306 ; Phlomis à feuilles larges, 
avec de grandes fleurs jaunes qui 
croisent TT tÊtES 

4°. Phlomis herba Venir ; Involncris 
Setaceis.; hispidis, foliis ovato: -oblongis , 
be canule herbaceo. Hort, Ups.173. 
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Sauv. Monsp. 152. Pall. I 1:p. 7 sa. 
Sabb. Horr, 3. f. 17; Phlomis avec 
des enveloppes garnies de piquans., 
et velues., des feuilles ovales, oblon- 
gues et rudes, et une tige SABRE 
seau, | 
Phlomis Narbonensis, Hormini fclo, 
flore purpurascente, Tourn. Inst. R. H. 
178 ; Phlomis de Narbone , à feuilles 
d'Ormin, et à fleur pourpre. ; 
dre AÉSTUI Jongi - Un 
Bauh. Pin. 230 
5°. Phlomis tuberosa , involucris 
Pidis, subulatis, foliis cordatis ,scabris, | 
cale herbaceo. Hort. Ups171.Gmel. Ir. 


2. pr@f.p. 6. Pall. Le.1:p. 319, Kmiph…. 
cent, 4, n, 61 ; Phlomis avec des en- 


veloppes — etenformed’alènes 
des feuilles rudes et en forme de 
cœur, et.une tige herbacée, : 
Phlomis Urticæ foliis,glabra. Amen, 
Rutk, 49e  — a feuilles  . ; 
etunie. - 
 Galeopsis maximaæ ; foliis Hormis 
Buxb. cent, 1.p.4.f. 6. 
6°. Phlomis lychnitis, foliis lanceola= 


is ,toméntosis , floralibns-ovatis ;invo- 


lucris seraceis, lanatis, Lin. Sp. Plant. 
s8s ; Phlomis avec des feuilles en 
forme de lance, et cotonneuses 3, 
les florales étant ovales, etles enve- 
loppes garniès de piquans, et lai- 
neuses. 

Phlomis lychnitis, Clus. He 27% 
Phlomis à feuilles étroites. 

= Verbascum De Salyie polis 
Bauh, Pin..240, - 

Fe Phlomis purpurea : hi ousto= 


K 
x. 
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danceolatis, crenatis | subiès tomentosis., 


involucris setaceis ; Phlomis avec des 
feuilles ovales, en forme de lance, 
crenelées , et cotonneuses dessous, 
et des enveloppes genes de pi- 
œuans. | 

Verbascum sub-rotundo Salvie folio. 
Bauk, Pin, 240. 

Phlormis fruticosa Lusitanica 2. 
Purpurascenge > foliis acutioribus, Tourn. 
Insr. 178 ; Phlomis de Portugal en 
arbrisseau, avec une fleur pourpre, 
et des feuilles à pointe aigue, 

Salyia fruticosa , Cisti folio haud 
incano , floribus Purpureis. Pluk. Am. 
329: 57h Gr Eee ee. 

8°. Phlomis Samia, Pois cordaiis, 
aCutis, Suberes tomentosis, involucris stric- 


s,tripartitis;Phlomis avecdes feuilles. 


en forme. de cœur, terminées en 
pointe aiguë , et: cotonneuses en- 
dessous, et des enveloppes rappro- 
chées , et divisées en trois parties. 

Phlomis involucris ,radiis, subularis A 
strictis. Hort, Cliff. 315. 

Phlomis Samia herbacez, folio Luna- 
rie, Tourn. Cor, 10; Phlomis de Sa- 
mos, herbacé ,-à fe billes de Eu- 
naire. 


- 9°. Phlomis  . Hs de 
115, T'UROSIS, SUbERS £omentosis, involucris 


danatis , canule herbaceo : Phlomis avec 
des feuilles en forme de cœur , rudes 
€t cotonneuses en-dessous ; ayant 
des enveloppes laineuses ,-et une 
tige herbacée, 

Phlomis Orientalis lutea, herbacez, La- 
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tifolia, verticillata, Phil Trans. vol 345 
Phlomis Oriental, jaune et herbacé , 
avec de larges feuilles, et res fleurs 
vefticillées.. 

10°. Phlorms flavescens., fokis ee 
ceolatts, crenatis, subiis ÉOMERIOSIS., iÿi- 
volucris lanatis., caule fruticoso : Phlo- 
mis avec des feuilles crenelées , en 
forme de lance ; €t COtoñneuses en- 
dessous , des enveloppes- laineuses ; 
et une tige d arbrisseau. = 

Phlomis angusrifolia latex, cyrmis 
Ravescentibus. Sherard. Phil. ee 
n°. 376; Phlomis jaune ,à feuilles 
étroites , ayec des sommets jau- 
nâtres. 

1. Pom Nissolii > foliis 7. 
Libus cordatis utrinquà LOMENLOSIS, villo= 


sis, Lin. Sp. Plans. 585 3. Phlomis 
dont les feuilles radicales sont en 


forme de CŒUE Des et Ver 


lues sur Chaque face. 


Phlomis Orientatis , folirs nl. 
ts , incanis, flore luteo. Nissol. ; Phlo- 
mis Oriental ;, avec des feuilles oreil- 


Jées et velues., produisant une fleur | 


jaune, __— É. 
2 = Phlons eme. Pr 
lanceolatrs, foliis cordatis, subis tomen 
tosis, canle fruticoso : Phlomis avec des. 
enveloppes en forme ‘de lance, des 
feuilles en cœur , cotonneuses en 
déssous, et une tige d’arbrisseau, 
Phlomis Hispanica; fruticosa, can 
didissima , flore ferrugineo, Tourn, Insr. 


178 ; Phlomis d'Espagne , en xbris- 
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seau, éttrès-blanc, avec une fleur 
couleur de fer. 

13°, Phlomis rotundifolia ; involucris 
subulatis, foluis cordato- OVALS,  subtis 
somentosis . caule fruticoso; omis 
avec des enveloppes en forme da- 
lène, des feuilles en forme decœur, 

ovales, etcotonneuses, et une tige 
ë arbrisseau. 

 Phlomis fruticosa , 2 purpureo , fo- 
lis rotundioribus. Tourn. Inst, 178; 
Phlomis en arbrisseau, avec une 
fleur pourpre ; et des feuilles 
rondes. 

14°. Phlomis laciniata . alser- 
natèm pinnalis ; foliolis laciniatis, caly- 
cibus lanatis.. Lin. Sp. Plant, 58; 


Phlomisavec des feuilles aîlées alter- 


 nativement, et dont les lobes sont 
découpés , etdes calices laineux aux 
- fleurs. 


Phlomis Orienta lis, foliis laciniatis, 


Tourz. Cor. 103; Phlomis Oriental, 
à feuilles découpées. 
= Fruticosa. La premiere espece 
“croit. naturellement en Espagne et 
en Sicile; elle a unetige d’arbrisseau 
assez épaisse, couverte d’une écorce 
désserrée, de cinq ou six pieds de 
hauteur , et divisée en plusieurs 
branches irrégulieres , Cotonneuses 
et quaïrées , Fe . elles sont jeunes, 
mais qui deviennent ligneuses en- 
suite : leurs nœuds sont assez éloi- 
- gnés, et sur chacun sont deux feuil- 
les rondes, opposées ; postées sur 


de courts pétioles, et cotonneuses 


PHL 
en-dessous : les fleurs sortent autour 
des tiges en têtes épaisses, et verticil- 
Jées ; elles sont jaunes , et ont deux 
levres, dont la supérieure est four- 
chue et penchées sur celle du bas ; 


‘quiest divisée en trois parties, dont 


celle du milieu est large, et s’étend 
au-delà des deux petits segmens de : 
coté. Ces fleurs paroissent dans les 
mois de Juin , Juillet et Août, et 
produisent rarement des semences 


en Angleterre. 


_Angustifolia. La seconde espece a 


une tige d’arbrisseau , comme la 


premiére; mais elle ne s’éleve pas 
aussi haut; ses branches sont plus 
foibles ; ses feuilles sont ovales ; en 


forme de lance, plus longues, plus 


étroites , et plus rondes aux deux 
extrémités que celles de la précé- 


-dente : ses têtes de fleurs sont verti= 


cillées et pins petites ; mais les fleurs 
sont de la même forme et couleurs 


et: elles paroissent dans le Po 


tems, 
Ces deux especes sont, depuis 


:Jong-tems cultivées dans les jardins 
anglois sous le nom d’Arbre de 


Sauge où Sauge de Jérusalem. On con 
sérvoit autrefois ces plantes dans des 
pots, que l’on enfermoit en hiver 
avec les autres plantes exotiques; 


“mais, depuis quelques années, On 


les meten pleine terre, où elles ne 
sont pas souvent endommagées pat 
le froid, à moins que les hivers ne 
soient fort rudes > “et elles aug” 


f 
+ 


tertent la variété dans les lieux 
écartés un jardin , quand elles y 


Sont entremêlées avec d’aütres ar- 


brisseaux du nême crû : car, comne 
elles conservent pendant tonte l’an- 
née leurs feuilles blanches et velies, 
élles produisent un‘bel effet péndant 
l'hiver; d'autant plus que leurs fleurs 
jiunes se. -succedent durant üne 


grande païtie de Pété. 


Ces. plantes exigent un sol sec et 
üne situation chaude et abritée , Sans 
quot elles ne subsisteroient pas en 


plein air: On peut les placer parmi 


les Cistes de différentes especes: le 
Trefle en croissant, le Cisrer toujours 


vert, PAbsinthe en arbre, ct quel=. 
äues autres arbrisseaux exotiques 
des mêmes contrées, auxquels il faut 


tine exposition chaude etunso 
étant trop tendres pour des lieux ou: 


| verts et exposés aux vents froids et 


impétueux ; et comme ils ne sont 
pas de longue durée , il vaut mieux 


les tenir séparés de ceux qui subsis= 


tent plusieurs années. Ceux-ci ne 
durent gueres que douze ‘ou quas 
torze ans daris uneterre seche, etau 
plus la ioitié de ce tems dans un 
terrein froid ; humide, et peu 
a DrItCe Di 

“On les multiplie par boutures ; 
qui poussent de bonnes racines dans 
Pespace de deux mois ou:six semai- 
nes, sielles sont plantées-en Avril, 
dans.une terre légere , avant que la 
‘yYégétation commence dans les plan: 
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tes sur lesquelles elles ontétc prisess 


_onles tient à Pombre-ayec des pattes, 
_eton les arrose légerement quand la. 
terre est seché ; 


on Îles enleve én+ 
suite avec précaution ,eton les place 
dans une pépiniere, où elles pour: 
ront rester pendant un an, pour être 


- transplantées après ce tems dans les 


endroits qui leur sont destinés ; car 
elles ne souffent pas d'être -dépla- 
cées , lorsqu'elles sont plus âgées. : 
-Larifolia, La troisieme éspece 4. 
uñe tige d’arbrisseau comme Ja pré 


- cédente, mais beaucoup plus basse : 
car elléne s’éleve gueresau-dessusde 


trois piéds ét demi de hauteur ; elle 
pousse de tous côtés des branches 
garnies de feuilles blanches » plus 


Jarges que celles des précédentes, 


d'uné forme oblongue et ovale, 
postées sur des pétioles assez longs, 
ét plis blanches Que celles de:la se 
éonde: ses Heurs croissenten grosses 
têtes ; qui terminent toujours les 
branches; elles sont plus larges que 
celles ‘des especes précédentes : leur 
levre supérieure est fort velue ; er 
elles ‘paroissent: en même tems que 
lès autres. Ces plantes sont égale- 
ment dures, et peuvent être multi: 
plices par bouturés, suivant la mé 
thode qui vient d’être prescrite. 

— Herbk venti. La quatrieme espece 
croi naturellement dans: France 


Méridionale et en Îtalieselle à une 


raciné vivace, -etune tige annuelle 
qui s’éleves la “hauteur d'environ. 
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deux pieds, et périt en automne. 
Quandlesracines sont grosses , elles 
poussent un grand nombre de tiges 
quarrées , couvertes d’un duvet velu, 
et garnies de feuilles rudes, oblon- 
gues, ovales , opposées et sessiles.’ 
Les fleurs, qui croissent en têtes au- 
tour des tiges, ont des enveloppes 
velues et piquantes; elles sont d’un. 
pourpre brillant, etfont un bel effet. 
Elles ‘paroissent dans le même tems 
que celles de la précédente; mais 
elles ne produisent point de semen- 
Ces. 


en divisant ses racines en automne, 
quand les tiges commencent à 
périr , parce qu’alors elles ont le 
- tems de bien s'établir dans la terre, 
avant que les gelées commencent ; 
mais il ne faut les diviser que cha- 
ques trois ou quatre ans , si l’on veut 
avoir beaucoup de fleurs. Cette 
plarite est dure , et peut être placée 
dans des lieux découverts, pourvu 
que le sol: n’en soit point humide. 
Tuberosa, La cinquieme espece est 
originaire de la Tartarie ; elle a une. 
racine vivace; ses tiges sont de cou- 
leur pourpre à quatre angles, de 
cinq ou six pieds de hauteur, et 
garnies desfeuilles en forme de lance, 
opposées, de six pouces de lon- 
gueur sur trois de large à leur: bâse, 
terminées en pointe. aiguë, et pro- 
fondémentdentelées sur leurs bords : 
ses fleurs croissent en têtes! dutour 


On peut multiplier cette espece, 
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des tiges ; leurs enveloppes sont en 
forme d’alêne, et garnies de. poils 
piquans : elles paroissent dans les 
mois de Juin et Juillet, et produi- 
sent des semences qui muürissent en 
Septembre : bientôt après , leurs ti- 
ges périssent; mais les racines dureñt 
plusieurs années, On multiplie cette 
espece par ses graines, qu'il faut 
semer au printems sur une plate- 
bande à l'exposition de l’est. Quand 
les plantes poussent , on les tient 
nettes de mauvaises herbes; et en 
automne , on les place à demeure, 
où elles produiront des fleurs.et des 
semences dans l'été suivant. Cene 
plante est fort dure, et profite dans 
presque ious les sols et à toutes les 
expositions. | 

Lychnitis. La sixiemé, qui croit 
naturellement dans la France méri- 
dionale , en Espagne et en Julie, 
pousse de ses racines des feuilles 
longues , étroites, cotonneuses, el 
touffes, enveloppées à leur bâse par 
une couverture commune , douces 
au toucher , et couchées sur laterre; 
ses tiges sont minces, de deux pieds 
de longueur, et chargées denœuds 
éloignés les uns des autres, dont 
chacun produit deux feuilles ovales 
et opposées, qui embrassent la tige 
de leurs bâses : les têtes des fleurs 
sont entourées de ces feuilles ét 
en-dedans.est placée une enveloppe 
velue et rayonnée, qui couvre les 
fleurs. Ces fleurs sont jaunes, et | 
a 


\ 
N 


la même forme que celles desautres 
especes ; elles paroissent en Juillet, 
et ne produisentpas souvent desse- 


mences en Angleterre. Les tiges pé- 


rissent en automne ; -mais les feuil- 
les radicales se conservent toute 
l’année. On peut multiplier cette 
plante par-bontures au printems ; 
elle éxige un sol sec et une situa- 
Don Chess -L1hS 08 Li : 
! Purpurea, La septieme-se trouve 
en Portugal et en Espagne ; elle a 
une tige: d’arbrisseau de quatre où 
cinq pieds de hauteur; qui-pousse 
des branches minces, à quatre an- 
gles, couvertes: d’une écorce. blan- 
che;-et garniés . de feuilles 6vales, 
en forme de, lance ;: de quatre pou: 
ces environ de longueur sur un et 
demi de large à leur bâse , -crénelces 
‘sut: leurs bords. cotonneuses ; en< 
dessous, et supportées par: de fort 
courts pétioles: ses fleurs sortent en 
têtes à chaque nœud selles ont des 
enveloppes couvertes de poils, er 
sont dun pourpre foncé.  Getté 
plante fleurit dans les mois de Juin 
et Juillet 5imais:sés semences nemi- 
rissent pointen Angleterre, On peut 
le mulkiplier par boutures ,-comme 
les trois premieres, et la traiter de 
même, D 
- Sama. La huitieme, que le Doc- 
teur TOURNEFORT a découverte dans 


le Levant, où elle croît naturelle: 


ment; a une racine vivace et une 


tige annuelle; ses feuilles sont én 


Tome Fe 
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forme de cœur >; les, radicales ont 
trois pouces de longueur surun et 
demi de large à leur bâse selles 
sont terminées en pointe. aiguë , 
cotonneuses en-dessous, et Ont Cinq 
fortes: veines; les tiges s’élevent:à la 


hauteur d’un pied'et demi, et sont. 


gernies à chaque nœud de . deux 
feuilles opposées, de lamême forme 
que celles du bas smais plus ‘petites: 
les fleurs croissenten tétesautour des 
tiges ; elles sont d’un pourpre usé, 


et leurs enveloppes sont décou- : 


pées en deux segmens bien fermés. 
Cètte espece ne produit jamais de 
semences en Angleterre; et comme 
ses racines-ne.font: que-des progrès 
foït lents , elle està présent fort rare 
en Europe. Avant le gros hiver de 


1740, ces plantes subsistoient en 


plein: air; dans des .plates-bandes 
chaudes , où on les. conservoit de- 
puis plus-de vingtans, sans quon 
en gardât aucune. dans des: pots: 
mais le froid rigoureux de cette an 
née les a toutes détruites. 

-5 Orientalis, Les semencesdela neuz 
vieme -ont étéenvoyées de Smyrne 


_ par le Consul SHERARD, au jardin 


de Chelséa, où elles ont produit des 
plantes; elle a une racine vivace € 
une: tige annuelle ; ses feuilles radi- 
cales ont près de trois pouces de 
longueur-sur un et demi-de large ; 


“elles sont postées sur des pétioles 


longs et cotonneux, et sont rudes 
en-dessus ; coronneuses en-dessous, 
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en forme de cœur, et entieres; Îles: 
tiges s’élevent à la hauteur d’un pied, 

et sont aussi fort cotonneuses : les 
fleurs, qui croissent en têtes autour 
des tiges , ont des éalices fortlongs;- 
tübulés , et couverts de durer selles 
sont fort larges , d’un jaune brillant, 
et ont une belle apparence. Cette 
plante fleurit à là fin de Juin et en 
Juillet:; mais elle ne perfecrionne 
jamais ses semences en Angleterre. 
Cette especea résisté: pendant plu- 
sieurs années en plein air dans le 
jardin de Chelsta; mais, ‘en Pannée 
1740 : SL GHe dE entierement dé- 
HUE à LS A NA DS eu 

* Flavescens. . sernerices: ‘de . diz 


xieme : > que. ont aussi été: envoyées 


de Smyrne par le même Consul SHE: 
RARD , ont produit plusieurs plantes 
dans be jardin de Chelséa. Cette es: 
péce a des tiges d’arbrisseau d’envi- 
ron trois pieds de-hauteur!, Couver: 
tes d’un duvét jaunâtre ; et qui pous- 
sent plusieurs branches minces, ir 


réguleres ; et garmes de feuilles 


étrones èn forme de-lance ; et-ébu- 


vertes d’un :duvet jaunâtre en-des-. 
sous: les fleurs sont'produites :en : 
têtes aüx extrémités des:branches ; 


leurs enveloppes sont fort coton- 
neusés ; plus petites qu’aucunes des 
autres ; et d’un faune sale: Cette 
espece: ressemble presque: à: la se- 
.-conde; mdis ses feuilles sont beau- 
coup plus petites, ses branches sont 
plus minces, et couvertes d’un du- 


$ F 
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vér jaune , sur-tout vers l’extrérnité 5 


les têtes des fleurs sont moins gros- 
ses, ét sortent généralement aux 
sommets des branches. no, 
On peut la multiplier par boutu- 
res, comme les trois premieres es- 
peces et la traiter de même, avec. 
la seule: différence que celles-ci 
exigent-une situation chaude , parce 
qu’elles sont plus sensibles aux 
froids. Jen ai cependant vu: quel- 
quésunes dans le-jardin de Chel 
séa ; quiont subsisté plusieurs ans : 
nées en plein air dans une vie 
bande chaude. ; 
Nissoli. La onzieme espece croît 
naturellement dans PArchipel-et en 
Espagne, d’où ses semences m'ont 
été envoyées. Cetté plante a une tige : 
annuelle ;. mais sa racine , ainsi qué 
les feuilles du bas, sont vivaces. Ces 
feuilles ne s’élevent pas immédiate- 
ment de la racine; mais elles sont 
disposées en grappes: ou paquets si 
des branches courtes, traïnantes ei 
laineuses ; supportées par des pério* 
les fort longs et cotonneux, et pla: 


cées. sans ordre ; elles sant en forme 


de cœûr ; couvertes de duvet sur les 
deux faces, etde quatre pouces en- 
viron de longueur sur deux de large 
à leur bâse ; les tiges sont minces, 
dun pied: de hauteur et gares de 
feuilles ovales, en forme: de lance; 
mais plusétroites par dégrés jus qu'au 
sommet, où elles n’ont au plus que 
six lignes de largeur, Ces uges pous” 


À 
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sent généralement des branches [= 
térales et opposées vers le bas : de- 
puis la premiere division jusqu'au 
sommet, èlles sont garnies de fleurs 
jaunes, verticillées, et très-rappro- 
chées les unes des autres, comme 


_ dans les autres especés, chaque fleur 


étant cependant séparée et distincte : 
leurs calices sont ovales, laineux et 
bien fermés, Ces fleurs paroissent 


daris les mois de Juin et Juillet, et 


sont rarement suivies de semences 
en Angleterre. Cette plante peut être 
multipliée par boutures, comme la 
sixieme espece, ettraitéé de la même 
maniere. …  , 
Ferruginea, La douzieme, qu’on 
rencontre en Espagne et en Port. 
gal , à une tige presque en arbris- 


seau , un .peu hgneuse; de deux 
pieds et demi de hauteur > Et COU- 
verte Pan duvet blanc et épais ; de 


ER même racine sortent plusieurs ti- 


_ges ornées de feuilles en forme de 


cœur , d'environ deux pouces de 
longueur sur.un de largeur vers leur 
bâse; de chaque nœud , qui garnis- 
sent la bâse -de ces tiges, naissent 
deux coufts rejettons opposés,-qui 
produisent quatre où cinq petites 
feuilles de la même forme que les au- 
tres, mais couvertes d’un duvet fort 
blanc: les fleurs, qui sont disposées 
enpetites têtes vers le haut de la tige, 
ontdes enveloppes cotonneuses et 
en forme de lance; elles sont cour- 
ses, et de couleur de fer ; elles parois- 


sent dans les mois de Juin etdeJ ke 
let : mais elles ne produisent point 
de semences en Angleterre. 
On multiplie cette ‘éspèce en divi- 
Sant ses racines rémpantes chaques 
deux ans. Le meilleur tems pour 
faire’ ceite opération est vers le mi 
lieu’ de Septembre , afin que les re: 
jettons puissent prendre racine avant 
les gelées ; mais il faut mettre du ter- 
reau autour, pourémpêcher la gélée 
de pénétrer dans la terre : on la 
multiplie aussi de boutures, comme 
les trois premieres especes, au prin- 
tems et en été : elle exige le même 
traitement que la dixieme ; car elle 
est Moins dure que lés trois premie= 
res. On pourra la conserver en cou- 


yrant ses racines ayec du tan en hi- 


verset, s’il survient des froids rigou< 
reux quien fassent périr les tiges , 
il-en ‘répoussera de nouvelles au 
printems suivant. ne 

Rorundifolis, La treizieme croît 
naturellementen Espagne et en Por: 
tugal ; elle s’'éleve, avec plusieurs ti= 
ges d’arbrisseau , à Ja hauteur de 
trois ou Œuatre pieds, et se divise en 
plusieurs branches quarrées, cou 
vértes d’un duvet laineux, et gar- 
nies de feuilles .en forme de cœur 
vers le bas des tiges, mais ovales : 
en forme de lance , cotonneuses vers 
lé -baut, opposées, et postées sur 
de courts pétioles : ses fléurs sortent 
en iètes rondes autour des tiges; 
elles ont des enveloppes en forme 

— Ddddi; 
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d’alêne, terminées en pointe aigués 
et couvertes de duvet. Ges fleurs 
sont d’un pourpre brillant; elles par 


roissent. en Juin, et ne produisent ja- 


mais de semences dans ce pays. On 
multiplie cette espece par boutures , 
comme lestrois premieres, et elle 
doit étretraitée comme la dixieme. 
Laciniata. . La quatorzieme a été 


découverte par lé Docteur TOURNE- 


FORT, dans le Levant, d’où:il ena 
envoyé .les semences au Jardin 
Royal, à Paris , où elles ont réussi, 
Cette espece a une racine vivace et 
une tige annuelle ; qui périt:en au- 
tonne; mais les feuilles dubas sub- 
sistent toute l'année; elles sontaïlées 
alternativement, et les petits lobes 


sontdécoupés sur leurs bords; les 


tiges s’élevent à un pied et demi de 
haut. et sont garnies de fetulles de 
la même forme que celles du bas, 
mais plus petites: les fleurs sortént 
en têtes rondes des tiges comme 
celles des autres especes, ayant des 
_calices laineux;-elles sont d’un pour: 
pre usé , et paroïissenten Juin ; mais 
leur semences ne müûrissent jamais 
ici. Den 

On multiplie cette plante comme 
la huitieme espece, au moyen des 
rejettons que ses racines produisent; 


elle pousse aussi lentement, et exige 
le même traitement, Cette espece est 


à présent fort rare en Angleterre, 
parce que les fortes gelées de 1740 


en ont détruit toutes les plantes, 
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dont plusieurs cependant subsiss 


toient , depuis plus de vingtans, en 


plein air. 
Toutes les especes de ce genre 
font un bel ornement dans les jar- 


dins, quand elles ÿ sont distribuées 


avec goût : ainsi , elles méritent d’ÿ 
occuper une place, 
plus de raison, que leurs fleurs se 
succedent pendant deux ou trois 
mois ,et que leurs feuilles, quisont 
blanches et cotonneuses, Étant en- 
tremélées parmi d’autres plantés à 
feuilles vertes, fontune = vas 
riété. | 


especes. Ont été fortement TRCOmMaE 


-dées, comme propres à guérir les 
maux de. gorge , en les prenant en 


infusion, comme le Thé. 


PHLOX Lin. Gen, Plant. 197: 
Lychnidea. Dill. Hors, Elh. 1665 
Lychnide où Lychnis bâtard. 

Caracteres. Le calice de la fleurest 
cylindrique, persistant, et formé 
par une feuille découpée at som“ 
met en cinq parties aiguës; la co= 


rolle , qui est infandibuliforme 


improprement dite , où hypocraté= 


-riforme, a un tube cylindrique » 


étroit à sa bâse, où il'estrecourbé 
uni au sommet, ‘et divisé em Cinq 
segmens égaux , ronds et étendus. 

Cette fleur a cinq éramines placées 
au-dedans du tube, dont deux sont 


plus. logis que le. tube , et qui 


avec d'autant 


i 


Les feuilles des deux premieres 


= Se or 
Sont terminées par des antheres ren- 
fermées dans les cavités de la co- 
rolle ; son germe est conique, et 
soutient un style mince de la lon- 
gueur des étamines, et couronné 
par un stigmat aiou , divisé én trois 
parties. Ce germe devient ensuite 
une capsule ovale, placée sur le 
germe, et à trois cellules, dont cha- 
cune contient une simple semence. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LiNNÉE, qui ren- 
ferme celles dont les fleurs ont cinq 


étamines et unstyle; mais, sans s’ar- 


rêter au nombre des étamines , il au- 
roit mieux valu la placer parmi les 
plantes personnées où en masque, 
qui sont comprises dans la seconde 


section de la quatorzieme classe 


la forme de la fleur étant la même, 
Les especes sont: 


1°, Phlox glaberrima, foliis lineari 


lanceolatis, glabris, acuminatis , caule 
recto , ramo$o, corymbo terminali, Lin, 
Sp. 217. Hort. Cliff, 63. Roy. Lugd,-B, 
423. Gron. Virg, 21. Kalm: Ji. 3: Pe 
153 ; Phlox avec des feuilles unies, 
étroites , en forme de lance, et ter- 
minées en pointe aiguë, et une tige 
droite et branchue , terminée par 
des fleurs en corymbe.  . 
Lychnidea -folio Melampyri, Dile 
Elth. 203.1, 166.f. 202. cs 
Lychnidea V irginiana , Holostei am- 
plori foho, floribus umbellatis, purpu- 
reis, Rand, Plul, Trans, vol, 343 Lych- 


BH L $8z. 
nis bâtard de la Virginie , à larges 
feuilles d'Holosteum, avec des fleurs 
pourpre en ombelle, 

2°. Phlox Caroliniana, foliis lanceola- 
#s, levibus , canule Scabro, corymbis sub 
fastigiatis. Lin. Sp: 216 ; Phlox avec 


des feuilles en forme de lance , 


et lisses , une tige rude , et des fleurs 
croissant en corymbe, terminées en 
pointe. à 

Lchnidea Caroliniana ;  floribus 

quasi umbellatèm disposiis, foliis lucidis, 
crassis, acutis, Martyn. Dec, 1; Lych- 
nis bâtard de la Caroline, avec des 
fleurs presque disposées en ombelle, 
et des feuilles épaisses , Inisantes et 
MOUCSEE is 

3°. Phlox maculata, foliis lanceolatis, 
lævibus ; racemo opposité corymboso. 
Lin. Sp. Plant. 216. Mant, 335. Kalm, 
1,3.p. 7 v3. Jacq. Hort. f. 127 ; Phlox 
avec des feuilles-en forme de lance, 
et lisses, et des fleursbranchues = Op- 
posées eten corymbe. 

Lychnoïdes Marylandica, foliis binis, 
OppOSius , basi et auriculis caulem utrin- 
que amplexicaulibus, Raï Supp. 4893 
Lychnis bâtard, de Maryland , avec 
des feuilles par paires, et opposées, 
dont les bâses et les”oreilles em 
brassent la tige des deux côtés. 

4°. Phlox divaricata , foliis Llato- 
lanceolatis , Supertoribus alternis , caule 
bifido., pedunculis geminis. Lin, Sp, 
Plant, 217; Phlox avec des feuilles 
larges et en forme de lance, dont 
celles du haut sont alternés , ayant 


# 
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une tige fourchue et des pédoneu- 
les à à deux branches. 

Lychnidea Virginiana, Alsines aqua- 
ticæ folis , floribus in ramulis divarica- 


ts, Pluk. Mans. 121 ; Lychnis bâtard 


de Virginie, à fonilles de Mouron 
aquatique , ayec des fleurs produites 


en rameaux écartés les uns des 
autres. 

 $°. Phlox paniculata , folis lan- 
ceolatis, margine scabris, corymbis pani- 
culatis, Lin. Sp, Plant, 216; Phlox 
avec des feuilles en forme de lance, 
et à bords rudes , produisant des 
fleurs disposées en corymbes D 
culés, 

Lychnidea folio Salicino. Dill. Euh. 

205.1. 166, f, 203, 


Lysimachie Vi irginiana “umbellats >. 


maxima, Lysimachie luteæ floribus am- 
plioribus. Pluk, Mans, 121 ; Liychnis 
bâtard de Virginie , smbellée et 
très-grande, produisant des fleurs 
plus grandes et jaunes. 

6°. Phlox pilosa , foliis lanceolatis, 
villosis., cauleerecto, corymbo Lerminali. 
Lin. Sp. Plant 216; Phlox à feuilles 
velues et en forme de lance , avec 
une tige droite, terminée par un 
ser de fleurs. 

Lychnoïdes Marylandica > calycibus 
lanuginosis , folis angustis, acutis. Raïi 
Supp. 490 ; Lychnis bâtard de Mary: 
land , avec des calices laineux aux 
, et des feuilles étroites, et à 
Le aiguë, 


Spin uimbellifera Blanaria accer 
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dens Virginiana ) Major, répens, PE, 
Alm. 133.1 98. f. 7. 

AE Phlox ovata » folis ovatis , flori- 
bus solitaris.. Lin. Sp Plant, 1523 ; 
Phiox meules Oya alese et à fleurs s0> 
litaires. 

Lychnidea 7. Momie ; 
Clinopodii vulgaris folio , flore ample 
sinpulari, Pluk. Mant. 122,4 348. 
f. 43 Lychnis bâtard fistuleux du 
Maryland, avec une feuille de Basi- 
lic des champs , et une grande fleur, 
solitaire. 

Glaberrima, La premiere espece , 3 
qui croît naturellement dans la Vir= 
ginie et dans quelques autres par 
ties -de l'Amérique Septentrionale, 
est, depuis plusieurs années, assez 
commune dans les jardins anglois; 
elle a uneracine vivace, qui pousse 
plusieurs tiges en nombre propoi= 
tionné à sa grosseur ; ces tiges Ont 
près d’un pied et demi de hauteurs 
et se divisent vers le sommetentrois 
ou quatre petites branches, termi- 
nées par des fleurs en corymbe; les 
feuilles du bas des tiges sont oppo- 
sées , de trois bouces environ de” 
longueur sur près d’un pouce €t 
demi de largeur à à leur bâse, termi- 
nées en pointe longue et aigue » 
unies et sessiles ; les feuilles du haut. 
sont alternes : les fleurs croissentau 
sommet des tiges en corymbe couIts 
où plutôt en forme d’ombelle ; : plu- 
sieurs sortent du même point sur de. 
courts -pédoncules ; leurs calices. 
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sont tubulés, à dix an gles ousillons, 
et découpés au sommet en cinq 
segmens ronds et étendus, Ces fleurs 
sont d’un pourpre clair ; elles pas 
roissent en Juin, et ne robe 
point de semences en Angleterre , 
à moins que l'année ne soit très- 
Chaude. : 

 Caroliniana. La seconde espece 
croît naturellement dans la Caroline; 
sa racine est vivace [et pousse plu- 
sieurs tiges rudes de deux pieds de 
hauteur, et garnies de feuilles roi- 
des, luisantes , opposées » sessiles, 
en forme de lance ,entieres , erréflé- 
chies sur leurs bords : le sommet de 
la tige à généralement deux bran- 
ches latérales , minces , et términées 
- par une tête de fleurs verticillées au- 
tour des tiges mais placées si prés 


les unes des autres; qu’elles. parois- 


sent n'être qu'un (corymbe à quel- 
_ que distance je calice de la fleur est 
court, et profondément découpé en 
‘cinq segmens aigus ; le tube de a 
fleur est. longs: et diviséau sornmet 
en cinq parties rondes et étendues ; 
ellés sont: d’un pourpre plus fohoé 
que celies dé la précédenie, et pa- 
roissent quinze jours plus tard. 

- Maculara, La troisieme espece est 


originaire du Maïyland ; ellea une 


racine vivace; de laquelle: sortent 
Plusieurs tiges droites, de couleur 
de pourpre , et toutes couvertes de 
taches blanches, de trois pieds en- 
Viron de eut ; ét garnies de 
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feuilles blanches ; Unies, en forme 
de cœur, detrois Pouces environ de 
cie sur un de large à leur bâse, 


GE terminées en pointe: aiguë, Vers 


le haut des tiges naissent de petites 
branches opposées, dont chacune 
est, terminée par un petit paquet de 
fleurs; mais la uge principale pro= 
duit à son extrémité un épi de fleurs 
long, lâche, et composé de peurs 
padueis qui sortent des aisselles de 
la tige à chaque nœud ; chaque pa- 
quet a un pédoncule commun d’un 
_ pouce de longueur , et chaque fleur 
est sOutente par un pédoncule par- 

üculieret court. Ces fleurs sont d’un 
pourpre brillant , et paroïssent sur la 
fin de Juillet, Si le sol dans lequel 
elles se trouvent est humide , et si la 
saison est pluvieuse, elles conser- 


vent leur beauté durant une grande 


partie du mois d'Août ; mais elles 
ne produisent pas souvent des se- 


mences en Angleterre. 


Divaricata. La quatrieme espece ; ; 
qui naît sans culture dans l’Améri- 
que Septentrionale , a.une racine 
vivace, de lquelle s’élevent plu- 
sieurs tiges minces , qui sont sujettes 
à pencher vers la terre si elles’ ne 
sont pas supportées, et divisées en 
plusieurs petites branches écartées 
les unes des autres; le bas des tiges 
est garni de ie larges en forme 
de. L , alternes.et sessiles ; mais 
celles qui naissent sur les petites 
branches, sont plus étroites ; et 
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opposées : les fleurs croissent en pa- 
quets lâches aux extrémités des bran- 
ches ; elles ont des calices courts, et 
divisés en cinq segmens étroits et 
aigus ; le tube de la fleur est long 
et mince ; les segmens du sommet 
sont larges, en forme de cœur, et 
renversés. Ces fleurs , Le sont d’un 
vert clair , paroissent à la fin du 
mois de Mai ou au commencement 
de Juin ; mais elles produisent rare- 
ment des semences en Angleterre. 
Paniculata. La cinquieme espece , 
qu'on rencontre dans lAmérique 
Septentrionale , a une racine vivace 
et une tige annuelle, lisse, d’un vert 
tendre, et de deux'pieds de hauteur , 
qui pousse quelques branches laté- 
rales, garnies de feuilles en forme 
de lance, opposées , de trois pouces 


environ de longueur sur un de lar- 


geur au milieu, terminées en pointe 


à chaque extrémité, et sessiles aux, 


tiges ; elles sont d’un vert foncé, et 
leurs bords un peu rudes : les fleurs, 
qui sont disposées en corymbe au 
sommet des tiges , sont compo- 
sées de plusieurs petits paquets de 
fleurs qui ont chacune un pédon- 
_cule distinct ; Le calice de la fleur 
est couit, et découpé presque jus- 
qu'au fond en cinq segmens' étroits 
etaigus ; son tube est long, mince, 
et divisé en cinq ségmens ovales et 
éièndus, Ces fleurs sont d’ün pour- 
pre pâle; elles paroïssent sur la fin 


de Juillet ; et produisent souvent dés 
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semences qui mürissent en au« 
tomne. 

Pilosa. La sixieme espece croit 
sans culture dans la Virginie; elle a 
une racine vivace, de laquelle sor- 
tent quelques tiges d’un pied de 
hauteur , et garnies de feuilles étroi- 
tes, en forme de lance, terminées en 
pointe aigue ; sessiles, et un peu 
velues : ses fleurs naissent en cos 
rymbe lâche au sommet de la tige; 
leurs calices sont découpes en seg- 
mens aigus presque jusqu au fond; 
le tube de la fleur est mince , assez 
long, etdivisé sur ses bordsencinq 
segmens ovales et étendus. Ces fleurs 
sont d’un pourpre clair; elles pa 
roissent à la fin de Juin; mais elles 
produisent rarement des semences 
en Angleterre. _  . 

Chaas La: septieme: “éspece At 
trouve au:Maryland ‘et dans: d'a | 
tres parties de PAmériqueSepten- 
trionale ; elle à une racine vivace; 
de liquelle sortent deux où trois 
tiges minces; de ‘neuf pouces! eri= 
viton de hauteür', et garnies de 
feuilles ovales, rudes, veltes, d'un 
pouce | ‘et demi : de long--sur en- 
viron neuf lignes de large au mi= 
Hô pose sur de courts pétioles » 
ét OppOsÉes:: les fleurs sortent seu 
les sur le sommet de la vige, leurs 
tubes sont fort minces, Et découpés 
en cinq segmens ronds et étendus; 
elles sont d’un pourpre clair; elles 


paroissent en “Juillet, -et° ne pro 
duisent 
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disent jamais de semences en An- 
gleterre... 

! Culture. Toutes ces plantes sont 
dures , et profitent en plein air en 
Angleterre : elles se plaisent dansun 
sol riche, huiide >» Ct pas trop 
ferme, dans lequel elles deviennent 
bautes, et produisent des paquets 
de fleurs beaucoup plus gros que 
dans une terre seche; car lorsque 
le sol est sec et mauvais, elles pé- 
fissent souvent én été , Sionne les 
arfôse pas constamment. 


On les multiplie toujours en di- 
visant leurs racines, parce qu’elles 


produisent rarement des semences 
dans notre climat, Le meilleur tems 
pour faire cette opération est l’au- 
tomne, quand leurs tiges comimen- 


cent-à se flétrir; mais il ne faut pas 


les diviser en trop petites parties, si 
on veut qu’elles fleurissent fortement 
. dans l'été suivant, et lon ne doit re- 
nouveler cette opération que cha- 
ques deux ans ; parce qu’en les di- 
visant plus souvent, on les afoiblit, 
et elles ne poussent plus ensuite 
gun petit nombre de tiges si foi- 
bles, qu’elles ne peuvent-s’élever à 
leur hauteur ordinaire, et qui ne 
donnent que de très-petits paquets 
de fleurs. e 

- Après que ces racines sont trans- 
plantées ; il est prudent de répandre 
du vieux tan ou du terreau sur la 
térre autour des plantes , pour em- 
pêcher la gelée d'y pénétrer ; car 

Tome F., 


comme elles poussent de nouvelles 
fibres ayant lhiver, sile froid est 
vif, ces fibres périssent : cequi fait 
beaucoup de tort à la plante, etsou- 


vent même entraîne s2 destruetions 


Les prémiere , seconde: et: cin- 
quieme especes se multiplient assez 
Pr'omptement par leurs racines rem 
pantes , et Les autres très-lentement 
de. cette facon: ; ‘de. maniere qu'il 
vaut beaucoup mieux en faire des 


_ boutures : si Pon veut se procurer les 
trois premieres en abondance , on 


peut se servir de cette méthode. Le 
meilleur tems pour planter ces bou- 
tures , est à Ja fin d'Avril ou au com- 
mencement de Mai, Quand Îles re- 
jettons des racines ont environ deux 
pouces de hauteur, on les coupe 
tout près de laterre; on en raccour- 
cit les sommets; on les plante sur 
une plate-bande de terre légere et 
marneuse; on les tient à Pombre, 
jusqu’à ce qu’elles aient pris racine; 
et en les mettant très-près les unes 
des autres ; en les couvrant de clo- 
ches, et en les tenant à labri-des 
tayons du soleil, elles produiront 


des facines en cinq ou six semai- 
nes; mais quand elles commencent 


à pousser, il fautsoulever les clo- 
ches par dégrés, pour leur donner 
de air, sans quoi elles fileroient, 
et S’affoibliroient bientôt. Quand 
elles sont bien enracinées, on ôte 
les cloches qui les couvroïent, pour 
les accoutumer an plein air; et 
| Ecee 
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bientôt après , on les met en pé- 
piniere sur une terre fertile, en les 
plantant à six pouces dé distance 


entrelles. ILest nécessaire de les te- 


nir à Pombre , etde les arroser cons- 
taniment, jusqu'à ce qu'elles aient 
formé entierement de nouvelles 
racines; après quoi 1l sufhra de les 
tenir nettes de mauvaises herbes : 
et en automne , on les placera à de- 
meure dans les plates-baades du 
parterre. 

On met quelquefois ces plantes 
dans des pots , eton les tient sous un 
châssis de couche chaude en hiver: 
par ce moyen, elles fleurissent for- 

tement dans Pété suivant. On peut 
les- placer autour d’une babirauon, 
pendant qu elles sont danstoute leur 
beauté. En les mélant avec d’autres 
fleurs, elles: produisent. un très-bel 
effet. 


PHYLICA. Lin. Gen. Plant. 236. 
A laternoïdes. Com. Hort. Amst. 1. p. 
+; Alaterne bâtard. -Apalanchine, 
The du Cap de Bonne-Espérance. 


Caracteres. Les fleurs sont recu@ak 


lies dans un disque, .sur un récep- 
tacle commun; chacune a un calice 
persistant , composé de trois feuilles 
étroites et oblongues; la corolle est 
monopétale, et percée àtravers avec 
un tube conique, érigé, découpé 
au bord en cinq parties, ayant une 
écaille aiguë à chaque division , qui 


se joignent ensemble en-dedans , et 
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cinq petites étamines insérées sous 
les écailles, etterminées par des aris 
theres simples ; le germe, qui est 


placé au fond de la corolle, sou- 


tient un style simple , couronné par 
un stigmat obtus, Ge germe devient, 
an Ja fleur est passée, une capsule 
ronde à trois lobes et à trois cellules, 
dont chacune renferme une simple 
semence ronde, bossue d’un côtés 
et angukure sur l’autre. : 

Ge genre de plantes est rangé dans 
la premiere section de la cinquieme 


classe de LINNÉE, qui comprend 


celles dont les fleurs ont aie étas 
mines et un style. 

Les especes sont. 

1°. Phylica Ericoïdes , folis lineart- 
bus, vertieillatis. Lin. Sp. Plant. 19$: 
Fabric. Helmst. 233. Kniph. cent, 
7. 62; Phylica à feuilles linéaires et 
lle , qui ressemble à k 
-Bruyere. 

_Alaternoides  … Erice polis; 


ftoribus. albicantibus et muscOSIS. Hor!, : 


Amst. 2. p, 1. tab. 13 Alaterne bâtard 
d'Afrique , à feuilles de Bruyere 
avec des fleurs blanches etmoussett- 
ses. Bruyere du Capc de Bonne-Espé- 
-rance. 

2°. Phylica plumosa, folis Eneari= 
subulatis , Surrmis hirsuris. Prod. Leyd. 
299 ; Phylica à feuilles linéaires en 


forme et velues au SOrn= 


met. 


Ricinus  . Afiitanus, 10” 


mMeTLO 51 faaese Thes, 1 p.38 


$ 


Alaternoïdes Africana, Roris marini 
datiori et pulosiori folio. Comm. Prelud, 
63. 1,15. 


Chamelea Jolis angusris, one 1r2- 


Cars, floribus capitatis, muscosis. Burm, 


Plant, Afr. 117, tab, 433; Camelce à 
feuilles étroites et blanches en-des- 
sous, avec des fleurs recueillies en 
têtes , et mousseuses. 

3°. Phylica Buxifolia, Joliis ovatis, 
sparsis. Lin. Sp. Plant. 195; Phylica 
. à fetulles ovales et éparses, 

Chamelæa Africana ; folus sub-ro- 
rundis. Herm., Afr, 6. 


Chamelza folio sub- ronde subis 


icano , floribus à 272 capitulum or. 
Burm, Plant, Afr, 119; Camelée à 
feuilles presque rondes, et blanches 
en-dessous , étà fleurs rapprochées 
<n té  . 
| _ Ericoïdes. La premiere espece croit 

paturellement au Cap. dé Bonne- 


- Espérance , d’où elle a d’aboïd &é 


portée dans les jardins de Hollande ; 
mais On la trouve aussi dans les en- 
virons de: Lisbonne > Où il ya de 
vastes terreins qui en sont couverts, 
comme on voit les Bruveres en An- 
gleterre. Cette plante, basse et en 
buisson, s ’éleve rarement à plus de 
trois pieds de hauteur ; ses tiges sont 
ligneuses : irrégulier es, et divisées 
en plusieurs branches étendues, qui 
> se sous-divisent en d’autres plus pe- 
: tes, dont les plus jeunes sont fort 
garmies de feuilles courtes , étroites : 
erminées en pointe aigué, et yerti- 
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cillées attour destiges ; auxquelles 
elles sont sessiles ; ; elles sont dun 
vert foncé , ; Et se cohservent toute 
l’année; ses fleurs sont disposées en 
peus paquets aux extrémités. des 
branches, et postées tout près des 
feuilles ; elles sont d’un blanc purs 
commencent à paroître en automne, 
se succedent pendant tout l'hiver, 
Cè qui fait estimer ces ee : 
elles périssent au printems . et elles. 
ne produisent. point de semences en 
Angleterre. = 
Plumosa. La seconde espece est. 
aussi originaire du Gap de Bonne- 


Espérance, d’où elle a été envoyée 


dans les jardins de Hollande : ; ee a 
une tige arbrisseau érigée , d’envi- 
ron deux pieds de hauteur, cou- 
verte d’une écorce de couleur tirant 


surle] pourpre, ct chargée cà et là 
- d'un duver‘blanc; ses feuilles sont 
terminées - en 
pointe aiguë, sessilesaux branches . 


étroites ,; courtes , 
alternes sur chaque côté ;, épaisses 
nerveuses, d’un vert foncé en-dessus, 
et blanches en-dessous : ses fleurs 
sont recueillies.en peutes têtes aux 
extrémités des branches : elles sont 


blanches, laineuses , ornées de fran- 


ges sur leurs bords, et découpées au 

sommet en six segmens aigus, Elles 

paroissent au commencement de 

Phiver, et conservent long-tems leur 

beauté; mais elles ne produisent 

jamais de semences en Angleterre, 
Buxifolia, La troisieme espece sé 

| Ecee i; 


Li 
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trouveencore dans le même pays 
que la précédente ; elles’tleve droite 
ex tige darbrisseau juscpià la bau- 
teur de cinq ou six pieds: quand 
elle vieillir, elle est couverte d'une 
écorce rade de couleur. pourpré; 
mais les plus jeunes ont un. duvet 
lameux: elle ést sarnie de feuilles 
épaisses, 
reur que celles du Bu, 
ties , d'un vert luisant en-dessus, 
ét blanches en-dessous, portées sur 
de courts pétioles, et placées sans 
ordre sur les branches: les fleurs, qui 
sont recueillies en petites têtes aux 


rovales, de K même lar- 
éinces, 


extrémités. des branches, ‘sont d’une. 


couleur herbacte , et ne sont _ 
fort belles : elles paroissent en même 


tems que celles de la précédente. 


Culrure, Comme ces plantes ne 
produisent point de. semences en 
Angleterre, elles n’y peuvent étre 
mulupliées que par boutures, qui 
prennent aisément racine quand 
elles sont bien traitées. On peut les 
planter en deux saisons ; la premiere 
est da fin de Mars avant que les 
plantes commencent à. pousser : : On 
les met dans des pots, que lon 
plonge dans une couche de chaleur 
très-modérée ; on les couvre exacte- 
ment avec des cloches ; on les 
tient à Pabri du soleil au milieu du 


jour, et on les arrose Jégérement. 


Au moyen de ces précautions, elles 
prendront racine dans Pespace de 


deux mois : on les accoutumera en- 
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suite à supporter le plein air; et 
quand elles auront acquis de la 
force, on les mettra chacune sépa- 
rément dans de petits pots remplis. 
d’une terre molle et marneuse: on 
les tiendra à l'ombre ; jusqu'à ce 
qu'elles aient formé de nouvelles 
fibres, et on les placera dans une 
situation abritée ; où on les laissera 
jusqu’à Pautomne. 

-Ea seconde saison pour planter 
ces boutures , est vers le commen 
cement d'Août; on les place dans 
des pots , que Pon plonge ou dans. 
une vieille couche chaude, ou en 
pleine terre : on les couvre exacte- 
ment avec des cloches, comme il 
vient d’être dit, et on les traite 
comme les premieres. Au moyen de 
cela , elles pousseront des racines 
dans Pespace d'environ deux mois: 
mais comme alors la saison sera trop 
avancée pour les transplanter ; is 
faudra les laisser dans les mêmes 
pots jusqu’au printems suivant, €t 
les placer sous un châssis de couche 
en automne, où elles Pres être 


À Pabri des gelées ; > Cet exposées en 


plein air dans les tems doux. Au 
moyen de ce traitement, ellesréus= 
siront mieux que si elles avoient été > 
see plus délicatement. ee 

 Ges plantes « étant trop tendres pour 
pouvoir subsister ici en plein ak ; 
if faut les tenir dans des pots, et les 


mettre à couvert pendant l'hiver; 


car, quoique la premiere espece 
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puisse se Conserver dañs üne situa- 
tion chaude et abritée dans les an- 
nées favorables , cependant elleiest 
infailliblement détruite lorsque iLsur- 
vient de fortes gelées : mais comme 


ces plantes n’ont besoin. “dancnne 


chaleur arufcielle, on peurles cor- 
server en hiver sous ‘un châssis de 
couche ; tandis qu'elles sontencoré 
jeunes; er quand ellessont devenues 
plus fortes, on les place dans une 
orangefie, de maniere qu’on puisse 
leur procurer de l'air dans les tems 
doux ; on les traitera comme les 
autres plantes dures qui viennent des 
mêmes contrées; ét en été, oh:les 


tiendra en plein air dans'une situa= - même pied, et dont les fl 
tion abritée, Avec ces ättentions, 


elles profiteront, et subsisteront plu- 
sieurs: années. Comme: ces. plantes. 
fleurissenten hiver. elles produisent 
\ un bél effet dans lorangerie, durant. 
CEE saisoms «- — 


PHYLLANTHUS. Lin Gen, 


Plant, 9323; Laurier maritime. -_, *. 


Caracteres, Cette-plante a des fleurs 
mâles: et des fleurs femelles sur le 
même pied : le calice dela fleur, dans 
les deux sexes > est persistant en clo- 
che, et formé parune feuille décou- 
pce en six parties étendues et co- 
lorées. Se personnes pré- 
tendent qu'elles n’ont point de co-. 
rolle ,erd’autres soutiennent qu’elles 
n'ont point de calice : les fleurs mâ- 
les ont trois étamines COUTTES réu= 


se 589 
4SG,; éCatées au sonimet, 
et terminées Par des. antheres ju- 
melles : Les fleurs femelles sont un 
necitire: angulaire. qui. entoure le 
germe. Ce germe est rond , et atrois : 
angles sil soutient trois siyles € éten- 
a. €t Couronnés par des stigmats 
— > êt devientensuite une capsule 
ronde , à trois sillons. et Atrois cel-, 
lules qui renferment chacune une 
semence: simple et. ronde. EE 

. Ce genre de plantes est tranpé dans 


1 tfOisieme section de Ïa VIDE. 


tuieme classe de LiNNER, dans {a- 
quelle sont comprises celles qui ont 


des fleurs mêles et: femelle: és sur le : 
eurs mâles 
Ont trois étarnines, 
. Les especes sont : 
12e Phyllanthus 2 piphyllanchus > 


foliis lanceolatis, serratis, > CTETIIS s floriferis. 1se 
Hors. Cliff. 439: Roy. Luod.- 2. 2005, 
Phyllanthus avec des feuilles en 
forme de lance, et sciées , Sur les 
bords desquelles croissent les leurs, 

: Phyllanthus Americans planta, flores 
è singulis foliorum crenis Proferens. 
Hort. Anisz. LP 199 f 102, Seb. 
Thes. 1.p. Eh Le. f à Cotéh Car. 
2. p. 26. f.26: Phyllanthus d'Amc- 
rique, dont lé fleurs naissent sur 
chaque dentelure des feuilles. 

-Fhyllanthus foliis latioribus, nirinquè 
acuininatis , apicèm . Versls Crernqtis. 
Brown. Jam. 188. 

Filici-folia Hemionitidi re 7. 
ricana E piphyllanthos 3; angustiori es. 
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Alim. 134. 247. /. 4rett. 36 f0Te 


- Xylophylla latifolia, fous lanceo= 
| Jaiis, ramis veretibus. Lin, Syst. Plant. 


som. 1, p. 'TAT. Sp. 2. SSL. Veger. Mur- 
fay. ed. 14. pags 206+ Sp. 2: Mane, 
ST. | ee 

De, Phyllanthus Niruri, foliis pinna- 
sis, Ploriferts, caule herbaceo, erecto. Flor. 
Zeyl. 331. Hort. Ups. 282; Phyllan- 
thus à feuilles aîlées, produisant des 
fleurs, avec une tige droite et hèr- 


bacée. 
Phyllanthus folis alternis, alternatèm 


pinnatis ,.floribus dependentibus ex alis 


foliorum. Hort. Cliff, 440. 


Linaria Indica, erecta ; vulgaris. 


Burm. Zeyl. 230. 1 93e fe 2. : 
Herba mæroris alba. Rumph. Amb, 

6. ps 4I. te 17. fete 
Fruticulus capsularis Hexapetalos ; 

Casiæ Poctarum foliis brevioribus. Pluk. 


Alm. 159.1. 183. f.5. 


® Niruri Barbadense, folio ovali , sub-. 


sès glanco , petiolis florurm brevissimis: 
Mariyn. Cenz. 9. tab. 93 PhyHanthus 


des Barbades, dont les feuilles sont 
ovales , et d’une couleur grise en-. 
dessous , avec de courts pédoncules | 


aux fleurs. Bois à enivrer. 


Kirganeli Rhecd. Mal, 10, p..20.f. 


15. Raï Dendr. 29. 


39, Phyllanthus Emblica , folirs pin- 
natis , floriferis ; caule arboreo , fructu 


Baccato. Flor. Zeyl. 333. Mar. Med. 


+99, Phyllanthus avec des feuilles 


aîlées , qui produisent des fleurs, 


P 


longiori folio , ramosa, caulescens. Pluk, 


PHY 


unetige d'arbre, et unfruiten forme … 


: de baie. , : 


-Myrobalanus Emblica. Bauh. pin 
Rheed. 445$: Rumph. Amb.7.p. 1x 
Blackw. 1. 400. ; 


+ Nelti-Camarumt. Reed. Hort. Male 


p. 69. 1.38, Rai Hise. 1rFÉ 
Neflika. Zan. Fist, 150, 1. 61. 
La premiere espece croît naturel- 
lement sur des rochers qui bordent. 
la mer dans toutes les Isles de PA- 
mérique, où les habitans ui don= 
nent le nom de Laurier Maritime, 
On rie la trouve pas souvent dans 
les campagnes, ce qui fait qu'elle 
esttrès-rare en. Europe; ses racines 
s’enfoncentsi profondément dans les 
crevasses des rochers, qu'il-est pres- 


‘que impossible de les transplanters 


et il est très-difhcile de les multi 
plier par semences. Si elles ne sont 
pas mises en terre aussi-tôt qu’elles, 
sont müres, elles ne levent point; 
et la plus grandé partie avorte. y 
avoit autrefois une. de ces plantes 


- dans les: jardins de Ham pton-Court 


(Maison Royale de plaisance, à dix 


_ milleside Londres); maiselle y a péri. 


avec beaucoup d’autres, pat Pignô=. 
rance des Jardiniers. J’en at aussi VU 
une dans les:jardins d'Amsterdam: 

- Get arbre s'éleve, avecuñe tige: 
ligneuse, à quinze où seize pieds 
de hauteur ; ses feuilles sontplactes 
sans ordre; elles ont cinqoti six pou»: 
ces de longueur, €t sont unies et 
EP aisses : les fleurs sortent SUE le 
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boïd des feuilles ,-et principalement 


vers le haut, où elles sont placées 


très-près les unes des autres ; de ma- 
miere qu’elles font-une espece de 


bordure qui produit, avec le vert 


luisant des feuilles, un très-bel.effet. 


Ces feuilles conservent leur verdure 
toute l’année, ce qui rend ces plan- 
tes plus estimables et plus précieu- 
ses. I faut les tenir en hiver dans 


“une serre de chaleur modérée , sans 
quoi on ne pourroit lés consérver en 
Angleterre. On peut les laisser en 


plein air, pendant Pété , dans un abri 


chaud : en les traitant ainsi, on lesa 


tenuesen grande vigueur dans lejar- 


“din de Botanique d'Amsterdam (1). 


Nirur. La seconde espece est 


originaire de la Barbade, où elle est 
1 vu - pousser — 
trés-souvent dans. des. Caisses rem- 
“phes de terre qu'on m’envoyoit de 


très-commune. Je lai 


cette Isle : elle est annuelle, et ses 
semences sont lancées au loin par 
Pélasticité de leurs capsules: elle se 
multiplie aussi de cétte maniere en 


Angleterre ; car ses semences étant 


tombées dans quelques pots placés 


dans la serre chaude, elles pousse- 
- rent sans aucun soin, Cette « espece a 


une tige herbacte, d’un pied et demi 


de hauteur, et divisée en plusieurs 


èr anches garnies de feuilles longues, 


(x) Nora. Cette espece est donnée dans 
le Système Végétal , sous le titre de Xy/0- 
phylla lation, 
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aïlées , et composées d’un grand 


. nombre de lobes ovales, d une cou» 


leur grise en-dessous, et d’un vert 
brillant en-dessus. Ces lobes. se rap- 
prochent et se rétrécissent chaque 
soirée ; ils ont leur partie inférieure 
tournées ‘en-dehors : les fleuts sont 
produites en-dessous dans la lon- 
gueur dela côte du milieu, et pen- 
chent vers le bas ; quelques-unes 
sont mâles ,: et d'autres femelles , et 
elles sont. entremélées sur da. même 
plante. Ces fleurs sont découpées 
sur leurs bords en six segmens colo- 
rés. Quelques personnes donnent à 
ces segmens le-nom de pétales où 


, et d’autres regardent ces 


fleurs comme à pétales. Les fleurs 
mälés ont chacune trois étamines : 
les femelles ont un style simple, qui 
soutient un stigmat divisé en trois 
parties ; - elles sont remplacées pat 
des capsules rondes, et à trois cel- 
lules , qui renferment chacune une 


semence. La plante feurit ordinaire- 


ment depuis le mois de Juin jus- 
“en Octobre , et ses semences 
mürissent successivement. RE 
-Emblicz. La troisieme espece est 
le Nelli-Camarum de PHortus Mala- 
baricus , et la Nux Emblica des Apo- 
thicaires; elle croît naturellementsurx 
la côte de Malabar , où elle s’éleve 
en tige d'arbre à la hauteur de douze 
ou quatorze pieds ; Mais en Europe, 
elle ne parvient qu’à là moitié de 
cette hauteur; elle pousse plusieurs 


S92 PT Y 
branches Jatérales, garnies de feuilles 
étroites et ailées; nas comme elle 
Wa encore produit m1 fleurs ni fruits 
en Angleterre , je ne puis en donner 
une plus ample description, 


Cette troisieme espèce se multi- 


plie par semences : quand on peut 
s’en procurer des contrées où elle 
croit natureliement, on les répand 
sur une couche chaude ; et, lorsque 
les plantes qui en proviennent sont 


en état d’être enlevées, on les met 


chacune séparément dans de petits 
pots remplis de terre légere; on les 
plonge dans une couche chaude 
de tan ; on les tient à lombre, eron 
les arrose jusqu'à ce qu elles aient 
formé de nouvelles racines: après 
quoi on les tient constamment dans 
Ja couche de tan de la serre chaude, 
où on les traite comme les autres 
plantes quiviennent des mêmes con- 
trées; au moyen de cela, ones 
conserve plusieurs années : mais 
‘elles font peu de progrès, 


Les autres especes dont on a fait 


mention dans “plusieurs : éditions de 
cet ouvrage , et qui ont été jointes à. 
ce genre, sont actuellement placées 
sous _ titre Andrachne. 


PHYLLIS. Le Gen. Pl 286. 
“Buplevroïdes. Boërrh. Ind, A. ce 
Valerianella, Dil, Hort. Etth. 405. 
Simpla Nobla ; la Belle-Feuille, 

Caracreres. Le calice est fort petit, 
et _ de deux feuilles pos- 
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tées sur le germe; la corollea cinq 
_ pétales obtus, en forme de lance ; 
et tournés en arriere: la fleura cinq 
étamines couïtes , et semblables à 
des poils ; foibles, et terminées pat 
des antheres oblongues ; le germe, 
qui est placé sous la fleur , ma point 
de style , mais il est couronné par 
deux stigmats en forme d’alêne, ré- 
fléchis et velus. Ce germe se change 


. dans la suite en un fruit oblong et 


angulaire, quicontient deux semen- 
ces paralleles , courbées.en-dehors, 
plates en-dedans, et: ee au 
sommet. . 

Ce genre de plantes estrangé : dans 
la seconde section de la cinquieme 
classe de LENNÉE, avec celles dont 
les-fleurs ont cinq étamines, deux 
styles ou: ee 

Nous n'avons: à présent qu'une 
espece de ce pre dans les jardins 
anglois. 

Phyllis Nobla, stipulis 7 
Prod. Leyd. 92. Hort. Chff. 87. Hort, 
Ups. $7. Kruph, cent. $.n. (6; Belle- 
: euille avec des stipules ee 

Valerianella Canariensis frutescenss. 
Simpla Nobla dicta. Dill, Elhs 4OS: te 
299. f 786. = 

Buplevroïdes > QUE Simpla-Nobla Ca- 
nayiensinm. Pluk. Boërrk. Ind. Ale, 3° 
p.72 ; Oreille de Lievre ox Simpla 
Nobla des Canaries, L La Belles 
Feuille. ; 

Buplevroïdes que arbor “umbell iferas 
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- Cette plante croît naturellement 
“dans les Isles Canaries, d’où ses se- 
menñces ont été autrefois envoyées 


n Angieterre selle s’éleve à la hau- 


teur de deux ou trois pieds, avec 
une tige molle darbrisseau , gueres 
plus grosse que Îe doigt, d’une cou- 
leur herbacée, et remplie denœuds ; 
vers le sommet de cette tige sortent 
plusieurs branches latérales; garnies 
de feuilles en forme de lance, de 
quatre pouces environ de longueur 
sur presque deux de large aumilieu, 
mais plus étroites , er terminées en 
pointe à chaqueextrémité, d’un. vert 


“hüsant en-dessus, d’un vert pâleen- 


dessous, : et fortifiées par une grosse 


cote qui en occupe le milieu, et de | 


laquelle partent plusieurs veines 
profondes qui coulentvers les bords. 
. Ces feuilles sont, pour la plupart; 
placées partroisantour des branches, 
auxquelles elles :sont sessiles : les 
fleurs , qui naissenten panicules là- 
ches, sont petites d’abord , d’une 
couleur herbacte; mais d’un brun 
foncé ou usé avant de se flétrir, dé- 
coupées en cindmpärties à leur bâse, 
où ellessontjointes , et quitombent 
sans se séparer; ce qui fait qu’on 
doit les regarder comme menopé- 


tales ; leurs segmens sont réfléchis. 


én arriere, de maniere qu'ils cou- 


vrent le germe, quiest placé sous la 


fleur, ét qui devient ensuite un fruit 

court , turbiné, obtus, angulaire, et 

divisé ; lorsqu'il est menu , en deux 
Tome F, 
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pattes ; dont chacune forme une 
semence convexe en-dehors, ét añ- 
gulaire. Cette plante fleurit en J Uins 
et ses semences mürissént en au 
AGIBRE, FE SL Rime Ne 

On la multiplié par ses graiñes, 
qu'on répand sur une plate-bärnide 
de terre fraîche et Iégere vers la fin 
de; Mars. Les plantes poussent au 
commencementide Mais et quand 
elles sont en étar d'êre enlevées & 


- on les mêt dans des pots séparés, 


et on. les tientà ombre, jusqu’à ce 
qu'elles aient fonné de nouvelles : 


racines ;après quoi on les place dans 


une situation abritée ;| ét exposée 


au soleil du matin. En été, on les 


arfose souvent; et en hiver;on les 
met à l’abri des gelées, en leur pro- 


 Curant autant d'air qu’il est possible 


dans les tes doux, Ces plantes fleu 
rissent au. printems- de la seconde 
année. On peut en placer quelques- 
uhes en plerne terre, où elles perfec- 
tionnent leurs semences beaucoup 
mieux que si elles étoient restées 
en pot. di ; 
Comme ces plantes ne se conser- 
vent gueresen bonétat que quatre où 
cinq ans, ilsera prudent d’en élever 
à tems une bonne quantité de jeunes; 
pour remplacer Les anciennes. Elles 
conseryent pendant toute l’année 
leurs feuilles, qui sont larges, d’un 
vert luisant, et qui ont une belle 
apparence en hiver. C’est.en cela 
que consiste toute leur beauté : car 
FfFf 
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leurs fleurs n’ont rien de remar— 


quable, 


PHYSALIS, Lin. Gen. Plant.223, 
Aikekengi, Tourn. Inst. R. H. 150. tab. 
643 Cerise d'hiver. Alkekenge. — 
querets: 

Caracteres. Le ee de . . est 
petit, gonflé, persistant, er formé par 
une feuille à cinq angles, etdéconpée 
au sommet encçinq pointes aiguës; la 


corolle estmonopétale , eten. forme : 


de roue selle æun tube court,:avec 


un large bord àacmqangles, erplissé. 
Ea fleur à cmg petites: étamines 
en forme d’alêne, jointes ensemble, 
etterminées par des antheres érigées 3. 


son germe est rond, ‘et soutient un 


style mince , et couronné par un 
stigmat obtus. Ce germe se change 
dans la suite en une baie presque: 
globulaire ; à deux cellules, etren- 
fermée dans un calice largé et gon- 
fé; chaque cellule est remplie de 
ee — et en forme de 


reins … | 
Ce genré ‘de plantes estrangé dans 


fa premiere. section de la cinquième: 


classe de LINNÉE , qui renferme 

celles dont les fleurs ont cinq étami- 

nes et un style, a. 
Les especes sont: 


17. Physals Alkekenoï, foliis es DeMITIS 
ss , acutis, caule herbaceo , infernè: 
sub-ramoso. Lin. Sp: Plans. 262, Mar: 
Med, p. 65; Alkékenge avec deux: 


feuilles: à pointe aiguë, placées sur 


RTE et 2 
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chaque nœud, etune tige herbacée 


qui produit des branches depuis sx 
bâse. 
_Aikekengi ar. Tourn. Tasee 


R. JT. 151 3; Cerisier d’hiver où Alké- 
kenge des. a ; ow Cor 
se 


Physalis Halicacaur. S Cart, 

ed, 2.286. 
Solanum Visicärium. Bauh. Pin166. L. 

Dod, Pempt. 4 F4 


ee Physalis viscosa , foliis geminis 


nie, obrusis, sub-tomentosis ;caule 


herbaceo , supernè paniculato. Lin. Sp. | 
26%. Jacg, Hort.f.136 ;Physalis avec | 
des feuilles placées par paires, ob- 


 tuses-et un: peu velues, et une uge 
pacte et terminée. une pas 


nicule. a 
Abkckengi Fee Tepéns,  : 
turbinaté viscosé ; : Alkékenge de 
Buenos, rempant, produisant des 
baies visqueuses et turbinées.: 

3°. Physalis Pensylyanica , radicé 
perenni, caule procumbente, foliis ova- 
21$ , acute denlafis .. periolis longissiis : 
Physalis avec uneracine vivace ,une 


tige trainante ,  etdes feuilles ovales: 


sciées en dentelures aiguës ; et pos 
tées sur de très-longs pétioles. 
Alkekenpi Virginianum , pérenne » 
majus, flore luteo amplo ; frucinminimo 
Rand. Act. Phil. 7.399 3 leplus grné - 
Alkékenge de Virginie , VIVACE » 
avec uïe grosse: fleur ja j aune, et ur 
peu fruit. | 
= Phys Va Fini, > caule her 
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bacro, foliis ovato-lanceolatis | acuts den- 
tatis. Tab. 506. Jg. 1 3 Physalis avec 
une tige herbacée, des feuilles ova- 
les, en forme de lance , et à dente- 
lures aiguës, <= 

57. Physalis Curassavia, be suf. 
> foliis ovatis , tomentosis, inte- 
‘gerrimis. Vir. Chi fe 16. Roy. Lugd.-B. 


426; Physalis avec une tige d’arbris- : 


seau, et des feuilles ovales, ose 
neuses et éntierés. 

_ Alkekengi Curassavicum , foliis Ori- 
Sani, incanis, flore fusie sulphureo : 5 
fundo purpureo. Boërrh. Ind. Al. 2, 
p. 66; Alkékenge de Curaçao, à 
fe blanches d’Origan, avecune 
fleur d’une couleur de soufre rouillé, 
et à fond pourpre. | 


Solanum Vesicarium Curassavicum - > 
$ olaro antiquortin imile, À foliis Origani 
Sub-incanis. Moris. Hise. 3: 2 527: 


Pluk. Am, F2 = 


6°. Physalis somnifera ; ur ne 
C0s0 y ramis Tectis , floribus confertis, 
Lin, Sp. Planr. 180; Physalis à tige 
d’arbrisseau , avec de branches éri- 
gées, et. des fleurs rassemblées en 
paquets. 


Physaliscaule fruticoso , tereti, fotiis 


OVAUIS , LAteperrimis , floribus confertis. 
- Fort. Cliff. 62. Roy. Lugd, - B. 426. 
-AIkekengi fructu Parvo , verticillato. 
Tourr. Less 151; Alkékenge.à petits 
fruits verticillés. 
Solanum Somniférum , verticillatum, 


Bauk. Pin. 166. 


Puy 59 
Solanum somniferume Clus, His, F, 
p.85. 
7°. Physulis  . » Caule frur- 
COS0 , ramis flexuosis, floribus confertis, 
Lin. Sp. Plant. 1823 Physalis avec 
une tige d'acbrisseau , des branches 
flexibles , et des fleurs rassemblées 
en paquets. . 
Baccifera Tadica , foribus ad folio= 
fumexortus, fructu sulcato, détapyreno. 


Raïi Hisr, 1632; Plante des Indes, 


produisant des baies avec des Acné 


qui sortent des feuilles : ; et un fruit 
silonné , se renferme dix se- 
mences. : 

Peyetri. Rhced. Mal, 4 Ps i1 13. 
fe 55e : 

8°, Physalis  . foliis Ovato= 
lanceolaris, i Inéeperrimis Opposils, Caule 


… fruticoso , tab. 206, fig. 2 ; 3 Physalis à 
feuilles ovales, en one de lance, 
entieres et opposées , et à ge d’ar-. 


Prisseau. 

- Alkekengi anna ao # 
fructu spherico rubro, vesicé atro- -Dur= 
pured. House. MSS. ; Alkékenge 
d'Amérique en arbre, avec un fruit 
rouge et sphérique:, et une vessie 
dun pourpre foncé. 

9°. Physalis ramosa TAMOSISSIMA ; 
folis villoso-viscoSis , floribus pendu- 
lis. Lin, Sp. Planr,; Physalis le plus 
branchu , avec des feuilles velues et 
visqueuses . et des fleurs pendantes. 

Physalis pubescens. Lin Syse, Plant, 
tom. . $09. Sp. 10. 

Aikekengi Virginianum fructu luveos 

Ffffi 


596 . Sie 
Tour. Inst. 151; Alkékenge de Vir- 
ginie, à fruit jaune. 

… Solanum Vesicarium Vi irgirianum ; 
procumbens, annuum Dlio lanuginoso. 
Moris. Hist,.3. Ps sam S. LES Le 
L 24 | 
10° hu ramosissi- 
ma , ramis angulatis, glabris, folis ova- 
4, dentaris, Lin. Sp.: 


plus branchu, avec des branchés 


unies et: angulaires ; ets des feuilles 


ovales et, dentelées. 
S olanum F esicarinum Indicum. Bar. 


D 
Alkekengi Indicurm majuss. Lu. 


Inst. 151 ; au _ e 


Tndes.. 


. Halicacabum.. Sue. 7: +  … | 


Cam. Hort. 70. £. 17. | 

E1°. Physalis, puinima, :ramosissime 
fois OVatis | acuminats , Sub-dentatis , 
petiolis longioribus ; ; Physalis fort petit 
et branchu, avec des feuilles ovales ; 


à pointe aigue, unpeu dentelees , et 


postées sur de plus longs pétioles.… 
— Alkekengi] I Indicum. auinunum , fructu 
virescente. Tourn. Inst. 1 ss Je plus 
peut Alkékenge des Indes, à fruit 
verdâtre. 
Solanum esicariur De mINI- 


run. Herm, Lugd. - B: S69. f: S7. 


Sabb. Hort. Def Ga 


Pee-Inota-Inodien, Rhecd, Mal. 10, 


fs 140. fe TT = 


10e. Physalis patula , lAMOSISSimA 


patula, tamis argulaus ; glabris ; folis 


: Plans. .262+ 
Kriph. Can. 7: Ne 725  Physalis le 


PET 


Janceolatis , pinnato-dentatis ; Physalis 


branchu et étendu, dont les brar- 
che sont lisses et angulaires, des 
feuilles en forme. de lance, et dé- 
coupées en especes de lobes. 
43° Physalis villosa., famosissima , 
rammis villosis., foliis ovatis ; acumunats, 
serrato-dentatis >: Physalis très-brane 
chu avec des branches velués, des 
feuilles ovales , à pointe saigué » et 
dentelées en forme déscie. - 

_Alkekengi Armericanum annuUM , TA 
mOSiSS im ; villosum  fructu rotundo s 
à luteo vir escente, Houst. MS. $,; Al ke 
kenge d Amérique, annuel , -très- 
branchu , et velu ,avecun fruitrond, 
et d’un | jaune verdatre. 

14°.  Physalis cordaca, canule erecto, 
TaMOS0» foliis ovatis, “serrato-dentatiss 
petiolis pédunEutsque longissimis ; ; Phys 


RAT 


chue des: Énils a. denielces 
et scices, des ee et des pédons 
cules très-longs 

 Alkekengi D anni, La: 
ni folio, fructu cordato. Houst. ne 


Afkékenge d'Amérique annuel, 


feuilles d'Ortie morte , ayec un ri 


en forme de cœur. 

IS °,Physalis maxime, caule erect0 s 
Fam0S0 ; foliis ovato-lanceolatis ; VisCO- 
sis | fruct maxino,cordalo ; Physalis 
avec üne.tige droite et branche , 
des feuilles ovales'en for -mede lancé, 
et visqueuses, et un gros frais en 
forme: de CŒUE» 

ie _Americarum . annuum 3 


 _ 5 H Ÿ. 
HakURUM Pscosur, Houst, MSS.: 
#Ikékenge d'Amérique : Hsio 
très-grand , ét visqueux, : ee 
16°, Physalis- Peruviane ; ‘caule 
erécto , TAIMOSO, TArnis angulats, folis 
SINUALIS , calycibus. acutangulis ; Phy- 
salis avec une tige érigée et bran- 
CMue, des branches. angulaires , des 


feuilles sinuéeés , et des calices à à ane 


se “aigus, | 

” Alkekergi amplo flore violaceo, Feuil. 
Ok. 7245 Alkékenge avec une 
grosse fleur violette, 


La premiere espece est PAR. 


Kenge commun, dont on fait usage 
en Médecine ; ile: croit naturelle. 
“ment en. Espagne éten ftalie , et on 
da cultive depuis long-tems dans Îles 
jardins anglois : ses racines sont vi- 
‘vaces;-etrempent à üñe 


“æance au-dessous de fa Surface dé la 


terre , si elles ne sont: pas resserrées : 
elles poussent au printems der 
tiges de plus d’un pied de hauteur , 
et garnies de féuilles de différentes 
Formes : quelques-unes sont angu- 
- daires et obtuses ; d’autres sont 
oblongues étà pointe aiguë ; inais 
ellés sont: tontes d’un vert foncé: 
elles sortent généralement par Par 
tes du même nœud sur le nième 
côté de Ia tige, ét sont supportces 
par de longs pétioles. Les fleurs 
naissent aux aisselles dés tiges, sûr 
de minces pédoncules: Fe Ont un 
pétalétblanc , dontle ue ‘est court 
et découpésur ses bords en cinqan- 


molle, charnue, 


PEHY un 
LE : rendus + ‘dans le centre du 
tube est placé un germe rond , qui 
soutient un style mince , Couronné 
par ün stigmat obtus ; ce style est 


accompagné de cinq étamines de la 


même longueur, et terminées par 
dés antheres ; fjdunes , oblongues , éri- 
gées et jointes ensemble. Ces Heurs 
paroissent en Juiller, et produisent 
des baies rondes _àrpeu-près de la 
même : grosseur. d' une petite cerise 5 


+ rérifermées dans une vessie gon- . 
fée, , qui devient rouge en aütomne, 


et qui s’ouvyre alors à son extré- 
mité , et laïsse VOIr une baie rouge “ 
ét remplie de se- 
miences plates et €n forme de rein: 
bientot après la maturité du fruit, 
les tiges périssent jusqu’à la racine. 

Cette plant se “multiplie aisément 
par semences , Où par la division 


de $es racines. Cette derniere mé 


thode , qui est Ja plust prombpte, est 
généralement pratiquée, Ces racines 
peuvent être divisées et transplan- 
ttes en tout temé, depuis que les 
tiges Sont flétriés , jusqu’ à ce que fes 


racines: -COmencent à repousser au 


printems, Elles doivent être placées 
à Pombre , et resserrées ; sans quoi 
elles s’étendroient à une ne dis- 


tance de là premiere année: et; lors- 


que les tiges sont éloignées 1e unes 
des autres ; elles n’ont point d’ appa- 
rence ; de ne déviennent belles 
qu” en attomne, lorsque leurs ves- 
sies et les fruits sont devenus rouges, 
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. Les feuilles de ces plantes sont 
rafraîchissantes, et de la nature de 
celles de la Morelle commune ; ses baies 
« sontdiurétiques , et particulierement 
propres contre la gravelle etla pierre, 
Plusieurs observations ont, prouvé 
quelles ont la propriété, de chasser 
une grande quantité de gravier, et 


qu elles réussissent souvent dans des 


circonstances. où d’autres remedes 
ont été sans succès. Ces baies, bouil- 
lies dans du lait avec du sucre, gué- 
rissent les chaleurs d’urine , qu’elles 
teiguent alors en rouge; elles font 
aussi cicatriser les ulceres des reins 
‘et de la vessie (x). 
Viscosa. La. seconde espece se 
trouve à Buenos-Ayrès : elle a une 


racine rémpante, au moyen de la- 


quelle elle se multiplie considéra- 
blement; elle pousse un grand nom- 
bre de tiges lisses, d’un pied environ 
de hauteur, et divisées vers le som- 
met en petites branches rempantes, 
et garnies de feuilles en forme. de 
cœur , ou ovales, de trois pouces 
environ. de. longueur. sur deux de 
largeur à à leur bâse , enticres rudes 


A 


(x) Les baies de l'Alkékenge sont regar- 
dées comme apéritives, et comme très-diu- 
rétiques : on € prépare un vin qui a une 
grande réputation pour chasser les HAE 


des reins et de la vessie , et pout faire écou- 


der les eaux des hydropiques. — : 
Ces fruits éntrent dans la composition du 
FA de Re de Chares, 


lement : 


BH Y 
au toucher, d’un jaunépâle et verd 


dâtre, alcernes, et postées sur des 


pétioles assez longs et rudes : ses 


fleurs sortent des aisselles des tiges 
vers le sommet, sur des pédoneu- 
les Jongs et minces ; elles sont d'un 


jaune sale avec un fond pourpré ; 
elles paroissent. dans les moiste 


Juin et Juillet, et produisent: des 


baies visqueuses , à-peu-près de la 
même grosseur que celles de l’espece 
commune , d’un jaune herbacé , 
et renfermées dans des vessies gon- 
flées et d’un vert clair. 

Cette plante se multiplie aisément, 
en divisant ses racines au printems où 
en automne; mais comme. elle est 


Hop. de pour subsister en 


Be p ss FF. —. Lo et la 
tenir à l’abri sous un châssis de cor 
che en hiver, où elle puisse: jouir de 
Pair dans les tems doux, 
Pensylyanica, Les semences de la 
troisieme espece m'ont éte-envoyces 
de la Virginie, où elle croîtnaturele 
elle a une racine vivace: et 
une tige: annuelle; “mais ses racinesne 
rempent pas dans la terre comme 
celles des deux précédentes : ses ti 
ges , longues de deux pieds, restent 


_couchées sur la terre, si on ne Leur. 


fournit pas un soutien ; elles sont 
garnies de feuilles. , dé trois 
pouces de longueur sur deux et demi 
de large, -alternes ; portées par: de 
longs pétioles, d'un vert pâle; et 
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sciées à dentelures aigués sur leurs 
bords: ses fleurs sortent aux aisselles 
de la tige sur de fort longs pédoncu- 
_ és; elles sont plus is que celles 
de l’espece commune, etd’un : jaune 
pâle : elles sont remplacées par de 
fort petites baies ; jaunêtres , qui müû- 
rissent en attomne, quand Pannée 
est chaude; mais dans des étés froids; 
et humides , elles acquierent râre- 
Menttoute leur perfection, | 

On multiplie cette plante par ses 


graines, qu'il faut semer. sur une 
plate-bande chaude vers la. fin de 


Mars. Quand Les plantes poussent , » 
on les éclaircit dans les endroits où 


elles sont trop serrées , et on les tient. 
nettes de mauvaises herbes. jusqu’en. 


automne , Dour les Lensplanuer aus 


tésisteront à des Her doux : mais 

les fortes gelées les détruisent , si 

elles pe sont pas abritées, : 
Firginiana. Les semences de la 


quatr ieme especem font été envoyées 


de Philadelphie par le Docteur BEN- 


- Sk£, qui l’a découverte dans ce pays; 


élle a ‘ne racine: vivace, composée. 
de fortes fibres , de laquelle sortent 
deux ou trois tiges Yelues, de neuf 
où dix pouces de teur. et divi- 
sées en plusieurs! branches ‘garnies: 
defeuilles ovales ; en forme de lañce, 
d'un vert pâle, vélues > d'éñviron 
deux Pouces et demi de longueur 
Sur üri et demi de large, scies en 
denrelures aigus sur leurs bords ; 
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postées sur de courts pétioles,, etal- 
_ternes: les fleurs , qui sortent sur le 
coté des branthes. > à là bäse des pé- 
tioles des feuilles ; ont des pédoneus 
les longs ét minces; leurs tubessont 
fort Courts, mais Dhs Élargis que 
ceux de la ee des autres espèces 
dé ce genre: ces fleurs : sont 
couleur de soufre, et marquées dur 
Pourpre foncé dans- lé fond; at 
paroissent en J uillet, 5 €t sontremp la= 
cées, dans lés années chaudes > par 
des baies Ovalesget ; jaunâtres , qui 
mürissent en automne. Cette espece 
peut être multipliée par semences , 
comme [4 troisieme , et les plantes 
quien proviennent, éxigent le même 
trattement, 

La cinquieme espece, quest ori- 
_ ginaire de  Cüraçao , > En Amérique, : 
à Une racine vivace et rempante ; 
qui produit plusieurs tiges minces, 
d'un pied environ de hauteur, un 
peu ligneuses, mais qui durént rare 
ment plus de deux ans : ses feuilles: 
sont alernes, et placées sur de 
courts péuoless elles ont deux pou-- 
ces de longueur sur ün et demi de 
large : les fleurs sortent des aisselles 
de la tige vers le sommet, sur des 
 pédoncules courts et minces ; les co- 
roles sont ovales, cotonneuses’; pe- 
ütes , et de couleur de soufre; avec 
ua fond d’un pourpre fonce : elles 
paroissent en Juillet-et Août, mais 
elles produisent rarement de baies 
en Angleterre. 
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Onne multiplie & gueres cette plante 


qu’en divisant ses racines au prin- 
iems. Comme elle est wop tendre 
pour subsister pendant Phiver en 
Angleterre, sans le secours d'une 


chaleur arüficielle, il faut la tenir: 


- durant cette saison, dans une. serre 
tempérée ; mais pendant les mois 
de Juillet, Août. et. Septembre ; : On 
peut l'exposer en. plein air dens une 
situation chaude. : 

Somnifera. La sixieme espece , qui 
croit naturellement en Candie, en 


Sicile et en Espagne, s’éleve , avec 


une tige d’arbrisseau:, à près de 
trois pieds de hauteur, et se divise 
en plusieurs branches érigées , cou- 
vertes d’un duvetlaineux et garnies 
de feuilles ovales, en forme de lance, 
de trois pouces à-peu-près de lon- 
gueur sur un et demi de large au 
milieu  COtONneuses , et postées sur 
de courts | pétioles : ses-fleurs sortent 
en paquets des parties latérales des 
branches ; elles sont petites, dun 


blanc. herbacé. très-sessiles , et pro= 


duisent ‘des baie$ presque aussi 
grosses que celles de la premiere 
espece, et: qui deyiennent rouges 
_en mürissant, Cette plante: fleurit 
dans les mois de Juin et Juillet, 
et ses. baies. Da en au- 
tomne. 
On la muliplie. par ses graines 9 
qu'onpeut semer sur une terre lé- 


gere. au commencement dAvril 


Quand les plantes sont parvenues à 
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la hautetr de deux ou trois pouces, 
on les enleve avec précaution; on 
les met chacune séparément dans de 
petits pots remplis d’une terre de 
jardin potager: on les tient à Pom- 
brè jusqu'à ce qu’elles aient formé 
de nouvelles racines, et on lesplace 


ensuite dans un.endroit où elles puis= 


sent rester jus qu'au commencement 

d'Octobre , pour les renfenmeralors 

dans l’orangerie. ; car elles sont 

trop tendres pour subsister en plein 

air pendant l’hiver,. Ainsi, on doit 

les traiter comme les autres plantes 

de lorangerie , en. observant. de 
les arroser très-légerement en hiver. 

Elles subsistent plusieurs années , SL. 
elles ne sont pes codée ee. délis 

catement. ; : 

Flexuosa. La septierne espece naît 
sans culture sur la côte du. Malabar 
et au Cap de Bonne- Espérance 3 
elle s’éleVe à la hauteur de cinq où 
six pieds , et produit des branches 
longues , flexibles, couvertes d’une 
écorce grise, et garnies de. feuilles 
oblongues , ovales, et souvent Op 


_posées, quelquefois placées par trois 


autour des branches, et sessiles: Les 


fleurs sortent en paquets aux ailes 


des feuilles ; elles sont petites ; d'un 


jaune he bac  eb produisent des 


baies rondes, purpurines; et à dix 
cellules, quirenferment chacune une 
semence. Cette plante fleurit dans 
les mois de Juillet et Août; mais 
ses ue he - mürissent point el 

| Angleterres 


à 
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Anpleterre, à moins que la saisof 
he soit très-chaude, 

- On muluplie cette espece parises 
graines, qu'il faut semér. sur une 
couche de chaleur modérée, en ob- 
servant de les tenir à ombre jus- 
qu’à ce qu’elles aient poussé ; alors 
on leur donne’de Pair chaque jour 
dans les tems chauds, pour les. em- 
pêcher de filer , et on les. traite 
comme les autrés plantes exotiques. 


Quand elles ont atteint la hauteur 


de trois ou quatre pouces, on les 
enleve avec précaution ; on lesimet 
chacune séparément dans de petits 


pots remplis d'une terre. légere et 
_marneuse 
vitrage de vieille couche, et on les 


— : 
; On les place sous un 


tient à l’ombre jusqu’à ce welles 
Œ 


aientformé.de nounvellesracin: es;en- 


suite on les accoutume par. dégrés à à 
supporter. le plein-air, auquel on 


les expose tout-à-fait en Juillet, en. 
les plaçant dans une situation abri: 


tée, où on les laissera jusqu’à la fin. 
de Septembre, pour-les transporter 
alors à labri. Durant le, premier hi- 
ver, on des tiendra dans une serre 


de chaleur modérée ;. mais quand. 


elles ont une fois acquis de la force : 
elles peuvent subsister pendant Phi- 
ver dans une bonne orangerie, 


Arborescens. La huitieme espece a 
été découverte à Campêche par le 


Dôcteur HoUSTOUN, qui a envoyé 

ses semences en Angleterre ; elle a 

une uge darbrisseau de Re pieds 
Tome P, 


: Ë. A Y Got: 
de hauteur, 5 et divisée vérs son som- . 
met en. plusieurs petites branches., 
couvertes d’une écorce grise et ve=. 
lue, etgarnies de feuilles ovales et. 
en forme de lance, dont celles du 
haut sont opposées, et celles du bas. 
alternes , et de trois à quatre pouces 
de long sur deux de large au milieu, 
terminées en pointe à chaque extré- 


mité, d’un vert pâle et cotonneux: 


ses fleurs sortent des aisselles des 
tiges’ vers Pextrémité des branches, 


quelquefois seules , et quelquefois 


deux ensemble sur le même nœud, 
opposées , et-postées sur des pes 
cules courts et penchés ; elles sont 
petites » d'un jaune pâle, sale et 
poRrpre au fond ; et sont rempla- 
cées par de petites baies rouges, 
sphé ériques ; et enfermées dans une 
vessie ovale, et d’un pourpre foncé. 
Ces Heurs. paroïssent dans les mois 
de Juin etJ uillet ; mais elles ne pro- 
duisent des brie que dans les an. 
néestrès-chaudes. 

On peut multiplier cette espece. 
par semences, comme [la précés: 
dente, et les plantes exigent. le même. 
traitement: mais comme elles sont 
moins dures , il faut les tenir en hi- 
ver dans ‘une serre médiocrement 
chaude. et au milieu de Pété ; les- 
placer dans une situation abritée, : 
où on les laisse pendant trois mois : 
car, si on les tenoit-toujours renfer- 
mées. dans la serre, elles fileroient, 
et ne fleuriroient point. On peut 
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aussi-en faire des boutures, qui 
prennent aisément racine, en les. 
plañtant dans des pots au printems 
et en été, eten les plongeant: dans 
une couche de chaleur tempéréc. 
On les traite comme celles de la 
sixieme espece. 

+ Ramosa. La neuvieme 
plante annuelle qu'on rencontre 
dans la Virginie : 
branches près de la terre, qui s'e= 
tendent: fort lom, et se çouchent 
souvent; elles sont angulaires, rem- 


plies de nœuds, et sous-divisées en 
plusieurs autres plus petites, garnies” 
de feuilles velues ,visqueuses, pres- 


qu'en forme de cœur , postées sur 
dés pétioles. assez: jongs : sde trois. 
pouces environ de Longueur SU 
presque deux de large, et hachées 


en dentelures aiguës sur leurs bords:: 
les fleurs sortent des parties latérales” 
dés branches sur des pédoncules) 


è 


est une 


elle pousse des: 


courts, minces, et penchés ; elles 


sont d’un jaune herbacé , et ontune 


tache foncée dans le fond; à ces 
fleurs succedent de grosses vessies 


2e 


gonflées , et d’un vert clair, 


; quiren= 
ferment des baies aussi grosses que 
des Cerises ordinaires :, et jaunitres 
lorsqu'elles sont mûres. Cette plante 
fleurit dans les mois de Juinet Juil-- 
lets et ses baies 1 mirissent en au 
iomne. 

. Quand on permet à ces graines 
& se répandre , elles produisent au 
printems des plantes qui n’exigent 


_  FRY 
aucun autre soin que d’être éclair: 
ciés et tenues nettes de matvaises 
herbes. Sion les seme au printems 
sur une plate-bande ordinaire, les: 
plantes leveront fort bien, et n’au- 
ront besoin d’aucunautresoin. 
Angulata. La dixieme espece est 
aussi une plante annuelle, qui croît 
sans culture dans les Esles de l’Amé- 
rique : elle s’éleve avec une tige 
droite et branchue à Ja hauteur de 
deux Ou trois pieds ; ses branches 
sont lisses, angulaires, et garnies de 
feuilles en forme de lance ; termis 
ñées en pointe aiguë , et fortement 
dentelées sur leurs bords : ses fleurs . 
naissent vers l’extrémité: des bran= 
ches ,sur des pédoncules : courts ef + 
minces s elles sont foft petites , d’um 
blanc sale ,:et produisent des baies. 
aussi grosses que des Cerises ordi- 
nairés, et renfermées dans: ue vessie 


angulaire.  Cés baies deviennent. 
d'une couleur jaunâtre en müris=. 
Ste es = 


+ 


On multiplie cette espece par ses. 
graines , qual faut semer sur une 


couche de chaleuttempérée ; ‘quand 


les plantes ont fait assez de progrès > 
on les transplante sur une nouvelle 
couche chaude, pour les faire avan 
cer, et on les traire ensuite comme 
le Capsicum. Lorsqu’elles sont de- 
venues fortes et assez dures. pour 
supporter le plein air, on peut les 
enlever en mottes, erles placer dans 
üne plate-bande ro en a | 


_ 
want de les arroser, et de les tenir à 
Pombre jusqu’à ce qu ‘elles aient 
Formé de nouvelles racines ; après 
quo elles nexigerant a aucun 
autre soin que d’être ténues nettes 
de mauvaises herbes. Me. 
Minima. La onzieme espece, qui 
est aussi originaire de PAmérique, 
-est une ue annuelle ; dont les 
tiges sont fort branchues, et qui s’é- 
leventrarement à plus d’un pied de 
hauteur ; ses feuilles sont ovales, 
d'un vert foncé, et postées sur de 
Tongs pétioles : ses fleurs. sont peti- 
tes, blanches , et placées sur de” 
-courts- _pédoncules ; ses baies sont 
petites et vertes , lorsqu’ ces sont 
“mures © ! 
Parula. La douzieme à été con. 
_ eur pes Cetre plante, qui 
est basse et annuelle , pousse une 
“ge fort branchue , étendue et gat- 
nie de feuilles en forme de lance : 
cotonneuses, et dentelées profondé- 
ment sur leurs bords. Ces dentelures 
_-sont opposées, et placées réguliere- 
Ment en forme de feuilles aîlées : 
“lesbranches sont lisses etangulaires; 
les fleurs sont petites et aie, et 
de fruit petit et jaunâtre , ee il 
est mür. 

Villosa, La treizieme espece a été 
également découverte par le Doc- 
“teur Housroun à la Vera-Cruz. 

Cette plante est annuelle, et pousse 
une tige fort branchue et velue ; ses 


Ja: Vera-CGruz- par le D Doc- 
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feuilles sont ovales, à à pointe aiguë , 
etscices sur leurs bords ; ces feuilles: 
sont petites ef d'un jaune pâle ; le 
fruit est rond, de-la grosseur d’une 
Cerise, et d’un vert faunâtre. Jors- 
-qu'ilest mûr. oo 
… Cordate. La quatorzieme , que le 
Docteur HousToun 2 aussi décou- 
verte à la Vera-Cruz , est une plante 
annuelle, qui pousse une tige droite, 
branchue, -de deux pieds environ 
de hauteur, ; et garme de feuilles 
ovales, dentelées sur leurs bords en 
forme de scie, portées sur de longs 
pétoles, et de couleur pourpre 
en automne: ses de. sont pêtites, 
blanches , et soutenues sur de fort 
longs pédoncules ; à ces fleurs suc- 
cedent des baies presque aussi STOS= 
‘ses et dé la: même forme que les 
grosses Cerises noires , appelées Ge- 
rises en cœur , et d’un vert jaunètre, 
avec ie rayons pourpre. 
Maxima. La quinzieme espece a 
encore été trouvée par le même Doc- 
teur HouUsTOuN dans Le même pays 
que la précédénte. Cette plante, qui 
est annuelle, pousse une tige lisse, 
“érigée, branche, de trois pieds eu= 
viron de hauteur , et garnie de 
feuilles ovales , en-forme de lance, 
visqueuses , et supportées par 
longs pétioles : ses’ fleurs sont d’un 
jaune pâle, et petites; elles sontrem- 
placées par de gros frnits en forme 
de cœur, et d’un jaune pâle, lors- 
-qwils sont mürs. 
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: Les cinq dernieres especes ci-des- 
sus sesmulriplient par semences, 
comme la dixieme , et elles exigent 
le mémetraitement. 

Peruviana. La seizieme est origi- 
naire de la Perse, d’où le jeune DE 
Jussieu ena envoyé les semences. 
Cette plante est annuelle, et s’éleve 
à la hauteur de quatre où cinq pieds, 


vec une tige forte, angulaire , her- 
bacée, de couleur tirant sur le pour- 


pre, et divisée en: plusieurs bran- 
ches angulaires, quis’étendent beau- 


coup de tous côtés, et sont garnies 


de feuilles oblongues, profondément 
sinuées sur leurs bords:, et d’un vert 
‘foncé ; les pédoncules des fleurs sont 
courts ; le calice est large, en forme 
de cœur ; et: ronde découpé 
en cinq segmens : les fleurs, qui sont 
larges ; en forme de cloche ouverte, 
et d’un bleu clair; produisent des 


baies à-peu-près dela grosseur d’une 


Cerise ordinaire, et renfermées dans 


une grosse vessie gonflée, et à cinq 


angles aigus. Cette plante Heurit en 
Juillet, et ses semences mürissent en 
automne. Si l’on donneà cesgraines 
letems de se répandre, elles produi- 
sent des plantes au printems suivant; 
et, en lessemantau printems sur une 
terre riche, elles leveront aisément. 
Ces plantes peuvent être placées dans 
les plates-bandes du parterre, ‘où 1l 
faut laisser assez d'espace entrelles ; 
car , si la terre en est bonne, elles y 
deviendront irés-grosses, 


ei * 
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Le Pere FEUMLÉE, qui le pres 


ner & trouvé cette plante en Perse, 


en à donné la figure et description, 
et a beaucoup vanté ses propriétés 5 
il dit que les Indiens font un grand 
usage de ses baies, pour chasser le 


gravier et soulager dans les réten= 


tions d'urine ; il donne la maniere 
d'en faire usage, qui consiste à 
broyer quatre ou cinq baies dans de 


l’eau commune ou dans du vin blanc, 
“que Pon fait boire au malade, [las- 


sûre que le succès de ce remede est 
étonnant. — 


CA 


PHYTOLACCA. Tourn. Inst. R. 
H, tab, 154, Lin, Gen. Plart, 
521/Cette plante est ainsi appelée 


_de qurune: rie et laque. EOU= 


leur, parce qu’on en fait un rouge. 


couleur de lque ; Morelle où Ray 


d Amérique: 

Caracteres. La- fleur n’a point de 
pétales, suivant quelques-uns - et 
point de calice, suivant d’autres, 


_ parce que Penveloppe des parties de. 


la génération étant colorée , ces der- 
niers la regardent comme la corolle. 
Cette enveloppe est composée de 
cinq feuilles où pétales ronds ; con- 


caves, étendus et persistans ; Ja plu- 


part des fleurs ont dix éramines aussi. 
longues que les pétales, et termi- 
nées par des antheres rondess elles 
ont dix germes comprimés , Orbi- 
culaires, joints ensemble en-dedans2 


- 


mais séparés au-dehors, et sur les- 


PHY 
‘quels sont situés dix styles fort courts, 
réfléchis.et couronnés par des stig- 
mais simples, Ces germes se chan- 
gent, quand la fleur est passée, en 


une baie comprimée, orbiculaire, 


sillonnée par dix rainures -profon- 
des, er à dix cellules qui contien- 
nent chacune une semence simple , 
lisse, et en forme de rein. 

Ce. genre de - plantes est. rangé 
dans la cinquieme section de . 
dixieme classe de LINNÉE, quiren- 
ferme celles dont les Heurs ont dix 
-étamines et dix styles, Fa 

Les especes sont: 


1°. Phytolacca on oh . | 


candriis decagynis. Horc.. Cliff. 177. 
Hort, Ups. a. Gron, Virg. 161. Roy. 
Lugd.- B.222. Mar. Med. 118; Rat 
sin 1 d'Amériq 


Plane. tom, 2, p. 400, Sp. ete 
-Phytolacca Americana ; majori fruc- 
zu. Tourn. Inst, 229 : Morelle d’'Amé- 
rique avec un gros fruit, ordinai- 
rement appelée Poche-de Virginie. 
- Solenum. racemosum  Americanurm. 


Pluke Alim, 353 L225e fe 3e. 


2°, Phytolacca Mexicane ,. foliis 0Va- 


. 1o-lanceolatis , floribus sessilibus ; Phy= 


tolacca avec des feuilles ovales, en 

forme de lance, et des fleurs sessiles. 
Phytolacca  octandria. Lin. Sys. 

Plant. tom. 2. p. 406. Sp. . 
Phyrolacca Mexicana , baccis sessi- 


dibus. Horr, Eh. 318; Morelle du 


-hues, 
ment dans la terre. Quand elles sont 


longueur sur 
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Mexique, dont les “baies sont ses- 
siles. 


Jamma goba. Kanph cr 828. 


he. 
, Phytolacca 7. foribus 


ne decagynis. Lin. Sp. 63x 3 


Phytolacca avec plusieurs étamines 
fixées au réceptacle, 
Phytolacca spicis florum. longissineis à 


_ radice annud. tab, 207 ; Raisin dA- 


mérique , avec. les plus longues 
grappes de fleurs, ‘et une racine an- 


-nuelle. 


de Phytolacca 0. ne dioicis. 


ue arboreo, râmoso ; Raisin d’'Amé- 


rique, avec Une tige en arbre,-et 


-des fleurs mâles et femelles sur dif- 
_férentes plantes. 


Vulgaris. La premiere éspece croît 


t naturellement en Virginie, en Espa- 
étamir + - ane. et en Portugal ; 
.  . Lin, de 


elle a une. Ta 
cine fort épaisse , -charnue 5 aussi 
grosse que la jambe, et divisée en 
plusieurs fibres épaisses et char- 
qui “pénètrent profondé- 


devenues grosses ; elles: poussent 


trois où quatre tiges -herbacées.-de 


la grosseur. d’un 1 gros | bâton, de cou- 
leur pourpre , de six où sept pieds 
de hauteur, et divisées au sommet 
en plusieurs branches garnies de 
feuilles de cinq pouces ehviron de 
deux et demi de 
large, rondes à leur bâse, terminées 
en pointe , placées sans ordre sur de 
courts pétioles, et d’un vert foncé, 
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-‘qui , en automne, se change en une 
couleur de pourpre ; les pédoncules 
sortent aux nœuds des branches et à 
leurs divisions ; ils ont environ cinq 
pouces de longuëùr ; sont nus 
. vers la bâse ; et depuis leur tnilieu 


jusqu’à Péséraité ils soutiennent : 


un nombre de fleurs rangées sur 
chaque côté, comme celles de la 
groseille commune : chaque fleur : 
qui est postée sur un pédoncule par- 
ticulier d’un demipouce de lon- 
gueur, est composée de cinq pé- 
tales de couleur purpurine , qui 
renferment dix étamines et dix styles. 
Quand ces fleurs sont fances, le 


_. germe devient une baie comprimée - 


à dix sillons et à dix cellules rem- 
plies de. semences - lisses. Cette 
plante fleurit dans les mois de Juil- 
let et Août; et quand l’année est 
favorable, ses baies müûrissent en 
automne. 

On peut la multiplier par ses 
graines , qu'on seme au printems 
sur une terre fégere. Quand les plan- 
-tes ont poussé, on les place dans 
les platés-bandes des grands jardins, 


en leur donnant beaucoup d'espace 
pour cioitre, On ne doit pas les 


mettre trop près des plantes, de peur 
qu'elles ne les étouffeng et ne les 
détruisent , parce qu'elles devien- 
nent très-grandes, sur-tout dans une 


bonne terre. Quand elles ont pris 


racine, elles n’exigeñt plus aucun 
sautre soin que d’être débarrassées 
Le LM & 
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des mauvaises herbes : elles fleuris 
“sent et produisent leurs fruits en au- 
tomne; leurs tiges périssent aux 
premieres gelées : mais leursracines 
subsistent dans la terre , répoussent 
au printeis stivant, et durent. plu 


sieurs années, sur-tout quand elles 


sont plantées dans un sol sec ; car 


si Phumidité de lhiver séjournoit 
autour d'elles , elles seroient bientot 


attaquées de pourriture. Comme les 
fortes gelées les détruisent quelque- 


fois ; il est nécessaire de les cou- 
vrir avec duterreau, quoique nos. 


hivers ordinaires ne leur a au- 


cun tort. : 
PARKINSON prétend que les ha- 
bitans de PAmérique Septentrionale 


font usage du jus. de cette racine, 


comme d'un purgatif ordinaire, et 
que deux cuillerées de ce suc'operent 
et font beaucoup d'effet. Quelques 


 Charlatans , en dernier lieu, Vous. 


loient guérir des chancres avec les 
feuilles de cette plante ; ; mais je ne 
les ai jamais vu réussir. Les habitans 
du nord de l'Amérique font bouillir | 
les jeunes rejettons de cette espece 
et les mangent en guise. d'Epinars. 
Le jus des baies teint le papier et le 
lin ge en une belle couleur pourpre; 


mais elle ne dure pas Jong-tems. 


Cependant, silontrouvoit le moyen 
de fixer cette teinture, elle pour: 
roit devenir très-utile. En Portugal ; 
les Vignerons ont fait usage, pen- 
dant plusieurs années , du suc ex 


2 


\ 


primé des-baies de cette plante, én 


lé mêlant avec leur vin rouge pen=. 


“dant:la vendange, pour. [ui donner 


üne couleur plus foncée; :mais s'ils 

ÿ en mettoient une trop ‘grande: 
quantité , le vin prendroirun goût 
fort désagréable, On en a porté des: 
plaintes au Roi de Portugal, qui a 

ordonné de coüper et détruire les 
plantes de Phytolacea >avant qu'elles : 
aient produit des baies, afin d'en: 
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chaque extrémité. Leur côte du mi- 
lieu est forte , et. donne. Origine à 
plüsieurs nervures “transversales +4 
quise prolongent jusqu'auxbords :. 
elles sont d’un vert foncé > portées. 
surdes pétioles d’un pouce et demi 
de longueur, ét placées sans ordre 
sur latige. Lés pédoncules , qui sor- 
tent sur les côtés des branches Op= 
posés aux feuilles ;Ont-sept ou huit: 
pouces dé-long ; leur bâse. est nue: 


empêcher l’usage à l’avenir ; ét de: dans la longueur d'environ -deux: 
rétablir -par-[à la réputation des vins pouces , etleresteest garni de leurs. 
du pays: J'ai bu de ces. vins sans blanches “Marquées, d’un pourpre 
mélange, et les ai trouvés d’un gotit  rougeâtre au milieu ; sessiles, et dés. 
_ plus agréables. mais jene puis assu- Coupées en-cing segmens presque 
rer que cette pratique ai absolu jusqu’au fond : elles ont depuis huit 


se 


-ment cessé dans ce pays. 


-Mexicana. La seconde espece naît. 


PR el 


sans culture «dans FAmériqr 
gnole. Le feù Docteur “Housroux 
Va trouvée-en grande abondance à la. 
Verä-Cruz, où les habitans en font 
usage pour la table, Cette plante est 


-bis-annuelle, et ne subsiste gueres 


plus de deux ans: Quand.elle fleurit 
et produit une grande: quantité de. 
semences dans la premiere année : 
elle périt souvent au prititems sui: 
vant: elle a une: tige herbacée, de 


deux pieds de hauteur, dé Ja gros= - 


seur dun doigt, ét divisée au som- 
met en deux outrois branches cour- 
tés, etgarnies de feuilles ovales en 


forme delance, d'environ six pou- 


ces de longueur sur presque trois 
de large, et términées en pointe à 


jusqu'à quatorze ‘étamines, et dix 
styles , et.sont remplacées par des 


RES PEU ir Rs À PRÉRERRTES RS Ben 
baies plâtes , sillonnées par dix rai- 


nures profondes , .et divisces en au 
tant de cellules qui contiennentcha:. 
cune une ou deux semences lisses. 
Cette plante fleurit dans les mois 
de Juillet et Août ,.et ses semences 
mürissent sur la fin de l'automne. 
Icosandria. La troisieme especes 
Daït spontanémenta Mälabar, d’où - 
ses semences m'ont été envoyées, . 
Cette plante est annuelle , et périt 
toujours aussi-tôt que ses semences 
sont mûres ; de sorte qu’en cela elle 
differe. beducoup. de la premiere ; 
elle s’éleve à lahauteur de deux ou 
trois pieds, ayec une tige herbacée , . 
silonnée par plusieurs rainures dans 
toute sa longueur, et qui prend une : 


we: 
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couleur de pourpre sur la fin de Pé été. 
Cette tige se divise au sommet en 
trois où quatre branches garnies de 
feuilles en forme de lance, de six ou: 


sept pouces delongueur sur presque 
trois de largeur au milieu, termi- 
nées en pointe à chaque bout, d’un 
vertfoncé, postées sur de courts pé- 


tioles, quelquefois alternes, -d'autres : 
fois opposées, et ‘souvent placées 
obliquement sur les péuioles. Les: 


pédoncules sortent sur le côté des 


branchesopposé aux feuilles ; ils‘ont. 
neuf où dix pouces de longueur ; . 
Jeur partie basse est nue, comme 


dans les autres especes; et le reste 
est garni de fleurs plus grosses que 


celles des précédentes, blanches en-. 
dehors , de couleur herbacée SUr: 


Jeurs bords, purpurines en-dedans, 


et posées sur de courts péseneuless se 


elles n’ont pas toutes le même nom- 
bre d’étamines ;. quelques-unes n’en 
ont que huit , et d’autres neuf où 
onze, qui sont terminces par des 


-antheres rondes, Les fleurs sont rem- 


placées par ‘des baies molles, coim- 


primées , orbiculaires , divisées en... 
dehors en dix sillons profonds ; et. 
« 3 


en-dedans en autant de cellules , dont 


chacune contient une semence lisse 
et d'un noir luisant. La grappe de 


fleurs est fort étroite au sommet, où 
elle estordinairement inchinée. Cette 
plante fleurit dans les mois de Juillet 
et Août; ses semences muürissent en 


automne, et la plante périt bientot. 


après: 
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Les baies de cette espece sont fort 
succulentes, et leur suc teint le pa- 
pier et le linge en une belle cou- 
leur: de pourpre, mais qui n’est pas 
durable: 

Ces deux especes étant moins un 
res que la premiere , il faut les se- 


mer au prinrems sur une couche de 


chalenr tempérée: Quand les plan- 
tes sont en état d'être. enlevées , on 
les place sur une autre couche 
chaude , pour les faire avancer 5. 
on les tient à l'ombre jusqu'à ce 
qu'elles aient formé de nouvelles ras 
cines , et on les traite ensuite comme 
les autres plantes tendres et exoti. 
ques. Au commencement de Juillets 
on peut les transplanter dans une 
plate-bande chaude ou dans des pots 
remplis d’une terre riche et légere, 
et les abriter du soleil jusqu'à ce 
qwelles aient pris racine; après 
quoi elles n’exigerout: que d'être 
constamment arrosées dans les tems 
secs , et d’être tenues nettes de mau- : 
vaises heïbes. Comme ces plantes 
perfectionnent leurs semences cha 
que automne, On peut aisément en 
conserver l’espece. a à 

: Dioïca..La qatrieme se trouve 
au. Mexique ,.d’où ses semences Ont : 


été envoyées à Paris 1lya quelques 


années , et depuis plus _…. -tems en 
Espagne, où l’on trouve, dans plus 
sieurs jardins, de ces arbres qui ont à 
présent plus de vingt pieds de hau- 


teur ; et sons “Vu (d'aprés 
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le rapport de plusieurs personnes di. 


_gnes de foi) produisent des fleurs 
mâles, et d’autres des fleurs femelles : 
mais comme les plantes du jardin de 
Chelséa n’ont point encore-donné 
de Hleurs-entierement épanouies , je 
men puis parler que d après mes 
propres observations. 

_ Gette-plante a une tige forte, li: 
gneuse ; et aussi grosse que la jambe, 


qui pousse plusieurs branches gar- 
ñies de feuilles ovales, en forme de: 


lance, de ‘six pouces de longueur 
sur presque trois de largeur » SÉpa- 
rées dans ‘leur milieu par une forte 
côte, et de couleur pourpre quand 
elles sont parvenues à leur grandeur 
ordinaire : ses fleurs sont produites 

à Je bâse des pctioles des feuilles 


di un rameau semblable à à celui 


-des autres éspeces ; mais comme les 
plantes du jardin de Chelséa: n’ont 
produit des fleurs que fort tard, elles 
sont tombées avant de s'ouvrir; - 

On peut multiplier cette espece 
par boutures, pendant tout Pété ; il 
faut les planter dans des pots rem- 
plis dé terre: légere, les plonger dans 
une couche chaleur tempérée, 
les couvrir avec des cloches de verre, 
pour en exclure Pair, et. les tenir 
à l'ombre : cinq ou six semaines 
après, elles auront poussé des ra- 
cines: alors on les mettra chacune 
. dans de peus pots, que 

Pon plongera dans la couche ; on les 


tiendra à l'ombre ; jusqu'à ce qu’elles 
Tome V, 


LT 
aient formé de nouvelles fibres ; et 
on les iccoutumera ensuite par dé- 
grés au plein. air, auquel on les ex- 
posera entierement jusqu’à la En de 


Septembre , pour les remettre. alors 


_dans une serre de chaleur tempé- 
“rée, où elles doivent passer Phiver; 
car elles ne résisteroient pas dans 


lorangerie , à moins qu elle ne fût 


bien SR : 


PICEA , LA PESSE ou à rot ou 
Eprcra ox FAUX SAPIN. Voy, ABrEs 
Prcra, Le 


PIED. en | ok 
HERBE AUx Poux. Foy DEcPxr- 
NIUM CONSOLIDA, Z. 


PIED DE CANARD os Poume 
DE Mar, Voy. PoporxyLium. L. 


PIED DE CHAT, Foy. Gna- 
PHALIÜM DIOICUM. L.. 


PIED D'ÉLÉPHANT. Voy.ELe- 
PHANTOPUS SCORE 


PIED DE GRIFFON on ris. 
BORE NOIR, Voy. HELLEBORUS Feœ- 
TIDUS: L. 


PIED DE LIEVRE. Voy: Trr- 
FOLIUM ARVENSE. L, 


PIED DE LION DE CANDIE, 


Voy. CATANANCHE. L, 
Hhhk 
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PIED DE LION. Voy. ALCHE- 
MILLA VULGARIS. L. ET LEON- 
Dee. L. 


_ PIED D'OIE, Voy. CHENOPO- 
DIUM. I. 


PIED D'OISEAU. Voy. ORNr- 


THOPUS PERPUSILLUS. L. 


3 


PIED DE PIGEON. . GE- 
RANIUM ROTUNDIFOLIUM. L. GE- 
RANIUM PERENNE, L. 


PIED DE POULIN où Pas 
D'ASNE. Voy. TussILAGO. L, 


- PIED DE VEAU. F7. Arum, L = 


PIERCEA. Sade de Act. 
Par. 1706. Rivina, Lin. Gen. Plant. 
nov. ed, n, 174: Plum. 39. 

Caracteres. La Heur wa point de 
pétales ; ; le calice, qui renferme les 
ne de la génération, est com- 
posé de quatre feuilles oblongues, 
ovales, et colorées ,auxquelles que 
_ques-uns donnent le nom de pé- 
tales : la fleur à quatre étamines éri- 
gées, postées Pune près de l’autre, 
ét terminées par de petites antheres; 
dans son centre est placé un germe 


gros et rond, qui soutient un style 
court ,; et COUONNÉ par un stigmat 


-obtus. Ce germe se change dans la 
suite en une baie fonde, postée sur 
le calice réfléchi, et à une cellule 
qui renferme une semence rude ct 
delamême forme, 


<< 
PSE 
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hi pris R “liberté d'adresser cé 


genre de plantes au Duc de Nor- 
thumberland , qui non-seulement 
encourage beaucoup Pétude de la 
Botanique, mais qui estausst fui- 
même fort habile dans cette science. 

Tournerort l’a d’abord placé 


avec le Phyrolacca , et n’en à fait 
y 9 


qu’une éspece de ce genre 3 mais 
comme les fleurs du Phyrolacca ont 
cHiq pétales * où feuilles au calice, 


et dix étamines , et que les feurs de 
celle-ci n’ont que quatte pétales et 


huit étamines ; que les baies du. 
Phytolacca ont dix cellules, et que 
celles-ci n’en ont qu'une , elles ne 
peuvent être réunies. FOURNEFORE 


_én acontinué un nouveau genres. 
sous le titre de So/anoïdes, dont 112 


publié les caracteres dans Les Mé- 
moires de l’Académie, en Pannée. 
1706; mais comme tous les titres 
dont la terminaison est en di4s, ont 
été changés par les derniers Bota- 
nistes, je joindrai celui-cr à la pre- 
miere section de la huitieme classe 
de LiNNÉE, qui l’a supposé être le 
même que le Rivina; ce qui 'a : en- 
gagé à appliquer ce titre à cette 


plante, croyant que PLUMIERS? Étoit 


trompé ; quand il Ja dessinée avec 
huit étamines: mais le Riva de 
PLUMIER est tout-à-fait différent, et 
les fletrs de celle-ci ont efféctive- 
ment huit étamines, comme PLU- 
MIER la représenté. a 


Les especessont:. 


vie —. 


x°. Pisrcea glabra, foliis ovato-lan- 


BTE Fêtr 


ceolatis, glabris ; Piercea avec des 
feuilles ovales, lisses, et en forme 
de lance. : 
Solanoides Americana, Circææ foliis 
glabris. Tourn. Act. Par, 1706; Sola- 
noïde avec des feuilles lisses d'Herbe 
- des Migiciennes.. — 
Rivinalevis, Lin, Syst. Plant, tom. 1. 
P:340. Sp. 2. 
+ 2°, Piertea tomentosa , foliis corda- 
“ais, pubescentibus ; Piercea à feuilles 
_cotonneuses et en forme de cœur, 
S olanurm Barbadense TaCemOSUM ; Wii- 
Aus, tinctorium, Pluk. Alm. 333.1,112. 
= Solanoïdes Americana, Circææ foliis 
canescentibus. Tourn. Act, Par. 1706 ; 
Solanoide d'Amérique , à. feuilles 
“blanches, comme celles dé PH 
des Magiciennes. 


Armaranthus baccifer, Circeæ foliis. 


- Comm. Hort. 1, p.127. 66. 
| Rivina huimilis. Lin, Syst. Plant. 
10m I. P: 346. Sp, I. 

Glabra. Ces plantes croissent natu- 
rellement dans la plupart des [sles de 
PAmérique; maisla premicreespece 


y est la plus commune; elle s’éleye 


- à trois Où quatre. pieds de hauteur, 
avec une tige mince et herbacée, 
qui devient un peu ligneuse vers 
le bas en vieillissant, et se divise en 
Plusieurs branches herbacées, an- 
gulares , et garnies de feuilles ova- 


les, en forme de lance, de quatre 


pouces environ de Îongueur sur 


deux de large au milieu, d’un vert 
clair ; et supportées par des pétioles 
minces ; et d'un pouce ét demi de 
longueur. Lesp édoncules sortént de 
côté surles branches, à la bâse des 
pétioles des feuilles; ils ont quatre 
à cinq pouces de longueur, ét 
-SOutiennent un grand nombre de 
fleurs petites ét blanches, rangées 
_des deux côtés vers leur partie haute. 


Ces fleurs produisent -de petites: - 


- baies rouges , remplies d’un suc de 
même couleur, et dans chacune des 
quelles est renferméé une semence 
- dure de la même forme. 

= Les fleurs se succedent sur 14 
même plante durant la plüs grande 
“partie de année, et sont renpla- 
-cées par des baies qui mürissent les 


unes après les autres; de sorte. que 


les plantes en sont rarement desti- 
tuées ; et, quoique les fleurs aient 
‘que peu d'apparence , Cependant 
leurs longues grappes de baies d’un 
rouge brillant, qui pendent après. 
toutes les branches, durant ühe 
grande parte de ‘année, font un 
agréables 222 7- 
— Tomentosa. La seconde espece s= 
lève plus haut que la premiere, « 
“ses branches sont plus érigées : ses 
feuilles sont plus petites, én foime 
de cœur, et couvertes d’un duvet 
court et velu : les grappes de fleurs 
sont moins longues, et les fleurs : 
sont plus éloignées les unes des au- 
es; elles sont placées sur de plus 


Hhhh3: 
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longs pédoncules, se succedent, 
et produisent des fruits mürs durant 
la plus grande parue de lPannée, 
comme la précédente. 
Culture, On muluplie cés plantes 
par Îleurs graines, qu'il faut mettre 
enterre aussitôt qu'ellessont mûres: 
car si on les conserve long-tems 3 
elles croissent rarement dans la 
même année: onles seme dans des 
pots remplis de terre légere, et on 


les plonge dans une couche de cha- 


leur modérée. Quand les plantes 
poussent, on les tient nettes de 
mauvaises herbes; on les arroselé- 
gerement, à mesure que la terre se 
desseche ; et: lorsqu'elles ont atteint 


la bauteur.de-deux pouces, -on les 


transplante chacune séparément dans 
de peuts pots d’un sou, remplis de. 


terre légere; on les plonge dans une 
cotche de chaleur modérée ; on les 
tient à lombre jusqu'à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines, 
et on les traite ensuite comme les 
autres plantes exotiques, en leur 
donnant de l'air chaque jour, à. pro- 


portion de la chaleur ‘de la sai. 


son, et les arrosant toutes les fois 
qu'elles exigent, Quand ces plan- 
tes ont acquis de la force, on les 
place sur les tablettes de la serre 
chaude ; et on les y laisse constam- 
ment ; car elles sont trop tendres 
pour proïter en plein air dans ce 
pays , même pendant le tems le 
plus chaud de année, - - 


avec la teinture, 
tiges de Tubéreuses et de Narcisses 


PIM : 


Le-suc de ces baies teint le pa- 


pier et le linge en un rouge brillant. 


Je m'en suis servi plusieurs fois 


pour colorer des fleurs, ce qui m'a 


bien réussi : Jai exprimé le suc de 
ces baies; j’y ai ajouté une certaine 
quantité d’ean commune, et après 
Pavoir mis dans une phiole et Pa- 
voir bien secoué, pour mêler Peau 
jy ai plongé des 


blanches et doubles, fraîchement 
cueillies ; et dans l'espace d’une nuit, 
ces fleurs ont été AR pa- 


-nachées de rouge. : 


PIGNON | D'INDE où RiciNoï- 
DES. JATROPRE Curcas, 


PIGNON D? INDE « Ou Ron ot 


Meprcinrer. Vov, RiciNus. 


Voy: HTERACIUM. 


PILOSELLE 07 ORBIÈLE DE 


RaT. foy. AURICULA MURIS. 


- PIMENT on BOTRYS VULGAIRE. 
Foy. CHENOPODIUM BoTrys. 


PIMENT ROYAL ou Gaz. 
Poy. MxricA GALE. 


PIMENT oz Torre Voy. 


CARYOPHYLLUS PIMENTA. 


PIMPINELLA. Lin. Gen, Plant, 


D EM 

Tragoselinum. Tourn. Inst. R. H. 
309. tab. 163; Pimprenelle, Bou- 
cage ; Bouquetine, Pimprenelle 
blanche oz Pimprenelle-Saxifrage. 

 Caracteres. La fleurest en ombelle ; 
Pombelle principale est composée de 
plusieurs rayons où petites om- 
belles, dont aucune des fleurs n’a 
d’enveloppe , et dont les calices 
Sont- presque invisibles : La plus 
grande ombelle est uniforme: les 
corolles ont cinq pétales en forme 


323. 


de cœur, courbés , et à-peu-près 


égaux : la fleur à cinq -étamines plus 
longues que les pétales, et termi- 
nées par des antheres rondes, Le 


germe ; qui est placé sous la fleur, 


soutient deux styles courts , Et cCOU- 
Tonnés par des. stig: 

germe se change dans 
fruit oblong , ovale ‘divisé en deux 
parties, et dans lequel sont renfer- 
_mées deux semences oblongues, 
unies sur un côté, conyexes et sil 
lonnées sur lautre. . 


Ce genre de plantes est rangé dans. 


la-seconde secuüon de Ja cinquieme 

“classe de Linw#E > Qui comprend 

celles dont les fleurs ont cinq étami- 
nes et deux styles, 
Les especes sont: 


1°. Pimpinella major, foliis pinna- 


is ; foliolis cordatis , serratis > SHIRIMIS 


sëmplicibus, trifdis : Boucage avec des. 


feuilles aîléés près de la racine > dont 
les lobes sont en forme de cœur, et 
sciés , et des feuilles simpies à trois 


ats_obtus. Ce 
la suite en un 


4 613 

POintes au sommer de [a tige. 

Pimpinella magna, Lin, Syst, Plane. 
#1, Ps 723. Sp, 2.  . 

Tragoselinum MAJUS , ambellé can- 
didä. Tourn, Inst R, H. 309 ; le plus 
grand Boucage, avec une ombelle 
blanche, Persil des bois. … 

Saxifraga rapña. Dodon. Purg, 
494 Pepe, 3153 la grande Pimpre- 
nelle-Saxifrage.… a 
Pimpinella S axifraga major, umbellé 
rubente, Bauh, Pin, 1 ÿ9. Riu. f. 60; 
Pimprenelle-Saxifrage > à fleurs rou- 
ges ; variété-de 
pece. - 
Da Pimpinella Saxifraga ; foliis pin. 
nas, foliolis radicalibus , Sub-rotundis, 
Sutnmis linearibus. Lin, S P. Plant, 263. 
Pollicb. pal. n. 305. Jacq. Ansrr. 4 f. 


cette premiere es- 


395. Gmel, Sib. 1. p. 220. Matwsch. 
SH. n, 213. Blackw. f. 472; Boucage 


avec des feuilles aîlées ; dont les 
lobes , dans les ‘feuilles radicales, 
sont presque ronds, et linéaires dans 
celles du haut, 
Tragoselinum alierum majus, Tourn. 
Inst, R. H, 309 ; un autre plus grand 
Boucage. = —. 2 : < 
3°. Pimpinella hircina, folirs Pinna- 
ts, foliolis radicatibus pinnatifidis , 
Summis linearibus, trifidis ; Boucage 
avec des feuilles ailées, dont les lo- . 
bes des feuilles radicales sont à poin- 
tes aîlées, etceux des feuilles du haut 
linéaires, erdivisés en trois parties, 
Tragoselinum minus, Tourn. Inst, R. 


Æ. ; le plus petit Boucage, 
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4°. Pimpinella nigra, foliis pinriatis, 
hirsutis, foliolis radicalibus cordatis , 
in æqualiter serratis : summis linedri- 
bus-quinquè fidis ; Boucage à feuilles 
ailes et velues , dont les lobes des 
feuilles dubas sonten forme decœur, 
inépaux et scies , et ceux des feuilles 
du haut linéaires et à cmq pointes. 

Tragoselinum radice nigré Germanti- 
cum. Jussieu, Hort. Chels. Cat. 100; 
Boucage d'Allemagne ; à racine 
noire. ©. 

5°. Pimpinella Austriaca , foliis pin- 


natifdis, lucidis , fololis radicalibus 
lanceolatis , pinnato=serratis , SUTTLITILS. 


linearibus , pinnatifidis : Boucage à 
feuilles luisantes et aîlées, dont les 
lobes des feuilles du bas sont en 
forme de lance , et scices, et ceux 
des feuilles du haut linéaires et a 
pointes atlées. = 

Tragoselinum Austriacum maximum, 
* foliis profundissimè incisis. Boërrh. 
Chels. Car. 100; le plus grand Bou- 
cage d'Autriche , dont les feuilles 
sont profondément déconpées. 


G°. Pimpinellà peregrina , foliis radi- 


calibus pinnatis, crenatis ; SUMIRIS CU 
nei-formibus , inicisis. Lin. Sp. Plant, 
164. Jacq. Hort. f. 1313 Boncage 
dont les feuilles radicales sont ailées’, 
et crénelées sur leurs bords , etcelles 


du haut en forme de coin, et dé-. 


coupées. 

Anisum folis radicalibus pinnatis. 
Hort. Cf. 107. Hort. Ups. 67, Roy. 
Lugd.- B: 415, Sauv. Meth. 235 — 


PI M 
Apium peregrinum , foliis sub-rotun= 
dis. C. B. P. 153 ; Persil étranger, à 
feuilles presque rondes. 4 
Daucus rertius Dioscoridis, Column. 

Ecphr. 1. p.108. f. 109. 
7°. Pimpinella Anisum , foliis radi= 
calibus trifidis , incisis. Lin. Sp. Plant. 
264. Mar. Med. 86. Blackw. f. 374 
Kniph. cent. 2. n. ÿ73 Pimprenelle 


dont les fetilles radicales sont dé- 


coupées en trois parties. 
Anisum Herbariis. Bauh. Pin. 159: 
Anisum vulgare. Clus, Hist 2. pa 
202; Anis commun. 2. 
Carminum Semine rotundiori et Mis 
nori. Bauh, Pin. 146. Raï Extr. 633 
Variété. ee 
— Major. La premiere “espece croît 
naturellement dans les boisiet dans 
les haies de plusieurs parties de PAn:- 
gleterre, sur-tout dans les rerreins 
de craie ; ses feuilles radicales sont 
ailées , et composées de trois paires 


de lobes en forme de cœur, que 


termine un lobe impair. Ces lobes 


sont fortement sciés sur leurs bords, 
ersessiles à la côte du milieu ; ceux 
du bas , qui sont les plus grands, 
ont deux pouces de jong sur un et 
demi de large à leur bâse, et sont 


- d'un vert foncé ; les tiges ont plus. 


d'un pied de hauteur , et se divisent 
en quatre Ou cmq pétioles branchuss 
la partie basse de la tige est garnie 


de fewillesatlées., semblables à celles 


du bas , mais plus petites. Celles qu? 
couvrent les branches sont eQuriés 


* 
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et divisées en trois parties, Les bran- 
-ches sont-terminées par de peutes 


ombelles de fleurs blanches, com- 


posées d’autres ombelles plus petites 
où rayons : ces fleurs ont cing-pétales 
en forme de lance , toufriés en-de- 


dans ; elles sont remplacées par deux 


semences étroites , oblongues et ca- 


nelées. Get plante fleuriten Juillet, 


etses graines mûrissent en automne. 
On en connoît une variété à fleurs 
rouges, qu’on trouve souvent parmi 
les autres , et qui provient des mé- 
mes semences, ee  — - 

Saxifraga. La seconde espece se 
trouve aussi en Angleterre dans des 


paturages secs ; ses feuilles radicales 


Sont composées de quatre paires de 
lobes , terminés par un impair; ils 
sontronds: ceux du bas de la fe 
ont environ un demi-pouce de lon- 
gueur sur une largeur égale , etsont 
dentelés sur leurs bords; les tiges, 


= 


qui s’élevent à près d’un pied de 


hauteur, poussent trois où quatre 
branches minces , garnies de feuilles 
fort étroites ; les ombelles dés fleurs 
sont plus petites-que celles de la pre- 
miere , ainsi que les fleurs er les se- 
mences. Cette plante fleurit aussi 
dans le même tems, … 
Hircina, La troisieme, qu’on ren- 
-contre dans des pâturages secs ct 
graveleux de plusieurs parties de 
PAngleterre, a ses feuilles radicales 
composées de cinq ou six paires de 
lobes, terminés par un lobe impair ; 


0 


e la feuille 
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ils sont profondément découpés 
presque jusqu’à la côte du milieu en 
forme d’aîles : ses tiges sont minces 
et de plus d’un pied de hauteur ; 


elles poussent quelques petites bran= 
ches, garnies à chaque nœud d'une 


feuille étroite, divisée en trois par- 
ties, et sont terminées par de petites 
ombelles de fleurs blanctes , COM- 
posées de plusieurs rayons, et pla- 
cées sur des pédoncules assez longs : 
les fleurs sont petites, et paroissent 
dans le même tems que celles de la 
précédente (1). 

Nigra. Les semences de la qua- 


+ 


_ (1) Onse sett en Médecine des racines de 
ces trois premieres especes; mais on emploie 
de préférence celles dela. troisieme, parce 
que ses principes sont plus actifs. Cesracines 
n'ont aucune odeur ; mais quand on ot 
elles exhalent une vapeur trés-subtile ; qui 
picote les yeux, et fait couler les larmes; 
Îeur saveut est âcre et irritante, Cette Acreté 
ne réside pas seulement dans la substance fixe, 
résineuse et gommeuse; mais elle se fait 
beaucoup plus fortement fematquer dans un 
principe phlogistico-salin qu’on y découvre. 
La racine de Pimprenelle blanche agace, ir- 
tite ; et divise fortement ; elle produit des 
effets très-matqués et salutaires dans toutes 
les affections, catharrales et pituiteuses , Les 
écrouelles , la fausse squinancie, lPengorge- 
ment des glandes salivaires, le relâchement 
de la luette , les maladies soporenses , ete. : 
on la prépare en infusion froide, vineuse; 
on s’en sert fréquemment dans les gargaris- 
mes , en maChicatoires , et où la fait quelque- 
fois entrer dans les lavemens, mais à foible 
dose, : 


616 | PIM 
trieme m'ont été envoyées de Paris 
ar M. BERNARD DE JUSssIEU ; les 
feuilles radicales decette plante sont 
composées de six où septpaires de 
lobes , et d’un lobe impair, en 
forme de cœur, presque de deux 
pouces de longueur sur un et demi 
de large É + Ja bâse, velus , et 
d'nn vert pâle; latige s’éleve à près 
de deux pieds dé hauteur, et se di- 


vise en plusieurs branches, garnies 


à chaque nœud d’une feuille étroite 
età cinc pointes, et términces par 
desombelles de fleurs blanches sem- 
blables à celles de la premiere 
espece. = 

Ausiriaca, Les graines de la cin- 


quieme- espece. m'ont été. envoyées 


d'un jardin “particulier 5 pres. de 
Leyde, sous:le titre Vaste. et 
‘comme étant originaire de PAutri- 
che ; ses feuilles radicales ont cinq 
paires de lobe, terminés par un im- 
pair, et placés à une plus grande dis- 
tance les uns des autres, que ceux 
des autres especes ; leur longueur est 
d'environ neuf pouces sur neuf k> 
gnes de large au mien : ï ils sontter- 
minés en pointe à chaque extrémité, 
et sont divisés profondément en 
dentelures régulieres et opposées 
en forme de feuilles aïlées; ces 
feuilles sont d’un vert luisant, et 
supportées par de longs pétioles : les 
aiges s’élevent à la hauteur de deux 
“pieds, et sontdivisces au sommet en 


deux ou trois branches minces, et 
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garnies à chaque nœud d’une feuille 
étroite, à pointes aîlées, Les om- 
belles des fleurs ressemblent beau- 
coup à celles de la premiere espece, 
Culture. Toutes ces plantes ont des 
racines vivaces, et se «multiplient 
par semences. 51 on met ces graines 
en terre en automne, elles réussis 
sent plus certainement que si On les 
conservoit jusqu'au printems. Les 
plantes qui en proviennent Vexi- 
gent aucun autre soin que d'être 
éclaircies où elles sont trop épais- 
ses , et d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes ; elles fleurissent , et 
perfectionnent leurs semences dans 
la seconde année : leurs racines se 
conservent plusieurs années ; €t 
continuent à produire des fleurs et 
des graines , si elles ceroissent dans 
une mauvaise terre. Te 
La premiere est d'usage 
en Médecine ; mais les Vendetüses 
d'herbes portent, en place de celle 
ci, sur fes marchés, la troisieme , 
ou même le Bocage de prairie; elle 
entre. dans le Pulvis Ari compositus : 
et on la regarde comme ayant a 
propriété de ee Je io des 
reins. — 
Anisum, La derniere espece est 
l’Anis commun ; elle est annuelle ; et 
croit naturellement en Egypte: 0n 
la cultive aussi à Malte eten Espaz 
gne, d'où Fon apporte ses semences 
en Angleterre. On: en extrait, par 


la disuillaton ;: time eau et Une huile 
pour 
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pour lPusage de la Médecine. Les 
Pârissiers en font grand usage, pour 
donner à leurs ragoûts “une odeur ét 
une saveur aromatique. Les feuilles 


radicales de cette plante sont divisées: 


‘en trois lobes profondément décou- 
pés sur leurs bords ; sa tige s’éleve 

à la hauteur. dun pied et demi, et 
se divisé en plusieurs branches min- 
ces, garmiés de feuilles étroites et 
découpées en trois où quatre seg- 


_ Mens étroits; ces branches sont ter= 


minées par des ombelles peu épais- 
ses, assez larges, et composées de 
plusieurs plus petites ombelles où 
rayons postés sur de longs pédon- 
cules ; les leurs sont petites , et les 
semences oblongues et gonflées. 
Cette FE fleurit dant le RENE 


en j'automne a a années aies 

Les graines de cette espece doi- 
vent être semées à demeure au com- 
mencement d'Avril, sur une plate- 
bande chaude. Lorsque les plantes 
ont poussé, on les éclaircit, et on 
les tient nettes de mauvaises herbes ; 
c’est en cela que consiste toute leur 
culture : mais comme cette espece 
est trop délicate , on ne peut la-cul- 
tiver en Angleterre pour le com- 
merce (1). 


— 


_(t) L’Anis est la premiere des quatre se-* 


mences chaudes majeures, et a à-peu-près 
les mêmes propriétés que Les graînes de Fe- 
nouil; son activité réside uniquement dans 


Tome F7. 
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PIMPRENEREE,, BOUCAGE - 
00 BOUQUETINE Foy... Saxqur- 
SORBA OFFICINALIS. L, PEMPINEL- 
LA. L, et POTERIUM. L, 


PIMPRENELLE AQUATI-. 
QUE , a feuilles rondes. y. SAC” 
ES, Le 


PIMPRENELLE D'AFRIQUE 
ou MELIANTHE. Poye Mecran- 
THUS. ‘ 

PIN. Foy, PrNUS. Li 

 PINASTER, Voy. Pinus. L 


PIN GUICULA. GRASSETTE, 


HERBE GRASSE O4 HUILEUSE. 


Cette plante se trouve sur des: 
terres Marécageuses de plusieurs 
parties de PAngleterre ; mais comme 
on ñe la cultive jamais dans les 


son huile essentielle et dans son principe ré- 
sinéux , qui sont très-abondans. Ces graines 
ont une odeur agréable et  pénétrante, etune 
saveur chaude, doucéâtre : Let Hide, : 
elles sont propres à fortifier l’estomac, à f- 
ciliter les digestions, à dissiper les vents > Et 
à soulager, dans l'asthme humide , la toux 
invétérée , la néphrétique pituiteuse ; etc, 
On Les prescrit en infusion vineuse ; on en 
forme des dragées, et on les fait entrer dans 


“la composition des liqueurs Stomachiques ; 


elles sont aussi un des ingrédiens du Syrop 
d'Armoise , du syrop anti-asthmatique de 
Charas , etc. 


“ 
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jardins ; je n'en diraï pas davantage, 
On lui.attribue beaucoup de vertus 
en Médecine, 


PINGUIN. Foy. 7. 


PINUS. Tourn. Inst. .R. H. 585. 
Raï Meth. Plant. 138. Lin: Gen, 
Plant. 956; le Pin, 

… Caracteres. Les fleurs mâles sont 
recueillies dans une grappe écails 
leuse ; elles n’ont point de pétales, 
mais seulement plusieurs étamines 
réunies à leur bâse, divisées au som- 
met, et terminées par des antheres 
érigées; elles sont renfermées dans 
les  : es qui servent de pétales et 
de calice ; les fleurs femelles sont 
aussi recueillies dans un cône ovale 
et commun , et sont placées à quel- 
que distance des Hleurs-mâles sur le 
même arbre. Sous chaque écaille du 
cône naissent deux fleurs qui n’ont 
point de pétales Mais quisont pour- 
vues d'un petit germe qui soutient 
un style en forme d’alène ; couronné 
par un stigmat simple. Ce germe de- : 
Vient ensuite Une noix oblsngüe, 
Ovale , couronnée d’une aïle, et 
renfermée dans Pécaille rigide du 
cône. , 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la neuvieme section de la vingt 
quatrieme classe de LiNNÉE, avec 
celles qui ont des fleurs mâles 
et femelles sur le même pied, et 
‘dont Es étamunes sont jointes en.un 


PIN. 
corps. À ce genre il ajoute le Lerix 
et PAbres de TOURNEFORT, 
Les'especes sont. 
1°. Pinus sylvestris ; folirs ins, 


primordialibus solitariis ; £labris. Hort. 


Cliff. 4so. Flor. Suec 788, 874. Mas. 
Med, 204, Roy. Lugd.=B. 89. Dalibe 
Paris. 295. Gmel. Sib. 1. p. 178. 
Trew, ir nov. Act. A. N. C. LIT. App. 
p-4523; Pinavec deux feuilles dans 
chaque gaïne, dont les premieres 
sont solitaires et lisses. 

Pinus foliis geminis . conis pyrami- 
datis, squamis oblongis, ohusis. Du 
Roi Harbk, 2,p. 13. : 

- Pinus syluestris. -C, B, P. 491: le 
Pin sauvage oz le Pin de Geneve, 

«2°. Pinus Pinea, foliis geminis, primor- 
dialibns solitaris , ciliatise Hort. Cüf. 
450. Hort. Ups. 288. Mar, Med. 205. 


Roy: Eugd.- B. 89, Gouan. Monsp. 


494. Scop, Carn. 2, n, 1197. Resn. 


Bot. ; Pin ayec deux feuilles grises 


sortant de chaque gaïne, mais dont 
les premrieres sont solitaires et ci- 
liées. 

Pinus sativa, C.B. P. 4OT. Bibi. 


1.189, Duhams Arb. 2. f. 27; le Pin 


cultivé, ordinairement ppel Pin 
de Pierre. 

Pinus. Cam. Epit. 93. 

3°. Pinus rubra , foliis geminis brevio= 
ribus, glaucis, conis parvis, mucronatis x 
Pin avec deux plus courtes feuil Îles 
grises sortant de chaque gaine , etun 
cône petit et pointu. 

Pinus sylvestris foluis brevibus, us 
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cis, conis parvis, albicantibus. Raï S ÿLA 
2,288, Duham. Arb. $. Hort. Angl. 
fi 175 Pin sauvage , dvec de coür- 
tes feuilles grises, et de petits 
cônes blanchâtres, appt Pin dE- 
cosse, =. 
‘4°, Pinus Tartarica, ns Deruinis 

brevioribus, Tatiusculis , glaucis, conis 
ninimiss Pin agec deux plus cour- 
tes aies : larges et grises, dans 
chaque gaîne ; etde très-petitscônes, 
communément Pin de Tar- 
gare. 


© $°. Pinus montana, Ts S@pins ter- 


A1s, enuioribus, viridibns, conis pyrami- 
daiis, squarmis obtusis ; Pin ayant sou- 
venttrois feuilles étroites et vertes 
dans chaque ‘gaîne, des cônes en 
RARES et des écailles obruses. 


LE BesS Æ z HE 


Pinus sylves ris montana altera, C. +. 


P. 421; autre Pin sauvage de mon- 
tagne , appelé Mzpho. : 

_ 6°. Pinus Cembra , foliis quinis lævi- 
bus. Ir. Scan. 32. Lin. Gen, Plaru. 
3000; Pin avec cinq feuilles lisses 
dans chaque gaine. 

— Pinus folus quinis ; cono erecto , nu- 
‘cleo eduli. Gmel, Sib. 3. p. 170. f. 2 29e 
Duham. Arb. 2,1. 32: 

Pinus folus quinis triquetris. Hall. 
Hely, n. 1659. : 

Pinus foliis quinis, conis ovatis, erec- 
#S., squamis ovalibus ; concavis , nu- 


cibus cunei-formibus , alé membranace# 


Pinussativa, cortice fisso , foliis se- 


PIN 619 
LOSIS ; Sb=rigidis, abunà 77 QUITUS 
Arm. Ruth. 178, 
: Larix Sempet virens  … QUINUS 4 
rucleis edulibus, Breyr. E. NC, cent. 
TOP, 0: 
"Pinus sylyestris montana tertia. C. 
B. P.49T ; le troisieme Pin sauvage 
dé montagne, appelé Ceinbror. | 
Pinus sylvestris Cembra, Cam. Ep.42. 
Pinaster, Se RUE 19. Mich. 
Gen, 223. 
- 7°. Pinus maritima, Dis germiris 
ee > £labris., conis longioribus 


tenuioribusque ; Pin avec deux feuilles 
‘plus longues , et unies dans chaque 


gaine , et des cônes plus longs et 
plus minces. 

Pinus maritima Ssecunda. Tabern. 
Icon: 937; second Pin maritime. 

 Pinaster latifolius, julis virescertibuis, 
sipè pallescentibus, Bauk. Pin, 492. 

7 8°. Pinus Alepensis, foliis geminis 
LENUISSÈMES, COnIS Obtusis, ramis Patu= 
lis. Tab. 208; Pin avec deux feuilles 
étroites dans chaque gaine, des cô- 


nes obtus, et des branches éten- 


dues. 

Pinus Alepensis , | foliis léRtibus , 
T@tè viridibus. Rand. Hort. Chefs. Cat. 
158; Pin d'Alep, avec des feuilles 
fort étroites et d’un vert foncé. 

9°. Pinus Virginiana , foliis geminis 
brevioribus ; conis parvis , squamis acu- 
sis ; Pin de Virginie avec deux plus 
courtes feuilles dans chaque gaîne, 
de petits cônes, etdes écailles aiguës, 

Pinus Virginiana, foliis binis , bre 
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vioribus et crassioribus setis , minor COnO 
singulis sqttamarum capitibus aculeo do- 
natis. Pluk, Alm, 297 ; Pin de Virgi- 
mie, avec deux feuilles plus cour- 
tes et plus épaisses dans chaque 
gaine, et un plus petit cône, dont 
chaque écaille est terminée par une 
pointe, communément appelé Pir 
de Jersey. 


10°. Pinus rigide , fois ternis, conis 


longioribus , squarnis rigidioribus ; Pin 
avec trois feuilles, et de plus longs 
cônes, dont les écailles sont roides, 
ordinairement appelé Pin de Virginie 
a-trois feuilles. à 

11°, Pinus Tæda , foliis longioribus’, 
lentloribus, ternis, conis maximis;laxiss 


Pin avec trois feuilles De longues 
et plus étroites, et des cônes très- 


gros et desserrés, 
Pinus folis trinis. Gron. Vire. 152. 


Pinus foliis ternis, conis pyramida- 
LS, Sguamis oblongis, obtusis, reflexis. 


Du Roi Harëk. a  P 48. 


Pinus foliis longissimis ex uné thecé 
ternis. Cold. Noveb. RE 

Pinus V'iriniana. Len ifolia, tripilis, 
scilicet rernis plerimqueex uno folliculo 
sesls, strobilis majoribus. Pluk, Alm. 
297. Rait Dendr, 8; Pin à trois feuilles 
plus longues et plus étroites, et des 
cônes desserrés, et les plus gros de 
tous , appelé Arbre à Encens. 

12°. Pinus echinata, VWirginiana, 
prælongis foliis ; tenuiortbus, cono echi- 


nato.,gracili, Pluk, Alm, 297 ; Pin de 


PIN 
Virginie , avec des feuilles trés-lon- 
gues et plus étroites, et un cône 
mince et piquant, appelé Pin b&- 
tard, à trois feuilles. 

13°. Pinus Strobus , foliis quinis sca- 
bris. Lin. Sp. Plant, 1001 ; Pin avec 
cinq feuilles rudes dans chaque 
gaine, ordinairement appelé. Pin du 
Lord Weymouth. 

149, Pinus palustri, is ; folis Lernis 
longissimis ; Pin dontles feuilles sont 
plus larges, et qui naissent par paires 
dans chaque gaîne. | e 

Pinus Americana palusrris trifolia ; 
folirs longissimis. Duhamel, : Pin d’A- 
mérique à trois feuilles, qui croit. 
dans les marais, et dont les feuilles 
sont les plus longues. à _ 

-Iya-en Amérique quelques au- 
tres especes de ce genre, qui n’ont 
point été suffisamment examinées 
pour en connoiître la différence. Il 
est probable que plusieurs. especes 
de l'Europe, qui ne sont regardées 


‘à présent que comme des variétés 


de celles dont il vient d’être ques=. 
tion ; peuvent cependant en être 
distinguées ; hais comme jen ai pas 
eu occasion de les voir, je nai pu 
en faire mention ici. 

S'ylvestris. La premiere espece est 


Je Pineastre où Pin sauvage. qui.Ccroît. 


naturellement dans les montagnes de 
Plralie et dans la France mérñidio- 
nale , où il forme des forêts entieres, 
EH s’éleve à une très-grande hauteur, 
quand on lui donne le iems de 


PIN 


.croître; mais dans la Suisse, on en 


coupe une grande quantité > POUT en 


faire des lattes dont on se sert pour 
couvrir les maisons , et pour en ex- 
traire la poix, Dans la France mé- 
ridionale , on fait, avec ces jeunes 
arbres , des pesseaux pour les vi- 
gnes. Cetteæspece s’éleve droite, 


et à unegrande hauteur; ses bran- 


ches s'étendent de tous côtés, à 
une distance fort considérable ; et 
tandis que les arbres sont jeunes, ils 
sont entierement garnis de feuilles, 
sur-tout quand ils ne sont pas assez 
serrés pores Pair ne- puisse cir- 
culer.entr eux: mais à mesure qu’ils 
avancent en âge, les branches de- 
viennent nues, et toutes celles du 
_ bas, après quelques années > Sont 
désagréables | la-vue;"ce qui est 
cause que, depuis quelque tems, 


ils-ne sont pas fort estimés, On leur 


a préféré les Sapins d’Ecosse, dont le 
bois est meilleur , et dont les bran- 
_ches sont généralement mieux gar- 
_nies de feuilles ; aussi ces derniers 
ont-ils été pis que le pré- 
cédent. 

Les branches Pin sauvage s’é- 
tendent à une plus grande distance 
que celles du Pir d'Ecosse, et sont 
plus horisontales ; ses fenilles sont 
beaucoup pluslarges ;plus-épaisses, 
plus longues. et plus droites : elles 
Ontunesurface plus largeen-dedans, 
où elles ont un sillon-qui coulelon- 
giudinalement; elles sont d’un vert 


IN 
plus foncé, erleurs. pointes sont ob- 
tuses. Les cônes de cette espece ont 
sept ou huit pouces de longueur : 
leur forme est pyramidale , > etils 
ont des écailles pointues : ses semen- 
ces sont oblongues > un peu appla- 


ties sur leurs côtés , et ornées da îles 


étroites à leur sommet, 

Pinea. La seconde espece , à la- 
_quelle on donne généralement le 
‘nom de Pin de Pierre, est fort com- 
mune en Îtalie; mais jignore dans 
quel pays elle croît naturellement ; 
car, suivant ce que j'aientendu 
tous les arbres de cette espece qu’on 
trouve en talie, y ont été plantés, ou 


ont été produits par les semences 


écartées des autrés. J’aisouventrecu 
des semences d’un Piz dela Chine, 
dont les. cônes ressembloient à Ceux 
de cette espece, de maniere à ne 
pas les distinguer ;. mais-elles n° ont 
jamais réussi, soit parce qu'elles 
étoient trop vieilles , soit parce 
qu’elles avoient été dépouillées: car 
lorsque ces graines sont conservées 
dans leurs cônes, elles. levent.jus- 
qu'à l’âge de dix à douze à ans ; au 
Heu qu'étant mises à nud, elles se 
conservent bonnes rarement au-delà 
de deux années, et quelques espéces 
même ne leyent pas après un an, 
Les feuilles de celle-ci ne sont pas 
tout-à-fait aussi longues que celles 
de la précédente; elles sont d’une 
couleur grisâtre ou. de vert de mer : 
les cônes n’ont pas plus de cinq 
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pouces de longueur ; mais ils sont 
fort épais , ronds , et terminés en 
pointe obtuse ; leurs écailles sont 
plates , et les semences sont plus de 
deux fois plus grosses que celles de 


la précédente. Qn sert les amandes 


de cette espece sur les tables, en 
Italie, pendant Phiver. Autrefois on 
en faisoit usage ici en Médecine; 
mais depuis plusieurs années, on 
leur à généralement substitue les 
amandés de pistaches. Le bois de 
cet arbre est blanc, et moins rempli 
‘de résine que celui de plusieurs au- 
tres especes : aussi ne le cultive-t-on 
pas pour son bois, mais seulement 


pour la beauté de son feuillage , et 


pour ses fruits, dont on fait beau- 
coup de cas dans la France Méri- 
dionale et en ftalie (tr). 

Rubra. La troisieme espece, que 
Von connoît ici sous le nom de Pzx 
d'Ecosse , parce qu'elle croît naturel- 
lemenidansles montagnes de ce pays, 
est aussi commune dans la plupart 
des contrées de l’Europe. M. Du- 


HAMEL , de PAcadémie Royale des. 


(x) Les Pignons ou fruits du Pin ne diffe 
rent gueres des pistaches ‘et des ‘amandes 
douces : quant à leurs propriétés médicinales, 
mais ils sont plus sujets à se rancir, et doi- 
vent être employés frais. An reste, on s’en 
Sert rarement aujourd'hui comme remede; 
Mais on en fait un fréquent usage pour la 
Cuisine, dans les provinces méridionales de 
France et en Italie. | 


PIN 
Sciences de Paris, dit ävoir recu 
des cônes de cet arbre de Saint-Do- 
mingue; d’où il conclut qu’il cfôït 
indifféremment dans les zônes tor- 
ride , glaciale et tempérée. Cette es- : 
pece a été décrite par JEAN Bau- 
HIN, sous le nom dé Pinus sylves- 
tris Genevensis vulgaris; desorte qu'on 
la trouve aussi dans les montagnes 
qui environnent cette Ville, en Da- 
nemarck, dans la Norvége, et en 
Suede. Le bois de cet arbre est le 
Sapin rouge ou jaune, qui dure plus 
que celui de toutes les especes jus- 


qu'à présent connues; ses feuilles 


sont beaucoup plus courtes. que 
celles des précédentes, plus larges; 
d’uñe couleur grisâtre, roulées et 
réunies en paires dans chaque gaîne s 
ses cônes sont petits , en pyramide; 
terminés en pointe, et-d'une cou- 
leur claire ; ses semences sont pe“ 
tites. 

Cette espece réussit assez biensur 
presque tous les sols. J’ai planté un 
grand nombre de: ces arbres dans 
des creux de tourbe, où ils ont fait 
un grand progrès; jen ai aussi placé 
dans des terres-glaises , où ils ont 
réussi au-delà de mon espérance; 
ainsi que dans le sable , le gravier 
et la craie, Ils ne croissent pas aussi 
vite dans le gravier et le sable, que 
sur une terre humide : mais le bois 
en‘est bien meilleur ; car les arbres 
coupés surdes terreins humides, où 


_ils-ont fait de grands progrès ; n6 


PIN 


donnent que du bois blanc et d’une 


texture molle; au-lieu que ceux qui 
croissent dans desterreins secsetrem- 
plis de gravier, ont été trouvésà-peu- 
près aussi bons que les meilleurs Sa- 
pins étrangers : aussijene doute pas 
_queles plantations qui en ont été fai- 
tes depuis quelques années, ne soient 
très-profitables, dans un siècle, à 
leurs possesseurs, et très-avantageu- 
ses à la nation. C’est aussi lespece 
que je conseille de cultiver de pré- 
férence sur des terreins stériles. 
Tartarica, La quattieme espece 
_croft naturellementen Tartarié, d’où 
j'en ai reçu les semences; elle res- 
_ semble beaucoup au Pix d'Écosse; 
mais ses feuilles sont plus larges, 
plus courtes , et leurs pointes sont 


plus obtuses’ : elles répandent une. 


odeur balsamique , quand elles sont. 
froissées; les cônes sont fort petits, 
ainsi que les semences, dont quel- 
ques-unes étoient noires ; et'les au- 
tres blanches : mais j'ignore si elles 
avoient été recueillies sur différens 
arbres ou surle même. Ona tiré les 
semences desxcônes; mais dans le 
paquet , il ne s’en est pas trouvé 
un seul entier, 
- Montana. La cinquieme se trouve 
sur les montagnes de la Suisse; ses 
fenilles sont fort étroites, vertes, 
quelquefois disposées par paires, 
et d’autrés fois au nombre de trois 
dans chaque gaïîne ; elles sont géné- 
ralement érigées ; les cônes sont 
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d’une grosseur médiocre, et en Py= 
ramide: les écailles sont plates, et 
Ont chacune une petite élévation 
obtuse ; elles sont fort comprimées 
jusqu’à ce que la chaleur du soleil. 
les ait fait ouvrir au second prin- 
tems ; leurs semences sont beaucoup 
plus petites que celles du Pinéasrre, 
mais plus grosses que celles du Pix 

d'Ecosse, re | 
. Cembras La sixième , qui est ori- 
ginaire de la Suisse, est regardée 
comme étant la même que celle de 
la Sibérie, ce dont je doute fort: 
car les cônes de celle-ci sont courts 
et ronds, ét leurs écailles sont ser- 
rées ; au-lieu que ceux du Pin de Si- 
bérie sont longs et plus serrés ; leurs 
feuilles .se.ressemblent beaucoup, 


autant que j’ai pu l’observer sur des. 


échantillons ; mais les plantes qui 
ontété élevées avec des semences.en- 


voyées de la Suisse, ont fait un plus 


grand progrès que celles de Sibcrie , 
qu’on peutà peine conserveren An- 
gleterre : les feuilles de cette espece 
sont longues, étroites, lisses. d’un 
vert léger, .et.sortent au nombre de 


cinq de la même gaîne ; ses bran- 


ches en sont fortement garnies ; les 
cônes ont environ trois pouces -de 
longueur, et leurs écailles sonttrès- 
serrées ; les semences sont assez 
grosses, et lon brise aisément leurs 
enveloppes. 

Maritima. La sepueme espece, 
qu’on rencontre dans les parties mas 
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riimés de Italie et de fa France 
méridionale , a des feuilles longues, 
lisses , réunies par paires dans cha- 
que enveloppe; ses cônes sont fort 
longs et minces ; ses semences sont 
à-peu-près de la grosseur de celles 
du Pinéastre. 

Alepensis. La huitieme se trouve 
dans les environs dAlep , et dans 
plusieurs autres parties de la Syrie. 
Cét arbre ‘est d’un crü médiocre 
dans son pays natal ; et en Angle- 
terre il ne parvient point à une 
grande hauteur. La plupart de ceux 
qui ont été plantés avant 1740, ont 
été détruits par le froid de ce rude 
hiver. Les deux plus grands que 


j'ai vus, se trouvent à Goodwood 
en Sussex, dans les terres du Duc 


de Richemond. Comme 1ls avoient 
été transplantés dans Pannée qui a 
précédé ce terrible hiver, qu'ils 


avoient à peine réparé les torts oc- 


casionnés par le changement de 
situation , et qu'ils n’avoient point 
poussé de branches durant Pété, ils 
ont échappé aufroid plus aisément 
que les arbres en grande vigueur, 
dont la plupart ont été détruits. Cet 
arbre pousse de tous côtés, depuis 
$a racine, des branches d’abord di- 
rigées horisontalement, mais dont 
les extrémités se tournent ensuite 
vers le haut; ses feuilles ont leur 
surface supérieure lisse et d’un gris 
foncé ; elles sont disposées par pai- 
res.dans chaque gaïîne, et répandent 


PIN 


une odeur forte et résineuse, quand 


_elles sont froissées ; les cônes sortent 


sur le côté des branches; ils ont à 
péine la moitié de longueur de ceux 
du Pinéastre ; maïs ils sont aussi gros 
à leur bâse ; leurs écailles sont appla- 
ties , et l'extrémité du cône est ob- 
tuse ; leurs semences sont beaucoup 
plus petites que celles du Pineasrre, 
mais de la même forme. 

Virginiana. La neuvieme espece 
croît sans culture dans la plus grande 
partie de Amérique Septentrionale. 

Cet arbre ne s'élève pas à une 
grande hauteur, et est le moins. 
estimé de ce genre dans ce pays. 
Lorsque ces arbres sont jeunes, ils 
ont une assez belle apparence ; mais 
quand ils parviennent à la hauteur 
de sept à huit pieds, ils se chiffons. 
nent, et sont désagréables à la vue : 
ainsi , ils ne méritent pas d’être cul- 
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Rigida. La dixieme espece naît 
spontanément en Virginie et dans 
d’autres parties de PAmérique Sep- 
téntrionale, oùelle s’éleve à une fort 
grande hatteurs ét, autant que nous 
pouvons en juger par les progrès 
des arbres qui sont à présent ici, ils 
paroissent devoir devenir fort grands 
en Angleterre. On en voit plusieurs 
qui croissent à présent dans la bel le 
plantation d’arbres tonjoursverts du 
Parc du Duc de Bedford à Wood- 
burn, [ls ont déjà vingt pieds de hau- 
teur, quoiqu ‘ils ne soient pas plantés 


depuis 


SA 
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_ depuis long-tems , et croissent aussi 


promptement que les autres especes. 
de Pins et de Sapins quise trouvent 
dans lamême plantation. Les feuilles 
de cet arbre sont longues, et sortent 


toujours par trois de lamême enve- 


loppe; leurs cônes, qui naissent en 


paquets autour des branches, sont : 


aussi longs que ceux du Piréastres 
leurs écailles sont roides , et: leurs 
semences aïlées, et presque aussi 


grosses que celles du Pinéasrre. 


Taæda. La onzieme espece croîtnatu- 


re = 
rellement dans PAmérique Septen- 
trionale:; ses feuilles sontfort longues 
et Ctroites et sortentpartrois de cha- 


que gaïîne ; les cônes sont aussi gros 
que ceux du Pin de Pierre ; mais leurs 


écailles sont plus desserrées , et les 


cônés plus-pointus. Les écailles de 
cette espece s'ouvrent horisontale- 
ment, et jettent leurs semences. Cet 


arbre à été envoyéide l'Amérique à 


M. BALL, d’Excester, etau Docteur 
Compton , Evêque de Londres, 
sous le titre de Pin d'Encens, 

. Echinara. La douzieme espece est 
originaire dela. Virginie ; ses cônes 
ont été portés en Angleterre , il ya 
quelques années , sous le nom de 
Pin bütard à trois feuilles, ; ses 
feuilles sont longues et étroites : 
quelquefois il ÿ en a trois qui crois- 
sent dans chaque gaîne, et d’autres 
fois seulement deux; les cônes sont 
longs ; minces, et leurs écailles sont 

Tome F, 
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terininces eh pointeaigué : ils sont 
plus longs que ceux dt Pinéastre, 
Mais MOINS gros, — 
Srrobus. La treizieme espece se 


trouve dans là plus grande partie de 


PAmérique Septentrionale, où elle 
est connue sous le nom de Pir blanc. 
Get arbre est un des plus élevés de 
ce genre; car il parvient souvent à 
la hauteur de cent pieds, dans son 
pays natal; son écorce est fort lisse 
étitendre , sur-tout lorsqu'il est 
jeune ; ses feuilles , longues et étroi- 
tes ; Sortent par cinq de chaque 
enveloppe, et les branches, qui en 
sontassez garnies, Ont une belle ap- 
parence: les cônes sont Jongs, min- 
ces, très-desserrés , et s’ouvrent # [a 
premiere chaleur du printems : de 


_Sorte que s'ils ne sont pas recueillis: 


en hiver, les écailles s'ouvrent, et 
laissent tomber les semences. Le 
bois de cette éspece fairdetrès-bons 
mâts de vaisseaux ; on Pappelle ,; en 
Angleterre, Piz du Lord Weymoutk, 
Où Pin de la Nouvelle- Angleterre, 
Comme ce bois est d'un grandusage 
dans la Marine , on à fait une loi ; 
dans la deuxieme année du regne de 
la Reine Anne, pour la conserva- 
tion de ces arbres , cten encourager 
la culture en Amérique, On à com- 
méncé , il ya plus de quarante ans, 
àen planter beaucoup en Angleterre. 
Il y en avoit cependant quelques- 
uns de fort gros , qui avoienr été 
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plantés dans deux ou trois .en= 
droirs,. long - temps auparavant 
particulierement chez le Lord Wex- 
mouru et le Chevalier WYNDHAM 


KNATCHBULL, en Kent. Cesont ces : 


arbres dont les semences ont produit 
Ja plus 8 grande parue des autres qu on 
voit en Angleterre; car quoiqu’on 
en apportât annuellement de PAmé- 


rique, cette quantit té étoit peu de 


chose en comparaison de celle-qui 
fut recueillie sur Les arbres;de Kent. 
Les nouveaux arbres qui en sont 
p'ovenus ; pioduisent eux-mêmes 
aujourd’hui beaucoup de graines, 
sur-tout.ceux qui se trouvent dans 
les jardins du feu Duc D'ARGYLE, 
à Whiton , qui a généreusement 


distribué à tous les curieux un grand 


nombre de cônes. 
Cette espèce. et le Pin d'Écosse 


méritent d’être cultivés, pour la: 


qualité de leur bois, de préférence 
à tous les autres qui peuvent être 
plantés ; ils feront un très-bel effet en 
hiver, par A feuillage toujours 
Verts. AS 


\ ces de Pins, au moyen des semences 
que contiennent les cônes durs et H- 
gneux qu'ils produisent. Pour en tirer 


lessemences, on met ces-cônes de- 


vant-un feu léger, qui-en fair ou- 
vrirles cellules ;:et donne ja facilité 
d'en détacher les semences. Comme 
ces graines conservent leur qualité 


re = 


“sortir les :semences; 


Culrure. On ire Mn. SERA DS 


Be 


végéative pendant plusieurs années, 


lorsqu'on les laisse dans les cônes, 
a meilleure méthode est de ne les 
détacher qu’au moment où on veut 
les mettre en terre. Si l’on tient ces 
cônes pendant l'été dans. un endroit 
chaud , ils s’ouvriront, et laisseront 
mais en ne 
les exposant pas à beaucoup de 
chaleur , ils resteront entiers plu- | 
sieurs années de suite, sur-tout ceux 
qui sont serrés et compactes. J’ai eu 
de ces cônes dont on n’a Ôté les se- 
mences qu'au bout de septans, et 
cependant ces graines ontbienréussis 
de: maniere qu’on peut les transpor— 
ter à quelque distance que ce soit; 
pourvu que les’ cônes soient bien 
mûrs ét bieuvemballés, = — 
Le meilleur tems pour s semer les 
graines des Pis, est vers la fin de 
Mars ; mais onne doit point négli= 
ger de couvrir la terre où elles se. 
trouvent ; avec des filets, pour en 
défendre l’accès-aux oiseaux, qui 
détruirotentiles sommets des plantes, 
be elles-commenceroient à pous- 
Orand c on n'en semé pas beat. 
COUP » il.vaut mieux se servir de 


caisses ou de pots, que lon remplit 


d’une terre légere et marneuse ; a4 
moyen de quoi ;on pee les trans= 

porter par-tout: où Pon veut; si 
vant la chaleur dela saison: mais 


lorsque la quantité desemence est 
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“considérablé , et quelle exige un 
grand terrein , on la répand sur une 
planche deterre, à Pexpôsition delest 
où du nord-est, de maniere qwelle 
puisse être abritée du soleil, dont la 
chaleurestfort nuisible ces plantes, 
‘quand elles commencent à sortir de 
terre. Celles qui sont semées dans 


des caisses Ou des pots, doiventaussi 
_êtré placées à ombre , mais pas sous. 


des arbres, et on fera bien de tenir 
les plantes à Pombre avec des n attes , 
lorsqu'elles commenceront à ie 
Sen 

Presque toutes lese éspeces 
bien six Où sept semaines après 


qu’elles auront été semées; mais les 


graines du Pin de Pierre cultivé, et 
Éclles de deux ou trois autres dont 
_lescoques ont fort dures ,. restent 
“souvent une année dans la terre; de 
sorte que, si les plantes né poussent 
pas la premiere année, il ne faut 
pas remuer la terre, mais la tenir 
nette de mauvaises herbes, et atten- 
dre jusqu’au printéms suivant. Ce 
retard a lieu souvent dans les années 
sèches, et quand les graines se trou- 
vent dans des endroïîts un peu trop 
exposés au soleil. Pour éviter cet 
inconvénient , 1} sera bon de faire 
tremper les semences dans l’eau pen- 
dant vingt-quatre heures, avant de 
les mettre en térre. 

Lorsque les plantes paroissent, 
on les tient constamment nettes de 
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mauvaises herbes ; eron les arrose lé- 
gerement de tems En tems dans les 


‘627 


1 


‘ tems très-secs , mais avec beaucoup 
dé} précaution : car, si on les arrosoit 
-avec trop de promptitude, onlesdé- 
“térreroit , *et on les coucheroïit sur 
la terre ; ce qui feroit souvent pour- 


rir leurs tiges. Le même accident ar- 
rive quand on les arrosetropsouvents 
de sorte qu “| vaut Mieux ne pas les 


_arroser du tout, que de le faire sans 
soin; mais 1l faut toujours les tenir à 
Fombre: : 


Si les plantes sont trop serrées , il 
faut les éclaircir au commencement 


de] uillet : celles qu'on arrache, peu- 


vent être transplantées sur des plan- 
ches qui doivent être préparées et . 
prêtes à les recevoir; car elles doi- 


vent être placées aussitôt qu'on les 
“enleve , parce que leurs tendres 


racines sont bientôt desséchées ét 
gâtées dans cette saison de l’année. 


On faitcer ouvrage, s’il est possible, 


par un tems couvert et pluvieux, 


“parce qu'alors on enleve les plantes 
avecde meilleures racines, etqaw’elles 


repoussent bientôt de nouvelles f- 


“rés ; mais si le tems est clair et sec, 


il faut les tenir à Pombre chaque 
jour avec des nattes , et les arroser 
légerement de tems en tems. Lors- 
que Pon enleve ces plantes , on doit 
avoir grand soin de ne pas déranger 


les racines de celles qui restent dans 


le semis; et quand la terre est dure, 
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on larrose copieusement quelque 
tems avant de faire cette Opération ; 
pourla desserrer, Quand ces plantes 
sont enlevées, on arrose encore une 
fois celles qui restene dans le semis, 
pou affermir la terre sur leurs ra- 
cines ; ce qui leur fera beaucoup de 
bios mais 1l faut faire cette opéra- 
tion avec dextérité , pour ne pas dé- 
terrer les racines et abattre les tiges. 
Celles que l’on a enlevées doivent 
être plantées à quatre ou cinq pou- 
ces de rang en rang, et à trois pou- 
ces dans les rangs. 

. Ces plantes peuvent rester. dans 
ces planches pendant un an; et jus- 
qu'au printems suivant : alors elles 
seront en état d’être mises dans les 
places qui leur sont destinées; car 
plus elles sont mansplantées jeunes, 
et mieux elles réussissent. Quelques 
especes souflrent là transplantation 
dans ün âge beaucoup plus avancé ; 
mais celles qu'on enleve plus jeu- 
nes, et dans le même tems, surpas- 
seront les grosses , et les devance- 
rohtdans . accroissement. En les 


plantantieunes, onaaussiP avantage 


d’épargner les tuteurs, qui leur sont 
inutiles , et la peine de les arroser ; 
ce qui est absolument nécessaire aux 
grosses plantes, | 

J'ai souvent vu des de de 
plusieurs especes de Pins, faites 
avec des arbres de sept à huit pieds 
de hauteur, entre lesquels on en 


PEN. 

plaçoit en même tems d’autres qui 
n'avoient qu'un pied d’élévation ; et 
j'ai constamment observé que ces 
derniers ont toujours formé de meil- 
leurs arbres que les vieux, et que 
leur-accroissement étoit beaucoup 
plus vigoureux. Cependant, si la 
terre qui-doit les recevoir, ne peut 

être préparée pour le tems fixé, alors 
on met ces jeunes plantes en pép£ 
mere, où elles pourront rester deux 
ans, mais pas au-delà; car 1l serait 
rés de ee de les wansplanter 
plus tard. 

La meilleure saison, pOur twans- 
planter toutes les especes de Pins, 
est.vers la fin de Mars ou au com- 
mencement d'Avril > avant qu'ils 
commencent à pousser ; car > ŒUOI- 
quon puisse:transplanter en hiver Le 
Pin d’Ecosse et quelques autres des 
plus dures , sur-tout qüand ils crois- 
sent dans une terre forte, où ils peu- 
vent être enlevés avec des mottes à 
leurs racines , cependant je ne le 
conseillerai jamais en ayantéprouyé 
souvent de mauvaises suites, d’au- 
tant plus que.ceux qiWon transplante 
au pintems marquent très-rare- 
ment, 

Lorsqu'on place ces. . 
un lien exposé au vent, il faut les. 
mettre assez près les. uns des autres : 
pour qu'ils puissent se protéger réci- 
proquement; quelques années après, 
on peut en couper.uñe partie ,poux 
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“donner de l'air aux autres: mais il 


faut le faire par dégrés , de peur 
qu’en ouvrant la plantation tout d’un 
coup, lairn’yentre avec trop de vio- 


lence , et warrête le progrès de ces. 


arbres. - 
Quoique plusieurs personnes mé- 
prisent ces arbres toujours verts, à 
cause de leur vert foncé pendant Pété, 
cependant ils font un très-bon effet 
en hiver, quand ils soritentremélés 


avec une quanuté d'autres dans le 


Voisinage d’une maison de campa- 


gne ; eten été, ils diversifient la dé- 


coration, par le mélange de diffé- 
renteStéintess Ho sui. 
— Par-tout où l’on veut en faire des 
plantations ; la meïlleure méthode 
est d'élever des plantes de semences, 


Soitsur üne partie du terrein même 


5ù elle doit être placée, ou sur une 
piece de terre voisine.et de la même 
“qualité, Une petite piece de terre 
sufhra pour élever assez de plantes 
pour plusieurs âcres; mais comme 
elles exigent d’abord quelques soins, 
il faut s'assurer de quelque Villa- 
geois du Voisinage, qui aitun petit 
enclos près de sa cabane, ou qui en 
fassé un exprès pour élever les plan- 
tes. On peut lui confier les semen- 
ces , en lui donnant toutes les ‘ins- 
tuctions nécessaires pour les semer, 
etla maniere detraiter les plantes, 
jusqu'à ce qu’elles soienten état d’ê- 
tre transplantées. Les femmes et les 


enfans peuvent. étreemployés utile- 
ment à cet ouvrage , et en. leur pro- 
mettant de leur payer un certain prix 
pour chaque plante , quand elles 
pourront être enlevées, on les encon- 
ragera à avoir soin de la plantation à 
lorsqu’elle sera faite, et on les em. 
pêchéra de la détruire. | 

| Le Pin d'Ecosse, comme il à été 


dit ci-dessus, étant le plus dur de 
tous, et son bois étant d’un meil. 
Jeurusage, mérite d’être cultivé. Cet 


arbre profite sur les sables les plus 
stériles , où à peine le Genét et la 
Bruyere peuvent croître; et comme 
ilya plusieurs milliers d’âcres de 
pareille nature, situés convenable- 
ment près des rivieres, qui ne sont 
d'aucun rapport à présent aux pro- 
priétaires, ils pourroient les em 


ployer utilement par des plantations 


de ces arbres, et faire ainsi le bien de 
la Nation. Le Gouvernement s’est 
déjà occupé de cet objet: car il a 
donné quelques loix pour encoura- 
ger ces plantations , ainsi que pour 
leur conservation et leur sûreté ; de 
maniere qu'on peut espérer que les 
possesseurs de pareils terreins en- 
treprendront de les planter dans tou 
tes les parties du Royaume, avec 
courage et émulation : et, quoiquils 
ne puissent en tirer beaucoup de 
bénéfice eux-mêmes > Cependant 
Pidée du grand avantage qui en ré- 
sultera pour leurs héritiers, et le 


es 


630 PIN 

“plaisir d ambellir ces contrées, qui 
sont. aflteuses à. présent, doivent les 
jécompenser en quelque maniere de 
leurs peines et de leur dépense : dail- 
leurs: ils peuvent occuper les pau- 


vres à ce travail , et diminuer ainsi 


les frais de main-d'œuvre. 

. Beaucoup de personnes craignent 
de s'engager dans la dépense de ces 
plantations; mais Ja plus forte est 
celle de, fatre des enclos pour en 
écarter le bétail , etc. ; le surplus est 
une bagatelle, parce qu'il ne sera 
pas nécessaire de préparer. la terre 
pour recevoir les plantes, et la dé- 
pense pour planter un âcre de terre, 
n’excédera pas vingt ou tente sche- 
lings; et, si le labour est cher, les 


plantes pourront valoir “quarante. 


sc helings de plus. 

Ja planté de ces arbres  . plu- 
sieurs âcres de terre qui étoient 
couvertes de Bruyere et de Genèt, 
en me contentant d'y faire creuser 
des trous entre ces plantes inutiles , 
et ÿ ai ensuite fait entasser ces Bruye- 
res et ces Genêts qui : avoient été cou- 
pés , autour des racines dés arbres, 
pour conserver l’humidité de laterre. 
Peu de ces arbres ont manqué, quoi- 
qu’ils eussent presque tous quatre 
années de semence ; on n’a pris au- 
cun soin de nettoyer la terre en- 
suites et malgré cela , ces Pins ont 
fait assez de progrès dans l’espacede 
cinq où six années , pour surmonter 
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les Bruyeresetles Geñèts, qu ils ont 


détruits totalement. 
La distance que j'ai constamment 


donnée à ces plantes dans toutes les 
situations ouvertes, a été de quatre 


pieds environ, mais toujours irré- 
gulierement ;'en évitant, autant qu'il 


est possible, de les placer en rangs. 


Lorsqu'on plante des arbres, 1lfaut 


avoir grand soin de ne les enlever. 


deé‘a pépiniere qu'à mesure qu'on 
lés:met en place, en employant au 
premier travail assez d'ouvriers, tan- 
dis que d’autres sont occupés dans 
là plantation. Il faut aussi faire en 


sorte de ne point déchirer leurs ras 


cines ; ni blesser leur écorce en les 


ne se dessechent , et on les place 
dans leur noüvel établissement le 
plutôt qu'il est possible. 


On doit avoir.grand soin, en les 


lantant, de faire les trous assez 
9 


Bises pour que ces racines Y soient 


à l'aise, de briser les mottes autant 
qu'ilest possible, de mettretoujours 


auprès de l'arbre la terre la plus 


meuble, et de presser ensuite cette 
terre légerement avec le pied. Si 


lon observe exactement toutes ces 


précautions , et si Pon choisit pour 
cela une saison convenable , cette 
plantation réussira presque toujours, 
J'ai vu quelquefois employer des 
arbres envoyés de loin, qui étoient 


+ 


“arrachant. On couvre les racines dès _ 
_ qwelles-sont à Pair, de peur qu’elles 
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si fortement emballés ; qu'ils en 


étoient beaucoup échauftés, er que la 


plus grande partie de leurs feuilles 
étoient devenues jaunes; aussi. ont- 
ils presque tous manqué : ce qui.a 


dégoûté ; mal-à-propos 6 -Plisieurs 


personnes de planterde ces arbres, 
Quand les plantations Sont termi- 

nées, le seul soin qu’elles exigent 

pendant cinq ou six ans , est de pré 


server les plantes du bétail, deslie- 


vres et des lapins : car, si ces ani- 
maux peuvent en approcher, ils y 
fontun grand dégât en peu detems, 


en rongeant les branches ; ce qui en. 
retarde beaucoup les progrès , et 


que lquefois les détruit. 

- Cinq où six années après qu ’1ls 
an plantés , les branches des jeunes 
arbres se rencontrent, € L.s’entrem é- 


lent les. unes dans les autres; alors 


il est nécessaire deles tailler: mais: 
il faut le faire avec beaucoup de 


précaution. On se contente d’abord 
de couper seulement les branches 
du bas; ce quis’exécuteen.Sebtem- 


bre, parce qu'alors ik ny a point de: 


dangersque. les blesse coulent 
trop. La sérébenthine se durcit sur 
les blessures à mesure crue la saison 
devient froide , etelle: empêche lhu- 
midité. dy pénétrer. Ces branches 
doivent être coupées tout près de la 
üge.des arbres, eton doit prendre 

gares en faisant ceité opération, de 
casser aucune des branches restan- 
tes On recommence cet ouvrage 
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. . asset à chaque fois , 
on ne retranche que la rangée des 
branches du bas ; Car si Pon faisoit 
à ées arbres cn -dentailles , 
ON.-retarderoit beaucoup leurs. pro- 
SEÈS:, comme il arrive dane pareil* 
cas à tous les autres arbres : mais 
comme ceux-ci ne poussent jamais 
aucuns ue dans lendroit de la 
taille ; ils en souflrent davantage, 
- Dans. les parties de- la France où 
il ÿ a des forêts de ces arbres , les 


propriétaires donnent toujours les 


fagots à ceux qui talent leurs 
jeunes arbres la premiere fois , 
pour les payer de leurs peines de 
afin qu'il ne leur en- coûte point - 
“argent; à la secondetaille, le pro 
priétaire a un tiers des fagots, et les 


ouvriers les deux. autres tiers; eten- 
suite, dans les autres émondages, 


ils se- partagent par moitié entre les. 
oùvriers et les propriétaires : mais 
il faut avoir grand soin qu'ils re 
coupent pas au-delà de ce qu’il est 
nécessaire de jetter bas. 

Douze où quatorze ans aprés » 
ces arbres auront besoin:-dêtré ens: 


core plüs fortément émondés : 5 Car 


les branches supérieures , en privant. 
d’air celles du bas, les font bientôt 
périr. Quelque téms après, si ces. 
plantes ont fait un grand progrès, 
il sera peut-être nécessaire. de les 
éclaircir ; mais cette Opérauon doit 
se faire par déorés, Of commence 
d'abord au milieu de la plantation, 
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en laissantilé dehors serré, pour 
abriter le$ arbres du centre, et peu- 
à-peu'on parvient à ceux de l’exté- 


ieur: par ce moyen, les premiers 
quiauront été éclaircis auront eu le 
‘tems dése fortifier, et n’auront point 


souffert des gelées, Quand onéclair- 
cit ces plantations , ilne faut pas ar- 
racher les arbres, mais les couper 
tout près du sol; car leurs racines 
ne repoussent jamais , et pétissent 
en terre : ainsi il ne peut en arriver 
aucun inconvénient en les laissant à 
et les plantes restantes n’en seront 
point endommagées. Les arbres que 


Pon rewanchera seront propres à 


plusieurs usages ; les plus dioits 
serviront à fairede bons boulins pour 


les Briquetiers, et des montans dé 


chaflauds ; .de sorte qu’en les ven- 
dant, on pourra s’indemniser , non- 
seulement de ce qu’il en aura coûté 
pour les frais de plantation, mais 
ussi de l'intérêt de l’argent, . 
Comme le principal mérite de ces 
arbres consiste dans leurs tiges droi- 
tes , on. doit les laisser assez près les 
uns des autres, pOur qu'ils Selevent 
plus aisément , et qu’ils parviennent 
à une grande hauteur. J'en ai vu quel 
ques-uns dont les tiges nues avoient 
plus de vingt pieds de haut, et qui 
étoient aussi droits que des cannes. 
Uñ de ces arbres à fourni assez de 
planches pour parqueter une cham- 
bre de près de vingt pieds quarrés, 


Il suit de donner à ces arbres huit 
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pieds dé distance en tous sens, Aïnst, 
si Pon en coupe d’abord une qua- 
trieme parue, les autres pourront! 
rester. douze à quatorze ans sans y 
toucher ; alors ils auront acquis une. 
hauteur suffisante pour faire des: 
échelles , des soutiens d'échaffauds 
et iii autrés choses; et la vente 
qu'on en fera, paiera non-settlement 
le restant des frais de la plantation “ 
mais aussi le produit de la terre, 
avec intérêt. Les arbres qui resteront 
en place seront un fonds considéra- 
ble pour les enfans ou héritiers. Tout 
ceci peut être démontré à larigueur, 
par des exemples récens ; qui ont 
prouvé que Le bénéfice est toujours 
plus considérable que nous ne Pa 
vons. dit. ie té 

SEE Co one espece est conhue 
en Suisse sous le nom de Pin de. 
Torche. Les Paysans de ce pays se. 
servent du bois de cet arbre en guise 
de torches à brüler. Cet arbre , qui 
s’éleve à une grande hauteur dans 
son sol naturel, est bien garni de 
branches ; sôn bois est fort rempli de 


résine ; et aux premieres tailles, il 


est d’une couleur rougeatre. Les ha- 
bitans de la Suisse en font es dans 
leurs bâtimens. 

La sixieme espece de Piz croît 
lentement en Angleterre , excepté 
sur le sommet des montagnes sep- 
tentrionales ou dans les marais. Celle- 


ciet le Pix de Sibérie paroissent y 


réussir beaucoup mieux que dans 
: aucune 


. PIN 
aucune autre partie de la Grande- 
: Bretagne; car ils croissentnaturelle- 
ment dans la neige. é 
Lahuitienie ne devient jamais un 
grand arbre, mème dans son pays 
matal ; eten. Angleterre , elle ressem- 
ble hs: à un afbrisseau qu'à un af- 
bre. Lesfroids de l’hiver lendom- 
imagent souvent, et quelquefois les 
fortes gelées la détrusent ; de sorte 
qu’on ne la conserve dans les jardins 
anglois que.pour la variété, 


Les neuvieme et dixieme espe- : 


ces sont employées par les babitans 
de Amérique Septentrionale ; pout 
leurs bâtimens, et aux mêmes usages 
que toutes Les autres Espeges de 
. ER 
SAR ÿaen Amérique Sous autres 
variétés de ces arbres, sielles nesont 
| pas des especes distinctes. Quelques- 


unes mürissent leurs cônes dans la 


premiere année ; d’autres sont deux 
ans à les perfectionner, et quelques- 
upes trois ans ; mais comme celles- : 
ci n’ont pas été assez bien observées 
par les personnes qui i résident dans le. 
pays, et que nous avons peu de ces 
especes: assez grandes pour produire 


_des cônes, je ne puis encore rien. 


dire sur les differences qui les distin- 

guent. Fe. 
Les onzieme et douzième especes 

sont, à ce queje crois , indifférem- 

mentappelées Pins rouges, dans PA- 

mérique Septentrionale, où leur bois 
Tome V, 


IN 
est très-estimé, Les Prancois du Ca- 
nada ont construit, ayec ce bois 
seul , un-vdisseau de soixante ca- 
nons ; appelé le Saint-Laurent: J'en 
ai reçu un peu de PAmérique; L- 
ma paru ressembler beaucoup à à ce- 
lui du Pix d'Ecosse ; mais il contient 
plus de résine. Il n’y auroit point de 
mal de faire essai de quelques-unes 
de ces especes dans nos plantations. 
pour s'assurer si elles valent la peine 


d’être multipliées; car elles réu$sis- 


sent fort bien dans quelques en- 
droits : mais.elles ne font pas autant. 
de progrès dans uneterre seche se 
sur un sol humide. 

La treizieme est appelée Pin blanc. 
dans plusieurs par ties du nordde PA 
mérique ; je crois qu 21 yena deux 
variétés, qui ne sont point des es- 
peces distinctes : mais comnie elles 


n’ont point été examinées par des 


personnes habiles, nous n’en pou- 
vons rien dire , parce que la descrip- 
tion qu'a donnée M. GAULTIER 
d’une espece, est fort différente de 
celle du Pin de Weymouth. Cependant 
il a donné àtoutes deux le non de 
Pavlane . 

*-Cette espece mérite d’être culti- 
vée pour sa beauté, qui surpasse 
celle de tous les autres Pins que nous 
comnoissons en Angleterre. L’écorce 
des jeunes arbres, ainsi que celle 


“qui couvre leurs branches, est par- 


faitement lisse ; les branches sont 
Li1il 


6. 


- 
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bien garnies de feuilleslongues, et 
d’un vert agréable , qui se distingue 


-en été, mais qui n’a pas en hiver 


meilleure apparence que celui des 
autres especes. Le bois de cetarbre 
est d’un bon usage, sur-tout pour 
des mâts de vaisseaux. Comme ces 


arbres croissènt droits, qu'ils s’éle- 


vent beaucoup, et qu’ils sont d’ail- 
leurs flexibles, ils sont moins sujets 


a être brisés par levent: c’est ce qui. 


a eñgagé le Gouvernement à publier 
une loi pour la conservation et la 
culture de cette espece en Améri- 
que ; mais comme elle réussit bien 
en Angleterre , elle peut y être mul- 
- tiplie dans les cantons où le sol lui 
convient, Elle réussit mieux dans un 
terrein léger et himide, sens être 
cependant trop rempli d’eau, que 
par-tout ailleurs: elle prospere aussi 
sur un sol marneux, s'ilnetientpas 


* 


trop de la glaise, On doit semer les: 


graines de cet arbreavecun peu plus 
de soin que celle: du. Pin d’Ecosse, 
parce que ses tiges étant moins for- 
tes, elles sont plus. sujettes à s’abat- 
tre, tandis qu’elles sontjeunes, Ainst, 
lorsqu'on les seme. en pleine terre, 
il faut les tenir à l’ombre avec dés 
nattes , et les exposer aux rosées tou- 


tes les nuits. On traite les plantes 
qui en proviennent, suivant la mé- 


thode qui a été prescrité pour Le Pzz 
d'Ecôsse ; et pour les conserver, il 


sera bon de les transplanter toutes 
| 


PIN 
dans des planches au mois de Juillers 
mais comme ces plantes croissent 
plus vite que celles du Pin d'Ecosse ÿ 
il faut les mettre à uné plus grande 
distance , en laissant un intérvalle de 
six pouces entre les rangs, et de 
quatre entre elles dans les rangs au 
moyen de cela, elles auront assez. 
de place pour croître jusqu’au prin= 


tems de l’année suivante ; alors on 


pourra les transplanter à demeure ou 
dans une pépiniere »ot.on les lais- 
sera deux ans, pour qu’elles puis- 
sent y acquérir de la force : mais” 
plutôt elles sont placées dans les 
lieux qui leur sont destinés, mieux 
elles : réussissent CE plus elles font 
de progrès : car quoiqu’e on puisse les 
transplanter dans un âge: plus avancé, 
cependant, quand.elles sont dépla- 
cées jeunes, elles deviennent plus 
fôrtes:, ets élevent davantage. 

Le . dans lequel - cette espece 
d'arbre profite le mieux:, est une: 
marne molle de Noisetier , pas trop 


humide, dans laquelle jar souvent 


vu des: branches d’un an. ‘pousser de: 


| deux pieds et demi de longueur, et 


continuer à croître ainsi pendant 
plusieurs années. Elle exige une 
situation abritée ; car j'ai observé 
que les arbres fort exposés au vent. 
du sud- OUEST ne faisoient pas. des 
progrès. aussi rapides que ceux qui 
croissent dans un emplicement 
abrité ;.et dans les plantations , ceux 


PIN 

de ces ärbres qui se trouvent à lex- 
térieur, ne poussent pas aussi bien 
ae ceux du centre , et leurs feuilles 
n’y conservent pas une. aussi pee 

verdure. ee 
— Palustris, La quatorzième espece 
croît naturellement sur des marais, 
-dans plusieurs parties de PAmérique 
Septentrionale , où j'ai appris qu’elle 
.s’éleve à la hauteur de vingiæcinq ou 
trente pieds : ses feuilles ontun pied 
et plus de longueur , elles sortent en 
toufles aux extrémités des branches; 
ce quiieur donne une apparence sin- 
guliere : mais je n’ai pas entendu 
dire que son bois soit bon à d'autre 
usage que pour brûler. Ilya ici quel- 
-ques endroits où cette plante réussit 
bien : mais les fortes gelées détruisent 
souvent ses jeunesbranches, et dans 
un terrein sec, elles pe profitent 


pas ; de sorte qu’il est inutile de la 
planter dans un sol qui ne lui est 


pas convenable. 

Le Pin sauvage ou Pineastre pro- 
duit la térébenthine , dont les Maré- 
chaux font un grand usage: on en 
distille aussi huile de Pérébenthine: 
Ja partie la plus subtile et la pluses- 
timée sort la premiere, et est ap- 
Palembic est la résine commune. 

. Les amandes du Pin de Pierre sont 
dune nature balsamique et nourris- 
santeselles produisent de bons effets 
dans [a consomption , la toux, l’en- 
Kouement, et rétablissent les forces 


\ 


épuisées, ap 


pelée Esprit ; ce qui reste au fond de 


LP? 


ts de longues mala- 


dies, 


PIPER. Lin. . Plant. 42. Sau- 


rurus, Plum. Nov. Gen. SX, tab. 125 


Poivrier ou Queue de Lézard. 

Caracteres. Les fleurs sont forte- 
ment fixées à une simple tige, et 
n'ont ir de gaine complette ; ; 
elles n’ont ni pétales ni étamines, 
mais seulement deux antheres ron- 
des, et opposées à la racine du 
germe ; elles ont un germe gros, 
ovale, sans style, et couronné par 
un stigmat triple et piquant. Ce 
germe devient dans la suite une baie 
ronde à une ceule qui renferme 
une semence angulaire, 

Cegenre de plantes estrangé dans 
la troisieme section de la seconde 
classe de LiNNÉE, qui comprend 
celles dont les ont deux par- 
tiés de géneration mâles, et trois 
femelles. 

_ Les especes sont : 

1° Piper obtusi*folium , foliis ob-ova- 
ais ,enervus. Lin. Sp. Plant. 30; Poi- 
vrier ayec.des feuilles presque ova- 
les, obverses , et sans veines. 

Saururus humilis , folio carnoso, sub- 
rotundo, Plum. Car, $3.f.70 ; Queue 
de Lézard, avec une feuille PSE 
ronde et charnue. 

2°. Piper pellucidum , foliis rase 4 
petiolatis ; caule herbaceo. Lin. Sp. 
Plant, 30. Jacq. Obs, 1. p. 16. Kniph, 
Orig, cent, 1o, nr, 703 Poivrier avec 

LI ij 
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des feuilles-en “formelle cœur, plé- 
cées sur des péuoles, et une tige 
herbacée. 


— Piper foliüscordatis, caule procum= 


bente. Hort. Cliff. 6. tab. 4. Roy. 
Lugd:-B. 8 ; Poivrier avec des 
 . en fornie de cœur, et une 
tige traiînante. = 
Saururus minor procumbens, botryi- 
#is , foliocrasso, cordato. Plum. Amer. 
She 72 =. 
3°. Piper Armalago, foliis lanceolato- 
ovatis, quinquè-nerviis, rugosis, Lin. Sp 
Plant, 29; Poivrier à feuilles rondes, 
‘ovales , en forme de lance, et gar= 
“hies de cinq veines. 
Saururus foliis lanceolato- OValis , 
quinquè -nervis, rugosis.… Hors. Cuff. 
140; Queue de Lézard, avec des 
feuilles rudes , ovales, ét a-Cing 
veines. 


Piper longum , arboreum altius , fo- … . 
£ DH » Jo io , fructu breviore et crassiore. Houst. 


dic nervoso minort, spic4 gracili et bre- 
“yiote, Sloan. Hist. 1. p, 134. 2 _ 
f. JT.s 


+ 
- Piper. frutex pe sic dlongä 2 
Pluk. Aln.207. 4 215 Rae 
Piper longum. Rumph. Amb: 5. p. 


235. 4 110 


4°. Piper humile, folus. lanceolaris, 


nervosis, rigidis, sessilibus 3 Poivrier 
avec des feuilles roides, en forme 
de lance , nerveuses et sessiles.. 

- Piper longum humile ; fructu à sum- 
mitate caulis prodeunte. Sloan, Cat. 
Jam. AS ; Poivre long et nain, avec 


PI 
un fruit sortant à l'extrémité de le 
Le ee 
$°. Piper ar ; polis peleatis 


orbiculato-cordats , obtusis , repandiss 


spicis umbellatis. Lin. Sp. Plant, 30; 
Poivrier à feuilles en forme de bou- 
clier , orbiculaires , obtuses , cour- 


_bées, eten forme de cœur, avec des 


ce en ombelles. 
Saururus arborescens, foliis. amplis ; 


roturdis et umbilicaris. Dar. Amer,S6. 


f. 74; Queue de Lézard en arbres, 
avec des feuilles larges - rondes et 
en foïme de nombril,  ” | 

Eomba Rumph. 178 a si 133. 


fe SOS fs Te 
6°. Piper Lauri- .. ; li lanceola- 


“0-0vatis, nervosis, spicis brevibus ; Pot 
vriér avec des feuilles Gvales, nér- 


veuses.. et en forme de lance, et des 
Épis courts: 
Saururus rutescens, Eauro-Cerasi fo 


MSS. ; Queue de Lézard en arbris- 
seau, à feuilles de Laurier-Cerise . 
avec un fruit pis court et po 
2 nee 

LT. Pipeñliomentosum ; is Oyato= 
Lsceolahs > loentosis ; canule arbores= 
cente; Poivrier avec des feuilles ova- 
les, en forme de lance , et coton 
neuses,etunetigeenarbre. 

Saururus arborescers , latifolia, vil 
fouctu pracilis Houst. MSS.s 
Queue de: Lézard-en arbre ; AVEC 
des feuilles lar ges et velues ) ELUR. 
fruit mince. 


losa . 


CE 
+ 8°. Piper aduncum ; foliis ovato-lan- 
ceolafis | nervis alternis, Spicis unci- 
natis. Lin, Sp, Plant. 29 ; Poivrier 
avec des feuilles ovales et en forme 
de lance, des veines des, et des 
épis courbés. _ 

Piper longum, folio nervoso , pallidè 
viridi, humilius, Sloan, Hist, 1.p. 235. 
L 87. (ee 

Saururus arborescens , fructu adnnco. 
Plum, Cut. ÿ1; Queue de Lézard, 
avec un fruit courbé. 

D foliis  ovato-lanceolaïis s 
nervis alternis, Hort. cg 2e ie, 
La B.-8, - 

9°. Piper decumanum, fois cordato= 
 OVatis, nervosis ; acuminatis, spicis re- 
-flexis ; Poivrier à fetilles ovales ;ner- 

veuses, à pointe aigue, et-en forme 
de cœursavec des épis réfléchis, 

Saururus frurescens Plantaginis fo- 
io ampliori , fructu bxeviore, graciliore, 

adunco. Houst. MSS.; Queue de 
Lézard, avec une large feuille de 
Planun, et un épi courbé, pluscourt 
et plus mince. … 

Sirum decumanum, Rumph. 4, 1e 
SC 

1O®. Piper Siriboa, foliis cordatis , 
“sub-Septi-nervus, venosis. Flor. Zeyl,. 
29; Poivrier avec des feuilles en 
forme decœur, veinées , et avec sept 
nerfs, 

sSrriboa. Rumph. Amb, 5. p. 340, 

2, Plon f.2. 
Betela, quem Sin boa vocant ; Be- 
tele ; Betre ou Temboul. 
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11°, Piper reticulatuin » Joliis corda: 
LIS , Septemn nervis reticulatis, Lin. Gen. 


Plant. 29 ; Poivrier avec des feuilles 


en forme de cœur , en filets, et à 
sept nervures, 

 Saururus botryoïdes major, arbores= 
cens ; foliis Plantaginis. Blum, Arner. 
57-f. 75; la plus grande Queue de 
Eézard en arbre, et à feuilles de Plan: 
tin. : 

- Jaborandi. Miss — 37: Pise 
Bias. OT. 

12°, Piper glabrum, foliis ovaro-  : 
Ceolarts, acUmINAUS, glabris, lri-nervuss 
Poivrier avec des feuilles ovales, 
unies; à. pointe aigué, en oie 
de lance , et à trois veines, 

Sañrurus racemosus, seu Borryoïdes 


minôr.Plum, Cat. Sx. 


- 13° Piper racemosum , foliis lanceo- 
lato-0vatiS ; rHgoSsis , nervis alternis s 


Poivrier avec des feuilles ovales, 


rudes, en forme de lance, et forti- 

fiées par des veines alternes. 
Saururus racerosus , seu Boôtryoides 

major. Plum. Cat. $1; La plus grande 


Queue de Lézard, branchue: ' 


Obrusi-folium. La premiere espece 
‘croit naturellement dans plusieurs 
des Isles de PAmérique: sa racine 
_ pousse quelques tiges succulentes, 
herbacées , presque aussi grosses que 


le peut doigt, noueuses, et divisées 


en plusieurs branches: elles ne sé 
levent jamais à plus d’un pied de 
hauteur; mais elles s’étendent géné- 
ralement près de la terre ; les feuilles 


Éd 


638 RE T. 

sont fort épaisses , succulentes de 
trois pouces environ de longueur 
sur deux de large, fort lisses et en- 
tieres ; les pédoncules ; qui soutien- 
nent les épis, sortent aux extrémités 
des branches, ét sont aussi fort suc- 
culens ; ils ont, y compris Pépi, 
environ sept pouces de longueur : 
épi, quiest droit, érigé, et de la 
grosseur à-peu-près d’un tuyau de 
plume d’oie, est fortement couvert 
de petites fleurs qu’on, ne peut dis- 
tinguer quayec une loupe : aussi 
nont-elles point de beauté ; mais 


l’épi entier ressemble à la queue 
d’un lézard ; ce qui a engagé PLu- 


MIER à lui donner ce nom, 

Les épis paroissent durant une 
grande partie de.l’ännée mais ils 
produisent rarement quelques se- 
mences en Augleterre. Aureste, on 
multiplie facilement ces plantes , 
par Les rejettons qui sortent de leurs 
racines. Cette espece exige une serre 
chaude , pour être conservée en An- 
gleterre , et il ne faut lui donner que 


très-peu d'humidité , sur-tout en hi- 


ver..ÆEn tenant les plantes dans la 
couche de la serre , elles pousseront 
dans le tan des tiges qu'on pourra 


couper pour en faire de nouvelles 


plantes, 

Pellucidum. La seconde -espece, 
qui est orgiuaire de l'Amérique, 
est.une plante annuelle, dont les ti- 
ges sont herbacées, succulentes, et 
de sept ou huit pouces de hauteur; 


P EP 


- ses feuilles sont en forme de cœur, 


de la longueur d’un pouce et demi 
sur neuf lignes de large ; 5 les épis 
qu elles forment sortént aux extré- 
mités des tiges ; ils sont minces, 


droits, et d’un pouce à-peu-près de 


longueur; ces fleurs sont fortpetites, 
et sessiles au pédoncule ou axe com- 
mun; elles paroissent en Juillet, 
et sont suivies, par de fort petites 
baies, qui renferment chacune une 
petite semence semblable à de k 
poussiere. Si. on laisse cn ces 
semences dans des pots placés ex- 
près au-dessous des plantes , elles 


-pousserontsans peine. On peut aussi 
Les recueillir , pour les semer au 


printems sur une couche chaude, 
où elles leveront aisément, On. met 
les plantes qui en proviennent , cha- 
cune dans un pot séparé, qu'on 
plonge dans une couche chaude de 


tan, et on les traite ensuite comme 


lésautres plantes délicates ; mais ilne 
faut pas leur donner trop d'humidité. 

ce La troisieme espece s 
qu’on rencontre à la Jamaique. et à 


la Barbade, a plusieurs tiges cour- 


bées , de douze ou quatorze pieds 
de hauteur, noueuses, creuses , rem- 
plies de moëlle , et divisées en plu- 
sieurs petites branches, garnies de 
feuilles ovales, en forme de lance, 
de trois pouces et-demi environ de 
longreur sur un et demi de large, 
rudes, et fortifiées par cinq veines 
longitudinales ; les épis, qui sortent 
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des extrémités des branches , sont 
minces, detrois pouces à-peu-près 
de longueur , et garnis de plusieurs 
petites fleurs , sessiles au chaton en 
qui produisent de petites baies, 

Humile. La quatrieme espece trot 
naturellement àla Jamaïque; sestiges 
minces, ebsOUVent traînantes , pous- 
sent des racines de leurs nœuds, 
comme celles de la premiere espece; 
elles sont garnies de feuilles roides , 
en forme de lance, de cinq pouces 
de longueur, sur deux de large au 
milieu , terminées en pointe à cha- 
que extrémité ; fortifiées par une 
_ Brosse côteau milieu et par plusieurs 
veines au dos, qui s'étendent depuis 
cette côte jusqu’aux bords : lépi de 


fleurs est fortmince, descingpouces 5 


de longueur, et de la même forme 
que.geux des éspeces précédentes. 
Peltatum. La cinmquieme, qui se 


trouve encore à la Jamaïque , aune. 


tige épaisse, spongieuse, de quinze 
pieds’de hauteur , et divisée en plu- 
sieuxs branches noueuses et rem- 
“plies demoëlle: ses feuilles sont 


presque rondes ; et les péuoles Y- 


sont attachés en-dessous ; de sorte 
que la surface supérieure est en 
forme de nombril dans l'endroit qui 
se joint au pétiole : de ce centre pai- 
tent des veines qui se prolongent 
sur Les côrés ; ces feuilles ont en- 
viron ui pied de diametre ; leur 
partie basse est découpée en forme 
de cœur et l’autre est ronde ; la tige 


dy 
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ést.fixée vers le milieus les feuilles 
ont l'apparence d’un bouclier 3 les 
épis sont petits ;et croissent en forme 
d’ombelles. — - 
Lauri-folium, La sixieme espece naît 
Spontanément à la Vera - Cruz en 
Amérique ;.elle a des tiges nouéuses 
d’arbrissseau , qui s’élevent à neuf 
où. dix pieds de hauteur , et se divi- 
sent en plus-petites branches, gar- 
nies de feuilles ovales , en forme de 
lance, de sept pouces de longueur 
sur trois de large, et terminées en 
pointe æiguë, rudes , veinées, et de 
la même consistañce que celles du 
Eaurier : les épis de fleurs sortent 
des nœuds des branches sur le côté 
opposé aux feuilles: leur longueur 
est d’un pouce et-demi--ils sont à= 

_peu-près de la grosseur d’un petit 

tuyau de plume, et fortement garnis 

de fleurs semblables à celles des au 
tres especes. 

*  Tormentosum. La septieme, qui a 
été découverte parle Docteur Hous- 
TOUN à la Vera-Cruz, a des tiges 
minces , ct remplies-demoëlle, qui 
s’élevent à la haureur de douze où 


quatorze pieds , et se divisent en 


plusieurs branches courbées ; divi- 
sées par des nœuds gonflés, et gar. 
“nis de feuilles ovales, en formé de 
lance ; de cinq poucés environ de 
longueur sur trois de large, fortifices 
par plusieurs nervures, et couvertes 
d’un duvet faineux: les épis des 
fleurs sortent sur le côté des bran= 
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ches , eb$ont opposés aux feuilles; 

ils sont minces, de trois pouces de 

Aongueur ; et tournés vers le bas. 
Aduncum. La huitieme espece 


croît sans culture à la Jamaïque ; 


elle a. plusieurs tiges creuses, €T de 


- çinq pieds environ de hauteur : leurs 


nœuds sont assez rapprochés lesuns 
des autres, et gonflés; elles se divi- 
senten plus petites branches, gar- 
nies de feuilles ovales, en forme de 
lance, de sept pouces de longueur 
surtrois de large au milieu, rudes 


et veinées. Ces veines sortént alter- 


nativement de da côte du milieu, se 
divergent sur les côtés, et se rejoi- 


_gnent aux bords de la feuille vers le 
sommet. Les épis.de fleurs sontpro- -d 


duits vers le côté des branches op- 
posé aux feuilles ; ils sont minces , 
de cinq pouces de longueur, cour- 
bés , et fortement garnis de petites 
fleurs dans toute leur lougueur. 
Cette plante estappelée Sureau dans” 


_ les Indes Occidentales, 


…Decumanum. La neuvieme, qui 
m'a été enyoyce de Carthagènespar 


le Docteur Wic£zrAam HOUSTOUN, 


s’éleve , avec quelques tiges d’arbris- 
seau , à la hauteur de quinze pieds, 
et se divise en plusieurs branches 
minces ; avec des nœuds gonflés , 
et garnies de feuilles ovales, en 
forme de lance, de cinq pouces de 
longueur sur trois de large, termi- 
nées en pointe aiguë, unies, et 
fortifiées à leur bâse par cinq ner- 


x 
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vures, dont les deux extérieures se 
joignent sur les bords au haut des 
feuilles et les trois autres coulent au 
sommet , celle du milieu en ligne 
droite , et les deux de côté en se 
divérgeant ; pour se rejoindre vers 
Je haut. Ces feuilles sont d'un vert 
foncé en-dessus, et d’un vert pâle 


en-dessous; les. épis de fleurs qui 


sortent aux côtés des branches, sont 
fort minces, d’un pouce et demi de : 
long 4; et réfléchis à Pextrémité 
comme la queue d’un scorpion, - 
Siriboa, La dixieme espece ma 
été envoyée par M. Roserr Mrc- 


LAR, de Panama , où elle croît na- 
turellement; elle a des tiges creuses 


arbrisseau , d'environ. quatre pieds 


_de hauteur, et diviséesen plusieurs 


petites branches , garnies de feuilles 
en forme. de e de cinq pouces 
environ de longueur sur quatre de 
large près de leur bâse, terminées 
parune pointe longue et aiguë : > GE 
sillonnées à leur bâse par sept ner- 
vures , dont les deux extérieures 
coulent jusqu'aux bords, etles cinq 
autres s'étendent prèsque dans toute 
sa longueur , en s'écartant de la côte 
du milieu vers les côtés , et s’unis- | 
sant au sommet. Les épis sortent la- 
téralement sur les branches; ils sont 
minces, de quatre pouces environ 
de longueur , penchés dans le mi: 
lieu en forme d'arc, €t fortement 
garnis de petites fleurs herbacées;: 
auxquelles süccedent de petites 
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baies, qui renferment chacune une 
petite semence, 
Reticulatum. La onzieme espece ; 
qui croît naturellement à la Jamai- 


que, s’éleve avec une tiget darbris- 


seau moëlleuse, à cinq Pieds en 
viron de haunteur® et pousse plu: 
sieurs branches latérales, garnies de 
nœuds-protubérans, et de feuilles 


En, fôfme de lance, de six pouces 


de longueur sur cinq de large près 
de la bâse : elles ont cinq veines, 
qui sortent du pétiole ; celle du mi- 
lieu monte à la pointé en ligne 
droite , et les deux de coté s’écartent 
sur les bords vers le milieu de la 
feuille, etse rejoignent au sommet; 
toûte leur surface est remplie d’au- 
tres pettes veines ; entremêlées en 
forme- de. Sen np 
dtits sur le côté des branches Op- 
posé aux feuilles ; ils sont minces , 
de cinq pouces environ de longueur, 
“un peu courbés dans le milieu, et 
fortement garnis detr és-petites fleurs 
herbacées. 

Glabrum, La douzieme espece se 
trouve à Campeche , d’où elle ma 
été envoyée par le Docteur Hous- 
FOUN ; elle a plusieurs tiges d’ar- 
brisseau , qui s'élevent à la hauteur 
d'environ dix pieds , ‘et se divisent 


vers le sommeten plusieurs branches 


Courbées, divisées par des nœuds 
S0Més , et garnies de feuilles ovales 


en forme.de lance , de quatre pon- 


tes environ de longueur sur deux 
Tome F, 
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et demi de large, terminées en pointe 
aigu, lisses, d'un vert luisant, et forti- 
fiées par trois grosses veines longitu- 
dinales : la cote du milieuest droite, 
etles deux autres s’écartent vers les 
côtés ; mais elles se rejoignent à la. 
pointe: les épis sont placés sur le 
côté des tiges opposé aux feuilless 
ils sont longs, minces, ét un peu 
courbés; les fleurs et les semences 
ressemblent. à celles des autres 
-ESpeces: L. 

Racemosum. L: treizieme est Ori- 


ginaire de Campêche; elle a une 


tige d’arbrisseau de dix ou douze 
pieds de haut, et divisée vers son 
sommet en üun grand nombre de pe- 
tites branches creuses , couvertes de 
nœuds gonflés, et garnies de feuilles 


rudes, ovales, en forme-de lance , 


de cinq pouces environ de longueur 
sur deux et demi de large, dont quel- 
ques-unes ont des pétioles longs, 
et d’autres fort courts ; elles sont 
d’un vert foncé en-dessus , d’un vert 
pâle en-dessous, et sont terminées 
en pointe aigué : les épis, qui parois- 
sent sur le côté des uges opposé aux 
feuilles , sontlongs , minces, et for- 


tement garnis de petites fleurs sem- 
‘ blables à celles des autres. 


Culture. Les onze dernieres espe- 
ces sont des plantes vivaces , que 
lon peut multiplier parleurs graines, 
qu'il faut se procurer fraiches , des 
pays où ces plantes croissent natu- 


rellement : on les répand sur unes 
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Ont en. état Lee — on 
| mêt chacune séparément dans de 
rs “petits. pots remplis une terre: fraîche 
_«et-légere; on les plonge dans une 
couche chaude detan; on les tient 
à l'ombre jusqu’à ce. qu elles aient 
formé de nouvelles racines, et on. 
‘les traite ensuite. comme les autres 
plantes tendres et exotiques. On leur 
° donne de l’air tous les jours à pro 


“pour: les empêcher de filer ; et quand 
des nuits sont froides, on couvre les 
vitrages de la couche avec des nattes, 
pour en conserverlachaleur. Comme 
Rs — ke Re e ces ne 


portion de la chaleur de la saison, 


Fin du Tome cinquieme, 
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s. midité, qui les pourriroit, et on tes ie 


rose avec. précaution pour ne pas 2 


les abattre ; Car une fois couchées : 
elles: se releventrarement. | 


En automne, 5 -on place ces  . 


 : Ja couche. de tan de la serre 
_ chaude, eron.leur donne peu deu 
en hiver ; ; elles exigent la. même chæ 
leur que le Caffier ; et pendant les 
- chaleurs delété, | 


il faut leur donner 
nconp d'air: mais il faut lestenit 
co tamment dans la serre chaudes 
car elles sont trop délicates pour 
supporter la rigueur de notre climat, 


même dans la saison la pis. chaude 


de l'année, _— 
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